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PRÉFACE. 


I. 


Le  quatrième  volume  de  ce  recuei'l  a  vu  le  jour  en 
1854;  nous  avons  donné,  en  1837,  un  sixième 
volume,  formé  de  documents  sur  l'assassinai  de  Guil- 
laume le  Taciturne  et  de  Miscellanea  ^uraniaca  :  il 
nous  parait  convenable  d'expliquer,  en  peu  de  mots, 
pourquoi  la  publication  du  tome  cinquième,  qui  com- 
plète la  Correspondance,  s'est  fait  fà  longtemps  attendre. 

Ne  possédant  qu'un  Irès-pctit  nombre  de  lettres  des 
trois  dernières  années  de  la  vie  du  prince  d'Orange, 
l'espoir  de  l'augmenter  nous  décida  à  différer  de  les 
livrer  à  l'impression  jusqu'à  ce  que  nous  eussions  épuisé 
les  recberches  qu'il  était  en  notre  pouvoir  de  faire. 

Nous  avons,  à  différentes  reprises,  visité  les  Archives 
du  royaume,  à  La  Haye;  nous  y  avons  compulsé  les 
registres,  exploré  les  liasses  où  il  était  permis  de  sup- 
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poser  qu'il  existait  des  lettres  adressées  à  Guillaume  I"'' 
ou  écrites  par  lui.  Ces  iovestigaticos,  sans  avoir  eu  tous 
les  résultats  que  nous  nous  en  étions  promis,  n'ont  pas 
été  infructueuses  ;  elles  ont  enrichi  notre  collection  d'une 
trentaine  de  pièces. 

Nous  avons  aussi,  à  La  Haye,  dans  les  archives  du 
conseil  suprême  dfe  noblesse,  trouvé  quelques  lettres 
à  y  jouter. 

M.  DiEGERicK,  archiviste  de  la  ville  d'Ypres ,  à  qui 
nous  avions  déjà  tant  d'obligations  ('),  a  bien  voulu, 
pour  nous  venir  en  aide ,  examiner  encore  une  fois  la 
belle  série  de  lettres  missives  que  renferme  le  dépàl 
confié  à  sa  garde  :  il  y  a  recueilli  une  quinzaine  de 
lettres  qui  nous  manquaient  et  dont  il  nous  a  gratifié. 

Les  archives  communales  de  Gand  possèdent,  pour 
les  années  iSâ3-1S84,  de  volumineux  recueils  de  cor- 
respondances du  magistrat  de  cette  ville  et  des  quatre 
membres  de  Flandre^  nous  y  avons  eu  recours,  et, 
comme  on  le  verra,  ce  n'a  pas  été  sans  succès.  M.  nn 
Bdsscrbr  f  )  nous  a .  en  cette  occasion ,  prêté  un  con- 
cours plein  d'obligeance  :  nous  lui  témoignons  ici  toute 
notre  gratitude. 

D'autres  collections  d'une  moindre  valeur  ont  encore 
été  mises  à  contribution  par  nous. 

En  définitive,  nous  sommes  parvenu  à  réunir  quatre- 
vingt-quinze  lettres  (^),  outre  une  douzaine  de  mé- 
moires, remonirances,  avis  du  prince  d'Orange. 


(•)  Voy.  t.  m,  p.  Lxv. 

(*)  Arcbivisle  de  la  ville  de  Gand. 

(')  Une  inadvertanoe  dont  nous  nous  .sommes  operçu  trqi  lard 
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Ce  n'est  pas  là  an  chiffre  bien  considérable  ;  mais, 
poardes  raisons  que  nous  ne  connaissons  pas,  les  letb'es 
des  trois  dernières  années  de  la  vie  de  Guillaume  le 
Taciturne  —  années  fécondes  pourtant  eu  événemenis 
dijdomatiques,  politiques,  militaires  —  sont  relative- 
ment rares.  M.  Gboen  van  PRiitsTERBR,  qui  a  eu  à. 
sa  disposition  les  riches  archives  de  la  maisoi^  de 
Nassau,  n'en  donne,  pour  cette  époque,  que  vingt-huit 
écrites  par  le  prince,  et  quatorze  à  lui  adressées. 


XI- 

Après  que  l'archiduc  Malhias  s'était  démis  du  gouh- 
vemonait  des  Pays-Bas,  et  en  attendant  l'arrivée  du 
duc  d'Anjou,  à  qui  les  états  généraux  avaient  déféré 
la  souveraineté  de  ces  provinces,  le  prince  d'Orange 
fut  instamment  prié  (')  de  se  charger  de  la  direction  des 
affaires  publiques,  avec  un  conseil  formé  de  députés 
désignés  par  tes  provinces  respectives. 

Une  des  pièces  principales  de  ce  volume  est  le  rap-. 
port  (p.  â59)  que  le  prince  et  les  eonseillers  qui  lui 
avaient  été  adjoints  présentèrent  à  la  séance  da 
1"  mars  1583,  pour  rendre  compte  aux  étals  géné- 
raux de  leurs  actes ,  depuis  la  séparation  de  rassem- 
blée de  La  Haye,  le  2  août  i^M. 

pour  y  remédier  a  été  cause  que  nous  avons  reproduit  ^is  lettres 
qui  étaient  déjà  imprimées  dans  les  Archives  de  M.  Groen  van 
PsinstebAr  ;  ce  sont  :  celle  da  prince  de  Chîmay,  qui  est  p.  152,  et 
celles  du  duc  d'Anjou,  qnisont  pp.  171  et  194. 
(•)  Ertutelick  verzodtt.  Voy.  p.  260. 
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Ce  rapport  jette  un  grand  jour  sur  la  situation  où 
se  trouvait  le  pays  à  cette  époque  de  la  révolution  : 
aussi  croyons-nous  devoir  en  donner  ici  un  résumé, 
la  langue  tkioiêe,  dans  laquelle  il  est  écrit,  n'étant 
pas  familière  à  beaucoup  de  ceux  qui  veulent  bien 
nous  lire. 

Le  rédacteur  rappelle  d'abord  que  les  états  généraux 
ont  autorisé  le  prince  et  le  landtraet  à  prendre  toutes 
les  mesures  qu'exigerait  le  bien  du  pays;  qu'ils  leur 
ont,  en  particulier,  commis  le  pouvoir  de  faire  exécuter 
les  consentements  et  accords  voté^  par  les  états  en 
matière  de  contributions  et  de  levées  de  deniers  ;  d'em- 
ployer ceux-ci  au  payement  des  troupes  et  aux  autres 
nécessités  du  pays,  à  l'exclusion  des  états  particuliers  et 
des  magistrats  des  villes  et  des  quartiers  ;  de  casser  les 
gens  de  guerre  qu'ils  ne  jugeraient  pas  utiles  ;  d'en  lever 
de  nouveaux,  pourvu  qu'ils  n'excédassent  pas  en  cela 
les  moyens  consentis  par  les  états  ;  de  répartir  sur  les 
provinces,  en  cas  de  nécessité  urgente,  une  levée  de 
cent  mille  florins  ^  de  faire  verser  dans  une  bourse 
commune  le  produit  des  contributions  pour  la  guerre  ; 
d'administrer  eux-mêmes  les  impôts  sur  les  consomma- 
tions et  de  disposer  de  leur  produit,  avec  l'aide  de  ta 
cbambre  des  6nances,  et,  comme  ces  impôts  n'avaient 
pas  été  consentis  par  toutes  les  provinces,  de  faire  payer 
par  celles  où  ils  ne  se  lèveraient  pas,  pendant  les  mois 
de  juillet,  août,  septembre  et  octobre,  leur  contingent 
tel  qu'il  avait  été  réglé  dans  une  somme  mensuelle 
de  400,000  florins  par  mois.  Après  ce  préambule,  vient 
l'exposé  des  faits. 

Le  prince,  se  conformant  au  désir  des  états ,  est 
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entré  dans  l'exercice  de  la  charge  qui  lui  était  conférée, 
avec  les  députés  que  les  états  lui  avaient  adjoints,  en 
attendant  l'arrivée  de  ceux  qui  devaient  composer  le 
landtrael  et  la  chambre  des  Snances;  Les  provinces  ont 
tant  tardé  à  envoyer  leurs  députés  pour  le  landtraet 
que,  la  plupart  du  temps,  le  prince  a  dû  tenir  conseil 
avec  quelques  députés  de  Flandre  et  un  deMalines;  pour 
la  chambre  des  finances,  elles  n'en  ont  pas  envoyé  du 
tout  :  ce  qui  a  empêché  qu'elle  ne  Tùt  établie,  et  par 
là  les  affaires  de  son  ressort  sont  restées  en  souffrance. 
D'autre  part,  ni  le  produit  des  contributions,  ni  le 
montant  du  contingent  mensuel  des  provinces  dans  les 
400,000  florins,  ni  ce  que  rapportaient  les  trois  sous  im- 
posés à  la  tonne  de  bière,  n'ont  été  versés  dans  la  caisse 
du  trésorier  général,  mais  les  provinces  ont  voulu  en 
conserver  la  disposition,  de  manière  que  le  prince  n'a 
même  pas  eu  le  moyen  de  payer  des  espions,  pour  être 
informé  des  mouvements  de  l'ennemi.  En  outre,  chaque 
province  a  voulu  diriger  elle-même  les  affaires  militai- 
res ,  ordonner  les  mouvements  des  troupes ,  lever  et 
licencier  lesgens  de  guerre  :  tout  cela,  selon  son  bon 
plaisir,  et  souvent  sans  autre  but  que  d'avantager  ses 
amis,  en  ayant  plus  d'égard  à  son  intérêt  particulier 
qu'au  bien  général.  Des  représentations  par  écrit  ont 
été  faites  aux  provinces;  des  députés  leur  ont  été  en- 
Toyés;  le  prince  et  son  conseil  ont  protesté  qu'ils  se 
tenaient  déchargés,  devant  Dieu  et  le  pays,  des  consé- 
quences qu'aurait  une  pareille  conduite  (').  Ils  auraient 

(*)  Voici  an  échantillon  des  protestations  dont  il  est  parlé  ici  : 
■  MoasdgDear  le  prince  d'Oranges,  comte  de  Nassau,  et  ensem- 
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résigné  leurs  chargea  sans  leur  dëyouemeai  à  la  patrie, 
sans  l'espoir  aussi  que  les  états  généraux  remédieraient 
à  ce  fâchenx.  état  des  choses,  et  que  le  duc  d'Anjou, 
urivant  dans  un  court  délai,  rendrait  à  l'autorité  du 
gouvernement  la  force  qui  lut  était  nécessaire. 

De  ces  Taiis  généraux  le  rai^>ort  passe  aux  faits  par- 
ticQliers  conciliant  :  {*>  les  affaires  de  la  guerre  ; 
â«  l'administration  politique  ;  3°  l'exécution  du  b'ailé 
arec  le  due  d'Anjou. 

Après  la  séparation  de  l'assemblée  de  La  Haye,  le 
prince,  accompagné  des  députés  des  états,  s'est  trans- 

i4e  messieurs  da  conseil  d'Eslat  ordonné  par  messievrs  les  estatz 
généraux,  estant  préseitleineDt  en  ceste  ville  de  Gand,  aians  const- 
dëré  que  iDsiouation  a  esté  feicte,  passé  cincq  jours,  à  messieurs 
de  Bruges,  Ypre  et  pays  du  Fraocq,  affin  qu'ilz  aient  A  tenir  prest 
l'argent  que,  suyvanl  leur  quote,  doibt  esire  envoie  pour  le  paye- 
ment du  camp  estanc  présentetnent  en  ce  pays  de  Flandres,  et  veu 
la  nécessité  quy  se  trouve  audict  camp,  requérant  que  iedîct  aident 
y  soit  envoie  en  toute  accëtëralion,  ont  ordonné  et  ordonnent,  par 
cesles,  atisdicts  de  Bruges,  Ypre  et  pays  du  Francq  d'envoier  Jedict 
argent,  promptement  et  sans  aulcun  dilay  ou  interposition,  vers  le 
camp  susdict.  En  quoy  sy  aulcune  faulte  ou  ultérieur  dilay  se  com- 
mect,  déclairent  mondict  seigneur  le  prince  et  messieurs  dudict 
conseil,  et  protestent  bien  expressément,  qu'ilz  veuillent  estre 
descba^ez  et  tenus  pour  excusez,  tant  devant  ung  chaseun  que 
nommément  devant  la  commune  de  ceste  ville  de  Gand  et  de 
Bruges,  ensemble  de  tous  aultres,  des  désordres  et  inoiavénîeiis 
qoy  en  pourront  réussir  et  arriver  audict  camp. 

>  Faict  à  Gand,  le  xr  de  uovembre,  l'an  xv*  LXXXi,  en  présence 
des  quatre  membres  de  Flandres  comparans  audict  conseil  d'Estat. 
Dont  a  esté  délivré  ung  originel  à  diascun  des  trois  membres 
susdicts,  A  sçavoir  A  ceuix  de  Bruges,  Ypre  el  du  Francq,  >  [Regis- 
tre aux  résolutions  des  états  génératpi  de  1581.) 
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porté  en  Zélande,  où  il  a  mis  ordre  aux  affaires  politi- 
ques et  à  la  garde  des  places.  De  là  il  est  parti  pour 
Cand.  11  voulait  envoyer  les  seigneurs  d'Ever  el  de 
Sainte-Aldegonde  vers  te  duc  d'Anjou,  aUn  de  le  presser 
de  venir  aux  Pays-Bas  avec  son  armée;  mais  l'aident 
qui  était  nécessaire  pour  les  frais  de  cette  légation 
n'ayant  pas  été  fourni  par  les  provinces,  il  a  fallu  y 
renoncer.  On  a  tâché  d'y  suppléer  par  des  lettres  où  l'on 
a  annoncé  au  duc  que  Tannée  des  états  était  prête 
à  se  joindre  à  la  sienne,  et  qu'on  lui  délivrerait,  de  leur 
part,  comme  une  faible  marque  de  leur  gratitude,  des 
lettres  d'obligation  de  cent  mille  florins. 

Cependant  le  prince  et  W  députas  ont  fait  publier 
et  mettre  à  exécution  deux  des  ordonnances  rendues 
par  les  étals  généraux  à  La  Haye  :  l'une  concernant 
l'abjuration  ou  déchéance  du  roi  d'Espagne  ;  l'autre 
relative  aux  personnes  se  tenant  dans  les  pays  neutres 
et  à  leurs  biens.  Les  chef,  commis,  greffier  et  huisslCT 
des  finances  se  sont  conformés  à  la  première,  en  rappor- 
tant leurs  commissions  et  en  prêtant  le  nouveau  ser- 
ment; mais,  du  conseil  privé,  le  conseiller  Boyemer 
est  le  seul  qui  l'ait  fait,  avec  trois  secrétaires  et  deux 
huissiers  :  le  président  ('),  le  seigneur  d'Indevelde  (^, 
le  seigneur  de  Belleryen  (^  s'en  sont  excusés,  en  ren- 
voyant leurs  commissions  ;  et  comme,  le  parlement  de 
Malines  ayant  cessé  ses  fonctions,  les  causes  qui  lui 
étaient  déférées  avaient  été  renvoyées  au  conseil  privé, 

(')  Arnoutd  Sasbout. 
(*)  Nicolas  HicaulL 
(»)  Charles  Rym. 
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le  prince  et  son  conseil  se  sont  vus  obligés  d'établir 
provisoirement  quelques  personnes  pour  faire  les  fonc- 
tions de  celui-ci.  Dans  ta  plus  grande  partie  de  la 
Flandre,  les  deux  placards  susmentionnés  ont  reçu 
leur  exécution.  Il  a  été  écrit  aux  antres  provinces, 
afin  qu'elles  les  fissent  observer  de  même  ;  mais ,  en 
quelquos-unes  d'entre  elles,  des  difficultés  se  sont 
élevées  à  cet  égard  f). 

Sur  ces  entrefaites,  le  duc  d'Anjou  a  fait  lever  le 
siège  de  Cambrai,  ravitaillé  cette  ville,  pris  Ârleux, 
l'Écluse  et  quelques  autres  forts  occupés  par  l'eunemi. 
Il  a  dépéché  le  sieur  de  Buzanval,  pour  en  donner  avis 
au  prince,  et  lui  demander  en  même  temps  trois  choses 
sans  lesquelles  il  ne  pourrait  poursuivre  son  entreprise, 
savoir  :  que  les  troupes  des  étals  allassent  joindre  les 
siennes,  qu'on  lui  fournit  un  secours  notable  d'argent 
pour  l'entretiende  celles-ci,  et  des  vivres.  Buzanval  est 
arrivé  le  36  août.  Afin  de  donner  quelque  contenlemeot 
au  duc.  les  provinces  ont  été  requises  de  payer  le 
montant  de  leur  contingent  dans  les  iOO.OOO  florins 
que  le  prince  et  le  landli'aet  étaient  autorisés  à  lever^ 
aucune  d'elles  ne  l'a  fait.  Le  seigneur  de  Sainte-Alde- 
gonde  a  alors  été  envoyé  au  duc,  en  compagnie  du 
S'  de  Buzanval  retournant  vers  lui,  tant  pour  le  per- 
suader de  venir  dans  les  provinces  unies,  où  il  était 
attendu  avec  impatience,  que  pour  excuser  les  états 
de  ne  lui  avoir  pas  député  quelques  personnages,  lui 
remettre  des  lettres  d'obligation  de   100,000  florins, 

Cl  Voy.,  p.  3,  la  lettre  du  magistrat  de  Halines  du  8  jan- 
vier 1382. 
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lui  rendre  compte  .  des  mesures  prises  '  pour  que 
l'année  des  états,  sous  tes  ordres  du  prince  d'Epinoy, 
all&t  le  joindre,  et  pour  que,  à  l'arrivée  de  ses  trou- 
pes, elles  trouvassent  des  vivres  préis.  Le  duc  s'est 
montré  satisfait  du  bon  vouloir  et  de  l'affection  des 
étals  i  il  a  dit  à  Sainte-Aldegonde  que  ses  intentions 
étaient  toujours  les  mêmes ,  qu'il  voulait  employer 
pour  leur  cause ,  et  tous  ses  moyens ,  et  sa  propre 
personne;  mais  il  s'est  plaint  de  n'avoir  jusqu'alors 
reçu  d'eus  aucune  assistance,  et  de  ce  qu'il  n'avait 
vu  venir  aucune  ambassade  de  leur  part,  tandis  que 
plusieurs  princes  avaient  auprès  de  lui  des  ambassa- 
deurs ;  il  a  déclaré  ne  pouvoir  rien  faire  de  l'obligation 
de  100,000  florins,  en  demandant  que  celte  somme  fût 
tenue  prête  pour  l'époque  de  son  arrivée.  C'est  ce  que 
Sainte-Aldegonde  a  rapporté  k  son  retour. 

Informés  que  l'ennemi  faisait  des  préparatifs  pour 
assiéger  quelque  ville  des  provinces  unies,  le  prince 
et  le  conseil  ont  écrit  auK  quatre  membres  de  Flandre, 
aux  étals  de  Brabant  et  à  toutes  les  villes  frontières  de 
se  tenir  sur  leur  garde.  Ils  ont  décidé  en  même  temps 
de  renvoyer  te  seigneur  de  Sainte-Aldegonde  au  duc 
d'Anjou,  pour  le  prier  de  tiâter  son  arrivée.  Sainte- 
Aldegonde,  s'étant  mis  en  roule,  a  rencontré  le  secré- 
taire Nepveu ,  dépéché  par  te  duc  avec  des  lettres  et 
des  instructions  pour  le  prince;  il  est  revenu  avec  lui. 
Ces  instructions  de  Nepveu  conlenaîeut  que  te  duc  se 
chargeait  de  défendre  Cateau-Cambrésis ,  qu'il  y  faisait 
marcher  à  cet  effet  i  ,300  arquebusiers,  et  qu'au  besoin 
il  irait  le  secourir  avec  son  armée;  qu'il  ne  pouvait . 
abandonner  celle-ci  avant  une  quinzaine  de  jours,  afin 
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qu'elle  ne  se  séparât  pas,  el  qae,  dans  l'intervalle,  U 
enverrait  le  prince-dauphin,  pour  prêter  serment  en 
son  nom  et  prendre  possession  du  pays.  Le  conseil, 
ayant  délibéré  sur  cette  communication,  a  trouvé  qu'il 
était  nécessaire  que  te  duc  vint  en  personne  prêter 
sertaent  et  prendre  possession,  pour  plusieurs  motifs 
énoncés  dans  le  rappel  ;  qu'il  convmait  aussi  qu'il 
assistât  aux  états  généraux  convoqués  à  Anvers  pour 
le  mois  d'octobre,  afin  de  s'entendre  avec  eux  sur  les 
opérations  militaires  ;  que,  pendant  ce  temps,  il  pouvait 
laisser  le  commandement  de  ses  troupes  à  quelque  per- 
sonnage de  qualité.  Il  a  résolu  en  même  temps  qu'on 
lui  remettrait  S0,000  florins  sur  les  100,000  promis. 
C'est  ce  qu'on  lui  a  écrit  par  le  secrétaire  Nepveu,  et  on 
lui  a  fait  savoir  aussi  que,  dans  quatre  ou  cinq  jours, 
le  seigneur  de  Sainte-Aldegonde  suivrait  avec  les 
ÎJO,000  florins. 

Pendant  que  cela  se  passait,  l'armée  des  états  s'était 
rassemblée  en  Fandre ,  sons  les  ordres  du  prince 
d'Épinoy,  que,  pour  le  récompenser  de  sa  fidélité  et 
l'attacher  davantage  à  la  cause  commune,  on  avait  mis 
à  sa  tête,  et  elle  se  dirigeait  vers  Dunkerque,  dans  le 
but  d'opérer  sa  jonction  avec  celte  du  duc.  Le  prince 
d'Orange  et  le  consul  se  transportèrent  à  Bruges,  pour 
être  plus  près  du  théâtre  des  événements  :  les  quatre 
membres  de  Flandre  étaient  réunis  dans  la  même  ville. 

Le  S^^de  Sainte-Aldegonde  ne  put  se  mettre  en  route 
que  le  13  octobre,  dix-huit  jours  après  le  départ  du 
secrétaire  Nepveu,  et,  malgré  toutes  les  démarches  du 
conseil  auprès  des  états  de  Brabant,  de  Flandre  et  de 
Zélande,  afin  qu'il  fournissent  leur  contingent  dans 
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les  400,000  floriaft,  il  n'emporta  que  28,000  florins 
donnés  par  la  Flandre ,  lesqocls  te  trésorier  du  duc  ne 
voulut  pas  recevoir.  Peu  après,  le  doc  partit  pour 
l'Ai^eterre,  emuienant  avec  lui  le  seigneur  de  Sainlfr- 
Aldegonde. 

V«s  ce  temps,  l'ennemi  assiégea  Toumay.  L'armée 
des  étals  n'était  pas  assez  forte  pour  lui  livrer  bataille 
et  le  forcer  à  lever  le  siège.  Le  prince  d'Épinoy 
viot  i  Bruges  se  concerter  avec  le  conseil  sur  les 
moyens  de  secourir  la  ville  assiégée,  et  ensemble 
ils  partirent  pour  Gand.  Â  plusieurs  reprises  on 
chercha,  sans  succès,  à  faire  entrer  dans  Toornay  du 
renfort,  pendant  que  l'ennemi,  par  la  canonnade,  par 
la  mine  et  par  des  assauts ,  s'efforçait  à  s'en  rendre 
mailre,  sans  pouvoir  y  parvenir,  grâce  à  la  bravoure 
des  capiiaioes  et  des  soldats  qui  y  étaient.  A  la  fin  il 
donna  un  assaut  général,  avec  grande  perte  des  siens; 
mais  il  en  résulta  une  telle  terreur  parmi  les  bourgeois, 
lesquels  étaient  plus  forts  que  les  soldats,  ceux-ci  ne  se 
trouvant  plus  qu'au  nombre  d'environ  deux  cents, 
qu'ils  voulurent  traiter  avec  l'ennemi,  et  lui  livrèrent 
ta  ville,  quoique,  le  lendemain  dudit  assaut,  le  colonel 
Presttm  y  fût  entré  avec  deux  cents  hommes  sorUs  de 
Menin,  en  ta'aversant  le  camp  du  prince  de  Panne  ('). 

(<)  Il  n'est  pas  question,  on  le  voit,  dans  ce  rapport,  du  courage 
qne,  selon  quelques  hjgtoriem,  aurait  montré  la  princesse  {f  Ëpinoy 
en  défendant  Tournay,  ni  de  la  btessnre  qu'elle  aurait  reçue  sur 
les  remparts,  en  animent  les  boui^;eois  par  ses  discours  ainsi  que 
par  son  exemple,  et  en  combattant  à  leur  tête.  C'eût  été  U  pourtant 
le  Ikn  d'en  dire  quelques  mots. 

Il  n'en  est  point  parlé  davantage  dans  les  procès-rerbaiix  des 
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Déjà  bien  avant  la  perte  de  Toumay,  le  prince  et  le 
Umdiraet,  suivant  le  dernier  recez ,  avaient  invité  les 
provinces  à  envoyer  leurs  députés  à  Anvers  le  {^  octo- 
bre, ou  au  plus  lard  le  i^  novembre,  et  ils  n'avaient 
cessé  depuis  lors  de  presser  l'assemblée  des  étals  géné- 
raux. Le  prince  était  à  cet  effet  venu,  dès  le  mois  de 
novembre^  à  Anvers,  où  il  avait  été  bientôt  suivi  du 
landtraet. 

Là  se  termine  l'exposé  des  faits.  Les  mesures  propo- 
sées sont  : 

séances  du  tandraedl  relatifs  à  la  reddition  de  la  ville  et  à  (a 
retraite  de  b  princesse  ;  voici  ce  que  l'on  y  lit  : 

«  11' decembris  xvlxxxi.  Entendu,  parle  rapport  du  commis- 
saire Rousscle,  que  la  ville  de  Tournay  s'est,  la  veille  de  Sainl- 
Andrien  dernier,  après  avoir  au  mesme  jour  {sic)  seize  cens  coups 
d'artillerie  et  deux  assaultz,  rendue  â  l'ennemy,  à  certaine  capilu- 
lation,  et  que  le  sieur  Preston,  avecq  tous  gens  de  guerre,  tant  de 
cheval  que  de  pied,  en  sont  sortis  à  enseignes  deaployez,  tambou- 
rins sonnants  et  avccq  leurs  bardes,  ensemble  tous  boui^^is  quy 
ont  voiu  sortir,  etc.  Dont  l'on  a  incontinent  adverty  monseigneur 
le  prince  d'Orange,  le  suppliant  qu'il  plaise  k  Son  Excellence  se 
transporter,  au  plus  lôL  qu'il  est  possible,  par  deçà  (à  Gnnd),  pour 
mectre  ordre  à  Audenarde  et  à  la  distribution  de  nosire  camp.  ■ 

■  III*  decembris  1981.  Le  jour  d'bîer  soir  est  arrivée  en  la  ville 
de  Gand  madame  la  princesse  d'Espinoy,  après  avoir  esté  forcée  de 
délaisser  la  ville  de  Tournay,  estant  aocompaignée  du  sieur 
de  Treilles  (François  de  Divion,  seigneur  d'EstrayelIes],  lieutenant 
de  monseigneur  le  prince  d'Espinoy,  lequel  de  Treilles  at  exbibé 
i  messeigneurs  du  conseil  te  traiclé  et  capitulation  faicte  par  ceulx 
de  Tournay  avccq  l'ennemy  de  la  patrie.  > 

Nous  avons  donc  eu  raison  {Bulletins  de  t'Acadèmief  2*  série, 
I.  XI,  pp.  iZB-iiG]  d'élever  des  doutes  snr  la  réalité  des  faits 
mentionnés  plus  baut. 
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1°  Qu'on  donne  au  moins  au  chef  du  gouvernement 
(^hooge  overîcheil)  et  au  conseil  l'autorité  telle  qu'ils  en 
ont  été  rr.vélns  par  l'instriiction  des  états  généraux,  et 
cela  généralement  ei  sans  exception  aucune  ; 

2°  Que  tous  les  moyens  généraux  et  les  impositions 
soient  levés  de  la  même  manière  dans  chaque  province; 

3°  Que  tous  les  deniers  provenant  des  moyens  géné- 
raux ainsi  que  d'autres  contributions  soient  versés  dans 
une  bourse  commune  et  à  la  disposition  du  chef  du 
gouvernement; 

4"  Qu'il  soit  dressé  un  état  des  gens  de  guerre  néces- 
saires à  la  défense  du  pays,  ainsi  que  des  vivres,  muni- 
tions, pionniers,  postes,  espions,  dont  on  aura  besoin, 
et  des  moyens  d'en  payer  la  dépense  chaque  mois  ; 

5<*  Qu'on  décide  si  le  grand  conseil  sera  rétabli,  ou  si 
Ton  augmentera  le  nombre  des  membres  du  conseil 
privé,  en  quelle  ville  ce  conseil  résidera,  et  quelles  pro- 
vinces reconnaîtront  son  autorité  ; 

6*  EnGn  qu'on  prenne  des  mesures  qui  assurent  le 
payement  des  gages  de  ceux  qui  sont  au  service  du  pays. 

Plusieurs  autres  communications  du  prince  d'Orange 
aux  états  généraux  (indépendamment  de  celles  qu'il 
leur  fit  pour  les  engager  à  se  réconcilier  avec  le  duc 
d'Anjou  après  son  entreprise  sur  Anvers  cl  sur  les- 
quelles nous  reviendrons  plus  loin]  sont  coateuues  dans 
ce  volume. 

Le  duc,  si  longtemps  attendu,  était  enfin  arrivé  à 
Flessingue  le  8  février  1582  (p.  23).  Le  19  il  avait  fait 
son  entrée  dans  Anvers  et  il  avait  été  reconnu  le  même 
jour  duc  de  Brabanl.  Toutes  les  formalités  de  son  inau- 
guration ayant  été  accomplies,  il  s'était,  le  10  mars, 
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raida  an  sein  de  rassemblée  nalioQale,  et  l'avait  invitée 
adultérer  sur  une, série  de  proportions  tendaDtes  i 
l'amélioration  des  affaires  du  pays  :  ces  propositions 
étaient  l'ouvrage  du  prince  d'Orange  et  des  conseillers 
qai  l'avaient  secondé  dans  son  gouTernement  intéri- 
mtireCpp.  39J-398). 

Le  3  mai,  Guillaume  exhorte  les  états,  avant  de  se' 
séparer,  à  s'occuper  des  moyens  de  fournir  au  duc  les 
subsides  nécessaires,  à  rétablir  le  conseil  privé  pour  ta 
bonne  administration  de  la  justice,  à  régler  le  décompte 
des  gens  de  guerre,  enfin  à  résoudre  plusieurs  questions 
importantes  qui  étaient  restées  en  suspens  (pp.  299-303). 

Le  19  novembre  suivant,  ne  pouvant  se  rendre  à  leur 
assemblée ,  «  à  cause  d'une  catarre  dont  il  est  fort 
a  molesté.  »  il  charge  le  seigneur  de  Sainte-Âldegonde 
de  leur  présenter^  en  son  nom,  un  écrit  où  il  leur  rend 
compte  de  ce  qui  s'est  passé  entre  lui  et  les  conseillers 
du  duc  (pp.  67-73).  Le  mécontentement  de  François  de 
Valois  était  extrême  ;  il  se  plaignait  que  les  étals  ne 
tinssent  point  les  promesses  qu'ils  lui  avaient  faites,  et 
qu'on  le  traitât  «  de  telle  fachon  comme  si  l'on  se  moc^ 
«  quast  de  luy  »  (p.  69).  Avec  les  moyens  que  les 
états  mettaient  à  sa  disposition,  il  ne  voyait  pas  com- 
ment il  pourrait  mener  à  bien  les  affaires  de  ta  guerre  ; 
aossi  «  trouvoit-il  beaucoup  meilleur  de  quitter  en 
«  temps  le  tout  que  de  entreprendre  un  tel  faict,  dont 
a  ne  pouvoit  réussir  que  perte  et  déshonneur  (p.  70).  » 
Guillaume  leur  fait  sentir  combien  leurs  intérêts  les 
plus  chers  doivent  les  porter  à  donner  satisfaction  au 
duc  :  «  Je  vous  prye  instamment,  leur  dit-il,  qu'une 
a  foys  à  bon  escient  vous  voeullez  peser  l'importance 
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«  de  ce  faict,  el  marcher  franchement  et  librement  avec 
«  ung  prince  de  telle  qualité  et  qui  sy  libérallement 
u  a  employé  sa  personne  et  ses  moyens  poar  vous  tous, 
a  CB  considérant  mesmement  que,  si  vous  ne  la  prenez 
«  aallrement  à  cœur  et  donnez  ordre  aux  moyens  d*y 
n  remédier,  vous  n'en  pouvez  attendre  aultre  chose 
«  qu'une  briefve  et  totale  ruyne  de  nostre  povre  patrie 
«  et  entière  désolation .  de  vos  personnes ,  femmes , 
«  enfaos  et  de  tout  ce  qu'avez  au  monde,  avoecq  une 
<t  perpétuèle  et  misérable  servitude  et  grande  infamie 
«  envers  la  postérité....  »  (p.  71). 

Lt>  il  janvier  iS85,  quatre  jours  après  TafTaire  d'An- 
vers, il  leur  soumet  une  suite  de  points  et  articles  concn^ 
nant  le  gouvernement  du  pays,  les  affaires  de  la  guerre, 
les  relations  avec  les  puissances  voisines,  sur  lesquels  il 
demande  que  les  provinces  donnent  à  leurs  mandataires 
là  charge  et  le  pouvoir  de  statuer  (pp.  $4-8S). 

Le  IS  septembre  de  la  même  année>  à  leur  prière,  il 
détermine,  par  une  sorte  de  décision  arbitrale,  Ut  quote- 
part  que  devront,  dans  les  charges  publiques,  fournir 
respectivement  les  provinces  unies,  réduites  alors  aux 
duchés  de  Brabant  et  de  Gueldre,  aux  comtés  de  Flan- 
dre, de  Hollande,  de  Zélande,  aux  seigneuries  d'Ulrecht, 
de  Malines,  de  Frise,  d'Overyssel  (pp.  185-187). 

Quelques  jours  auparavant,  un  fait  important  s'était 
passé.  Les  états  avaient  envoyé  une  députation  au 
prince,  pour  le  prier  de  se  charger  du  gouvernement  da 
pays  (*);  à  celte  proposition  il  avait  fait,  le  6  septem- 

(*) Déjà leaétats généraux, parnnerésolaliôn du  ffévrierlSSS, 
doBt  )a  teneur  suit,  lui  avaient  confié  le  gouTemement  intérimaire. 
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brc,  une  réponse  longuement  et  fortement  motivée 
(pp.  475-184).  Il  y  déclare,  en  substance,  qu'il  accep- 
tera la  marque  éclatante  de  confiance  que  les  étala 
viennent  de  lui  donner,  au  cas  qu'ils  persistent  dans 
leur  résolution;  mais  il  se  réserve  de  se  démettre  de  la 
charge  qu'ils  veulent  lui  conférer,  s'il  arrive  que  les  pro- 
vinces ne  se  conforment  pas  à  l'ordre  qui  sera  établi  ;  il 
proteste  du  reste  que,  le  jour  où  il  plaira  aux  représen- 
tants de  la  nation  de  choisir  un  autre  chef,  il  résignera 
le  pouvoir  entre  les  mains  de  celui-ci  et  lui  obéira. 

maïs  avec  le  coneourg  du  conseil  d'État,  et  soua  plusieuni  restric- 
tions : 

■  Db  GcNBiUBLe  Staetbn  hebben  goedlgevoDden  ende  gbere- 
solveert  dat  Syne  Excellentie  eiide  den  rardt  van  Staete  aen  beyde 
zydcnTandeMaze,yegenwDordichsynde,suUenbcsoignerenopaIle 
voorvallende  saecken  wt  den  name  van  de  gcneraltteyt,  op  de  'm- 
structie  van  den  landtraet  van  den  xm"  january  1S81  lolDelft, 
de  zelve  daertoe,  des  nool  wesende,  anthoriserende,  mils  dat  zy 
ghehouden  suUen  wesen  de  saecken  concerncrunde  desc  leghen- 
woordighe  alleratie  alvooren  te  communiceren  mette  générale 
staeten  voorscrevea  ;  wel  verstacnde  oock  dat  de  pcnninghcn  van  de 
contribulien,  licenten  ende  convoyen  in  de  respectieve  provindcn 
vallende,  voighende  de  consenten  daertoe  ghedraeghen,  wl  desclve 
niet  en  soilen  vervoerl  worden,  aleer  de  garnisoenen  ende  oor- 
lochscheepen  aldaer  wesende,  met  'tgheenedaer  aencleeft,  betaell 
sullen  wesen,  ailes  achlervolgbende  de  vooi^ende  accoorden; 
datter  oock  gheen  inlegberinge  van  ruyleren  ofl  knechten  en 
zal  gescbieden  sonder  voorweten  van  de  staeten  van  de  respec- 
tieve provincîen.  Ende  dat,  by  provisie  ende  totler  lyd  toe  dat 
anders  by  de  generaele  staeten  ofl  respectieve  provîncien  op  de 
regheringhe  ven  den  lande  sal  weezen  versien  :  versoeckende 
Syne  Excellentie  ende  raet  vsa  Slaete  den  foorz.  last  le  wîllen  aen- 
veerden.  ■  (Registre  aux  résolutions  des  états  généraux  de  1S83.J 
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III. 

Dans  nos  Hliseeltanea  Juraniaca,  nous  avons 
donné  (')  l'acte  des  quatre  membres  de  Flandre  du 
54  janvier  i583  qui  transférait,  en  toute  propriété,  à 
Guillaume  le  Taciturne,  pour  lui,  ses  hoirs  et  succes- 
seurs, les  biens  de  plusieurs  abbayes  situées  en  celte 
province,  afin  de  l'indemniser  des  dépenses  qu'il  avait 
supportées  dans  l'inlérélde  la  cause  nationale,  ainsi  que 
de  la  conGscation  de  ses  terres  de  Bourgogne  et  des  Pays- 
Bas  ;  nous  l'avons  Tait  précéder  (^  d'une  remontrance 
que  le  docteur  Knibbe,  l'un  de  ses  conseillers,  avait, 
en  son  nom,  présentée  à  ce  sujet  aux  quatre  membres. 

Ce  volume  contient  deux  lettres  relatives  à  la  dona- 
tion dont  nous  venons  de  parler  :  l'une  aux  membres 
du  conseil  de  Flandre  (p.  47),  où  le  prince  les  prie  «  de 
«  s'employer  pour  lui  vers  ceux  qu'ils  jugeront  conve- 
«  nir,  afin  qu'il  puisse  avoir  une  prompte  et  soudaine 
••  expédition  de  cette  affaire;  »  il  s'est  déterminé,  leur 
dit-il,  à  recourir  aux  quatre  membres,  «  aimant  mieulx 
«  avoir  une  espérance  de  son  vivant  que  de  ne  laisser 
«  rien  du  tout  aux  siens  après  son  décès;  »  l'autre  (p.  91), 
où  il  remercie  de  tout  son  cœur  {hertelyk)  les  avoué  et 
écbevins  dTpres  de  la  résolution  qu'ils  ont  prise  en  ce 
qui  concerne  les  abbayes  de  Messines  et  de  Warnelon 
et  la  prévôté  de  Vormezeele ,  n  espérant  —  leur  écril-il 


(')  Tom.  VI,  p.  3M. 
(•)  /Wrf.,  p.  35». 
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.(  —  que  Dieu  lui  donnera  les  moyens  de  leur  prouver 
«  sa  reconnaissance  <>  {hopende  dat  Godt  almachtich 
ons  eens  de  middele  geven  sal  omme  voordere  danck- 
baerheyt  métier  daet  te  bewyzen). 

Dès  le  mois  de  novembre  1S76,  dans  les  pourparlers 
qui  précédèrent  la  pacification  de  Gaud,  il  s'était  agi  de 
mettre  à  la  chaire  du  pays  tout  entier  les  dettes  que 
Guillaume  avait  contractées  pour  ses  deux  expéditions 
de  iS68  et  de  'IS73;  par  un  article  spécial  du  traité,  ce 
point  avait  été  «  remis  et  laissé  à  la  discrétion  et  déter- 
M  mination  des  états  généraux.  » 

En  plusieurs  de  leurs  sessions,  et  particulièrement  en 
celle  qui,  ouverte  à  Amsterdam  le  23  mai  1581,  fut 
close  à  La  Haye  le  2  août  suivant,  et  en  celle  d'Anvers 
du  mois  de  janvier  au  mois  de  mai  1S82,  les  états  géné- 
raux s'occupèrent  de  cet  objet  :  il  fut  dit,  dans  le  trente- 
septième  article  du  recez  de  La  Haye,  que  les  députés 
retournant  dans  leurs  provinces  leur  remontreraient  res- 
pectivement ce  qui  avait  été  proposé  h  l'assemblée  des 
états  de  la  part  du  prince  d'Orange ,  par  rapport  aux 
embarras  pécuniaires  dans  lesquels  il  s'était  mis  pour 
délivrer  te  pays  de  la  tyrannie  espagnole  (');  te  recez 

(*)  Voici  le  texte  : 

■  Sullen  voorts  Terlhoonen  een  yegelyi  aeo  zyne  provincie  res- 
pectivelyk  helgene  dat,  van  veghen  Zyne  V.  G-,  huit  is  voorge- 
dragtien  gewecst  ten  sensieone  van  de  scbolden  by  de  zeWe 
ghemaecl  eade  gecootracteert,  alzo  eenyegbelyk  kennelyk  is,  de 
verlossinghe  des  gemeynen  vaderlandts  vuyt  de  spaenschc  tyrannie 
le  weghc  te  brenghen,  waerînne  God  de  heere  alzulcken  Toortgaoc 
heeft  gegcven  dal  bel  te  verhopcn  staet,  midts  des  zelven  genade,  dat 
het  zelve  \*adcrleal  zal  mogben  in  cortcn  tyt  wederommc  gcbracht 
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d'Anvers,  après  avoir  rappelé  les  grands  services  qu'il 
avait  rendus  à  la  patrie,  la  perte  qu'il  avait  faite  noa- 
seulement  de  ses  biens,  mais  encore  de  son  propre  fils, 
de  ses  frères,  de  ses  parents,  le  danger  de  mort  que  lui 
avait  Mt  courir  le  bras  d'un  assassin  et  auquel  il  avait 
écbappé  miraculeusement,  portait  que,  selon  l'avis  des 
états,  les  provinces  étaient  tenues  de  se  charger  de  ses 
dettes,  et  que  chacune  d'elles  devait  autoriser  ses  dépu- 
tés à  l'assemblée  suivante  à  décider,  par  délibération 
commune,  sur  les  moyens  de  les  acquitter  ('). 

Mais  c'était  une  chose  difiScile  et  toujours  fort  longue, 
que  d'obtenir  l'assentiment  unanime  des  provinces , 
même  pour  les  affaires  les  plus  pressantes  et  les  plus 
importantes,  comme  on  l'avait  vu  lors  de  la  conclusion 
dn  traité  avec  le  duc  d'Ai^ou;  aussi  Guillaume  jugea- 
t-il  qu'il  atteindrait  mieux  son  but  en  s'adressant  aux 
provinces  en  particulier,  et  en  leur  suf^érant  trois 
moyens  entre  lesquels  elles  pourraient  choisir  :  ils  con- 
sistaient à  lui  faire  donation  de  domaines,  ou  à  le  secou 
liren  argent  au  moyen  d'une  contribution  volontaire, 
on  enfin  à  le  mettre  en  possession  de  biens  ecclésias- 
tiques. Le  dernier  lui  paraissait  «  le  plus  expédient  et 
«  sans  aucune  surcharge  du  peuple  (^).  » 

worden  (ot  zyne  voorighe  loorspoedichcy  t,  tôt  liet  welckeZyne  V.  G. 
bedolen  is  haer  zelven  met  aile  't  gène  zy  in  de  weerell  beeft  tôt 
op  den  leslen  druppet  baeri  bloets  te  laten  gliebruycken,  ende 
zallen  ben  ten  zelven  oynde  voorstellen  staet,  metten  redenen 
daertoe  dienende,  van  weghcn  Zyne  V.  G-,  ÎQ  't  corle  vcrvat,  die 
ben  «ordt  mede  g^Ten.  * 

(*)  Le  texte  est  p.  36,  note  I . 

(•)  Voy.  le  t  VI,  p.  340. 
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Le  Brabant.  comme  la  province  principale,  fut  celle 
avec  laquelle  il  négocia  d'abord  ('). 

Le  duc  d'Anjou  se  montra  empresse  à  seconder  ses 
démarches.  On  trouvera,  dans  ce  volumc(p.  36), la  lettre 
qu'il  écrivit  aux  états  de  Brabant,  pour  leur  proposer 
d'accorder  au  prince  la  propriété  «  des  terres  cl  appar- 
«  tenances  de  l'abbaye  d'Afllighem  »  :  il  y  fait  observer 
aux  états  que  <•  telles  et  si  grandes  debtes  »  que  celles 
dont  le  prince  est  accablé  >•  demeurantz  du  tout  sur  les 
u  bras  de  ses  enfans,  ilz  seroyent  en  grande  confusion 
«  et  perplexité  ;  »  il  leur  remet  devant  les  yeux  «  la 
«  grande  obligation  que  luy  ont  et  aux  siens  toutes  les 
«  provinces  des  Pays-Bas,  qui  ne  peuvent,  sans  encou- 
«  rir  btasme,  le  délaisser  abîmé  en  telles  debtos  \  »  il 
ajoute,  pour  les  convaincre  du  prix  qu'il  attache  au  suc- 
cès de  sa  proposition  :  <(  Combien  que  de  telz  affaires 
«  doibvent  estre  à  la  descharge  et  contentement  de  nostre- 
«  dict  cousin,  si  est-ce  que  nous  eslimerons  autant  et 
«  davantage  de  service  que  si  vous  le  faisiez  à  nous- 
M  mesmes,  n'ayant  rien  en  ce  monde  tant  en  recomman- 
«  dation  que  de  le  veoir  hors  de  ces  peines,  et  nous 
«  asseurant  que  tout  le  contentement  et  satisfaction 
u  qu'il  recevra  redondera  au  bien  de  nosire  service, 
a  repos  et  tranquillité  de  tout  le  pays,  auquel  il  a  faict 
«  assez  de  preuves  de  s'estre  entièrement  consacré.  » 

Les  états  de  Brabant  étaient,  à  cette  époque,  réduits 
à  un  petit  nombre  de  nobles  et  aux  villes  de  Bruxelles 
et  d'Anvers  ;  les  abbés,  qui  composaient  l'état  ecclésias- 
tique, avaient  été  forcés  la  plupart  de  s'éloigner  de  leurs 

(■]  Tom.  VI,  p.  341. 
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monastères,  ou  )es  avaient  abandonnés  votontairement 
Nous  publions  l'opinion  des  nobles  (p.  40);  celles  du 
magistrat,  de  la  boui^eoisie  et  des  métiers  d'Anvers 
(pp.  42,  43);  celle  des  nations  de  Bruxelles  (p.  45): 
toutes  sont  favorables  à  ta  donation  de  l'abbaye  d'Affli- 
^em  au  prince  d'Orange.  Guillaume  ne  négligea  pas  les 
moyens  d'y  disposer  les  esprits,  comme  le  fait  voir  sa 
lettre  au  bourgmestre  de  Bruxelles  de  Bloyere  (p.  48)  : 
(I  Je  sçai  —  lui  écrit-il  —  que  vous  estes  l'un  de  mes 
«  principaulx  amis,  et  que  avez  tousjours  désiré  de  me 
«  veoir  hors  de  ces  labirintbes  ;  je  vous  prie  donc  de 
u  TOUS  vouloir  emploier  diligiment  à  ce  que  je  puisse  me 
«  veoir  une  fois  hors  de  ceste  peine  :  qui  me  fera  passer 
«  plus  joieusement  le  reste  de  mes  jours,  et  m'emploier 
»  plus  à  mon  repos  au  service  du  païs.  » 

Nous  n'avons,  malgré  toutes  nos  investigations,  pu 
trouver  l'acte  même  de  la  donation  d'Afllighem.  C'est 
vainement  aussi  que  nous  avons  recherehé  les  lettres  du 
duc  d'Anjou  par  lesquelles  furent  cédés  à  Guillaume  le 
comté  d'A^ost  et  te  marquisat  de  Bei^hes  ('). 

Au  reste,  le  prince  d'Orange  ne  put  guère  retirer  de 
fruit  de  toutes  ces  donations,  les  districts  où  étaient 
situés  les  biens  dont  elles  se  composaient  n'ayant  pas 
tardé  à  être  replacés  par  Alexandre  Famèse  sous  l'au- 
torité du  roi  d'Espagne. 

(')  Tom.  VI,  p.  343. 
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IT. 

Une  trentaine  de  lettres  ont  trait  aux  affaires  de  la 
guerre ,  c'est-à-dire  au  mouvement  des  troupes ,  au 
payement  de  leur  solde,  au  renforcement  des  garnisons, 
à  ta  fortification  des  places,  etc.  (pp.  1, 17, 18,  30.  26. 
29.  35,  34,  39,  60,  62,  88,  90,  US,  120, 127, 129^ 
130,  142,  144,  148,  153,  136,  157, 161, 164, 166, 
168,196,239,232,234,315). 

Si  les  armes  des  états  ne  prospéraient  point  et  si  le 
lieutenant  de  Philippe  II  faisait  do  jour  en  jour  des  pro- 
grès,  on  ne  saurait  avec  justice  le  reprocher  au  prince 
d'Orange,  qui  ne  cessait  de  remontrer  aux  mandataires 
de  la  nation  que,  pour  résister  à  l'ennemi,  il  fallait 
a  une  bonne  et  puissante  armée  »  (p.  164).  Dans  la 
séance  du  18  septembre  1382,  il  leur  avait  présenté  un 
plan  d'organisation  militaire  (p.  54)  qui  leur  aurait  per^ 
mis  de  tenir  tête  aux  forces  du  prince  de  Parme  :  mais 
les  états  généraux  n'avaient  qu'une  autorité  restreinte  ; 
sur  chaque  question  un  peu  importante  ils  devaient  en 
référer  aux  provinces  qu'ils  représentaient,  et,  dès 
qu'il  s'agissait  de  mettre  la  main  à  la  bourse,  on  voyait 
s'attiédir  le  patriotisme  de  celles-ci  :  elles  n'envoyaient 
pas  leurs  députés  à  l'assemblée  nationale,  ou  elles  les 
envoyaient  sans  pouvoirs  suffisants,  ce  qui  y  rendait 
leur  présence  inutile-  Guillaume  pourtant  ne  leur  épar- 
gnait pas  les  objurgations  :  «  Comme  ainsi  soit  —  leur 
«■  disait-il  le  27  juillet  1383  —  qu'en  toutes  aullres 
«  choses,  incontinent  qu'on  voit  ung  dangier,  comme 
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n  en  maladies  et  en  affaires  parMcalières  des  villes, 
M  incontinent  on  assemble  les  docteurs  et  auHres 
a  gens  expérimentez,  c'est  maintenant  un  subject 
a  déplorable  que ,  là  où  il  est  question  de  lu  reli- 
«  gioD,  de.  la  vie,  des  biens  et  du  salut  de  tant  de  per- 
«  sonnes,  on  n'a  encoires  peu  prendre  la  peine  de 
«  s'assembler  pour  adviser  aux  moyens  de  résister  à 
«  l'cnDcmy  par  advis  commun  »  (p.  i6S). 

On  a  vu  les  plaintes  qu'il  faisait,  dans  le  rapport 
adressé  aux  états  généraux  sur  son  gouvernement  inté- 
rimaire, de  ce  que  chaque  province  prétendait  diriger 
elle-même  les  opérations  militaires,  et,  ati  lieu  de  verser 
dans  la  caisse  commune  le  produit  des  impdis  destinés 
à  subvenir  aux  dépenses  de  la  guerre,  en  disposait  à  son 
gré.  Les  lettres  rassemblées  dans  ce  volume  fournissent 
plusieurs  faits  qui  jusliflent  ces  plaintes.  Ainsi,  après 
avoir  traité  avec  le  maréchal  de  Biron  et  les  états  de 
Brabant  pour  que  l'armée  qui  était  sous  les  ordres  de  ce 
maréchal  fiit  dirigée  vers.la  Flandre,  et  alors  qu'en  Bra- 
feant  et  en  Zélandc  toutes  les  dispositions  avaient  été 
prises  pour  l'embarquement  des  troupes,  les  magistrats 
de  Bruges  et  du  Franc,  changeant  d'idée,  voulurent 
employer  dorénavant  à  la  solde  de  leurs  propres  garni- 
sons l'argent  qui  devait  ser\'ir  à  payer  les  régiments 
français,  et  Guillaume  ne  put  se  dispenser  de  leur 
envoyer  le  seigneur  de  Gruneveh,  pour  leur  représenter 
les  c(  très-grands  inconvéniens  »  que  ce  ehangi'ment  de 
résolution  pourrait  avoir  »  tant  au  regard  de  la  généra- 
«  lité  des  Pays-Bas  que  en  pariieutier  pour  le  pays  de 
«  Flandres  »  (pp.  i£l7-460).  Ainsi,  malgré  plusieurs 
lettres  du  prince,  le  seigneur  de  Villers,  qu'il  avait 
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chargé,  conjoiDlement  avec  le  comte  de  la  Rochepot, 
du  commandement  d'un  corps  de  troupes  posté  à  Eecloo, 
et  qui  méritait  d'autant  plus  d'égards  que  ses  biens 
étaient  saisis  par  le  gouvernement  royal,  qu'il  servait 
depuis  longtemps  la  cause  de  la  révolution  et  qu'il  en 
avait  été  fort  pt^u  récompensé,  ne  pouvait  obtenir  des 
quatre  membres  aucun  acompte  sur  ce  qui  lui  était 
dû.  Guillaume  revient  à  la  charge  auprès  d'eux  ;  il  leur 
fait  observer  que,  s'ils  désirent  que  les  gens  de  guerre 
soient  maintenus  en  discipline,  ils  doivent  s'efforcer  de 
contenter  cet  officier  général  :  «Aultremenl — ajoute-t-il 
«  —  je  ne  voy  aulcun  moien  pour  animer  les  gens  de 
«  bien  à  nous  Taire  service,  Icsquelz  par  pure  nécessité 
«  seront  contraintz  de  se  retirer  à  leur  privé  et  se 
«  réduire  ît  leur  petit  mesnage  »  (p.  26). 

A  l'exemple  des  provinces,  les  villes  n'entendaient 
exécuter  les  ordres  du  gouvernement  que  quand  ils 
étaient  à  leur  convenance.  Sur  l'avis  reçu  qn'Âlexandre 
Famèse  avait  le  dessein  d'assiéger  quelque  place  du 
quartier  d'Ypres,  le  prince  d'Orange,  d'accord  avec  le 
conseil  d'Éiat,  ré-olut  de  faire  entrer  dans  cette  ville  six 
compagnies  écossaises.  Le  magistrat  refusa  de  les  rece- 
voir, alléguant  qu'avec  les  bourgeois  et  quelques  gens  de 
guerre  dont  il  disposait  déjà,  il  saurait  se  défendre.  En 
présence  de  ce  refus,  le  prince  déclare  aux  avoué  et 
échevins  (p.  20-22)  que,  devant  Dieu  et  devant  les 
bommes,  il  se  lient  déchargé  de  tous  malheurs,  de  tous 
inconvénients  qui  peuvent  arriver  à  leur  ville  ou  à 
quelque  autre  ville  ou  iieu  situé  dans  leur  district  (dot 
wy  ans,  voir  Godt  ende  den  metiêchen^  ontscktddick 
houden  van  alten  onghemaek  ende  inconvenienten  de 
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wdeke  der  voirnoemde  stéde  ofl  eenighe  andere 
tteden  ofîe  plaetssen  in  dien  quartîeren  gkeleghen, 
hierover  souden  mogken  comen). 

La  conduite  que  les  magistrats  d'Ypres  tinrent  en  celte 
occasion  fut  jugée  très^défavorablemeni  ;  elle  fit  sus- 
pecter leur  patriotisme,  et  on  les  accusa  même,  auprès 
du  prince,  d'être  en  correspondance  avec  l'ennemi, 
«  pour  attenter  et  mectre  en  ciTect  chose  qui  seroit  pré- 
«  judiciable  non-seulement  à  la  cause  commune,  ains 
n  qui  tendrait  à  la  subversion  de  la  religion  réformée  et 
"  perdition  totale  de  la  commune  patrie  »  (p.  55).  Les 
avoué  et  échevins.  eu  ayant  été  instruits,  écrivirent  au 
prince,  dans  les  termes  de  la  plus  vive  indignation , 
contre  «  ces  injures  et  calomnies  exécrables,  »  le 
suppliant  de  leur  nommer  le  calomniateur,  ou,  pour 
le  moins,  qu'il  lui  plùt  «  de  le  rejecter  loing  de  ses 
a  conseils,  comme  ungne  peste  qui  par  son  venin  cou- 
u  lagieux  dégasloit  les  parties  plus  saines  de  l'homme  » 
(p.  M). 

Cette  lettre  resta  probablement  sans  réponse.  Les 
avoué  et  échevins  d'Vpres,  lorsqu'ils  l'adressaient  au 
prince  (23  mars  iSS2),  ignoraient  que,  quatre  jours 
auparavant,  sa  vie  avait  été  mise  en  danger  par  la  ten- 
tative criminelle  de  Juan  Jaureguy  ('), 

Plus  lard  (28  janvier  i583),  quand  leur  ville  eut  été 
investie  par  le  prince  de  Parme.  Guillaume  loua  les 
bonnes  mesures  qu'ils  avaient  prises  pour  sa  sûreté  et 
celle  des  places  circon voisines  ;  il  les  exhorta  à  déjouer 
les  intrigues  de   ceux  qui    tenteraient  de  semer   la 

(')  Voy.  le  (.  VI,  p.  Li  et  suir. 


igmzedDy  Google 


zizanie  dans  le  pays,  et  à  demeurer  fidèles  à  Tunioa  ;  il 
les  assura  que,  de  son  côté,  il  consacrerait  tous  ses  soins 
au  rétablissement  des  affaires  publiques  (p.  86). 

Enfin,  le  H  mars  1SS4,  voulant  soutenir  leur  cou- 
rage et  ranimer  leur  confiance,  il  leur  annonça  que 
bientôt  des  forces  imposantes  arriveraient  de  France  au 
secours  des  étals  (p.  332).  Mais  cette  annonce  ne  pou- 
vait produire  un  grand  effet;  leurs  moyens  de  défense 
étaient  épuisés,  et  trois  semaines  après  (7  avril),  Ypres 
rentra  sous  la  domination  du  roi. 

Quatre  lettres  concernent  les  affaires  de  Gand. 

L'une  est  de  Guillaume,  et  s'adresse  aux  président  et 
membres  du  conseil  de  Flandre  (10  février  1582)  :  en 
les  informant  de  l'arrivée  du  duc  d'Anjou  à  Flessingue, 
il  les  engage  à  surveiller  les  pratiques  des  ennemis  de 
la  patrie,  qui  s'efforceront  sans  doute  de  faire  avorter  les 
fruits  qu'on  peut  se  promettre  de  cet  événement,  et  à 
maintenir  de  tout  leur  pouvoir,  enire  les  habitanls  de 
Gand,  l'union  et  la  concorde  (p.  23). 

Les  trois  autres  sont  écrites  au  prince  par  les  écbevins 
et  deux  doyens  de  cette  ville. 

Dans  la  première  (29  novembre  1583),  ils  lui  rap- 
pellent ce  qu'ils  ont  fait  pour  la  cause  commune,  pro- 
.  testent  de  leur  ferme  résolution  de  demeurer  i!R  l'union, 
et  s'excusent  de  ce  que  les  députés  qu'ils  envoient  aux 
états  généraux  ne  sont  pas  porteurs  de  résolutions  con- 
formes à  ce  qui  leur  a  été  demandé  (p.  203). 

Dans  la  deuxième  (25  mai  1584),  ils  l'cntreiicnnent 
des  négociations  qu'ils  avaient  ouvertes  avec  le  prince 
de  Parme  et  qu'ils  ont  rompues,  en  gardant  le  silence 
sur  l'arrestation  d'Hembyzc;  ils  l'iaformeni  du  secours 
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que  les  états  de  Brabant  et  le  seigneur  de  Ryhove  leur 
ont  envoyé,  le  prient  d'ouvrir  les  passages  vers  Ter- 
monde  et  Anvers,  de  déloger  l'ennemi  qui  occupe  le 
pays  de  Waes  et  les  Quatre-Métiers,  et  lui  demandent 
enfin  des  capitaines  pour  commander  les  gens  de 
guerre  étant  en  leur  ville  (p.  372). 

Dans  la  dernière  (IS  juin  iSSi),  ils  le  sollicitent  de 
leur  envoyer  le  seigneur  de  Yillers,  avec  quelques 
troupes  bien  payées,  car  ils  se  trouvent  hors  d'état  d'en- 
tretenir même  leur  garnison  (p.  3S0). 

I)  était  dès  lors  à  prévoir  que  Gand,  resserré  de  tons 
côtés  par  le  prince  de  Parme,  manquant  de  vivres  et 
d'argent,  ne  pourrait  tarder  beaucoup  à  se  rendre  :  ses 
habitants  prolongèrent  toutefois  leur  résistance  jusqu'au 
17  septembre. 

Une  dixaine  de  lettres  sont  relatives  aux  princes 
d'Ëpinoy  et  de  Chimay. 

Guillaume  tenait  en  grande  estime  le  prince  d'Épinoy, 
Pierre  de  Melun,  qui  le  méritait  par  son  rare  dévoue- 
Dieot  à  la  cause  de  la  révolution  (');  il  aurait  souhaité 
que  les  quatre  membres  de  Flandre  le  proposassnst 
pour  le  gouvernement  de  cette  province  ;  il  leur  en 
écrivit  plusieurs  fois,  ainsi  qu'au  magistrat  de  Gand 
(pp.  33,  53,  57,  6S).  Les  quatre  membres  ne  purent 
là-dessus  se  mettre  d'accord  :  Gand  aurait  voulu  pour 
gouverneur  Guillaume  lui-même;  Bruges,  Ypres  et  le 
Franc  ne  trouvaient  pas  nécessaire  d'en  avoir  un  (^. 
Plus  lard,  lorsque  Alexandre  Famèse  fut  entré  en 

(•)  Voy.  le  t.  IV,  p.  cccxxxi. 
(')  Toi».  VI,  p.  356. 
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Flandre,  Bruges  et  le  Franc  donnèrent  le  gouvenifr- 
ment  de  leur  quartier  à  Charles  de  Croy,  prince  de 
Chtmay,  qui  bientôt  après,  par  l'accord  des  autres 
membres,  eut  le  gouvernement  de  toute  la  province  C). 
Charles  de  Croy  était  également  l'objet  de  la  prédi- 
lection du  prince  d'Orange,  qui  avait  cherché  à  l'attirer 
à  la  cause  des  états,  en  recommandant,  de  la  manière 
la  plus  pressante,  ses  intérêts  aux  quatre  membres 
(pp.  S8,  65)  :  aussi,  lorsque  ces  derniers  lui  firent 
savoir  qu'ils  l'avaient  placé  à  la  tète  de  la  Flandre, 
appronva-t-il  la  détermination  qu'ils  avaient  prise 
(p.  i65).  Pendant  quelque  temps,  des  relations  étroites 
existèrent  entre  eux  ;  le  prince  de  Chimay  se  qualifiait 
«  d'humble  et  obéissant  fils  »  du  prince  d'Orange 
(p.  IS5);  Guillaume  remerciait  Charles  de  Croy  «  de 
«  )a  bonne  amitié  qu'il  lui  plaisait  de  lui  continuer  et 
c(  l'assurait  que,  de  sa  part,  il  ne  ferait  faute  de  l'cntre- 
«  tenir  »  (p.  i$8).  Mais  ces  relaUons  ne  furent  pas 
de  loi^;ne  durée  :  la  conduite  équivoque  du  prince 
de  Chimay,  même  avant  qu'il  traitât  avec  le  prince 
de  Parme,  avait  convaincu  le  Taciturne  qu'il  avait  mal 
I^acé  ses  sympathies  en  les  lui  accordant. 


V. 

Guillaume  avait  employé  toute  son  habileté,  toute 
son  influence,  pour  amener  les  provinces  de  l'union 
à  déférer  la  souveraineté  au  duc  d'Anjou;  il  s'était 


(*)  Tom.  VI,  p.  539,  nolel. 
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réjoui  de  l^arrivée  de  ce  prince  aux  Pays-Bas;  il 
y  avait  vu  l'aurore  de  la  restauralion  des  aChires 
publiques  (p.  3â);  après  l'iDaugoratioa  de  François 
de  Valois,  il  avait  travaillé  sincèrement  i  faire  accepter 
son  gouveroement  par  le  pays;  il  ne  souhaitait  rien 
plus  que  de  voir  s'établir  entre  lui  et  les  états  la  con- 
corde et  une  confiance  mutuelle  (')  :  aussi  son  indigna- 
lien  égala-l-elle  sa  surprise,  à  la  nouvelle  de  la  folle  et 
coupable  entreprise  de  François  de  Valois  sur  la  ville 
d'Anvers. 

Quel  parti  allait-il  prendre  dans  cette  grave  conjonc- 
tore?  Certes,  après  un  tel  attentat,  il  ne  pouvait 
plus  conserver  pour  le  duc  d'Anjou  d'estime  ai  de 
sympathie  ;  mais  le  salut  du  pays  lui  commandait 
d'envisager  de  sang-froid  les  conséquences  qu'aurait 
eues  pour  la  cause  de  la  révolution  une  ruplure 
déclarée  avec  le  frère  du  roi  de  France  et  l'hérilier 
présomptif  de  sa  couronne  :  à  ses  yeux  elles  auraient 
été  fatales. 

Surmontant  dès  lors  ses  répugnances,  faisant  céder 
ses  sentiments  personnels  à  sa  sollicitude  ponr  l'intérêt 
public,  il  s'attache  à  réconcilier  le  duc  avec  la  nation, 
et  dans  cette  tentative  difficile  il  apporte  tant  de  zèle 
qu'il  va  jusqu'à  compromettre  sa  popularité. 

(*)  Cétait  avec  toute  raison  qu'il  lui  écrivait,  le  â7  janvier  ltt83: 

■  Je  ne  fay  double  que  V.  A.  et  tous  ceux  de  sa  suite  ont  daîrc- 

■  ment  cogueu  la  sincère  affection  que  j'ay  eu  à  vostre  service,  ' 

■  dont  je  puis  tesmoigner  avec  serment  que  jamais  je  n'ay  eu 

■  diose  plus  à  cœur  que  de  voir  V.  A.  parvenir  au  comble  de 
•  tous  se»  désirs,  etc.  ■  {Archives,  etc.,  de  H.  Groen  tan  Prins- 

TCBEB,  t.  VIII,  p.  144.) 
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Nous  publions  à  ce  sujet  trois  pièces  qui,  croyoos- 
nous,  seront  lues  avec  intérêt. 

La  première  est  un  discours  présenté  aux  états  géné- 
Déraui  le  37  janvier  lfi83,  où  Guillaume,  examinant 
s'il  faut  ou  mm  traiter  avec  le  duc.  met  en  balance  les 
inoonvéDitmts  de  l'un  et  de  l'autre  parti  (pp.  502-3i  S). 

II  commence  par  reconnaitre  qu'après  ce  qui  s'est 
passé,  on  ne  peut  se  flatter  que.le  duc  observe  ce  qu'il 
aura  promis,  quelque  garantie  qu'il  en  donne.  11  rap- 
pelle l'opinion  de  plusieurs  «  qu'avoecq  bonne  conscience 
«  l'on  ne  peuU  ny  ne  doibt  traicter  avoecq  un  prince 
a  lequel  semble  s'estre  monstre  non-seulement  parjure, 
«  mais  aussy  sanguinaire,  »  et  que,  comme  cela  est 
procédé  surtout  de  la  baine  de  la  religion,  il  est  à 
craindre  que  le  rétablissement  du  duc  n'entraîne  la 
ruine  de  celle-ci^  d'autant  plus  qu'il  y  sera  secondé, 
même  excité  par  le  roi  son  frère.  Il  cite  aussi  celle 
d'autres  pn-sonnes  ,  d'après  lesquelles  te  duc  serait 
d'intelligence  avec  le  roi  d'Espagne,  ou  tout  au  moins 
cbercherait  à  s'arranger  avec  lui  aux  dépens  des  pro- 
vinces de  l'union.  Il  fait  observer  cnûn  qu'il  y  a  des 
provinces  qui  n'ont  jamais  voulu  traiter  avec  lui  et 
qu'elles  le  voudront  encore  moins  maintenant;  que, 
dans  le  nombre  de  celles  qui  ont  traité,  il  y  a  des  villes 
principales  qui  déclarent  ouvertement  qu'elles  ne  veu- 
lent plus  entendre  à  aucun  appointemenl  ;  qu'il  peut 
donc  arriver  que  la  division  entre  les  provinces  soit  la 
suite  d'un  nouvel  adcord. 

Ce  sont  là  le-s  raisons  qui  semblent  conseiller  de  rom- 
pre avec  le  duc  et  de  se  préparer  vigoureusement  à  la 
guerre., 
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D'uD  autre  càté,  il  y  a  à  considérer  qu'il  a  en  son 
ponvoir  quatre  ou  cinq  Tilles  de  grande  importance, 
desquelles  dépend  la  conservation  ou  la  ruine  de  la 
Flandre  ;  que  si  l'on  rompt  avec  lui,  l'eanemi,  par  Torce 
ou  par  arrangement,  deviendra  maître  de  ces  villes  ;-que 
la  Gueldre,  perdant  l'espoir  d'être  secourue,  ne  pourra 
ni  ne  voudra  plus  résister  au£  Espagnols  ;  que  par  là 
toutes  les  églises  (réformées)  qui  sont  au  plat  pays  vioi- 
dront  indubitablement  à  être  anéanties  ;  quedès  lors  la 
reb'gion  el  la  gloire  de  'Dieu  perdront  bien  plus  qu'elles 
ne  perdraient  par  une  transaction  avec  le  duc.  En  outre, 
si,  lorsque  les  provinces  étaient  beaucoup  plus  «  en  leur 
«  entier,  »  et  lorsque  l'ennemi  était  toujours  en  crainte 
et  défiance  du  côté  des  Français,  elles  ont  eu  tant  de 
peine  à  soutenir  la  guerre  contre  lui ,  que  sera-ce 
quand  elles  se  trouveront  abandonnées  de  tout  secours 
humain,  et  même  auront  la  France  pour  ennemie? 

Guillaume  donne  à  entendre  que,  si  les  provinces  ne 
traitent  pas  avec  le  duc,  la  nécessité  les  conduira  à  de 
telles  extrémités  et  divisions  qu'il  leur  faudra  s'arranger 
avec  le  roi  d'Espagne  :  ce  qui  sera  la  ruine  de  la  religion 
(réformée)  et  des  libertés,  droits  et  privilèges  du  pays, 
avec  l'extermination  «  de  tous  ceux  qui  ont  maintenu 
a.  ou  l'un  poinct  ou  l'autre.  »  Il  y  a  de  plus  à  considé- 
rer, dit-il,  »  que  si,  aprèz  avoir  une  fois  desmis  le  roy 
«  d'Ëspaingne  et  nous  estre  retirez  de  dessoubz  son 
«  obéissance  et  avoir  appelé  ungaullre  prince,  cela  ne 
tt  sera  pas  une  tache  d'inconstance  et  lé-gièrelé  envers 
«  tous  peuples  et  nations  estrangiers,  lesquelz,  ne  con- 
«  sidérant  pas  tant  les  occasions  que  les  effectz,  nous 
«  en  donneront  la  coulpe  et  jugeront  qu'il  tient  à  nostre 
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«  désobéissance  ou  à  nostre  maleagia  qae  nul  prince  ne 
('  puisse  icy  longtemps  se  maintenir  ainsi  que  appar- 
«  lient.  » 

Il  indique  toutefois  le  moyen  de  se  soustraire  à  la 
nécessité  de  s'arranger  avec  le  duc  :  c'est  de  «  recouvrer 
«  par  force  d'armes  »  les  villes  qu'il  occupe,  et,  après 
les  avoir  recouvrées,  de  mettre  en  campagne  une  armée 
assez  puissante  pour  rompre  la  télé  h  l'ennemi  espagnol 
ou  du  moins  pour  résista"  à  ses  efforts.  Si  cela  est  faisa- 
ble, selon  lui  il  faut  le  faire.  Si  cela  n'est  pas  faisable, 
R  il  ne  fauU  pas  tenter  Dieu,  ains  recevoir  en  humilité 
«  SCS  chasttmens  et  accepter  les  remèdes  qu'il  nous  pré- 
«  sente.  »  Or  Dieu  n'en  présente  d'autre  à  la  nation 
que  de  traiter,  ou  avec  le  roi  d'Espagne,  ou  avec  le  duc. 

Dans  celte  alternative,  Guillaume  ne  laisse  pas  de 
doute  sur  le  choix  que,  à  son  avis,  il  faut  faire  :  »  L'un 
«  — observe-t-il — souffre  les  deux  religions,  meismes 
«  est  content  de  maintenir  la  religion  réformée  ;  l'aul- 
«  tre  ne  voeult  vivre  uy  régner  s'il  ne  l'a  du  tout  exter 
«  minée.  L'un  n'a  jamais  esté  offensé  de  nous,  mais 
n  nous  a  premier  offensé  et  cognoyt  aulcunemcnt  sa 
«  faulte,  disant  avoir  esté  transporté  de  colère  et  de  jeune 
tt  conseil^  l'aultre  a  esté  premièrement  offensé  de  nous 
«  avoecq  une  guerre  de  quinze  ou  seize  ans,  rasement 
«  des  citadelles,  meurtre  de  la  fleur  d'Ëspaingne,  espui- 
«  sèment  de  ses  trésors  et  ruyne  de  sa  réputation  et 
«  grandeur,  dont  il  se  voeult  venger,  meismes  avoecq 
«  la  perte  de  tous  ses  Estatz  et  royaolmes.  L'un  a  esté 
«  appelle  de  nous  pour  prince  ^  l'aultre  a  esté  rejette 
«  de  nous,  estant  nay  nostre  prince,  et  ses  armes  aba- 
«  tues,  et  son  nom  Iraché  partout.  L'un  ne  désire  Iraic- 
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«  1er  que  de  nous  soubzmectre  à  sa  volonté  et  exécution 
«  de  son  ire.  Les  aultres  différences  sont  infiniment 
«  grandes  en  tout  et  partout »  Par  certaines  con- 
ditions d'ailleurs,  et  Guillaume  les  énonce,  qu'on  pro- 
poserait au  duc,  on  obvierait  aux  inconvénients  qu'on 
appréhende  d'un  arrangement  avec  lui. 

En  terminant,  il  s'attache  à  lever  les  scrupules  de 
ceux  qui  regarderaient  comme  un  cas  de  conscience  de 
se  réconcilier  avec  un  prince  qui  avait  manqué  à  sa  fol 
et  versé  le  sang  de  ses  sujets  :  il  cite  des  exemples  tirés 
de  l'Écriture  sainte,  de  l'histoire  romaine,  de  l'histoire 
de  France,  des  annales  mêmes  des  Pays-Bas,  pour  mon- 
trer que  dans  tous  les  temps  de  pareilles  réconciliations 
ont  eu  lieu. 

Ce  discours  produisit  une  grande  impression  sur  les 
états  généraux,  qui  résolurent,  à  l'unanimité,  de  donner 
soite  aux  négociations  entamées  avec  le  duc  d'An- 
jou ('). 

Si  nous  en  croyons  un  témoignage  qui  n'est  pas  celui 
d'un  ami  du  prince  d'Orange  et  de  la  révolution,  le  peu- 
ple d'Anvers  pensait  autrement  que  les  représentants 
des  provinces.  Le  prince  s'élaot  rendu  au  breedenraedt 
(conseil  général  de  la  ville)  et  y  ayant  parlé  dans  le  sens 
de8ondiscour8auxétat8,une  rumeur  générale  s'éleva  au 
sein  de  cette  assemblée  ;  tous  disaient  qu'ils  ne  voulaient 
en  aucune  manière  se  rejoindre  avec  le  Français,  lequel 
ils  tenaient  pour  un  traître  et  méchant,  ancien  ennemi 
de  la  nation,^  qu'ils  préféraient  faire  la  paix  avec  le  roi 
d*E^pagne.  On  entendit  Guillaume  s'écrier  alors  :  Si 

O  Voy.p.  97,àla  note. 
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vous  voulez  donc  l'Eêpagnol,  tuez-moi  plutôt  Q)i 
Cependant  la  situation  du  pays  empirait  de  jour  en 
jour.  On  ne  pouvait  attendre  aucun  secours  d'Allemagne 
ni  d'Angleterre  ;  les  états  n'étaient  pas  assez  forts  poor 
reprendre  les  places  que  le  duc  occupait  ;  à  la  faveur  des 
dissentiments  qu'il  y  avait  entre  eux  et  lui,  le  prince  de 
Parme  avait  mis  le  siège  devant  Eindhoven  et  se  dispo- 
sait à  pousser  plus  loin  ses  entreprises. 

Dans  les  premiers  jours  de  février,  le  magistrat,  les 
colonels,  les  capitaines  et  les  quariîcr-maitres  d'Anvers 
requirent  le  prince  d'Orange  «  de  dire  librement  son 
«  avis  sur  les  diOtcDltés  qui  se  présentaient,  »  l'assu- 
rant n  que  la  volonté  du  peuple  s'inclinerait  facilement 
H  à  le  recevoir  de  bonne  affection.  »  11  hésita  quelque 
peu  à  satisfaire  à  leur  désir  ;  il  se  souvenait  du  biftme 
qu'il  avait  encouru  pour  avoir  conseillé  des  mesures 
dont  le  résultat  n'avait  pas  répondu  à  ce  qu'on  pouvait 
en  attendre  ;  il  trouvait  peu  convenable  «  à  un  seigneur 
«  de  son  Age  et  qui  avait  si  souvent  senti  l'aiguillon  de 
«  la  langue  de  plusieurs,  de  mettre  son  honneur  ainsi  à 
«  l'aventure  et  au  jugement  de  ceux  qui  en  voudraient 
Il  parler  comme  i)  leur  plairait  »  (p.  98).  Toatefois, 
comme  il  n'avait  rien  plus  à  cœur  que  le  salut  du  pays, 
il  «  voulut  bien  essayer  encore  le  danger  de  ce  qu'en 
»  pourrait  advenir  »  (ibid.). 

Ce  fut  aux  états  généraux,  dans  la  séance  du  7  fé- 
vrier iEJ83,  qu'il  présenta  cet  avis  (pp.  95-115) ,  l'un 
des  plus  notables,  incontestablement,  qui  soient  sortis, 
sinon  de  sa  plume,  du  moins  de  sa  pensée.  Trois  points 

(')  ^oy-  p.  97,  à  la  note. 
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y  sont  discutés  à  fond  par  lui  :  i"  Convieat-il  de  se 
réconcilier  avec  ie  roi  d'Espagne?  2"  Est-il  préférable  de 
se  récoDcilier  avec  le  duc  d'Anjou  ?  3°  Les  provinces  ne 
s'aideront-elles  pas  plutôt  de  leurs  propres  forces  contre 
tous  et  quelconques  leurs  ennemis  ?  Il  r^ette  bien  loin 
la  première  proposition,  et  loul  en  disant  qu'il  aimerait 
mjenx  La  dernière,  il  se  prononce  pour  la  deuxième. 
Quel  que  soit  &a  reste  le  parti  que  l'on  prendra,  si  la 
religion  demeure  entière  et  assurée,  il  proteste  qu'il  est 
décidé  à  achever  le  reste  de  ses  jours  au  service  de  la 
généralité  el  en  particulier  de  la  ville  d'Anvers. 

Les  états,  après  avoir  entendu  la  lecture  de  cet  écrit 
politique,  remercièrent  le  prince  de  la  peine  qu'il  avait 
prise  de  le  rédiger,  ainsi  que  de  sa  sollicitude  et  de  son 
dévoilement  pour  les  intérêts  du  pays  ;  ils  décidèrent 
qnll  en  serait  envoyé  copie  aux  provinces,  avec  prière 
de  le  tenir  secret  ;  ils  abandonnèrent  à  sa  diserétioo  de 
le  communiquer  au  breedenraedt  et  aux  colonels  de  la 
Tille. 

L'avis  du  7  février  1583  est  le  deuxième  des  docu- 
ments dont  nous  parlons  plus  haut.  Pïous  n'en  donnons 
pas  ici  l'analyse  pour  deux  raisons  :  parce  qu'une  pièce 
aussi  capitale  veut  être  lue  d'un  bout  à  l'autre ,  et  parce 
que  plusieurs  des  arguments  que  Guillaume  y  fait 
valoir  ne  sont  qu'une  répétition,  amplifiée,  de  ceux 
dont  il  s'était  servi  dans  son  discours  du  27  janvier. 

Le  troisième  est  son  avis  du  27  avril  1S83 
(pp.  im-Ul). 

Le  iS  mars,  à  Termonde,  les  étals  généraux  avaient 
enfin  fait  avec  le  duc  d'Anjou  un  traité  préliminaire  en 
exécution  duquel  il  avait  remis  cette  ville  aux  états,  qui, 


,91,zecli>yGOOg[e 
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de  leur  cdté,  loi  avaient  renvoyé  tous  les  Français  pri- 
sonniers à  Anvers,  ainsi  que  ses  papiers  et  ses  meubles, 
et  il  s'était  retiré  à  Dunkerque  ^  il  devait  aussi  faire  sortir 
de  Yitvorde,  de  Dixmudeet  de  Bergues-Saint-Winocq 
Jes  troupes  françaises  qui  occupaient  ces  villes.  Un  des 
articles  du  traité  portait  que  les  provinces  enverraient, 
le  plus  tôt  possible  «  leurs  députés  par-devers  Son 
«  Altèze  audit  Dunckercke .  avecq  plein  pouvoir  et 
a  autorisation  pour  entrer  en  plus  ample  communica- 
•  tion,  arresier  et  conclure  ainsy  qu'il  se  trouveroît 
»  mieux  convenir  pour  le  service  de  Son  Altèze,  utilité, 
a  sceureié  et  conservation  du  pays  (').  » 

C'est  principalement  sur  les  eonditioos  à  stipuler 
dans  un  accord  définitif  avec  le  duc  d'Anjou  que  roule 
l'avis  du  27  avril  ;  mais,  avant  de  s'expliquer  »  cet  égard, 
Guillaume  s'attache  à  convaincre  les  étals  que  le  duc 
est  leur  seule  ancre  de  salut.  Il  leur  montre  qu'avec 
les  quatre  millions  de  flOTins  qu'ils  ont  volés  pour  l'ar- 
mée (et  c'était  avec  la  plus  grande  peine  qu'on  avait 
obtenu  des  provinces  leur  consentementàune allocation 
aussi  considérable),,  ils  auront  seulement,  outre  les 
garnisons,  6,000  hpmmes  de  pied  et  1,500  chevaux^ 
or  il  ne  juge  la  défense  du  pays  possible  qu'en  mettant 
de  plus  en  camp^ne  10,000  hommes  de  pied  et 
1,500  chevaux  :  ce  qui  entraînerait  un  surcroît  de 
dépense  annuelle  de  deux  millions  deux  cent  quatre- 
vingt-^ouze  mille  florins  (p.  137).  Prévoyant  qu'il  sera 
trop  difficile  de  retirer  du  pays  plus  de  qiiatre  millions, 

(')  DiBGEBiCK,  Notice  sur  tes  négociation»  qui  ont  ey  Ueu  entre 
les  était  généraux  et  te  duc  d'Anjou,  n*  111,  p.  14. 
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il  CD  déduit  la  oécessité  «  d'avoir  recours  à  quelque 
ff  prince  estrangier  duquel  non-seallemeat  ou  puisse 
«  recevoir  le  surplus  que  les  estalz  ne  peuvent  fournir, 
«  mais  aussy  d'aoltres  faveurs  et  advaalaiges  dont  les 
«  princes  voisins  peuveot  aidier  et  secourir  lesdicls 
a  estalz  (p.  436),  »  et  il  arrive  à  cette  conclusion  :  qu'il 
n'y  a  que  le  duc  d'Anjou  qui  ait  «  ou  moyen  ou  vo- 
n  lonté  »  d'être  ce  prince  (p.  158).  Bailleurs  ce  n'est 
pas,  selon  son  opinion,  «  un  petit  advantaige  pour 
n  les  affiiires  des  Pays-Bas ,  que  Son  Altéze  a  ung  tel 
M  appuy  que  d'uog  roy  de  France,  lequel  fermant 
M  seullement  les  passaiges,  chascun  a  veu  combien 
«  il  importe  pour  ayder  à  ruyoer  l'ennemy,  et  pour 
«  pluisieurs  aultres  raisons  assez  notoires,  et,  au  con- 
a  traire,  combien  il  est  périlleux  de  se  mectre  en 
«  dangier  d'avoir  son  inimitié  »  (p.  i4i). 

Les  conditions  quil  fout,  selon  lui.  demander  au  duc 
d'Anyou  sont  :  la  confirmation  du  traité  de  Bordeau^i, 
avec  la  clause  que,  s'il  y  contrevient,  les  étals  seront 
ipao  facto  déliés  de  leur  serment^  qu'il  forme  sa  maison 
de  personnes  du  pays  ;  qu'il  ait  à  prendre  l'avis  d'un 
conseil  d'État  nommé  par  les  états  généraux,  sauf  les 
deux  conseillers  d'Éiat  français  dont  la  nomioatioQ  lui 
appartiendra  ;  que  les  secrétaires  d'État  seuls  puissent 
ooQtre-signer  les  lettres  relatives  aux  affaires  du  pays, et 
que  ces  lettres  soient  paraphées  par  l'un  des  conseillers 
d'État;  que  le  général  de  l'armée,  ainsi  que  les  généraux 
de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie,  soient  agréables  aux 
états  ;  que  les  gens  de  guerre  fassent  serment  aux  états 
et  au  duc  conjointement  ;  enfin  que  le  roi  de  France 
soit  supplié  d'entrer  en  guerre  avec  le  roi  d'Espagne,  ou 
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du  moins  qu'il  lui  plaise  de  déclarer  de  quelle  somme 
il  aidera  le  duc  sou  frère. 

Comme  toujours,  les  provinces  ume$  eureut  la  plus 
grande  peine  à  se  mettre  d'accord  ;  les  quatre  membres 
envoyèrent  même  aux  élats  généraux  des  députés  por- 
teurs d'une  instruction  qui  était,  d'un  bout  à  l'aubre, 
«ne  réfalation  de  l'écrit  du  prince  d'Orange,  et  dans 
laquelle  ils  déclaraient  ouvertement  qu'ils  ne  voulaient 
pas  reprendre  pour  leur  souverain  n  un  qui,  en  toutes 
n  ses  actions,  avoit  monstre  qu'il  n'estoit  qu'un  alhéiste 
c(  et  un  tyran,  et  par  conséquent  uu  ennemy  juré  de  la 
n  religion  et  de  leur  liberté  (')  ;  »  à  Anvers,  sur  le  bruit 
mensonger  que  le  prince  d'Orange  avait  fait  entrer  des 
Français  dans  le  château,  le  peuple  s'y  porta  en  armes 
et  injuria  le  prince,  «  disant  que  c'esteit  un  traistre  et  un 
«  introducteur  des  François  (^).  »  11  fallut  que  les  étals 
Se  vissent  de  plus  eu  plus  pressés  par  Famèse,  qui  avait 
pris  Dunkerque,  Nieuport,  Fumes,  Dixmude,  Bei^ues- 
Saint-Winocq ,  Hulst,  Axel,  sans  compter  plusieurs 
autres  places,  et  qui  avait  mis  le  siège  devant  Ypres, 
pour  qu'ils  se  dardassent  à  renouer  les  négociations 
avec  le  due  d'Anjou.  Ce  prince  était  rentré  en  France  ; 
il  se  trouvait  à  Chflteau-Ttiierry,  lieu  de  son  apanage, 
l<asque,  au  oommencemenl  du  mois  de  décembre  itiSS^ 
ils  lui  envoyèrent  Antoine  de  Lalaing ,  seigneur  de  la 
Mouillerie,  et  l'audiender  Jean  d'Âsseliers  (f).  Ces  deux 


(')  Cette   instructioD,  en  date  du  18  juin  fS83,  est  daos 
Van  Mbteren,  fol.  339  v*,  édit.  de  1618. 
(•)  Ibid.,  fol.  230  y. 
(')  Voy.  p.  206,  noie  5. 
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députés  le  trouvèrent  dans  des  dispositions  .si  favorables 
qu'ils  purent,  au  mois  d'avril  1S84,  rapporter  aux  élats 
généraux  un  projet  de  traité  qui  ne  donna  lieu  à  aucune 
objection  de  leur  part.  Ils  allaient,  au  mois  de  juin 
suivant,  retourner  auprès  de  lui,  avec  les  lettres  du 
traité  dépêchées  et  scellées  par  les  états,  lorsqu'on  reçut 
à  Deirt  la  nouvelle  de  sa  mort  arrivée  le  iO  de  ce 
mois  (').  Le  pauvre  prince,  qui  était  depuis  quelque 
temps  malade,  disait,  peu  de  jours  auparavant,  à  un 
autre  ambassadeur  des  états,  Noël  de  Garon,  seigneur 
de  Schoonewalle ,  «  qu'il  voudroit  vivre  seulement 
«  jusques  à  ce  qu'il  auroit  remis  les  affaires  aux 
«  Pays-Bas  et  les  asseuré  contre  la  tyrannie  du  roy 
«  d'Espaigne  »  (p.  237j. 


▼I. 

Les  relations  de  Guillaume  avec  le  duc  d'Anjou 
dataient  du  commencement  de  la  révoluiion,  au  mois  de 
septembre  1 376  Ç)  ;  il  mandait,  dès  celte  époque,  au  duc, 
qui  lui  avait  fait  offrir  du  secours  contre  les  Espagnols, 
qu'il  «  ne  failleroit  de  le  tenir  adverti  de  toutes  occur- 
ti  rences  qu'il  penseroit  appartenir  à  son  service  et 
•<  puissance,  auquel  il  se  dédioil  de  toute  son  affec- 
«  lion  C).  .. 

Cependant  on  ne  connaît  qu'un  très-petit  nombre  de 


(■)  Voy.  p.  336,  noiel. 

(*)  Arckivts,  eU.,  de  H.  GAOetl  VAK  Piukstueii,  t.  V,  p.  441. 

(>)  Ibid.,  p.  443. 
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lellres  du  prince  d'Orange  à  Frauçois  de  Valois  : 
M.  GioEN TAN Pbinsterbb  en  donne  trois  seulement('){ 
on  en  trouve  une  dans  les  Documents  historiques  iné- 
dits de  MM.  Kebvtk  de  Volkaebsbekb  et  DiggbricrO; 
nous  en  avons,  pour  notre  part,  découvert  une  aussi, 
qui  a  figuré  dans  te  tome  lY  de  cette  Correspon- 
dance Q. 

Les  lettres  du  duc  d'Anjou  au  prince  d'Orange  sont 
moins  rares  ^  nous  en  avons  réuni  jusqu'à  huit  dans  le 
volume  qui  parait  aujourd'hui.  Toutes  sont  postérieures 
à  l'événement  d'Anvers. 

La  première  est  du  jour  même  de  cet  événement.; 
le  duc,  retiré  au  faubourg  de  Berciiem,  prie  le  prince 
de  s'interposer  pour  qu'on  lui  rende  ses  meubles  et 
qu'on  ne  fasse  pas  de  mal  au\  Français  prisonniers  à 
Anvers  (p.  78). 

Le  i4  février,  il  se  plaint  à  lui  des  procédés  des  étals 
à  son  égard  (p.  119). 

Le  26  mars,  au  contraire,  il  lui  manifeste  sa 
joie  de  la  conclusion  de  l'accord  préliminaire  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  ^  précédent^  il  lui  exprime 
l'espoir  que  ce  raccommodement  sera  éternel  ;  il  le  prie,, 
pour  que  «  un  si  saint  et  si  salutaire  ouvrage  porte 
R  tous  ses  fruits,  de  lui  continuer  la  bonne  et  dévote 
«  volonté  »  dont  il  a  eu  tant  de  preuves  (p.  123) 

A  quelque  temps  de  là,  les  états  généraux  donnèrent 


(<)  Des  19  octobre  et  14  novembre  1576  et  du  27  janvier  IttSS. 
{Arehivei,  etc.,  t.  V,  pp.  U5  el  519;  t.  VIII,  p.  U3.) 
(*)  Tom.  II,  p.  77.  Elle  esidn  14  mars  1»80. 
(*)  Pag.  C9.  Elle  est  du  8  septembre  1578. 
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m  colonel  écossais  Preston,  qne  le  roi  Jacques  leur 
avait  particalièrement  recommandé,  le  régiment  qui 
avait  été  sous  les  ordres  du  cotoiiel  Sluart  :  te  duc,  qui 
venait  d'arriver  &  Duiikerque,  en  témoigne  sa  surprise 
au  prince,  voyant  dans  cet  acte  une  atteinte  à  son  auto- 
rité (p.  142). 

Le  5  septembre,  il  loi  annonce  son  arrivée  à  Cambrai, 
après  une  entrevue  qu'il  a  eue  avec  la  reine  sa  mère  ;  il 
lui  parle  de  mettre  en  campagne  8,000  hommes  de  pied 
et  1 ,800  chevaux  ;  à  cette  occasion,  il  articule  de  nou- 
velles plaintes  conlre  les  étals,  qui  ne  prennent  pas  la 
peine  de  lui  écrire  :  «  Si  je  faisois  comme  eux,  dit-il, 
«  ce  que  je  puis  plus  légitimement ,  estant  ce  que  je 
K  suis,  tout  iroit  encore  plus  mal  »  (p.  J71). 

Deux  lettres  concernent  des  pourparlers  qni  eurent 
lieu,  à  Laon  et  à  Château-Thierry,  au  mois  d'octobre 
et  de  novembre,  entre  le  duc  et  un  envoyé  d'Alexandre 
Farnèse  (pp.  492,  194)  :  pour  se  faire  valoir  auprès  du 
prince  et  des  états,  il  y  donne  à  entendre  que  c'est  Far- 
nèse qui  les  a  provoqués,  tandis  qu'il  résulte  des 
dépèches  du  prince  de  Parme  à  Philippe  II  que  l'initia- 
tive en  avait  été  prise  par  le  duc. 

Ce  n'était  pas  la  première  Tois,  du  reste,  depuis  sa 
défaite  à  Anvers,  que  François  de  Valois  avait  cherché 
à  s'arranger  avec  le  lieutenant  de  Philippe  II.  Tandis 
qnll  était  à  Termonde,  il  lui  avait  fart  faire  des  ouver- 
tures par  différentes  voies;  il  avait  conféré  en  secret 
avec  le  capitaine  Hernando  de  Acosta  et  le  secrétaire 
Flaminio  Gamier  que  Farnèse,  à  sa  demande^  lui  avait 
saecessivemeut  envoyés;  à  la  suite  de  ces  premières 
communications,  un  traité  avait  été  signé,  en  son  nom, 
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à  Toumay,  le  3  mars,  par  le  sieur  de  Beauregard,  sod 
écuyer.  avec  le  prince  de  Parme  (').  Les  choses  n'étaient 
pas  allées  plus  loin  alors,  parce  que  le  duc  avait  trouvé 
plus  avantageux  de  s'accommoder  avec  les  étals.  Mais 
il  était  revenu  à  la  charge  quelques  jours  avant  sou 
départ  de  Dunkerque,  en  faisant  proposer  à  Famèse,  par 
Julio  Ricci,  romain,  qui  était  à  son  service,  de  lui 
délivrer  cette  ville,  ainsi  que  Bcrgues  el  d'autres  places 
qu'il  avait  en  son  pouvoir,  si  le  roi  d'Espagne  voulait 
lui  céder  ses  droits  sur  Cambrai  et  le  Cambrésis^  lui 
remettre  Cateau  et  lui  payer  300,000  écus.  Farnèse  se 
rit  de  ces  propositions  ^  il  avait  la  certitude  que  Dun- 
kerque et  Bergues  ne  tarderaient  pas  à  lui  ouvrir  leurs 
portes.  Il  répondit  à  Ricci  que  tout  ce  qu'il  pouvait 
offrir  au  duc ,  de  la  part  du  roi ,  était  une  certaine 
somme  pour  payer  ses  dettes,  mais  à  la  condition  que 
le  duc  lui  remettrait  Cambrai  ('). 

Âji  mois  de  mai  JS84,  François  de  Valois  étant  à 
Cbàleau-Thierry,  il  lui  survint  une  hémorragie  qui,  au 
premier  moment,  donna  des  inquiétudes  pour  sa  vie.  Sa 
dernière  lettre  au  prince  d'Orange,  écrite  trois  jours 
après  cet  accident  (p.  229),  a  pour  objet  de  prévenir 
qu'à  Delft  on  ne  le  croie  plus  malade  qu'il  ne  l'est  en 
réalité,  et  que  les  résolutions  que  doivent  prendre  les 
états  n'en  soient  retardées.  Il  mande  au  prince  qu'il  a 


(')  Lettres  d'Alexandre  Farnèsei  Philippe  II,  écrites  de Toarnay, 
les  2S  janvier  et  4  avril  4S83  :  Ardiivcs  de  Simancas,  Eatado, 
1%.  996. 

(*J  Lettre  deFamèse  au  roi,  écriledeNieaporl,  le  3i  juillet  Iti83: 
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R  plus  d'asseuranee  de  sa  santé  que  jamais  ;  »  il  lui  dit 
que  leurs  affaires  prendront  certainement  une  bonne 
issue  en  ce  qui  concerne  la  France ,  mais  qu'il  faut , 
pour  cela,  u  que  messieurs  les  estats  facent  de  leur 
a  cosié  ce  qui  est  nécessaire  à  leur  salut,  repos  et  con- 
«  servation,  »  et  il  le  prie  de  les  y  inciter  de  tout  son 
pouvoir. 

VII. 

A  défaut  de  lettres  du  prince  d'Orange  au  duc  d'An- 
jou, ce  volume  en  conlienl  plusieurs  de  lui  qui  se  rap- 
portent aux  affaires  de  François  de  Valois. 

Le  4  février  iS85,  Guillaume,  voulant  tranquilliser 
les  échevins  de  Gand  sur  les  négociations  ouvertes  avec 
le  duc,  les  assure  que  rien  ne  se  conclura  sans  que  les 
provinces  et  les  villes,  et  eux  en  particulier,  y  donnent 
leur  consentement  (p.  93). 

Le  23  du  même  mois,  il  répond  à  des  Pruneaux,  con- 
seiller du  duc  et  son  ex-ambassadeur  près  les  états  géné- 
raux, lequel  lui  avait  écrit  d'une  manière  ambiguë  sur 
ee  qui  s'était  passé,  et  l'avait  prié  de  donner  des  ordres 
pour  que  les  gentilshommes  français  retenus  à  Anvers 
fussent  traités  mieux  qu'il  ne  ['étaient.  Il  commence  par 
lui  dire  qu'il  n'a  pas  bien  compris  sa  lettre  et  que,  s'il 
veut  s'expliquer  plus  clairement,  il  lui  fera  une  réponse 
calégorique.  Il  ne  craint  pas  qu'on  puisse  lui  reprocher 
de  n'avoir  pas  fait  pour  le  duc  tout  ce  qui  a  dépendu  de 
loi  :  «  Si  tous  eussent  faict  le  semblable,— 'ajoute- t-il-^ 
u  son  service  fust  beaucoup  plus  advanché  qu'il  n'est  à 
«  présent.  »  Quant  aux  Français  détenus  à  Anvers,  son 
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crédit  est  tellement  baissé  qu'il  aurait  fait  pis  pour  eux 
eo  les  recommandant  qu'en  gardant  le  silence.  Il  est  bim 
persuadé,  au  surplus,  qu'ils  sont^  sens  comparaison, 
mieux  traités  qu'ils  n'auraient  traité  les  habitants  d'An- 
vers, si  Dieu  ne  leur  avait  rompu  leur  entreprise,  et  il 
prie  des  Pruneaux  de  juger  lui-même  "  si  en  d'aullres 
«  lieux  on  en  eust  usé  si  doulcement  qu'ont  fait  les 
»  bourgeois  de  ceste  ville  »  (p.  12i). 

Une  autre  lettre  de  Guillaume  à  des  Pruneaux,  datée 
du  i"  décembre,  roule  sur  les  négociations  qui  étaient 
pendantes  alors  avec  le  duc  et  sur  le  départ  prochain 
des  ambassadeurs  que  les  états  généraux  avaient  résolu 
de  lui  envoyer  (p.  206). 

Enfin,  au  mois  de  janvier  4S8i,  il  mande  à  t'audien- 
cier  d'Asseliers,  l'un  de  ces  ambassadeurs,  qui  était  en 
France,  «  que  ce  seroit  beaucoup  de  bien  pour  le  service 
«  de  Son  Altéze,  »  s'il  y  avait  moyen  de  se  saisir  de 
don  Bernardino  de  Mendoza,  lequel  allait  passer  par  ce 
pays,  revenant  d'Angleterre,  où  il  avait  été  en  ambas- 
sade, pendant  plusieurs  années,  pour  le  roi  d'Espagne 

(p.  m). 

Cinq  lettres  adressées  à  Guillaume  ont  trait  aux 
mêmes  affaires. 

Deux  sont  de  Servais  de  Steelandt,  grand  bailli  du 
pays  de  Waes  :  il  y  informe  le  prince  des  mouvements 
des  Français  après  leur  sortie  d'Anvers,  et  des  disposi- 
tions qu'il  a  prises  pour  y  mettre  obstacle  (pp.  80, 82). 

Une  est  de  l'audiencier  d'Asseliers  et  d'Antoine  de 
Lalaing,  seigneur  de  la  Mouillerie,  qui  avaient,  comme 
nous  l'avons  dit,  été  députés  en  France  (3  mars  1 584)  : 
ces  ambassadeurs  y  font  connaître  les  dispositions  de 
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Henri  III  et  de  son  conseil  envers  les  élats ,  la  marche 
des  négociations  avec  le  duc,  etc.  (pp.  âl4-319). 

La  quatrième  (!*'  juin  JS84)  est  du  seigneur  de 
Schoonewalle,  Noël  de  Caron,  autre  envoyé  des  états  en 
Frmce,  qui  y  rend  compte  des  promesses  faites  par  la 
reine  œére  au  duc,  du  rétablissement  de  ce  prince,  de  la 
sollicilude  qu'il  témoigne  pour  les  affaires  des  Pays-Bas 
(p.  238). 

La  cinquième  est  du  sieur  de  Chassyncourt.  Ce  gentil- 
homme du  roi  de  Navarre  entretient  le  prince  de  la 
mort  du  duc,  de  la  résolution  de  Catherine  de  Médicis 
de  se  porter  son  héritière,  de  prendre  Cambrai  sous  sa 
protection,  etc. 


▼III. 

Parmi  les  autres  lettres  et  documents  que  renferme 
ce  volume,  nous  citerons  : 

La  lettre  des  eommuncmaltres  et  échevins  de  Malines 
contenant  la  liste  des  personnes  notables  de  leur  ville 
qui  avaient  refusé  de  faire  le  serment  d'abjuration  de 
Philippe  II  (p.  3); 

Celle  de  Guillaume  au  conseil  d'État  sur  les  mesures 
à  prendre  pour  le  rétablissement  du  bon  ordre  en  Guel- 
dre(p.  IS)^ 

Celle  qu'il  écrit  à  Gerirude  de  Bronckfaorst  et  de  Bat- 
tembonrg  touchant  un  différend  qu'il  avait  avec  elle  au 
si^et  de  la  seigneurie  de  Vianen  (p.  72)  ^ 

Les  trois  pièces  relatives  aux  négociations  que,  dans 
l'été  de  1S83,  l'archevêque  excommunié  de  Cologne, 
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Gebbard  Tracbsess,  ouvrit  avec  le  prince  et  les  états 
généraux  pour  la  conclusion  entre  eux  d'une  ligue  offen- 
sive et  défensive  :  on  y  voit  que  Guillaume,  quoique, 
selon  l'observation  de  M.  Groen  V4N  Phirsteker  ('),  il 
eùf  une  opinion  défavorable  de  rétecteur,  ne  négligea 
rien  de  ce  qui  était  en  son  pouvoir  pour  que  cette  con> 
fédération  tournât  à  l'avantage  de  ta  cause  nationale 
(pp.  i49, 167,2i0); 

La  lettre  où  il  prie  le^  échevins  de  Gand  d'aviser  aux 
moyens  de  retirer  de  captivité  Gilles  Borluul,  qui  avait 
été  fait  prisonnier  par  les  malconteuts  :  »  Telles  gens 
«  qui  s'emploient  fidèlement  et  volontiers  au  service  de 
«  la  patrie  —  leur  dit-il  —  méritent  qu'on  s'employe 
u  aussi  pour  enlx  n  (p.  153)  j 

Celle  par  laquelle  il  mande  à  Middelbourg,  où  il  se 
trouvait  en  ce  moment,  Olivier  vanden  Tympel ,  gou- 
verneur de  Bruxelles,  à  qui  l'on  reprochait  d'avoir  tenu 
des  propos  de  nature  à  décourager  tes  habitants  de  cette 
ville  (p.  i83); 

Celle  où  il  loue  François  de  la  Kéthulle,  seigneur  de 
Ryhovc,  de  ce  qu'il  a  fait  arrêter  à  Termonde  les  dé- 
putés des  Gantois  (p.  199)  :  on  avait  donné  à  entendre 
à  Ryhove  que  u  messieurs  d'Anvers  avaient  pris  de  mau- 
«  vaise  part  cette  action  ;  »  Guillaume  l'assure  du  con- 
traire ;  n  Quantàmoy, — t^oute-t-il — je  tiens  qu'entre 
o  tant  de  léaulx  services  que  vous  avez  faicts  au  païs, 
«  vous  n'en  aurez  point  faict  qui  ait  esté  plus  recom- 
K  mandable  à  céstui-cy  ;  » 

Ses  deux  lettres  concernant  Hans  Hanssen,qui  forma 

(•)  Arckivet,  etc.,  t.  VIII,  p.  ixnii. 
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contre  sa  vie,  à  Flessingue,  le  complot  dont  nous  par- 
Ions  dans  le  tome  YI  ('),  ainsi  que  la  sentence  rendue 
contre  Haossen  (pp.  220, 23S,  245)  ^ 

Enfin  la  lettre  que  les  échevins  et  doyens  de  Gand 
adressent  au  comte  Maurice  de  Nassau  (p.  518)  sur  la 
mort  de  son  père,  à  la  mémoire  duquel  ils  payent  un 
éclatant  tribut  d'hommages  et  de  regrets,  disant  que  les 
mëriles  du  prinee  défunt  envers  les  Pays-Bas  sont  plus 
grands  que  personne  ne  pourra  jamais  bien  l'exprimer 
(«îten»  verdienslen  tôt  dese  Nederlanden  meerder  zyn 
dan  yemandt  uiel  zoude  connen  schryven). 

Nous  passons  sous  silence  les  lettres  de  recomman- 
dation en  faveur  de  différentes  personnes  écrites  ou 
reçues  par  le  prinee.  Si,  malgré  leur  peu  d'importance, 
nous  leur  avons  donné  place  dans  ee  recueil,  c'est  que 
nous  avons  tenu  à  le  rendre  aussi  complet  que  possible. 
^ous  avons,  dés  le  principe,  exposé  notre  manière  de 
voir  à  ce  sujet  f  ). 


Des  lettres  de  et  à  Guillaume  le  Taciturne  ont  été 
mises  en  lumière  dans  un  assez  grand  nombre  de 
recueils,  indépendamment  de  la  belle  collection  dont 
le   monde    savant   est   redevable   à  M.   Gboen  van 

PlinSTEREB. 

Nous  avons  pensé  que  rechercher  toutes  ces  lettres, 


(')  Pag.  Lxxx. 
(*)  Tom,  I,  p.  xLi. 
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ei  en  donner  une  lisle  générale  Tormée  dans  l'ordre  des 
dates,  PD  indiquant,  pour  chaque  lettre,  le  livre,  le 
tome  cl  la  page  où  elle  se  trouve,  serait  rendre  service 
à  ceux  qui  veulent  étudier  la  vie  de  l'illustre  fondateur 
de  la  république  des  Provinces-Unies,  à  ceux,  surtout 
qui  seront  tentés  d'écrire  son  histoire,  —  histoire  qui 
nous  manque  et  dont  il  faut  espérer  que  la  littérature  ne 
tardera  plus  longtemps  à  s'enrichir  :  car  les  matériaux 
sont  là  tout  prêts  qui  n'attendent  qu'une  plume  ex.ercée 
ppur  les  mettre  en  œuvre. 

C'est  par  cette  Lisle  chronologique,  de  plus  de  cent 
cinquante  pages,  que  nous  terminons  ce  volume. 

11  est  possible  que  quelque  publication  où  se  trouve- 
rait telle  ou  telle  lettre  du  prince  d'Orange  nous  ait 
échappé.  ?{ous  réclamons  l'indulgence  pour  les  omissions 
que  nous  aurions  commises. 

Peut-être  nous  sera-t-il  permis  de  faire  remarquer 
que  le  nombre  des  lettres  publiées,  et  dans  les  Archives 
de  M.  Groek  van  Pbinstbreb  ,  et  dans  les  autres  ouvrages 
dont  nous  donnons  les  titres  en  tête  de  notre  Liste,  n'at- 
teint pas  tout  à  fait  le  chiffre  de  hdit  cem  soixante  et 
DIX,  tandis  que,  par  nos  seuls  efforts  personnels,  nous 
sommes  parvenu  à  en  recueillir  près  de  neuf  cents  C). 

(*)  Le  nombre  exact  des  /étires  de  et  à  Giiiliaume  le  Tadturne 
que  cootieanent  nos  cinq  Tolumes  est  de  huit  cent  quatret-vînct- 
Dix-NeuF.  Les  QUARAKTE-six  aotres  pièces  sont  des  remontraoces, 
mémoires,  instractions,  proposittons,  commissions,  etc. 
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GORRESPONDANCB 


DE  GUIilADP  LE  TACITURNE, 


PRINCE  D'ORANGE. 


Dcccnix, 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL 
D'ÉTAT. 

II  le*  prie  de  rcnîr  T>  msin  i  TM^iition  de  l'accord  conclu  entre  les  dLals  de 
Brabant  et  lei  français  en  garnison  a  Berg-op-Zoom,  et  de  faire  en  lorle 
que  les  étals  envoient  ries  dépulds  en  eetle  ville,  poar  oomnuaiqutr  avec 
I*  gooTemear  des  iDojcns  d'en  compléter  le:  fort ilîca tiens. 

HiaDïLBOcac,  i  iiktim  1!)S3, 

Messieurs,  vous  sçavez  comme,  après  plusieurs  dilBeuliez 
qui  se  sonl  oflertcs  au  faict  des  Frui^ys  estans  k  Bergliues- 
sur-le-Zoom,  lesclioscs  sont  finalement  venues  si  avant  que 
les  esiatz  de  Brabant  &oat  tombez  d'accord  avec  eulx.  Or, 
«ommepour  une  fois  sortir  de  loutle  malentendu  que  l'on  ,i 
vcu  entre  les  estai/,  et  Françoys  susdicu,  et  oster  louie  ulté- 
rieure occasion  de  nouvelles  diflicultez,  il  est  du  tout  requis 
de  mectre  ledict  accord  à  plain  et  entier  elTeet,  c'est  cause 
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quej'ay  bien  voulu  vous  faire  )a  présente,  pour  vous  prier 
que,  mectant  cecy  en  bonne  considération,  vous  tenez  la 
main  vers  lesdicts  estaiz,  les  exhortant  et  admonestant  bien 
sérieusement  que,  de  leur  costel,  il  n'y  ait  fauite  h  l'entière 
exécution  du  susdict  accord,  furnissant ,  à  cest  efCect  et  afin 
de  tant  plus  tost  remectre  le  tout  en  bon  ordre ,  incontinent 
et  avec  toute  la  célérité  que  faire  se  pourra,  le  premier  mois 
par  ledict  accord  promis  aux  soldalz  susdicts. 

D'auitre  part,  comme,  pour  plus  grande  deffensc  et  seureté 
d'icelle  ville  de  Bcrgues,  il  est  du  tout  besoing  d'entendre  à 
ses  fortiâcaiions,  et  m'ayant  monsieur  de  la  Garde  escript  que 
bien  facillement  et  avec  peu  de  moiens  lesdictes  fortifications 
se  pourront  advanccr,  je  vous  prie  de  tenir  aussi  la  bonne 
main  vers  lesdicts  estatz  de  Brabant,  aGn  qu'ilz  y  vucillenl 
entendre  à  bon  escient,  envoyans  quelques  députez  audicl 
Berghes,  pour  en  communicquer  et  traicter  avec  ledict  sieur 
de  la  Garde.  Et,  m'asseurant  que  vous  userez  en  cecy  de 
vostre  accoustumée  diligence,  je  Qniray  cestes  par  mes  prières 
à  Dieu  qu'il  vous  ait,  messieurs,  en  sa  saincle  garde  et  protec- 
tion. 

De  Middelboui^,  le  iiij' jour  de  janvier  1S82. 

Vostre  bien  aiTeetioné  amy  à  vous  faire  service, 

GoiLLB  DE  Nassau. 

Stucriptioti  :  A  messieurs  messieurs  du  conseil  d'Eslat 
ordonné  par  les  estatz  généraux. 
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LES  COHMTJNEMAITBES,  ÉCREVINS  ET  CONSEIL  DE  LA 
VILLE  DE  MALINES  AU  PRINCE  D'OHÀNGE. 

Conl(irfit<inenl  *ux  ordres  ilu  prince  et  da  conMil  J'Éut,  ils  oui  tppelé 
devaiit  eiu  lei  oIEcicn  de  la  tIIIo,  lei  doyens  dei  dix-sept  grands  mëtiert , 
qnelqaes  noMes  et  les  htbilinli  les  plus  notables,  «fin  de  leur  faire  prêter 
le  serment  (l'altjunlion  du  roi  d'Espagne.  —  Ils  lui  cavoienl  la  liste  de 
ceux  qui  s'y  sont  refuses.  -~  Il  demandent  des  instructions  sur  la  COD- 
duite  qu'ils  doivent  tenir  à  l'égard  de  ces  derniers. 

HlLlNIS,  gjMTltKlSSS. 

Gcnadighe  heere  eiide  vorst,  achlervolghende  de  briefTven 
van  Uwe  V.  G.  ende  deii  rade  van  State  beneffens  haer 
wesende,  hehben  wy  voir  ons  ontboden  yerst  aile  ofllicieren  van 
deser  stadt,  de  deecltens  van  de  seventhien  groote  ambachtten, 
representerende  met  onslieden  dên  breeden  raedt,  ende  daer- 
naer  eenige  cdelltiyden  ende  meesle  gequalîfieeerdc  ende  nola- 
belste  boi^ren  ende  innewoonderen  van  deser  stadt ,  ende 
denselven  ende  clcken  van  hun  voorgeliouden  den  eedt,  by 
Uwe  V.  G.  ende  dyen  van  den  rade  op  't  verloochenen  ende 
aflisweren  van  den  conînck  van  Spaingnyen  geconcipîecrt 
ende  ons  overgcsonden  (').  Ende,  want  divcrssche  van  hun- 
lieden  denselven  eedt  geweygeri  hcbben  te  doene,  hebben 
goet  gevonden  dcselITve  refusanten  ende  wcygeraers  Uwc 
V.  G.  met  namc  ende  loename  ovcr  te  seyndene,  volgende 


(■)  Ce  serment  d'aï  jura  lion  clail  prescrit  pur  le  placard  du  8ff  juillet  ttl81, 

qui   d^larait   le  roi   d'Espagne  dccliu  de  ta  souveraineté  des   Pays-Baf. 

\aj.  ¥««  HniuK,  lir.  X,  fol.  SOS  v,  &]it.  de  1618. 

La  formaJc  du  serment  a  été  piibnée  ]>ar  M.  PaiBH,  Pritit  aniUgliçiu  dei 

renferme  le  itrptl  dti  anhieet  de  ta  Flandre  oeclefeAfnh,  à 

ir,  t,IV,p.  280. 
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(ICD  bevelen  van  den  voirseiden  brieffven,  omme  le  weteae  hoe 
wy  met  hunlîeden,  tôt  meeste  verzekertheydt  van  deser  stadi, 
tullen  hebben  te  bandelen,  alsoe  rails  de  voirseide  weyge- 
ringhe  te  beducbtien  es,  ende  wy  ons  zekerlyck  lalen  voor- 
staen  datier  een  grooile  parlye  van  de  gemeynite  hun  des  te 
meer  zullen  le  soecken  makcn. 

Genadighe  heere  ende  vorsi,  wy  biddeo  den  Almogenden 
Heeren  Godi  Uwe  V.  G.  le  gespaeren  ende  verleenen  in 
salicheydt  lanck  leven,  ons  gedienslelîck  gebiedende  in  de 
goede  graiie  derselvcr.  Uyl  Mechelen,  desen  viij™  januarii 
xv"  tweentachlentich. 

Uwe  V.  G.  dienstwillighe, 

Commoiiigmeesters,  scepenen  aide  raedt  van 
der  stadt  van  Mechelen. 


Suêcriptiùn  :  Acn  Zync  Excellentie. 


Namen  van  de  persoonen  die  den  eedl  by  Zyne  V,  G.  ende 
rade  van  Slaten  geconcipieert,  belangende  d'affiweren  van 
den  coninck  van  Spaingnyen,  getvygert  hebben  te  doene. 


Ilecr  Willem  ,    heere  van 

Botn'ekerkc,  riddere. 
Joncker  Willem  van  Boeve- 

kerke. 
Joncker    Jan    van    Hoeve- 

kerke. 
Joncker  Philibert  van  Boe- 

vekerke. 
Joncker  Eraerdt  van  Oey.cn- 

bru^. 
Hrere  van  Cobbegh'^m. 


HeiT  ende  M'  Maritcn  Ro- 

lanls  heeft  den  eedtgedaen 
den  iij™  januarii  fS83, 
ende  denselven  wcderroe- 
pcn,  voor  notarius  code 
gctuygen,  den  viij**  van 
derzelver  maendl. 

Joncker  Lansloot  van  Got- 
lingnyes. 

Hecr  I>ansloolszoon: 

Joncker  Reynicr  Heremans. 
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Joocker  Jan  van  Wachten- 

donck. 
S'  Jan  de  Peeters. 
H'Willem  vao  Ophera. 
Urbaen  vaodeo  Eynde. 
Peeier  vanden  Dalc. 


Ambrosius  vanden  Venue. 
Philips  Schooir. 
Henrick  Lams. 
Huybrecbt  Heyns. 
Jaspar  Belyen. 
Pnesschier    Vanden    Hovc. 

d-Éul  :  Diftrhtt  <lH  rrWtlH,  1.  VIII,  fol.  V. 


DCGGXXXI. 


I*-,  uz^  f'i^f^. 


le  pb  ingbd'orangeaux  états  de  gueldfir^,  flandre,, 
bollakOe,  zélande,  utbecht  et  OVERYSSEL. 


II  l'dtoiuia  que,  : 
mon,  pour  qu' 
il  n'ai  Mit  encara  comparu 


\\ffi  le*  tellres  qu'il  leur  •  écrjles,  depals  quatre  k  cinq 
enToienl  leurs  d  jputjj  l  l'aMemblée  des  élala  gënërami. 


pu  fiit 
let  empécbaieiit  de  les  lUfoyer.  —  Le$  ilhires  du 
pajtcnsouffreat,  E[  il  en  peut  rëaulter  de  grands  îoconviiDieDls. —  Il  let 
exhorte  donc  de  nouTeiu  1  Dominer  leurs  députés  et  è  les  faire  partir 
siDsdëbi  peur  Anvers.  —  H  est  informé  que  l'ennemi  fait  da  grauds  pré- 
paratifs ponr  attaquer,  l'été  prochaïu,  les  provinces  doTUpiçHi:  c'est 
pparquei  il  les  engage,  cliacun  eu  particulier,  1  prendre  des  mesurci  de 
défense,  en  attendant  celles  qui  seront  arr^Uces  par  les  Ptatt  généraux.  — 
Le  mandat  des  membres  du  conseil  U'Ét»t  expire  dans  trois  semaijies  : 
cVil  un  motif  pour  enx  de  hâter  renvoi  iT^eurs  députés,  sllt  ne  veulent 
que  le  paya  reste  sans  gouvernement.  —  P.  S.  Le  Sr  d«i  Pruneaux  est 
arriré  li  Uiddelbourg,  cbirgé  par  le  duc  d'Anjou  d'uffrir  auK  états  gciié- 
raaz  uu  secours  do  troupes. 


HiDoaLaouaa,  8  i. 


a1S83. 


Ëdele,  ea-entfesle,  eersame,  hoocligcicerde,  discrète,  lieve 
besuodere,  hoewel  wy,  zedert  vier  ofl  vyiï  inacnden  tier- 


igmzedDy  Google 


—  6  — 

wa^ls,  by  vcrsclieyden  onsc  brieven,  ulieden  soe  volcome- 
lycken  verclaert  ende  te  kennen  glicgheven  hebbcn  de  redeaen 
cnde  hoochwichlîghe  oorsaeken  waeromme  de  bycompsle 
ende  versamelinghe  van  den  gciieralen  statea  meer  als  noo- 
dich  was  van  alsdoen  le  gheschieden,  ende  dat  wy,  dien  vol- 
ghens  (verhoopt  hebbende  dat  het  vertooeh  by  deselve  onse 
brieven  ghedaen  by  ulieden,  naer  den  eysch  der  saeckea, 
behertiget  soude  geweest  zyn),  van  dagbe  tôt  daghe  d'aen- 
eompste  van  uweti  ghcdeputeerden  vcrwacht  bebben,  soe  cest 
nochtans  dat  tôt  noeh  toe  nyet  alleenlyck  nyemandt  van  uHeder 
wcghen  en  is  vcrschenen,  niaer  wy  ooek  egbeen  scbryven,  by 
wclckc  wy  de  oirsaeeken  van  alsulcker  ulipder  dilay  ende  ver- 
trek  hadden  cunncn  vernemen,  van  ulieden  en  bebben  ont- 
fangben  :  ons  des  nyet  weynich  verwondercnde,  sunderlingiien 
in  aensicninglie  van  de  ghcstallcnisse  van  des  gbemoyne  lanis 
sacck^n,  de  welcke  ulieden  cgiieenssints  onbekendt  en  can  syn, 
ende  gliyiieden  daeronime,  den  inhoudt  van  onse  voergacnde 
brieven  naercomcnde,  met  meerderen  vlyl  ende  yver  het 
rcdressemeni  van  den  ghemeynen  saecken  haddet  belioot%n  te 
beneer^iighen.  Maer,  aenmerckende  tôt  nocb  toe  de  compste 
van  uwcn  ghedeputcei'den  te  vcrgheeffs  géwaclil  le  bebhen, 
hoewel  wy,  by  de  bovengenoemde  onse  voergaende  brieven 
cndevermaninghen,  onseneedtendeschuldigheplicbtgenoech 
voldaen  hebbende,  voor  God  ende  ooek  allen  menschcn,  van 
alsulcken  inconvenicnten,  als  by  dese  versuymenisse  ciide 
ianckwyllicheyt  den  vaderlande  sullcn  mogen  overcomen, 
onschuldicU  wescn,  iiehooren  ende  gehouden  moeten  word- 
den,  soe  bebben  wy  nochtans,  om  des  le  meer  eencn  jedcren 
het  goet  debvoir  in  desen  by  ons  ghedaen,  ende  de  ghetrouwe 
sorchruldieheyt  die  wy  toi  bel  welvareii  des  armcn  vaderlants 
zyn  draghende,  le  openbaren,  noch  di'se  wel  wilicn  scryven, 
ampishnlven  wel  ernstelyck  ulieden  by  deselve  vermanende, 
dat  ghylieden,  overlîgghende  den  jcgenwoirdigen  slaet  ven 
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dcD  lande,  bet  groot  verloop  van  saecken  ende  oock  van  den 
lyde,  syndc  bynae  den  wynier  voort)y,  mitsgaders  'l  ghene 
een  jeder  van  ulieden  van  eedts  weghcn  schuldich  ende 
gehoudcn  is  tôt  voirderinghe  van  des-  ghemeyne  vaderlanis 
welvaren  te  doen,  aile  particulière  saecken  glieposiponeerl, 
sonder  voorder  vuylslel  ofte  vertrek,  ulieder  giiedeputeerde 
naer  Antwerpen  schicket,  om  aldaer  mitlen  anderen  pro- 
vintien,  aen  den  welcken  wy  in  conformiteyt  van  dcsen  gyn 
sebryvende,  op'tbeleydlendedirectievander  ghetneynesaecke 
alsulcken  volcomen  ende  vasten  voet  te  nemen^byden  vreicken 
aile  voirgaende  onordeninghe  ghewoeri  ende  ghekeeri,  ende 
bêler  ordre  mit  aile  IrefTde,  vriendtschepe  ende  goede  ouder- 
linghecorrespondentieghesteltcndegehouden  zynde,  metGodis 
halpe,  betcren  ende  woerspoedigeren  voorrghanck  insghelycx 
voortaenete  verwachten  ende  te  verhgpen  zy.  Willende  ulie- 
den vel  opentlyck  verclaert  hebbcn  dat,  alsoe  wy  dacghelycx 
van  den  groole  preparalien  des  vyants,  om  tegliens  den  aen- 
aOuiden  somere  dese  landen  met  allen  gewalt  te  bespringhen, 
l^ewaerschouwet  wordcn,  ghylieden  te  vergheeffs  in  't  particu- 
lier zyt  arbeydende,  soe  langhe  nls  by  allen  den  provintien  in 
de  unie  van  dcr  generalileyt  staendc,  giiesamder  h'andl,  op 
*t  generael  egheen  goede  belioorlick  ordre  en  is  gesleit,  want 
meyoende  een  jegelick  provintie,  in  't  particulier,  op  heur 
eygcn  handt  ende  nacr  Iieiir  ejghen  gocidunckcn,  den  crycb 
te  vuercn  ende  den  vyaiidt  atsoe  van  heur  le  keercn  ende  te 
wceren,  snllen  ongclwyfTelt  aile  de  provintien  lot  lieur  vuyler- 
lick  verdeff  des  (e  eer  van  den  vyand  overvallcri  ende  ovcr- 
roRipcItwordden,  acngcsicii  daltcr  ncmmermecr  middel  eu  sal 
syo  omelekandcrendeliandttercycken,ortdenghcnen  iniiood 
tyade  eenicli  secours  ofte  ontset  te  doen,  soe  als  Godi  beiert 
'l  seive  lût  nocb  (oc  nyet  dan  te  veelc  en  is  geblcken,  ende  ons 
daerom  wyser  cndc  voirsiclitigcr  bcboordc  le  macckcn. 
Wydcrs  is  ulieden  oock  bekcndi  boc  dut,  l)ynn('n   dryc 
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weken,  den  tyt  van  den  ghecommittcerden  lot  teii  landu-aedl, 
800  over  dese  sis  d'anderc  lyde  van  den  Maze,  is  expirerende. 
Ende  aenghesien  om  '(  landt  nyet  sonder  gouvernement  te 
laelen,  nootelyken  dJent  by  lyde  daerinne  (e  versien,  zult 
ghylleden  daeromme  des  te  een  uiiedcr  aencompste  spoedi- 
ghen,  om  't  landt  nyet  sonder  gouvernement  te  iaeten.  Hier- 
mede,  cdele,  eerentfeste,  eersame,  hoohgeleerde,  discrète, 
lieve  besundere,  zytGode  bevolen. 
Gescreven  lot  Middelburcli,  den  viij"  dach  januarii  1589. 

Tsedert  't  scbryven  van  descn,  is  den  heere  van  Pruneaulx, 
van  weghen  den  herioghe  van  Anjou,  alhier  aenghecomen, 
hebbende  ghemcynt  den  gcneralen  staten  by  eickanderen 
versamelt  te  vinden,  om  densdven  voor  te  dra^en  't  secours 
van  ruyteren  ende  knechteu,  die  Zyne  Hoocheyt  loi  behoef 
ende  assistentie  van  dese  landen  is  met  aider  neersticheyt 
ghereet  maekende,  begherende  însgelyex  van  den  selven  géné- 
rale» staten  te  weeten  wat  crychsvotck  zy  van  heurcn  w^hen 
tôt  furnisseniente  van  eenen  legher  ghereel  bebben,  ort  alnoch 
van  meyninghe  syn  gereet  (e  maeken,  synde^laerom  meer  als 
noodich  de  compste  van  uwe  gliedeputeerde  te  spoedighen. 

Uiiedcr  goede  vriendt, 

GuiLLB  DB  Nassau. 
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LE  PBINCE  D'ORANGE  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL 

D'ÉTAT. 

11  leur  Iraaimel copie  de  lilettreqa'il  abrite  aux  étal*  des  proTiiicndenieu- 
rées  en  l'iiDioD,  «fin  qu'elles  eoToient  leurs  députés  à  AnTcn,  ainsi  quede 
l'iustraclioi]  doaiiée  par  le  duc  d'Aojou  au  S'  des  Pruoeani ,  et  de  la 
réponse  qu'il  j  a  faile. 


Messieurs,  enwire  que,  passé  quatre  ou  cincq  mois,  j'ay  par 
diverses  ei  réitérées  fois  escriptà  toutes  les  provinces  demeu- 
rées en  l'union  de  la  généralité,  les  eshortant  et  admouestant 
sérieusement  que,  pour  une  fois  entendre  bien  acertes  au 
redressement  des  affaires  du  pays,  et  mectre  à  tout  tel  et  si 
bon  ordre  comme  pour  la  bonne  direction  d'îcelles  il  est 
entièrement  requis,  elles  auroient  à  comparer  et  se  trouver 
eo  Anvers,  si  est-ce,  comme  vous  sçavez,  que  personne  n'est 
encoire  comparu  que  seulement  les  députez  de  Prise.  Or,  , 
voyant  les  inconvénicns  loul  apparens,  en  cas  que  prompte- 
ment  ne  soit  remédié  aux  affaires  tant  confuses  que  nous 
voyons  aujourd'huy,  oires  que,  de  mon  coslel  (aiant  par  tant 
d'eiliortalions  et  admonestemens  salisfsict  à  mon  debvoir),  je 
debvroîs  à-bon  droictestre  excusé,  toutcsfois,  pourn'obmectre 
riens  de  ce  qui  est  aucunement  en  mon  pouvoir,  et  désirant 
parlousmoiens  éviter  le  mal  et  ruynequi,  seulement  à  faulle 
de  bon  ordre,  menasse  ce  pays,  j'ay  bien  voulu  encoire  une 
fob  escripre  i  toutes  les  susdictes  provinces,  leur  mandant 
que  sans  ultérieur  dilay  elles  envoyent  promptement  leurs- 
dicts  députez  en  Anvers,  ainsi  que  vous  verrez  par  le  double  . 
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de mes  lettres  que  je  vous  envoyé,  joinctement  cesles  (<),  tout 
exprès,  afin  que  vous  me  soyez  tesinoings  du  bon  soing  et 
vigilance  par  moy  portée  en  ce  faict. 

Sur  quoy,  ne  servant  cesie  à  autre  effect,  je  Gniray  la  pré- 
sente par  mes  prières  à  Dieu  qu'il  vous  ait,  messieurs,  en  sa 
saincte  garde  el  protection.  De  Middelbourg,  ce  is*  jour  de 
janvier  1  it82. 

Comme,  depuis  ceste  cscripte,  monsieur  des  Pruneaux  m'a 
délivré  l'instruction  qu'il  portoit  de  la  pan  de  Son  Altèze,  j'ay 
bien  voulu  vous  envoier  le  double  d'icelle,  et  aussi  de  la 
rcsponce  que,  par  advis  des  dépuiez  eslans  icy,  je  fais  Jk  Son 
Allèze,  retournant  Icdict  sieur  des  Pruneaux  demain  au 
matin  vers  Angleterre,  accompagné  de  messieurs  d'Ohain 
cl  Juniug,  ainsy  que  plus  amplement  vous  entendrez  par 
monsieur  d'Orsmael,  présent  porteur. 

Vostre  bien  bon  amy  h  vous  Taire  service, 

GoiiXB  DE  Nassau. 

Stucriplion  :  A  messieurs  messieurs  du  conseil  d'Eslat  eslably 
par  les  cstalz  généraulx  de  ces  Pays-Bas,  pour  le  présent  en 
Anvers. 

Arigtnal,  m  Arthin»  di  na/mnis  :  Ltllm  it  ft 


PROPOSITION  DU  S' DBS  PRUNEADX  AD  PRINCE  D'ORANGE. 

Monsieur  des  Pruneaux  cust  bien  désinf,  suivnnt  la  cbni^ 
qu'il  avoit  de  Son  Allèze,  i  proposer  de  bouche  sa  créance  â 
mess"  les  cslatz  généraulx,  s'tlz  eussent  esté  assemblez,  mais,  ne 
le  pouvant  foire,  n  bien  voulu  laisser  entre  les  mains  de  Son 

(■)  C'»(  tu  ItUrc  prfcéJenta. 
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Excellence  les  articles  suivans,  par  lesquelz  sommairement  il 
dfclare  sadicte  eréence. 

I*reniièremcnt,  que  S.  A.,  désirant  faire  lesdlcts  sieurs  estatz 
lurticipang  de  ses  conseilz  et  délil>ëratîons,  principallcment  oauls 
qui  louchent  le  bien  et  repos  de  ces  pays,  a  donoë  charge  audict 
S'  des  Pruneaulx  de  déclarer  que  le  voyage  entrepris  par  S.  A. 
en  Angleterre  a  esté  h  deux  fins  :  l'une,  pour  poursuivre  le 
mariage  avec  la  royne  d'Angleterre,  qui  a  esté  adrancé  jugqnes 
lu  poinct  qu'un  chaseun  a  entendu,  et  cncores  est  S.  A.  ca  espé- 
rance d'y  povoir  parvenir,  ne  doubtant  point  que  l'aceomplissc- 
nietil  dudict  mariage  scroit  grandement  au  bien  et  à  l'utillité  des 
affaires  de  ces  pays  ;  l'auUre,  que,  ne  pouvant  passer  oul^rc  audict 
contract  de  mariage,  S.  A.  pcull  contraicter  une  bonne  eonfédé- 
ratioD  avecq  ladicte  royne,  laquelle  pareillemenl  eust  grandement 
réussi  au  bien  de  ee  pays  :  ec  que  S.  A.  a  pour  le  moins  esté  en 
bon  espoir  d'obtenir. 

Et,  combien  que  S.  A.,  suivant  la  réquisition  qui  en  a  esté 
iaicle,  s'est  sguvcntesfois  délibéré  de  passer  en  ces  paya,  et  est 
cncores  en  délibération  de  s'y  acheminer  aux  premiers  jours,  si 
c$t-c«,  comme  le  printemps  approche  et  qu'il  n'est  besoing  de 
perdre  aulcun  temps,  ains  est  à  désirer  de  pouvoir  prévenir  l'en- 
nemi, pour  ne  perdre  temps,  a  dcpeschc  ledict  S'  des  Pruneaux 
vers  Icsdicts  sieurs  des  estatz  et  S.  Exe,  à  deux  fins  :  l'une,  pour 
leur  déclarer  son  intention,  qui  est  en  ce  printemps  prochain  se 
mettre  en  campnîgnc  avec  bonnes  forces,  pour  la  levée  desquelles 
il  a  desjii  dcpcscbé  où  il  ajipartient,  comme  ledict  S'  des  Pru- 
ucaulx,  suivant  la  cbarge  qu'il  en  a  de  S.  A.,  l'a  déclaré  plus  par- 
ticulièrement à  S.  Exe,  et  qu'il  n'est  besoing  de  spéciflicr  plus  en 
cest  endroict  par  le  menu,  de  peur  que,  ces  articles  pussans  par 
les  mains  de  plusieurs,  l'ennemi  vînt  h  cstrc  adverti  des  dcssciogs 
de  S.  A.  L'aultre  estoit  pour  requérir  lesdiets  S"  des  estatz  de 
itéclarer  quelles  forces  ilz  délibèrent  de  mettre  sus  de  leur  part, 
et  les  admonester  de  se  mettre  en  pareil  debvoîr  que  faict  S.  A., 
et  leur  remonsirer  de  combien  il  importe  que  S.  A.,  qui  a  déli- 
Itér^  d'y  employer  ses  moiens,  son  crédit  et  sa  propre  vio,  soit 
secondé  par  lesdicls  S"  des  cstalz,  pour  le  salut  el  liberté  desquclz 
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il  a  entrepriDs  uesie  querelle,  à  laquelle  &,t  résolu  de  poursuivre 
jusques  à  la  fin  :  les  prians  au  reste  se  vouloir  conjoiudre,  en  bouae 
union  de  cœurs  et  voloniez,  les  ungs  avecq  les  aultres,  pour 
résister  k  l'ennemi  par  uommunes  forces. 

Avoit  aussi  chargé  ledict  S' des  Pruneaulx  de  s'enquérir  quelles 
forces  avoient  ensemblo  &  présent  leadicts  5"  eslatz,  et  pareille- 
ment que  faisait  ou  eulreprenoit  l'armée  dn  l'ennemi  :  desquels 
deux  articles  a  esté  satisfatct  et  instruict  par  la  communication 
particulière  qu'il  a  eu  arecq  S.  Exe. 

Et,  d'aultant  que  S.  A.,  ayant  séjourné  quelque  temps,  est 
délibéré  d'entendre  en  personne  à  la  levée  de  son  armée,  et  que 
le  temps  presse,  qu'en  attendant  sa  venue,  leadicts  S"  estalz 
prennent  leurs  délibérations,  affin  que  S.  A.  puisse  estre  bientost 
résolue,  avecq  le&dicts  sieurs,  de  ce  qui  conviendra  faire  pour  le 
bien  du  pays,  pour  n'estrc  contrainct  de  faire  iey  plus  long  séjour. 


RÉPONSE  DO  PfiINCE  D'ORANGE  AU  S' DES  PRUNEAUX. 

Monsieur  le  prince  d'Orcngc  a  esté  bien  sise  de  veoir  monsieur 
des  Pruneaux,  qu'il  a  pieu  à  Son  Altèze  envoier  par  dcçh,  mais 
l'eust  esté  trop  plus  d'avoir  cest  honneur  de  veoir  S.  A.  mesmes, 
selon  qu'elle  avoit  asscuré  ledict  sieur  prince  par  ses  lettres 
du  XTJ*  du  passé,  s'esiant  en  cest  espoir  acheminé  à  Flissin^e 
avec  plusieurs  députez  des  principales  provinces  et  villes,  les- 
quelles attendent  en  grande  dévotion,  et  presques  impatiemment, 
la  venue  de  S.  A-,  comme  ledict  sieur  des  Pruneaux  luy  peult 
lesmoigner  plus  amplement. 

Aussi  s'est  grandement  esjouy  ledict  S''  prince  du  bon  espoir 
qu'a  S.  A.  de  ses  affaires  en  Angleterre,  dont  ne  peult  réuscir  que 
beaucoup  de  bien  b  toute  la  chresCienté,  si  les  choses  succèdent 
selon  son  désir,  mais  spécialement  à  ces  Pays-Bas,  lesquels  ont 
appelle  S.  A. ,  puisqu'il  luy  plaist  leur  faire  entendre  que,  ce  qu'il 
a  passé  et  a  lant  séjourné  par  delà,  a  esté  en  partie  pour  tant 
mieulx  pouvoir  secourir  et  soulager  ledict  puys. 
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Pour  Je  regard  de  l'armée  que  S.  A.  prépare  pour  le  prin- 
lemps,  lant  de  Torcca  françoises  qu'ettmngee,  no  inuldra  ledict 
S' prince  de  cominunicqucr  soigneusement  à  mess"  les  eslsUgéné- 
raux,  lesquels  ont  jusqu'il  présent  différé  de  s'assembler,  il  raison 
de  l'incertitude  de  la  venue  de  S.  A.,  les  ins^uctions  dudîct  S' des 
Pruneaux,  par  lesquelles  ilz  puissent  estrc  de  plus  en  plus  infor- 
mes de  la  bonne  afTcclion  et  résolution  de  S.  A-,  dont  il  ne  doute 
qve  lesdicts  sieurs  ne  reçoivent  singulier eontcn tentent. 

Particulièrement  les  cxliurtera  à  fournir,  de  leur  part,  nu  plus 
losl  que  faire  se  pourra,  ee  que  S.  A.  requiert  et  désire  d'eulx 
pour  l'accomplissement  de  l'armée  :  en  quoy  ledict  sieur  prinee 
l'useure  qu'ils  feront  tout  debvoir  et  ne  perdront  aulcun  temps, 
suyvant  ee  que  S.  A.  remonsiré  prudemment  qu'il  importe  gran- 
dement d'eslre  premier  armé  et  en  ctfRipaigne. 

Cependant  ledict  S*  prince  n'a  peu  olimcttrc  de  déclarer  audici 
sieur  des  Pruneaux  plusieurs  notables  diRicultcz  et  domma- 
geables longueurs  qu'il  craint  cl  jà  apperçoit  en  l'exécution  des 
bonnes  intentions  de  S.  A.  contenues  èsdicles  instructions,  les- 
quelles il  a  prié  ledict  S' des  Pruneaux  de  luy  déclarer  de  bouche, 
et  supplie  Irès-humblcment  S.  A.  d'y  bien  prendre  garde  :  et  ce 
d'autant  plus  qu'il  s'est  desjà  tant  escoulé  de  temps  qu'il  ne  s'en 
pcolt  perdre  tant  soit  peu  sans  ung  irréparable  dommaige. 

A  ces  longueurs  et  difficultez  ledict  S'  prince  ne  tcuU  eéler  i 
S.  A.  qu'il  ne  voit  apparent  remède,  pour  les  lever  et  soudre,  que 
h  prompte  venue  de  Sadictc  Altèzc  en  ces  pays,  sans  plus  user  de 
dilais  et  remises  (qui  désormais  seroicnt  trop  préjudiciables)  : 
laquelle  sans  doute  effectuera  plus  en  un  jour,  pour  le  courage 
quelle  apportera  A  ce  peuple,  qui  alors  luy  ouvrira  son  cœur  et 
ses  moiens,  qu'autrement  ne  se  puurroilen  plusieurs  sepmaînes. 

Pour  le  regard  de  ce  que  ledict  S'  dos  Pruneaux  a  déclaré  de 
bouche  audict  sieur  prince,  que  S.  A.  désircroit  sçavoir,  h  cause 
des  bruictE  qîiî  courent,  quelle  est  la  disposition  du  people,  et  si 
elle  scroît  la  bien  venue  par  deçà,  ledictpsieur  prince  n'eust  failly, 
pour  le  respect  et  esgard  qu'il  doilit  et  qu'il  porte  à  la  personne 
de  S.  A-,  de  l'avertir  bien  soigneusement,  s'il  eus tappcrccu  quel- 
que aliénation  de  cœurs  ou  altération  d'importance  au  préjudice 
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de  S.  A.,  et  la  peult  asseurer  qu'il  oe  voit,  grâces  ii  Dieu,  jusqncs 
è  présenl,  qu'un  ardent  désir  de  luy  rendre  entière  obéissance 
et  très-humble  service. 

Et  quant  &  eeulx  qui  peuvent  tenir  ou  semer  quelques  pro]>os 
au  contraire,  ou  ce  sont  gens  qui  sentent  le  mal  et  les  douleurs  de 
la  guerre,  ausquels  il  tarde  de  vcoir  le  remède,  ou  certes  mal- 
vneîlans,  suiviz  de  peu  de  gens,  qui  font  leur  proufBt  des  retar- 
demeos  de  S.  A.  et  en  tirent  des  conclusions  k  leur  adrantage. 
Hais  on  petit  voiage  qu'il  plairoit  à  S.  A.  faire  par  deçà,  api-ès 
lequel  pourroît  retourner  où  luy  sembleroit  convenir,  guariroit 
tous  ces  mauls  :  car  les  uns  s'appaiseront  incontinent  à  sa  veue  et 
vcBue,  les  aullres  ne  gçauront  plus  que  dire  ny  do  quoynourir 
leur  mauvaise  volonté.  Reste  seulement  que  S.  A.  se  haste  et 
préfère  ce  voiage  à  toutes  Choses,  et,  comme  il  a  plus  d'int^rest 
aujourd'huy  b  la  conservation  du  païs  que  nul  aultre,  qu'il  ne  le 
laisse  souffii-ir  plus  looguemcnt,  non  en  ses  maulx  proprement, 
mais  en  l'attente  principalement  de  sa  venue. 

Ledict  sieur  prince  ne  veult  toutesrois  ny  pcult  dissimuler  11 
S.  A.  qu'elle  ne  peult  plus  Carder  li  venir,  sans  évident  dommaige 
et  de  son  service  et  de  ces  pays,  estant  le  printemps  si  prochain, 
et  ue  se  pouvant  par  dcç&  rien  deueroent  acheminer  sons  sa  pré- 
sence. Et  là-dessus  laisse  &  considérer  à  S.  A.  combien  il  luy  im- 
porte, pour  le  renom  qu'elle  a  jh  acquis,  de  mettre  une  fin  ï  toutes 
ces  remises,  lesquelles,  oultrc  ce  qu'elles  nuisent  à  ses  affaires 
par  deçi,  sont  sans  double  mal  interprétées  et  tirées  en  diverses 
conséquences  en  aultres  lieux. 

Au  reste,  ledict  S'  prince  est,  ce  qu'il  a  toujours  esté  et  sera 
toute  su  vie,  serviteur  très-humble  de  S.  A.,  laquelle  pour  la  fin 
il  supplie  très-humblement  de  se  vouloir  tellement  résoudre  qu'il 
y  ait  d'aultant  plus  de  molen  et  de  crédit  de  luy  faire  et  continuer 
service, 

Paict  il  Hiddelbourg,  le  is*  jour  de  janvier  i  583.       ' 

Csplïds  Itnpi,  ini  Irckirtt  de  h  tille  d'Vpra. 
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DGCGXXÎIII. 

LE  PBINGB  D'OBANGE  AD  CONSEIL  DB  PLANDBE. 


Ayant  appris  que  la  couse  dti  S*  de  Mansart(')  a  été  remise 
enire  les  mains  du  conseil,  il  le  prie  <>  d'avoir  la  détermiiia- 
■  lion  et  expédition  de  ladicte  cause  pour  tellement  recom- 
•1  mandée  que  la  justice  et  équité  le  permecteront.  ■  — 
Il  souhaite,  si  le  S'  de  Mansart  n'est  pas  trouvé  coupable, 
qu'il  lui  soit  permis  de  se  retirer  on  bon  lui  semblera. 

Originil,  lai  Aruhim  du  «dhiI  d«  FltKln,  « 
de  FltiJrt  dt  c<mfUr  is  imi'hi  dm  nri-uindntl 


DCCCXXXIV. 

LE  PRINCE  D'OBANGE  AUX  HEHBBES  DU  CONSEIL 
D'ÉTAT. 

Il  le*  pria  d'aTim*  aux  moyeni  les  plus  eonventbles  d*  rétablir  le  bon  ordre 
en  Gneldre.  —  De  son  t6\i,  Ta  le  raëcontealeroent  «urrenii  cnire  les  ^tats 
et  le  baroD  de  Uobeiiuxcn,  il  appelle  ce  dernier  auprès  de  lui. 

HlDDILMCRS,  Si  JlUTIia   1SS2. 

Messieurs,  ni'ayant  les  cbaocellier  et  gens  du  conseil  en 
Gueidres,  par  leurs  lettres  du  x°  jour  de  ce  mois,  advcrty  des 

O  Guillaume  de  Hauldr.  Voy.  le  I.  IV,  pp.  6S  et  513. 
Nous  n*tvons  pu  d^ouvrir,  malgré  uos  recberclics,  ce  doul  le  sieur  de 
Hansarl  élaii  accusé. 
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afTaires  «le  delà,  et  signamment  du  hault  quartier  diidict  pays, 
et  trouvant,  par  la  déduction  desdictes  lettres,  qu'il  est  eoiic- 
rement  besoing  de  pourveoir  aux  affaires  y  mentionnées, 
devant  que  le  mal  s'empire  et  le  pays  vienne  A  tomber  en  plus 
grandz  inconvéniens,  j'ay  bien  voulu  vous  envoyer  lesdîcies 
lettres,  avec  le  double  de  celles  que  les  deux  commissaires  y 
dénommez  leur  ont  escript,  vous  priant  de  visiter  le  tout  et 
adviser  des  moiens  le  plus  convenables  pour  en  temps  y 
remédier.  De  ma  part,  ne  vueillant  riens  obmettre  de  ce  qui 
peult  aucunement  esire  duisable  pour  accommoder,  le  plus 
que  possible  sera,  ceedictes  alTeireB,  et  considérant  que  le  mes- 
confenlement  survenu  entre  ceulx  de  Gueidres  et  le  baron  de 
Hoogensaxe  (')  s'en  va  journellement  eugm^iant,  comme 
.  monsieur  Leoninus  (*)  m'escripl  aussi  bien  particulièrement, 
et  craignant  que,  par  succession  de  temps,  cela  pourroit  faire 
tomber  le  pays  en  plus  grand  daogier,  je  fais  présentement 
une  dépesche  au  susdict  baron  de  Hoogensaxe,  te  priant  de 
se  trouver  au  plus  tost  vers  moy  pour  certains  affaires  que 
j'ay  À  luy  eommunicquer,  aiïin  que,  sa  personne  retirée  de 
Gueidres,  du  moins  pour  un  temps,  se  puisse  tant  mieulx 
donner  ordre  au  redressement  des  affaires  illecq.  Et  n'estant 
la  présente  h  aultre  fin,  je  prierayDieu  vous  avoir,  messieurs, 
en  sa  saincle  garde  et  protection.  De  Middelbourgh ,  ce 
xxiiij'  jour  de  janvier  lt!82. 
'    Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  serviœ, 

GuilLe  de  Nassau. 

Suscription .-  A  messieurs  messieurs  du  conseil  d'Esiat  ordonné 
par  messieurs  lesestaiz  généraux. 

Oriiinal,  tmt  ànIiIt»  di  najimi  :  Lium  Je  m 
à  ChNhuw  Ji  Kimu,  I.  VI. 

(■)SiirecpErMDDageT07.JesjlreA»i»i]GH.GMniTtHPiiti>mMii,paMJjn. 
(*)  Chancelier  de  Gaeldre.  Vo]'.  le  t.  IV,  |>.  3SB,  note  1 . 
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DCCCXXXV. 

LE  PRINCB  D'ORANGE  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL 
D'ÉTAT. 

Il  Im  prie  de  s'employer  auprès  des  ëlats  de  Braliint,  aSa  qu'ils  fassent  pour- 
ToJr  i  h  solde  des  troupes  écossnises  étant  en  Flandre,  mus  les  ordres  do 
«oloncl  Stuart,  les  drals  de  Flandre,  de  Hollande  «t  de  Zélande  ayant 
respeclitcmciit  pourvu  ï  rcnlrctien  de  celles  qui  loot  k  leur  ebarge. 

UiaMiBoone,  28  jiKTien  1S82. 

Messieurs,  les  députez  de  messieurs  de  Flandres,  s'estana 
Trouvé  icy  auprès  de  moy,  m'ont  remonstré  le  debvoir  qu'ils 
ont  faict  à  ee  que  les  troupes  ie  gens  de  guerre  eslans  en 
Flandres  aient  à  présent  receu  Irur  paiement,  ac  plaignans 
qu'y  ne  restent  que  les  compaignies  de  monsieur  de  Stuart(<) 
qui  n'ont  receu  nul  contentement,  ee  qui  tend  à  ung  fort 
grand  préjudice  au  bien  pubticq,  et  donne  notoirement  occa- 
sion h  quelque  disordre  :  de  sorte  qu'îb  m'ont  représenté  estre 
bien  besoing  qu'on  y  pourvoie  promptement,  en  quoy  certes 
il  me  semble  qu'ils  ont  raison.  Ëtd'aultantqueeefaiet  concerne 
messieurs  de  Brabant,  je  n'ay  peu  laisser  vous  faire  cestes, 
vous  priant  les  en  vouloir  advenir,  et  tenir  la  bonne  maiii 
vers  eulx  afin  que  lesdictes  compaignies  escossoises  puissent 
reccpvoir  leur  paiement  comme  les  autres.  Il  me  semble  qu'il 
est  bien  raisonnable  qu'ils  furnissent  tousjoursles  septante  mille 
florins  qu'ils  doibveni  contribuer  par  mois  :  quoy  faisani,  ils 
ne  furnissent  aultre  chose  que  leur  quoUté;  et  j'espère 
qu'ainsi  faisant,  l'on  trouvera  molen,  avecq  les  contributions 


0  Colonel  d'im  rrciTTicnt  do  dix  rompagniea  écossaise*.  Voy.  te  I.  IV, 
p.  390,  noie  I. 
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(le  messieurs  de  Flandres,  que  les  compaignies  seront  i^le- 
inenl  payées,  comme  il  est  requis  :  vous  priant,  pour  ce,  y 
faire  tout  debvoir.  Messieurs  d'Hollande  et  de  Zeclande  ont 
jà  faict  debvoir  que  leur  argent  pour  les  troupes  de  monsieur 
de  la  Roctiepot  est  envoyé  vers  Flandres  il  y  a  quelques 
jours,  de  sorte  qu'il  convient  de  tant  plus  qu'on  donne  aussi 
promplemeni  ordre  à  ce  Taict  des  Escossois.  A  quoy  je  vous  prie 
auUres  fois  vous  vouloir  tellement  employer  que  reOeclivquis 
y  puisse  suivre,  afin  que  le  bien  commun  ne  soit  postposé  en 
ccst  endroict.  Sur  ce,  je  prierai  le  Créateur  vous  avoir,  mes- 
sieurs, en  sa  saincle  et  digne  garde.  De  Middelbourg,  le 
xxvîij'' jour  de  janvier  IS82. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiîXe  de  IVassau. 

Sutcriplion:  A  messieurs  messîeursdu  conseil  d'Estal  ordonné 
par  les  csialz  généraux. 


''JUX0L- 

DCGCXXXVI. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL 
DÉTAT. 

Il  Icipriede  tenir  la  matn  i  m  que  les  éMa  de  BratuDl,  ielon  1*  tcllre  qn'il 
leur  abrita,  Tutent  pourvoir  [ncoiilinenllavilladeVilTordeilos  vivres  et 
miinlltans  nccess*irc«  pour  rvsisler  i  un  aicge. 

itllOniLBODIS,  6  TtTKIBR    tSSS. 

Messieurs,  j'escris  présentement  à  messieurs  du  conseil  des 
csintz  de  Brabant,  leur  mandant  que  j'ay  advertissement  que 
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Tennemy  retire  toutes  ses  irouppes  hors  de  Flandres,  pour  les 
passer  en  Brabant,  en  intention,  selon  mon  advis,  de  mettre  . 
le  siège  devant  Vilvoirdcn  ou  ma  ville  de  Diest,  dont  j'ay  aussi 
adverii  monsieur*  de  la  Hochepot,  aOîn  qu'il  se  tienne  prest 
avecq  toutes  ses  forces,  pour  marcher  vers  ledicl  lieu  de  Vïl- 
Yoirden,  sitost  qu'il  aura  receu  leurs  lettres  :  admonestant 
sérieusement  lesdicts  de  Brabant  de  pourveotr  en  temps  ledict 
Vilvoirden  de  vivres  et  munitions  nécessaires,  affin  qu'aul- 
Irement,  y  venant  ledict  S'  de  la  Rochepot,  ne  soit  contrainct 
pour  la  nécessité  de  s'en  retirer.  Et,  comme  je  ne  doubte  qu'il 
ne  se  tienne  prest,  combien  qu'il  n'a  charge  de  bouger  qu'a- 
prés  avoir  receu  les  lettres  desdicts  du  conseil,  aussi  je  vous 
prie  de  tenir  la  main  et  donner  ordre  qu'incontinent  l'on  face 
faire  ladicte  provision  des  vivres  et  munitions,  affin  que,  par 
faulte  d'îcelle,  la  place,  que  unt  importe,  ne  sait  négligée  et 
laissée'  en  dangier.  £t  sur  ce  je  prie  Dieu,  messieurs,  vous 
avoir  en  sa  sainte  garde  et  protection.  De  Middelbou^gh,  le 
vj"  jour  de  febvrier  1S82, 

Vosire  bien  bon  ami  à  vous  faire  service, 

GuiUle  DE  Nassau. 

Suscription  :  A  messieurs  messieurs  du  conseil  d'Ëstat. 
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DCCCXXXVII. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  AVOUÉ,  ÉCHEVINS  ET 
CONSEIL  DE  LA  VILLE  DYPRES. 

Il  a  éléinrornié,  par  letirlcttiodu  dernier  dBjknWer,tîa»  que  parle  rapport 
itc9  cclicvia»  Pierre  de  Wilde  cl  Pierre  Verghyi  et  du  coDwiller  md  dcn 
nti^nB,  lies  raisons  qu'ils  Dll£f;iien(  pour  rrfjïerrenlrée  do  leur  ville  »i;x 
coin]iignicl  jcossïises  que  le  conseil  d'ËIal  et  lui  Toulsienl  y  envoyer,  et 
qu'ils  pi'cleiulent  i-dsUler  *  reiineniî  i  l'aide  de«  deux  enseigne)  de  Itanr- 
i;eois  qu'ils  ont  lerées,  jninles  aui  gens  de  guerre  cUiiil  déji  chei  eux.  — 
Il  leur  ropr^sfnle  les  conscquriices  Itcheiises  que  peut  avotr  celte  rêsolu- 
iion,  et  les  engage  1  y  rtffldchir  encore.  —  Il  déclare  le  décharger,  devant 
Dieu  et  les  hommes,  dei  incontfnienls  qui  pcovcnt  en  résulter,  oon-sea- 
Icment  pour  leur  vïllc,  mais  encore  pour  les  places  eircoiiroisiae*. 

HiDDiLw>DM,6rtTniEii  13X3. 

Edele,  eersame,  voirsienighe,  besundere  goede  vriendài, 
ontranglien  hebbende,  by  d'hecrs  Pieter  de  Wilde  ende  Pieter 
Verghys,  schopencn  der  siedc  vaii  Yprc,  mitsgaders  oock 
den  raidtsheere  van  dcn  Rbync,  ulieder  brîeven  van  den 
lesten  dach  der  voirleder  maent  van  januario,  ende  by 
d'innehouden  derselver,  ende  van  de  instruetie  lienlieden 
mcde  gheghcven,  mitsgaders  oock  by  heurtieder  rapport, 
vernomen  ênde  verstaen  hebbendc  aisuickc  redcnen  als  by 
ulieden  worden  gheallegeert  op  de  wyglieringbe,  die  ghy- 
iîedeti  Byt  doende,  van  binnen  der  voirnoemde  stede  van 
Ypre  alsulcke  vaendclcn  SchoiBchc  soldaten,  nls  by  dcn 
raedt  van  Slaten  ende  ons  daertoe  ghedestineert  waeren,  le 
onlfanglien  ende  inné  le  nemen  ('),  hebbendc,  ter  conlra- 


(■)  Voy.  ses  leUret  du  IS  et  du  33  janvier  prto*dent  dans  les  Documentt 
liiiluriqut*  iniiUi  île  MM,  RtnvTn  uk  VciLKiiRsaixi  t\  DiHrmci,  I.  Il, 
pp  333  «l  SÏ6. 
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rien  van  dien,  twee  ander  voendelen  vuyt  uwe  boi^herie 
meestendeels  gbenomen,  ende  pocliians  met  goede  ofSciereii 
(soe  alsghyliedeo  seeght  verHien  synde)  opghericbl,  meynende 
ntetie  Belve  ende  't  voorder  crychsvolck,  ïd  der  voirscrcven 
Biede  synde,  desclve  siadt  ende  innewoonderen  oldaer 
te^hens  aile  vyantlyck  gbewelt  te  rooghen  beschudden  ende  be- 
sehennen,  soe  en  willen  wy  nyet  naerlaten  ulîe  den  voor  ant- 
woordedaeroplevuegben  dat  wy  vuyt  ulieden  eyghen  redcnen 
volcomelycken  speuren  't  selve  ulieder  voirtsiel  in  desen,  der 
versekeriheyt  ende  welvaren  der  stadt  Ypre  geheelycken  te 
conirarieren,  vuyt  oirsaecken  dat  de  vaeodelen  by  ulieden  syn 
o[^hericht  vuyt  den  bor^ercn  der  voirnoemder  stede,  de 
welcke  van  te  voren  daer  binnen  gheweest  synde,  nyci  en  can 
verstaen  wordea  dat  deselve  Etadt  eenichssins  daerby  ver- 
sterckl  soude  wesen,  endepversulcx  oock  in  den  nootzeer  wey- 
nich  daerop  waerc  te  stuenen,  overmits  deselve  knecbten  by 
ulieden  als  voïren  ghelicht,  des  crycksbandeels  gheheel  oner. 
vareii  zynde,  die  stadt  onghctwyfTelt  grootelycken  daerby 
compt  te  pericliteren,  vuyt  oorsaccke  dat  den  vyandt  dnerby 
des  te  meer  tôt  alderbande  practycken  ende  aenslaeghcn  den 
wecb  gbeopent  îs,  lot  gronilyck  verderf  der  bovengenoemder 
stede,  ende  van  atlen  den  gocdcn  inwoonderen  van  dyer. 

Nyet  le  min,  aengfaesien  't  selve,  nyet  legbenslaende  den 
contrarien  bevele  van  den  bovcngenoemden  raedt  van  Staicn 
ende  ous,  by  ulieden  alsoe  is  voirghenomen,  ende  dat  ghy- 
lieden  alnocb  daerby  zyl  persistcrcnde,  sonder  den  bovenge- 
noemden  bevelen  (tôt  versekertheyt  ende  welvaert  der  voir- 
screven  stede  gbcBcbiedt  synde)  naer  te  vrillen  comcn,  soe 
willen  wy  u  insghelycx  biermedc  wel  verclaert  bebben,  dat 
wy  ons,  voir  Godt  ende  <len  menscben,  onischuldieh  hoiiden 
van  allen  ongbemack  ende  incon^'cnien(en,  de  welcke  der 
voirnocmden  eiedc  ofic  ccnigbe  andere  stcden  oll  plaetssen,  in 
dien  quartiercn  ghelcghen,  hterover  souden  moghen  comen  : 
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te  meer  alsoe  by  de  goede  v»«ekeriheyt  der  sladl  Ypre.  aile 
andere  omligghende  ptaetssen  teghens  allen  vyandycken  ghe- 
welt  des  te  meer  bevrydt  ende  beschermi  souden  syn,  soe  aïs 
wy  den  bovengenoemden  uwen  ghedeputeerden  't  selve 
breeder  verclaerl  hebben.  Ulieden  andermael  dacromme  ver- 
manende  mel  alsuldien  ernst  daerop  te  letten,  als  de  ghewich- 
ticheyt  van  der  saecken  ende  't  welvaren  van  den  vaderlande 
't  setve  is  verbeysschende. 

Hiermede,  edele,  eersame,  roirsienighe,  besundere  goede 
vrienden,zytGodebevoIen.Ghescreven  toi  Middelburch,  den 
vj'daeh  febniarii  1982. 

Die  prince  van  Oraengien,  grave  van  Nassau,  etc.,  mar- 
quis van  der  Vere,  elc. 

Ulieder  zeer  goede  vrint  toi  uwen  dîenst, 

GoiiXe  de  Nassau. 

Suscription  :  Den  edelen,  eersamen,  voirsienighen ,  onsc 
besundere  goede  vrienden,  voocht,  schepeiien  ende  raedi 
der  stadt  vaii  Ypre. 

Oti|iuJ,  Ml  AnbliH  it  li  vJlic  fYfm. 
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DCGCXXXVni. 

t-E    PRINCE  D'OBANGE   AUX   PRÉSIDENT   ET  MEMBRES 
DU  CONSEIL  DE  FLANDRE. 

Il  Us  ïnronnc  de  rarrivce  dii  duc  d'Anjou  a  FFessingiie,  fu  boana  saiité.  — 
Il  •  le  ferme  espoir  que  ret  ëvéïieiuent  sert  le  priiicipeâdarélablisseiuctit 
de*  «D'aire*  des  Pcys-Bas.  ~  Comme  il  esl  proltiblo  que  les  enneniii  ne 
négligeront  rien  pour  en  faire  avorlcr  Ici  fruits  et  pour  semer  la  division 
outre  les  conrifdcrcs,  ainsi  que,  par  divers  Dverlissemenls  et  dvs  Ictln^s 
ïnlereep[i!e9,ile  prince  est  informé  qu'il]  ont  essDy<!  de  le  faire  1  Gand,  o£i 
ils  ont  de  grandes  iiilelligcnces ,  iJ  les  engage  â  suncillcr  ce*  pratiques. 
—  Il  CD  écrit  Buui  aux  écficvins  des  deoi  banc*  et  aux  niembrcs  du  cou- 
seil  de  guerre.  —  Il  les  iiiigage  cnriii  à  maintenir  de  tout  leur  pouvoir 
Punioii  et  ta  rUncorde  entre  les  luibllanis. 

PuBsiNCDt,  tO  (crrier  ISSX. 

Edele,  eeizurne,  hooghgeleerde,  wyzc,  discrète,  bezunderc 
gordevrienden,  aciitervolgensdc  zekere  adveriissemenlcn  oiis 
{jcJaco  van  onlwyfTelycke  overcompsie  van  Zyne  Hoochejt, 
zov  wel  uyt  't  scbryven  van  de  voorseide  Z.  H.  als  van  onsen 
gcdepulecrden  acn  hem  in  Ëngelandt  gezonden,  wy  en  hebben 
iiicl  gelaten  lerstond  niyne  lieeren  dcn  vicr  ledcn  's  landls  vaa 
Vlaendercn  zulcx  le  verwitiigen,  dezetve  vermanende  ende 
vcrzouckende.dat  se  zouden  zekere  persoonen  van  qualiteyt 
berwaensover  zeynden  om,  beneven  de  andere  gedepuieerde 
die  airecde  in  Walcheren  warcn  aengecomen ,  dezclvc  Zyne 
lloocheyt,  van  wegen  bore  steden,  te  ontfangen  ende  wiilc- 
com  teheeten.  Selfs  gezien  hebbende  binnen  Middelburcbdic 
van  Zyne  Hoocheyt  garde  ende  die  van  zynen  huyze  aencom- 
mcD  in  grooien  getale,  hebben  vy  ons  in  aider  diligeniie  in 
dczc  stadl  vervoucht,  [ver]  hopende  deselve  alrcid  (e  vinden, 
dwclk oirboirt  zoudegeschicl  zyn,  en hadden gedaen  deconlra- 
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rie  wenden,  roilgaders  hct  duysler  ende  nevelachtîck  weder, 
waerdoor  zy  is  verhindert  geweest  van  hem  eer  op  ze  (e  bege- 
vcn  dan  eergisteren,  den  viii^desermaendt,  endc  is  aïs  heden 
alhier,  Godeloff,  in  goe<ler  gesontheyt  aengecommen.  Ende 
aizoo  wy  vaste  zyn  verliopcnde  dat  zulcx  zal  streckcii  tôt 
een  beginsel  om  aile  dingen  wederom  in  goeder  ordre  te 
brengen  ,  miigaders  tôt  een  eyndelicke  verlossînge  ende 
bevrydinge  van  deze  vcrdruckle  landen,  goo  en  bebben  wy 
niet  cunnen  laten  uluyden  [te]  vcrwitligen ,  niet  twyffe- 
lende  ofl  hct  zal  u  [luydeo  eene]  zeer  aengename  nieumare 
wezen.  Ende  [gemerckt  dat]  het  apparent  is  dal  de  viandt, 
ziende  nu  volbro[ght  te]  zyn  't  gène  daer  zy  nu  langen  tyt 
zoo  zeer  voor  [bangzyn]  geweesi,  nieten  zal  latcn  aile  mid- 
delen  (e  verzoeken  ende  zyn  uyterste  i^eerstichèyt  te  doen 
om  in  deze  eerslen  beginne  de  verhoople  vruchten  van  Zyner 
Hoocheyt  aencompste  le  vorhinderen  ende  te  bcletten,  ge- 
bmyckende  daertoe  diversche^  instrumenlen  om  onder  oiis 
zelveo  troubel  ende  roere  aen  te  siichten ,  zoo  wei  in  andere 
steden  aïs  insonderheyt  inde  siede  van  Ghendl,  waervan  «y 
zekere  advcrtissementcn  hebben,  zoo  wel  door  geintercipierde- 
brieven  aïs  door  vaerschouwingen  ons  van  Audenaerde 
onlancx  gedaen,  dat  d'vyandt  zoude  zeer  groote  intelligentie" 
binnen  der  siede  van  Ghendl  hcbben,  zoo  en  hebben  wy  [niet] 
cunnen  nalalcn,  gemerckt  de  groote  consequentie  van  [de] 
voors.  stede,  ende  begeerende  aile  dîei^lycke  inconventenien 
voor  te  commcn,  uluyden  leschryren,  daerby  verzouckende 
goede  fracht  ende  neersiige  toezicht  te  doen  tegen  's  viants 
heymelicke  practyken,  milgaders  voor  aile  dingen  te  vrr- 
lioeden  dal  in  deze  zwaren  tyden  geenderbande  nieu[w3]  en 
wordde  voorgenomen  oft  loegelaten  ten  grooten  aehlerdeele 
van  de  gemeene  landlsaken  ende  dcr  welvacrt  der  stedc 
van  Ghoidt ,  hebbende  insgelys  gesclireven  aen  sche|>enen 
van  beyde  de  bandien,  miigaderâ  «en  die  van  den  crychs- 
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rade,  (en  eynde  zy  d'cen  dcn  sndere  de  handt  Lieden  nialcan- 
deren  metracdt  endc  dact  byslacnde,  om  aizuickc  inconve- 
nienlen  le  vcriiocdcn  :  iiliedcn  nndermaels  vermnnende  (ol 
ccndrachlichcyt  endc  unie  onder  malcaniliTci) ,  opdai  de 
vîandt  door  vcrscheydentcyt  van  wîtlc  ende  opïnien  niet 
eeoen  inganckt  onde  gebaenden  wech  en  vindc  om  uluyden 
onversienelyk  l'  overvallen.  Ende  ons  vaslclyk  heipoiiwcndc 
dat  f^yluydcn  niet  on  zult  in  gebreke  blyven  deze  onze 
(rouwhcriige  wacrf^chouwinge  vlytelyk  noer  le  comen,  zullen 
deze  eyndigen,  biddende  Godl  almachlich,  edele,  eersame, 
hoochgeleerde,  wyze,  discrète,  bfzundere  goede  vrienden, 
uluyden  le  sparcn  iu  voorspoet.  Uyl  Vtïssinghe,  den  x""  fe- 
bniarylKSS. 

Die  firince  van  Oraengie,  grave  van  Nassau,  etc.,  mar- 
quis van  derVcre. 

,  U.  L.  zcer  goede  vrinl  (oi  uwen  dicnst, 
GciïIe  de  Nassau. 

5tt«en7i(ion  .Denedelen,  cersamen,  hoocbgelecrden,  wjzen, 
discreièn,  onze  bezundere  goedc  vricnden,  prcsîili'nt  ende 
luyden  van  dcn  provinciale  rade  's  lundis  ende  graefsehaps 
van  Vlandcrcn. 

Orrilul ,  lui  Inbliuda  onKil  iti  Fliadm,  t 
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LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 
FLANDRE. 


Après  les  avoir  iurormës  des  ordres  qu'il  ■  douués  au  S'  de  It  Roctwpol  de 
prendre  [rasilicn  k  Eedoo  avec  [c  gros  de  ses  troupes,  et  au  S'  de  Villcrs 
d'aller  l'y  joindre,  il  leur  représente  le  betoia  qu'a  ca  dernier  d'an  seeoun 
d'argent,  et  lej  prie  sérieuse  meut  d'y  pourvoir. 


Messieurs,  affin  de  tant  naieulx  pouvoir  entreprendre  sur 
l'ennemy,  s'il  y  a  quelque  moicn,  et  cnipescher  d'aultre  poi-l 
les  entreprises  d'icelluy  sur  noz  gens  de  guerre,  j'ay  ordonne 
nue  moDS'  le  conte  de  la  Rochcpot,  avecq  le  gros  de  ses 
troupes,  ayant  laissé  tjuelque  garnison  es  cliasteaulx  es  envi- 
rons de  Bruges,  se  serre  à  £clo,  avccq  les  aultres  irouppes  quy  < 
y  sont  desjà.  J'ay  aussy  ordonné  &  mous'  de  ViUers  (')  de  s'y, 
rendre,  pour  ayder  audlct  S'  conte,  tant  au  faict  de  la  guerre 
que  pour  contenir  les  soldalz  chascun  en  leur  debvoir , 
d'aullant  que  sans  oflîeiers  nécessaires  il  est  impossible  de 
rien  effectuer,  ny  pour  te  regard  de  la  guerre  ny  de  la  disci- 
pline militaire.  Mais  tedict  S'  de  Villers  m'a  remonstré  le  peu 
de  moiens  qu'il  a,  ses  biens  saisiz  par  l'ennemi,  le  long  ser- 
vice qu'il  a  taïel  et  le  peu  d'argent  qu'il  a  receu,  et  que, 
nonobstant  tant  de  lettres  que  je  vous  ay  cscriples  par  ci- 
devant,  il  n'a  jamais  peu  impétrer  aulcune  chose,  encori's 
que  depuis  il  n'a  cessé,  suyvaut  la  chargeque  je  luy  ca  avoye 
donnée,  de  continuer  te  service,  et  qu'il  y  a  desjà  longtemps 

(■)  Jean  de  Zoete.  Voy.  le  1.  IV,  p.  S'M,  noie  f . 
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qu'il  es(  sans  moieng.  Qui  me  faict  derechier  vous  prier,  ei 
sérieuseinenl,  comme  vous  désirez  que  les  gens  de  guerre 
soient  maÎDtenuz  en  discipline,  que  vous  advisiez  aux  moiens 
(le  donner  conlentemeni  audict  sieur  de  Villers,  comme  vous 
n'ignorez  poinl  csire  la  raison  et  le  debvoir,  et  vous  prie  dere- 
chef d'y  avoir  esgard  convenable.  Auitremeiit,  je  ne  Voy  aulcun 
ffloien  pour  animer  les  gens  de  bien  à  nous  faire  service, 
lesquelzparpure  nécessité  seront  contrainlz  de  se  retirer  à  leur 
privé,  et  se  réduire  à  leur  petit  mesnage.  Et  sur  ce,  après 
m'estre  affectueusement  recommandé  à  voz  bonues  grâces, 
je  prieray  Dieu,  messieurs,  vous  avoir,  etc.  De  Middelbourg, 
re  ij"  de  rebvrier  1S82. 

Voslre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiUb  db  Nassau. 

Satcription  :  A  messieurs  messieurs  les  quatre  membres  de 
Flandres. 

Gi>|>»diiiciii]i>.>ui.Vr<bi>..d<U>IIJ<d-V|>t^ 


DCCGXl. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL 
D'ÉTAT. 

'1  la  jirie  de  TiirB  mettre  ■  la  dis|insilion  du  S'  d'Oliaiii,  maitic  gcncrul 
dît  poslH,  let  moyciis  nccesulres  pour  l'organiMilion  de  ce  service. 


Messieurs,  j'estime  que  vous  cnluidcz  assez  que,  pour 
pourvcoir  aux  affaires  concernantes  la  guerre  et  l'cstai  publicq. 
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il  est,  entre  aultres,  fort  nécessaire  de  meclre  ordre  au  fuiet 
des  postes,  afin  qu'on  puisse  en  toules  occurrences  tenir  les 
correspondences  requises:  ce  que  préseutemcnt,  pour  la  venue 
de  Son  Allèze  en  ees  pais,  sera  de  tant  plus  requis  et  besoing. 
Et,  comme  il  n'est  possible  au  général  desdiclea  postes,  le 
sieur  d'Ouhain('),  d'y  satisfaire,  si  on  ne  luy  donne  aultre  moien 
d'argent  qu'on  n'a  faicl  par  cy-devani,  je  vous  ey  bien  voulu 
escripre  cestc,  pour  vous  prier,  comme  je  faii;  bien  instam- 
meul,  vouloir  adviser,  par  (ouïes  bonnes  voyes,  qu'il  puisse 
estre  fiinii  de  quelque  somme  d'argent,  soit  par  moien  de 
l'assignalion  que,  jjk  longtemps,  luy  a  esté  baillée  sur  les  Lom- 
barts,  ou  par  lelhe  aultru  voye  que  vous  trouverez  le  plus 
expédient,  de  tant  plus  que  je  pense  vous  estre  assez  cogncu 
qu'au  voiage  d'Angleterre ,  dont  ledict  sieur  d'Ouhain  esi 
présentement  de  retour,  il  a  esté  eonlraint  de  faire  fort 
grands  frais  et  dépences,  tellemcnl  que  la  raison  ci  l'advan- 
eement  du  bien  publicq  requièrent  qu'en  ce  faict  soit  prompte- 
ment  pourveu.  A  quoy  je  vous  prie  itéraiivement  vous  vouloir 
emploier.  Sur  ce,  je  prie  Dieu  vous  avoir,  messieurs,  en  fia 
saincte  garde  et  protection.  De  Middelbourg,  lexij'jour  de 
febvi^erlS82. 

Voslre  bien  alTcciionc  amy  à  vous  faire  service, 
GuiLLE  DE  Nassau. 
Suêcription  :  A  messieurs  messieurs  du  conseil  d'Estat. 

Ori|in*[.iiiii  Anhlrn  du  Bijsamr  :  Liiua  J,  ti 


(')  Jean  de  Uinrkacrl,  seigneur  d'Ohain. 
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LE  PBINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 
•     FLANDRE.  ' 

On  l'iTertil ,  <te  dirers  cAlcs ,  que  l'ennemi  a  des  projeti  coulre  Uonin  ou 
Anibntrde  j  il  croit  plulilt  qa'il  en  reiitl  Diimude.  —  II  CDgtge  donc  les 
tfuilrt  membres  i  envoyer  dans  cette  derniirc  tîII^  ud  renfort  de  800  h 
90(1  hommes. —  En  m^ue  Icnipg,  il  juge  nécessaire  que  Heuin  et  Ie«  villes 
■  irtaii voisines  soient  invilécs  i  se  lenir  sur  Icun  gardes. 

Edele,  cersamc,  wyse,  hoochgheleerde,  discrète,  lierc 
Itrzundre,  wy  on  cunncn  nid  ondcriaeien  uUiyden  le  verwei- 
lighen  datwy  van  diverssclie  Ejden  zyji  gheadverleert  dat  den 
vi.ini  eeoen  âenslach  op  handcn  heeft  op  de  stcden  van 
Mcencn  oft  Oudcnarden ,  den  wcIcLen  hy  zoude  voirghe- 
Domcn  hebbcn  cortielyck.  te  willen  vuyirichtea  ende  loe- 
Italien.  Ende,  boewel  't  zelve  wel  mach  eeneghen  schyn  heb- 
Iieri,  noehians,  zo  deselve  plaelzen  ghenoecb  wcl  van  voicke 
cnde  TortiGcalie  voorzien  zyn,  dunckt  ons  dat  hy  't  zelve 
macr  alleenlick  alzo  gheveytcnde,  meer  de  ooglie  onde 
mejningbe  heen  op  de  stndt  van  Dixmuyden,  zo  overmils  de 
ziinderlîng  is  belangbende  om  de  situatie  op  de  zee,  aïs  oock 
dat  zy  niet  zo  volcommen  van  garnisoen  voorsten  is.  Endc 
zoude  ons  daeromme  ganis  nootlick  ende  ghej-aden  dun- 
ben  dat  ghyluyden  daeibinnen  dedet  trecken  noeh  ecneghe 
TÎij  ofïe  ix'  soldalen,  dieweicke  aldaer  souden  blyveii  tolter 
lyt  toe  men  zaeghe  waernae  den  viant  het  booft  hadde,  die- 
velcke  oock  daerduer  niet  en  zouden  zo  verre  vuyt  den 
veghe  oft  verscheyden  zyn,  oft  zy  en  zouden  in  tyde  van  noot 
«el  cunnen  daervuyt  ghenomen,  ende  ghereedelyek  leghen 
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dcn  vinni  ghebruyct  wonlen.  Bnde  ondcrtusschen  zal  vait 
noode  wesen  die  van  Mcencn  ende  andere  ommelîgghende 
Rieden  leontbieden,  neirsielick  ende  zorohvuldelick  op  hunner 
lioede  ende  wachte  te  zyn  teghen  aile  loosle  vyanls  aenslae- 
ghen  ende  loelcggtien. 

Hiermede  ons  vruntlick  tôt  uluyden  ghebiedende,  bidden 
God,  edele,  cersame,  wyse,  hoochgbeleerde,  discrète,  lîeve 
•4>ezundere,  ulieden  aile  te  houdcn  in  zyne  heylighe  bewarin- 
glie.  Vuyt  Antwcrpen,  den  xxtiij"  fcbpuarii  1582. 

Die  prince  van  Oraengien,  grave  van  Nassau,  etc., 
baroen  van  fireda,  etc. 

Uluyder  zeer  goede  vricnl  toi  uwen  dienst, 
GdilLb  ds  N&sâA<3. 
Stuct-iption  :  An  de  vier  leden  's  lonis  van  Vlanderen. 


DCCGXLII. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  AVOUÉ,  ÉGHBVINS  ET 
CONSEIL  D'YPRES. 

Il  lear  rappelle  rengagemeot  qu'ils  ivsieDt  pris,  lors  de  son  dernier  TOjtge 
do  Rrugn  i  Gond,  de  le  défrayer  ds  »n  aéjaur  dtns  celte  derniire  Title, 
cngigcment  qu'ils  n'ont  pas  rempli,  rodgn!  la  rëquisilioa  réitdrëe  qiiM 
leur  en  a  Tait  faire.  —  Il  les  prie  encore  ane  fois  amicalement  d'acquitter 
leur  quote-part,  qui  est  de  560  liTrei  Artois',  ainsi  que  ceux  de  Gand 
l'ont  fait  pour  la  leur. 

AoTaRs,  3  HiKs  IS8S. 

Edele,  vrome,  eersame,  discrète,  lîeve  besundere,  alsoo 
ulieden  genoecbsaeqi  indachtich  is  van  '(  ghené  ghy  ons, 


,91,zecli>yGOOg[e 


nacr  onsc  laclstc  aencompstc  van  Brugghe binnen  Gendt,  gcac- 
cordccrt  hebi  over  ons  Iraictcnaenl  exlraordinaris,  ter  macnt, 
gheduerende  dal  wy  binnen  Gendi  zouden  rcsideren  ('), 
wservan  wy  nochtens  toi  hiertoe  van  ulieden  gheen  betaelin- 
ghe  en  hebben  gheh&di,  als  wy  wel  ghedaeo  hebben  van 
(lien  der  sladl  van  Gendt,  nyct  tegenstaende  het  ernsielyck 
vcnolcb  dacronime  le  mecr  reysen  van  onsen  wcgen  ghe- 
dacn,  ailes  lot  grootcn  naedeele  ende  iniereste  van  onsen 
crediteurcn  binnen  Gendi,  die  onse  provisîe  aldaer  hebben 
ghelevcrl  :  is  daeromme  ons  vricndelycli  beghcrcn  dat  by 
ulieden  daerinne  mach  wordcn  Versien,  tôt  conientcmenie 
\im  de  vooriiocmde  onse  credilcuren,  daerafT  ulieden  porlic 
is  bedragende  wyfT  bondert  tscsiich  ponden  Artois,  lotten 
daghe  van  mynen  laetslen  verlrecke  van  Gendt,  te  meer  alsoo 
de  voornoemde  van  Gendt  aircede,  als  voorsercven  is,  haer- 
tieder  porlie  voldaen  hebben  tôt  onsen  contentemente.  Ende 
nyet  tvi'yfTciende  oft  ulieden  en  zullen  hierinne  meiten  iersten 
versien,  zoo  dal  behoort,  wlllen  wy  Godt  aimachtjch  bidden, 
ulieden,  edolc,  vrome,  eersame,  discrète,  lieve  besundcrc,  le 
gespaerenin  zynreheylighebehocdingheendebeschermînghe. 
Geschreven  toi  Antwerpen,  desen  v'"  maerte  iS82. 

Die  prince  van  Oraengien,  grave  van  Nassau,  maniuis 
van  der  Vere,  etc. 

Ulieder  goede  vriendt  lot  uwen  diensi, 
GuiixE  DE  Nassau. 

SutcHption  :  Der  edclen,  eersamen,  wj'sen,  voirsicniglien, 
onsen  lîevcn  bezujideren  vooghden,  schepenen  ende  raedt 
der  stadi  van  Ypren . 


igmzedDy  Google 


DCCGXLIII. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 

FLANDRE. 

Atjnt,  S  Hiu  1SR2. 

Le  conseiller  de  la  Chapelle  va  vers  eus,  de  la  part  du 
prince  d'Épinoy.  Il  les  prie  de  ne  pas  se  montrer  difficiles  en 
ce  qu'il  leur  demandera  ('},  eu  égard  aux  signalés  services  que 
ledit  prince  a  rendus  et  rendra  encore,  et  aux  pertes  qu'il 
soufTrc  dans  ses  biens. 


DGCGXLIV 

LES  AVOUÉ,  ÉGHBVINS  ET  CONSEIL  DE  LA  VIIXE  D'TPHBS 
AU  PRINCE  D'ORANGE. 

lU  se  plaignent  des  ra|ipor(«  qui  ont  dic  fuils  au  prince  contra  cui,  et  qn 
porionl  attciniG  k  leur  palrtolUœe  et  i  leur  lile  pour  In  cause  HfariDce 
ils  le  supplient  de  leur  en  nomniH  l'auteur,  aGn  qu'ils  Iccoiifonilenl,  et 
i  cet! 0  occasion,  ils  lui  rappellent  tout  ce  qu'ils  ont  fuit  ^ourU  cause  com- 
inunc.  —  Ils  lui  donoeot  des  nouvelles  de  l'eanemi ,  qui  s'est  emparé  île 
In  maison  de  Douli«u,  et  depuis  s'est  retird  vers  Baillcut> 

Tpru,  22Htasl»82. 

Monseigneur,  nous  avons  entendu,  par  noz  députez  chez 
les  estatz  gcnéraulx  en  la  ville  d'Anvers,  le  grand  soing  que 

(■)  Le  prince  d'Épinoy  deroand*it^qu'on-Iui  accordât  bjnuisaancede  tous 
tes  biens  que  posst^dail  en  Flandre  lo  clergé  de  Tourna  y. 
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VostreExcelleDcecoDiinueà  porter,  un(  pourlabîenheurance, 
conservalioa  et  maDulenlion  du  pays  en  général  que  de  ceste 
ville  en  particulier,  comme  nous  asseurons  V.  E.,  en  toute 
humilité,  que,  Dieu  aydanl,  ne  mancquerons  récjprocque- 
meol,  de  nosire  costé,  en  rien  quy  sera  du  debvoir  de  très- 
humbles  serviteurs,  subjectz  et  léautx  amateurs  du  repos 
\àtn  assceuré  de  la  pairie,  nommément  de  la  conservation  et 
loitioD  de  ceste  ville  contre  tous  les  assaullz,  desseings  et 
praetiques  cauteleuses  de  l'ennemy.  Araison  de  quoy  n'avons 
xeu  obmectre  que  ne  respondions,  en  toutte  révérence,  aux 
injures  et  calomnies  exécrables  quy  ont  esté  rapportées  à 
V.  E.  de  Dostre  endroict,  mesmemeni  que  tiendrions  corres- 
poodenee  avecq  l'ennemy,  pour  attenter  et  mectre  en  effcct 
chose  quy  seroit  préjudiciable  non-seullement  h  la  cause  com- 
mune, ains  quy  tendroit  h  la  subversion  de  la  religion 
réformée  et  perdition  totale  de  nostre  commune  pairie  ('). 

Sy  ces  nouvelles  nous  ont  esperdu  l'esperit,  V.  E.  le  peull 
à  part  soy  considérer,  et  quelle  amertume  ce  nous  a  causé  en 
Bostre  eœur  languissant  et  fondant  casi  de  despit  et  regret, 
seolans  que,  pour  tous  noz  travaulx,  peines  et  soltciludes, 
noussommes  par  trahistres  symeschament  traictezchezV.E., 
de  sorte  que  ne  pouvons  à  la  vérité  penser  ne  croire  que  telles 
calomnies  falsaires  peuvent  eschoïr  en  l'esprit  de  l'homme,  ne 
soit  qu'il  soit  plus  malheureux  et  méchant  que  la  malignité 
DKsmes. 

Or,  a6n  que  rendions  raison  de  noEtre  iulégrité,  et  soyons 
justifiez  de  lelz  et  semblables  injures  (d'où  dépendent  non  pas 
seuliement  l'honneur  de  nous  tous,  ains  de  la  généralité  el 

(')  Nom  ttoas  biMoi  on  devoir  de  d^irar,  k  l'tppui  de  ce  qa'eraDeeot 
ki  lei  mtgistreti  d'Tpres,  qae,  dena  la  correspondeoce  da  prince  de  Panne 
tonitiiic  tui  Archives  de  Simincas,  nou)  n'arona  paj  Lrouvé  te  moiodre 
indice  d'inlelIigciKes  qui  luraienl  existé  entre  cm  ci  las  cheTs  de  l'nrni^ 
royale. 

V.  S. 
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corps  de  cesle  ville  en  général),  devant  Dieu  quy  cognott  l'in- 
térieur de  l'homme,  ses  pensées  intrinsecques,  et  V.E.,  avons 
bien  vouIIu,en  louite  humilité,  supplier  qu'icette  se  laisse 
servir  de  nous  dénommer  lediel  calomniateur,  afin  qu'il  nous 
soit  donné  moyen  de  le  vaincre  et  surmonter  de  ses  ealoni- 
nieusesinjut^sdégorgéeseontrenostre-honneur  et  renommée 
faulcement,  à  tort,  contre  toutle  équité  et  droicturc;  pour  le 
moins,  qu'à  V.  £.  plaise  de  le  rejecter  loingde  ses  conseils, 
comme  ungne  peste  qui  par  son  venin  contagieux  dégasle  les 
parties  plus  saines  de  l'bomme  :  quy  nous  faict  aussy  imaginer 
que  ce  calomniateur  fust  quelque  ambitîeuls  quy  est  désirenli 
d'entrer  en  gouvernement  de  ceste  ville,  par  intérest  de  l'hon- 
oeur  et  renommée  d'aultruy. 

Sur  quoy  nous  ferions  icy  long  récit  et  discours,  et  pour 
démonstrer  à  V.  E.  nostre  intégrité  allencontre  ledict  calom- 
niateur, pareillement  des  debvoirs  qu'avons  faict  pour  l'advan- 
chement  de  l'église  de  Jésus-Christ,  nostre  sauveur,  pour  la 
manutention  et  conservation  de  la  patrie  en  général,  comme 
de  ceste  province,  nommément  de  ceste  ville  en  particulier, 
nous  ayants  sy  fidellement  tousjours  mis  k  l'oppasitc  des 
subtiles  desseings  et  practicques  ennemies,  nonobstant  que 
ledict  ennemy  s'est  quasy  continuellement  tenu  à  noz  quar- 
tiers, et  n'ayants  loutesvoy^,  pour  cest  elfect,  nonobstant 
qu'il  tenoit  en  sa  subjection  tous  les  quartiers  avecq  nous 
conlribuans,  laissé  &  furnir  nostre  quote,  et  ce  des  premiers, 
afin  de  rien  obmectre  quy  serait  du  debvoir  d'ung  très-fidel 
et  affectionné  amateur  de  sa  pairie,  ne  fus!  que  la  débonairité 
et  candeur  de  l'esprit  de  V.  E.  nous  est  cognue.  Lesquelles 
raisons  nous  causent  de  n'en  user  en  cest  endroit  de  longues  et 
prolixes  allégations  servantes  à  purgations  desdictes  calom- 
nies :  priant,  en  toute  révérence,  seuUement  V.  E.  de  croire 
et  se  persuader  asseurément  que  de  nostre  endroit  rien  ne 
sera  oboiis  que  tiçaverons  concerner  le  debvetr  et   officie 


igmzedDyGOOglf 


—  38  — 

(«»nine  jusqucs  ores  toujours,  par  la  grâce  de  Diea,  avons 
bicl}d'uDg  parfaict  et  très-obéissant  et  très-ûdële  subjcctel 
amaiear  de  sa  patrie. 

Quand  est  du  maintien  de  l'ennemy,  il  a  bastu,  avecque 
sii  pi(ïches  d'artillerie,  entre  aultres  avecq  deuï  cannons 
lirans  xsxv  à  xxxviii  livres  de  fer,  la  maison  de  Doulieu 
appartenant  au  S'  de  Vendeville  :  lesquelles  pièces  d'artillerie, 
pour  difficuiré  du  cbemin  inaccessible  par  nature,  le  marquis 
de  Robais  et  La  Mote  les  ont  faict  amener  par  instrumens  en 
fonne  de  navires,  pour  les  mener  par  les  rues,,  de  sorte  qu'a- 
prpz  avoir  cannoné  par  sept  heures  continuelles,  ilz  l'ont 
obtenu  pnr  composition. 

Nous  entendons  que,  depuis,  tous  les  chîefz  principaulx 
des  ennemis  se  sont  retirez  vers  Mons  en  Henneault^  et  les 
irouppes  se  tiennent  i  Baillœul,  partie  de  nostre  resort,  et  es 
environs,  assez,  dispersez,  sans  ordre  ny  serrure  aulcune,  trois 
lieues  de  ceste  ville. 

Quy  sera  Tendroit,  aprez  nous  csire  très-bumbicment 
recommandé  en  la  bonne  grâce  de  Vosiredicie  Excellence,  que 
prierons  l'Éternel,  monseigneur,  de  conserver  V.  E.  en  sa 
trés-saincte  garde,  etmaïntenir  en  très-longue  et  heureuse  vie. 

DTpre,  ce  \xn  de  mars  1S83. 

De  Vostre  Excellence 

Les  plus  qu'humbles  en  service, 

AdVO£,  ESCHBVINS  ET  CoNSElL  DE  LA  VILLE  o'YpnE. 


igmzedDy  Google 


fiCCCXLV. 

LB  DUC  D'ANJOU  AUX  ÉTATS  DE  BBABANT. 


Après  lear  iToirreprésentd  la  poursuites  luiqaïllti  le  prince  d'Orange  eil 
exposa  i  cause  des  délies  qu'il  ■  contnctéei  pour  I(  délivriDW  tlu  ptfs, 
il  demande  leur  con seulement  au  don,  qn'il  se  propose  de  faire  h  ce  prince, 
des  biens  de  l'abbaj'e  d'AFSigbem. 


Très-cliiers  et  bîen-aymez,  vous  sçavez  qu'au  dernier  recè^ 
lie  Hollande,  et  encores  en  celuy  de  cesie  ville  ('),  a  esté 


{')  Le  rceei  du  fiais  g^néraiii  tenus  i  AoTcrs,  en  date  du  3  mai  ISfB, 
ronlenail  l'article  suivant  : 

■  Snllen  de  ghedepuieerde  ran  dew  veifaderioge,  volghende  de  voor* 
gaende  reccsscD,  hoevcl  dacr  nyct  vruehtbaers  vnytgeTolrht  en  is,  heoDca 
principalen  naeliniaelt  met  aile  mogelycke  vliet  ende  eriist  voorboadeu, 
cnde  dgerliencQ  sien  le  bcwcgen,  dat  eens  op  de  goedc  endc  bovennialeB 
trouve  dicnslen  ende  affectie  die  Svne  V.  G.  den  lauden  tel bevrydinge  der* 
sciver  tegcQ]  die  spaenuche  lirann;e,  vnn  den  beginne  dD  lot  nodi  loe,  con- 
tinueljck  ticert  gedaea  ende  bewesen,  ende  dierover  hceft  verslridl  ende 
vcrjooren  nycl  alleeno  vecle  van  i^jne  lydel^cke  goeden,  ettde  de  restcrcnde 
lulexaenden  rilmeesteren,  colonnellen  cnde  andcredie  Syne  V.  G.  bebbAi 
gciolelit  cnde  bygeveesl  in  Tcrscheydeu  heerlochten  \iy  de  selve,  lot  bevry- 
dinge  des  vsderlandls,  gcdacu,  belast  ende  verachterl,  dat  aile  de  selre 
gescbapeti  sonden  syn  vcrloaren  ende  te  nicte  te  gaen,  muer  oiek  daerorer 
ticeft  vcrtoeren  syiien  eygcnen  tonc,  broeders  ende  maghcn,  cudc  nocli 
leslleden  iii  iyncn  cygencn  perjooneheeft  gcleden/lgeneeenicderbckenlis, 
deur  't  moelwillicb  opielh  rau  den  Tyindeo,  met  Tuytcriyck  peryckel  des 
doeU,  wnervan  liem  Godt  almacblich  deur  syno  goddelycke  bennerlicLeyt 
miraculeoielyck  noch  heeft  geconierveort,  ende  blyftde  Toorschroren  syne 
BiFectie  ende  diensten  alnocb  continuercode  ;  sulci  daller  een  groote 
ondauckbaerheyt  soude  syn.blgoieerlyck  Toor  aile  veercll,  aile  de  Toonehre- 
rené  wetdaden  nycl  eeniebsins  teherkenneomloBiettevoldoeu'i  gène  de 
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résolu  par  [es  esiaiz  généraux  de  cea  pays  que  rnpport  seroil 
fait  aux  provinces  de  l'advis  desdicls  estalz,  que  chascune 
d'jcelles  adviseroit  des  moyens  d'acquiter  mon  cousin  mon- 
sieur le  prince  d'Oranges  des  debtea  qu'il  a  f&iciea,  principal* 
lement  pour  les  levées  des  gens  de  guerre  par  luy  Tarctes  pour 
la  délivrance  de  ces  pays  ;  vous-  avez  souvenance  aussy  qu'au 
iructéde  la  paciGcationde  Gand(*),  nir  laquelle  sont  fondés 
lesdîcig  recès,  en  est  faiet  expresse  mention,  avecque  promesse 
d'y  entendre,  le  commodité  se  présentant.  Maintenant  nous 
sommes  deuement  informez  des  poursuites  qui  luy  en  sont 
faicles  journellement  paraucuns  princes  et  plusieurs  seigneurs 


liBilea  Sjne  V>  G<  iculdicli  syn,  vacrvaii  de  gedcputeerde  vaa  àeser  verga- 
ieringc,  Syne  V.  G.  in  vuyterlicke  crankclieyt  syaie  cnde  besorcht  voor 
ijnenhuyie,  >!■  lia  Datuerc  dit  U  vuylwysende,  hobben  gocdc  hopc  endc 
betitHiveo  ge^tell.  Wicrop  Syne  V.  G-  il  iMTeeclit,  mol  do  voonchrerea 
ri1iD««tlcren,  coronncllen  endo  iDdere,  die  réel  eiide  lastich  syn,  te  doen 
hudcleo  em  den  selren  leii  minstin  mogclyck  «ynde  lecontenlercn  :  Ifgbec- 
rtadc  d>t  de  landcn  aullen  b«lovcn  de  >ert  e  aen  te  nemeti  oft  dal,  by  gebreke 
nnilfco, Sy ne  EicclJcDcie soude  TnoeteDTerbondcn  blyrcn  acnde  vaorscre- 
Ko  rilDMMler*  endo  anderc  lot  Toldoeoinge  Tan  aile  benne  preteDsicn,  de 
nkke  men  by  middcle  TOorscreTeii  «el  joude  veriiopcn  Eoet  ongelyck 
nioder  lomme  ende  op  lydelycke  termyneii  [c  remedieren.  Wacrvan,  mit) 
ijea,  de  landen  niet  en  behooren  weygerlch  te  weicn  om  eta  meerdcre  i[Daet 
■Ml  acQ  roiiider  (e  verhoeden.  Daeromme  lat  de  voortcbreTeno  proTiucieD 
Mieien  de  roorserere  schuldcn  ende  bclastingben  t'IiunwRerti  te  nemcn 
tade  middcl  te  viadeD  vaermede  de  lelve  soude  inogben  argedaco  woirdeD, 
btfUKghedeputeerde  ter  n«ester  vergaderingbe  le  dyen  aulhoriserende  omnia 
^  gnocynen  adryie  dterin  le  ve'rsien  ende  accorderen.  ■  (Arehires  dti 
nyanme,  regiitre  du  large  conseil  d'Anvers,  de  l'année  ISSÎ,  fol.  107  v.) 
(*)  L'art.  2i  portail  :  iSur  la  remonïtraoce  f«ilo  parles  esta  li  de  Hollande 

■  elZâtnde,aSn  que  la  généralité  de  tous  lesdicls  Pays- Ba*  Toulsisl  prendre 

•  i  s*  cbargc  toules  les  riebtej  par  le  seigneur  prince  d'Orenge  contraetées 

•  ponr  faire  ses  deui  eipédilions  et  groascg  armces,  k  quoy  lant  ceulx  da 

•  Hollande  el  Zélaiide  qns  les  proTincei  et  villes  l'cslioi  rendues  à  Son 

■  beelleDce,  ta  s*  dernière  eipédilîon,  se  teroienl  obligés,  comm'  ili  discol, 

•  ietlity  poioct  «t  remis  et  laissé  i  la  diMrttioo  et  délcrmioalioD  desdicls 

•  tiiati  généranli.  ■ 
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et  geatilshonunes,  et  des  longues  gaerres  par  lui  soustenues 
conireles  Espaignolz  pour  te  bien  eltlefTenEe  de  ces  pays  :  pour 
raison  de  quoy,  la  plus  grande  part  de  ses  biens  ont  esté  et 
sont  encores  entre  les  mains  des  ennemis,  tellement  qu'il  n'a 
aucun  moyen  de  se  délivrer  desdictes  debtes  par  ses  propres 
moyens;  ayons  aussi  veu,  ces  jours  passez,  l'extrémité  en 
laquelle  il  s'est  trouvé  prest  de  perdre  la  vie  (*),  qu'il  a  pieu  à 
ce  bon  Dieu  luy  conserver  miraculeusemeni .  Toutes  ces  justes 
et  raisonnables  considérations  nous  ont  incité  de  vous  en 
escripre,  et  vous  prier  de  vous  représenter  qu'estant  mortel, 
telles  et  si  grandes  debtes  demeurants  du  tout  sur  les  bras  de 
ses  enrans,  joinct  la  perte  qu'il  a  faicte  de  sa  femme,  noslre 
très-chière  cousine  (*),  ilz  seroyent  en  grande  confusion  et 
perplexité,  et  davantage  ne  pouvans  ignorer  la  grande  obliga- 
tion que  luy  ont  et  aux  siens  toutes  ces  provinces,  qui  ne 
peuvent,  sans  encourir  blasme,  le  délaisser  abisoté  en  telles 
debtes.  Meuz  par  debvoir  d'y  mettre  la  main,  de  nosire  co^é, 
autant  qu'il  nous  sera  possible,  pour  essayer  de  lui  donner 
toute  ialisfaction  et  contenleoienl  ;  après  avoir  meuvemeni 
pensé  aux  moyens  qu'on  pourrit  tenir  pour  l'ayder  à  sa  des- 
charge, n'avons  trouvé  aucun  plus  commode,  sinon,  pour  ce 
quy  touchs  le  contingent  des  estatz  de  Brabant,  que  nous  luy 
accordissions,  avecq  vostre  consentement  et  advis,  de  jouir  en 
propriété,  et  comme  de  son  propre,  des  terres  et  appertenan- 
ces  de  l'abbaye  d'Afflighem,  A  quoy  avons  esté  davantage 
esmeuz,  d'autant  que  Dieu  nous  a  mis  en  main  lesdrcts  biens 
depuis  peu  de  jours  en  çà  :  ce  quy  a  esté  entrepris  et  exécuté 
principalement  par  la  sage  condurcle  de  nosiredict  cousin.  Et 
combien  que,  l'ennemy  tenant  plusieurs  places  voisines  dudict 
lieu,  mesmcment  ayant  son  armée  à  présent  es  environs  de 


(<)  Ptr  l'ittiBlit  de  JaDregnjr.  Vof.  le  t.  VI,  p.  U  et  sair. 
(*}  Charlotte  de  BoDrboD,  morte  h  Anvers,  le  9  raai  précédent. 
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Dosire  ville  d'Audenarde,  pour  ces  raisons*  la  possession  luy 
en  sera  ineertaine  et  difficile,  nous  espérons  loutesfbis  l'induire 
■  se  Gonlenlcr  desdicls  bieris,  pour  le  regard  de  ce  qui  vous 
(ouche  :  eslantz  aussy  de  nosire  part  délibérez,  pour  ayder  à 
dcçcharger  le  pays,  de  despartir  ce  quy  est  nostre  es  lieux  les 
plus  commodes  auxdicts  biens,  au  prmifit  de  nosiredict  cousin. 
Et  partant  je  vous  prie  qu'en  loutc  diligence  veuillez  vous 
résouidre  de  nous  donner  advis  sur  les  présentes,  afin  que 
nous  puissions  aussy  prendre  une  bonne  résolution  sur  ce 
fait,  etniellrc  une  fin,  en  tant  qu'il  vous  louche,  &  toutes  lon- 
gueurs et  difficultez  que  luy  sout  et  lui  ont  esté  par  trop  pré- 
judiciables. Et  combien  que  telz  afTaireâ  doibvent  estre  à  la, 
èwhat^  et  contentement  de  nosiredict  cousin,  si  est-ce  que 
nous  estimerons  autant  et  davantage  de  service  que  si  vous  le 
faisiez  &  nous-mesmes,  n'ayans  rien  en  ce  monde  tant  en 
recommandation  qlfc  de  le  veoir  hors  de  ces  peines,  et  nous 
ssseurani  que  tout  le  contentement  et  salisfRclion  qu'il  recevra 
redondera  au  bien  de  nostre  service,  repos  et  tranquillité  de 
tout  le  pays,  auquel  il  a  faict  assez  do  preuves  de  s'estre  en- 
lièrement  consacré.  Et  sur  ce  je  prieray  Dieu  qu'il  vous  ayl, 
très-cliiers  et  bien-aymez,  en  sa  Irès-saincle  et  digne  gardé. 
D'Aifvers,  lexvni'jourdemay  1S83. 

Fhancuois. 


SttscriplioH  :  A  nos  trcs-chiers  et  féaux  les  cstatz  de  Brabarit. 
Accepta  19  mat  1S83. 
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OPINIONS  DES  NOBLES  DE  BRABANT ,  DE  LA  COMMDHB 
D'ANVERS  ET  DES  NEUF  ffATIONS  DE  BRUXELLES  SUR 
LA  PROPOSITIOPf  DU  DUC  D'ANJOU  {•). 

OPINION  DBS  nOBLBS  DB  BRIBAHT. 
sa  jmn  1S82. 

Myoe  heeren  edelen  'shertochiloins  ende  laots  van  Brabtint, 
ghesien  cnde  in  dcliberalie  gestelt  hebbende  zekcren  Les]otcD 
brieff  van  onsen  genadighen  heere  den  hcrloghe  van  Brabant 
aen  den  staten  van  deo  zelven  lando  gesercven,  by  manière  van 
proposttie,  den  xvni*"  dach  der  niaendt  van  meye,  len  eyndc 
mynen  beere  den  prince  van  Ornengncn,  etc.,  soude  tocgevoegbt 
worden  ende  volgben  die  goeden  ende  loebeboortcn  der  sbdyen 
vao  Aflligbeni,  ten  opsiene  van  den  groolc  scbulden  ende  t'.ichter* 
beden  daerinne  Zyne  V.  G.  baer  geworpea  hndde  ten  dienste  van 
den  lande,  bcsunderc  deur  de  hcirlocblen  by  bem  gbedaen  tôt 
wedcrslaot  dcr  spaeDsche  tirannye  ;  waeroppe  die  générale  sta- 
ten der  geunieerdcNederlanden,ondep  andcresaken  vervat  in  den 
voorleden  jare  vanuxii,  by  bcur  afTscheydt  van  s'Gravcnbage, 
aengenomen  badden  te  versiene,  hoe  wel  't  setve  lot  nu  toe  was 
nagcJnten  ende  verboudcn,  sonder  dat  dien  aengacnde  eenigbc 
Tnicbtbare  rcsolutie-  soude  geDomen  oïl  innegebraght  lyn 
gewéest  ;  d'weltk  ingerallc  Zyne  V.  G.  dacrover  geraeckte  alBy- 
vicb  le  wordenc,  des  GodL  de  heere  onlancx  wonderbaeriyck 
verbuedt  baddc,  soude  keeren  tôt  gebeele  liederffenisse  syner 
kinderen,  ende  onderganck  van  zynen  buyse,  bebalvcn  dat,  vol- 
gende  der  pacificaU'en  gemaeet  tôt  Gbendt,  de  générale  staten  de 
zelveschulden  bcboorden  te  beberltgcn,  met  meer  andere  dier- 

['jLMOpiniomiles  nobles  de  Brabsntct  de  li  commune  d'Anvers  sont  dans 
,1e  rrgblre  inx  rëiolutioni  du  large  conseil  d'Anvers  de  l'innce  1B82,  aux 
Archives  du  royaanie  ;  «elles  des  nations  de  Broxcllea  dans  un  registre  des 
Archives  de  «île  rilte  inliiutd  Oppinit  boeek,  Toi.  B29. 
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gclycke  redeoen  breeder  inden  vocrscraven  brietC  TWbBell, 
WMrofflme  oosen  gcDedigheo  hecre  den  hertogbe  goet  eode 
bequaeni  was  vindende  dat,  voor  soo  vele  als  't  selvc  dcn  voor- 
sehrevGn  staleo  van  Brobanl  voor  hun  acndecl  endc  contingent 
oMMihie  geraken,  myncn  Toornoemden  beere  den  prince  de  voor- 
screren  gocden  ende  toebehoortcn  der  abd^en  van  Afflighem  in 
ejgendom  zouden  gegeven  worden,  bebben  ovcrsulcx  de  voor- 
screven  beeren  edelen,  gedenckende  de  menicfafuldjge  getrouwe 
dienslen,  moeyteo,  arbcyt,  sorgbe  eode  pcriculen  die  Zync  V.  G. 
loi  faaDtboudJDgbe  dcr  gemejne  sake  legen  die  apaensc^e  rege- 
ringbe  ende  tiranoye  ghedacn,  bewesen  ende  gcleden  facefl, 
oede  deur  de  goede  gcncgentbevt  die  zy  de  selve  syn  tocdra- 
gende»  geadviseert  code  verclaert,  voor  bunnc  opinic,  op't  wel 
behaegeD  van  dehoofsteden,  dat  die  goeden  ende  toebehoorten 
der  Toorscreven  abdjro,  soo  binaen  den  lande  van  Brabant  aïs  in 
Viaenderen  ende  eldcrs  gelegben,  Zync  V,  G.  in  eygendomrae, 
Toor  bcm  ende  lync  oacomelingen  oft  aciie  van  bem  liebbende, 
5ul]cn  volgben  code  toegevoeghl  worden,  ende  by  Zyne  V.  G.  ghe- 
nyett,  gebruyckt  ende  beseten  worden  alg  zyn  cygen  goet  ende 
«nderssinlE,  gelykcrwys  't  scive  by  den  voorscreven  brielT  wort 
voorgbeslagcn  ende  vermeil,  metlcn  laslen  endo  commeren  opte 
Toorscreven  goedcn  code  abdye  slacnde;  in  den  verstandc  dat  de 
voorscreven  slaten  van  Brabant  dacrmede  te  voile  zullen  ghe- 
queten  ende  ontlast  zyn  soo  van  't  ghcne  d'Iant  vnn  Brabant,  1er 
eausen  van  de  oncoslcn  der  voorscrevcn  beyrtochlcn  ende  de 
scfaulden  daeronimc  gemacckl,  voor  bun  contingent,  quote  oit 
scndeel,  cenichsstns  zouden  mogen  geboudcnsyn  oftoick  veroor- 
zAeckt  wesen,  vuy[  ceniger  coosidcratien,  acn  te  nemen  ende  te 
gcldcn,  Icn  opsicne  vande  v'oorscrcvc  pacificalic  van  Gheiidt 
oft  andcrssints,  in  eenighe  manicren;  dat  oick  Zyne  V.  G.  lot 
lieurcn  laste  ssl  nemen  die  olimenlalic  van  den  overlevenden 
monincken  ondcr  die  voorscrevcn  abdye  beboorendc,  ende  hen 
gebouden  hebbende  acn  de  syde  der  gcuniccrde  landen  ;  ende 
aengaende  de  goeden  gcdcstincert  lollen  kcrckcndicnst,  Elaende 
lot  last  der  voorgerevcn  abdye,  dat  Zyne  V.  G.  die  zcivc  goeden 
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gehoudea  sal  wcsea  daertoe  te  iaeten  volgen  ;  dat  oick  aile  die 
zolre  ende  andere  kercken-goeden,  soe  tôt  pasloryeD,  casteryen, 
fabr^cken,  scholen,  gheesthuysen  cnde  armen  behoorende  endc 
tmdere  dicrgelycke  ten  dîengte  code  behoevc  de  gemcynien 
gedeatineerl ,  daertoe  zulicn  gheaffecleert  blyvcn  ende  moelea 
voighea.  Eade  hocwel  die  voorscreven  goeden,  nacrdycn  die 
sulleo  gedevatigecrt  wesen  endc  geworden  laicq,  beboordco  te 
betaleo  die  bedcn,  «cliot,  lotb  endc  aile  aodere  gebuerlyckc 
Insten,  gelyck  die  goeden  van  aile  werelUycke  ende  particaiiere 
persoonwi)  nochUos  in  consideratie  van  de  gocde  diensten  endc 
weldadcD  bj'  Zync  Euellentie  den  lande  van  Brabant  gedaen, 
code  daerinne  hy  noch  dagclycx  is  conlinuereDde,  met  meer 
sndcre  considcralien,  vinden  mynen  hecrcn  edolcn  niecr  dan 
reddyck  dat  Zyne  V.  G.,  erfTgunsnien  ende  nacooielingca  ftlleen 
zuUen  gebouden  syn,  in  de  bedcn  ende  andere  lasten  des  tandis, 
te  belaelen  nlsulcken  quote  endc  acndeel,  gelyck  die  voorscre- 
ven ablen  gcwoon  zyn  geweest  te  betnien,  code  gheseth  le  wor- 
dciic,  sonder  dut  dit  sal  mogen  getrocken  worden  in  cons»' 
quentic.  Aldus  geadvysecrt  den  ixii*  junii  1982. 

My  jegenwoordicli  : 
MaotncK. 


OPIHIOH  DU  KAOISTRAT  B'tltVBHS. 

i   JDILLtT    1982. 

Borgermeeslcren,  schepcnen,  trésoriers  ende  renlmeeetre  der 
stadl  van  Anlwcrpen,  gesien  hcbbende  de  missive  de  wclcke 
Zync  Hoocheyt  liccA  belieft  le  scryvenc  acn  de  staten  van  Bra- 
bant, ten  eynde  mynen  genadtgen  heere  den  prince  van  Oraen- 
gnen,  etc.,  soude  volgen  ende  toegevo^bt  worden  de  abdye 
van  Affligbem  metlen  loebehoorcnde  goeden,  soo  in  Brabant, 
Vlacndercn  als  elders  gelegen,  in  mindemissen  van  alsulcke 
groote  schulden  endc  tachtcrheden  als  hy  beeft  gemaect  Jn  twec 
groote  LcirtochU-n  om  dese  landen  vuyle  slavcrnyc  van  den 
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Spaeogniwrdcn  te  veriossen,  gbelyok  naerder  blyckl  by  deD 
lelveo  missive  van  der  date  de.a  xtiii™  der  raacnt  may  lestledea, 
endc  gesien  hebbende  d'opinic  van  dcn  cdelen  s'Iandts  van  Bra- 
biDt  dacFop  geinaecE  dcD  xtit™  der  voorledene  tnaent  junj,  eode 
overwegeodc  de  redcaen  in  de  zelve  optnie  tid  inyne  heereo 
edelen  vervat,  ende  overdenckendo  de  groote  onsprekelycke  sla- 
rernye  daer  inoe  de  landeii  liebbcn  geweeat,  ende  hoe  vecl 
ODDOosels  bloels  vergoten  is,  ende  dat  Godt  aimachtrcb,  door 
middel  van  den  voorscreven  mynen  genadigen  heere  den  prince, 
de  landen  daeraff  heeft  reriost  ende  de  affgenomen  pririlegieu 
gltereslitueert,  ende  sunderlingbe  dat,  deur  zyno  geduerigbe 
sorghruldicheyl,  die  zclve  landen  noch  zyn  bewaert  ende  be- 
scberint  tegen  't  gewelt  van  den  vyanden,  ende  dat  eghcen  redene 
en  is  dat  aliulcke  onGprekclycke  weldadcn  nyet  en  louden  wordcn 
bckent  ende  gcrecompenseert,  ende  vêle  min  dat  den  voorscre- 
ven mynen  genadigen  hecre  den  prince  de  lasten  ende  schalden 
londc  alleenc  moelen  dragiien,  bebbcn  Len  met  de  voorscrevcne 
opinie  ende  advyse  van  mynen  heercn  den  cdeJen  geconformeert 
endc  conformeren,  midts  dcsen,  in  aile  de  poincten  ende  clausn- 
Icn  daerinne  bcgrepen,  te  meer  gemerct  d'Iandt  van  Brabant 
endc  ingesetencD  vsn  de  zelve  met  egheen  minder  inlerast  ofte 
beswaernissc  en  zoudcn  nacomen  ben  debroir  ende  sehuldige 
plichl,  ende  hcn  bevrydeii  van  de  mëeste  èndc  groolsle  nndanek- 
baerheyt  die  oynt  geboort  is,  dan  mette  voarsercrene  goedon 
die  Qock  meeet  in  Vfaenderen  ende  bnylen  Brabaat  zyn  gelegen. 
Aldus  gedaen  quarta  july  1S83. 


noposiTion  faitb  par  lb  kigigtiiit  itiNVBas  id  libgb  conseil. 


Syn  voorts  în't  eorte  verbaeit  die  onsprekelycke  weldadcn 
ende  beneGcien  de  welcke  Syne  V.  G.  die  générale  Nedcrlanden, 
btt  landt  van  Brabant  ende  stadt  van  Antwerpen  beeft  gedaen, 
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cnde  dat  Godt  almachtich  hem  tôt  een  instrument  heeil  gebruyet 
aïs  eenen  Torst  ende  princo  om  dese  landen  vuyt  de  slavernyo 
te  brengben ,  endc  alecr  de  landcn  dacrtoe  syn  gccommen ,  dat 
Zyne  V.  G.,  boven  dyen  dat  liem  aile  syne  goeden  gelegen  io 
Burgiindicn ,  Lutzenburch  cnde  hervacrlsovcre  wsren  aen- 
geslagen,  ende  synen  sonc  ewecfa  gevuert  naer  Spaignien,  heett 
noch  aile  ayn  andcre  resterende  goeden  ende  macht  van  allen 
syn  vrienden  gebruyct  om  dese  landen  l'eenemael  te  verlossen, 
ende  dat  hy  tôt  dyen  eynde,  in  den  jare  scbtenlaestich  ende 
tveenUevealich,  heefl  respective  twee  diverscbe  beircracblcn  in't 
landt  gebrachl,  rnde  synen  vyent,  nnchtans  Terxclschapt  met  de 
macbt  van  den  coninck  van  Spaignien  ende  van  den  pans  cnde 
andere  polentaten,  toi  diverscbe  sFonden,  in  opcnen  velde  slach 
gcboden  te  leveren;  d'weick  loi  nocb  toe  aile  de  Nederlanden  mcl 
aile  bennemaciil  alleen  nyet  en  hebt>en  ghcdaen,  ende  daerdeorc 
in  suickc  sware  tachterheden  gevalicn,  dat  daervuyt  de  gebeeie 
liedei'ffenisse  van  synen  huyse  soude  volgben,  by  soe  verre  dac- 
rinne  nyct  en  werde  versien,  gclyck  dat  genoech  vas  besprolcen 
by  de  PaciBcalie  van  Ghendt,  cnde  dat  dycDVulgltcnde  de  stalen 
generacl  in  diverscbe  dacbvacrden,  ende  namclycli  in  de  hestc 
vcrgadcringlie  alliicr  tôt  Antwerpen  gehouden,  badden  begcert 
dat  daerinne  metten  icrstcn  soude  wordden  version ,  gelyck  dat 
naerderc  blyct  by  den  extracU;  hierby  gevuecbt  ;  ende  dat  Syne 
Hooclieyt,  dyen  conformelyck,  hadde  belïeft  acn  de  statcn  vari 
Brabaol  le  scryven,  naer  inboudcn  van  der  missive  hierby  gaeiide, 
daerop  respective! y ck  d'edelen  s'iandts  van  Brabanl  lienne  opinie 
hadden  gemacct,  oick  hierby  gevuecbt;  dat  Iwrgcrmecsleren, 
sehepenen,  trésoriers  ende  rentmcestere,  op  als  gclclh  bebbendc, 
ende  sunderlinge  dal,  in  regarde  van  sunderlingc  weldaden  ende 
de  grootc  swarc  lasten  ende  sthulden  van  Syne  V.  G.,  de  abdye 
vau  Affljgbem  ende  gocdcn  daerloe  twhoorcnde,  meest  geiegen  in 
Vlaendcren,  nyet  en  cunnen  de  selve  gcnoecb  vergrlycken,  cnde 
vêle  min  nacrdyen  oîek  compt  deur  bénéficie  van  Syne  V.  G., 
dat  de  slaten  van  Brabnnt  dacraff  mogen  disponeren,  gelyck  dat 
DBCrder  is  verbalyck  verhacll,  ben  met  de  voorscrCTene  opinie 
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nn  de  edrlcn  slandts  van  Brabant  faadden  gheconformeert,  aïs 
nerdere  is  blyckeDdc  by  beone  opinie  biernelTens  gaeade  by 
giscrirte.  Versoeckende  dat  mynen  becren  d'nudc  schcpeneo, 
hooftmaDaen  ende  wyekmeesleren  ende  goede  manncn  vaD  den 
imbacbten  hcD  believe  daermede  leconformeren. 


OPiniOIf  DB  LA  BOUBGBOISIB  d'iKTBBS. 

3  ion  1982. 

Conformeren  hea  oock,  voor  soo  vele  als  in  bun  vermogea  is, 
met  D,  E.  ende  met  den  edelen  s'Jandls  van  Brabant,  in  bet  gheven 
TiQ  de  abdyc  van  Affligbem  aen  Zyne  Princelj'ke  Excellentie, 
gemerct  bet  meer  dan  onredelyck  ware,  dat  inen  aizuicken  gbe- 
trouweD  vader  des  landts  Diet  en  zoudc  belpen  dragben  alsuJckc 
lasten  als  Zync  Voretelyke  Ghenade,  lot  welvaert  descr  landcn, 
gdeden  heeft,  dseraff  wy  hem  indcr  eeuwicbey t  met  aile  bchoor- 
lyeke  bekentenisse  e&  willen  bedaucken. 

OPINION  DBS  BËTIEBS  d'iNVERS. 

3  MUT  IEI8Î. 

Ten  vierden,  aengaende  de  gbifte  van  de  abdye  van  AfDighem 
eade appcndentic  der  selver  te  doene  aen  Zyne  V.  G.,  voorzfne 
lachlerheyt  van  de  twee  beirtochten  by  Zyne  V,  G.  gcdaen  lot 
DntUstinghc  van  dese  Nederlandcn,  daerinne  confurmcren  hun 
de  goede  maanen,  aoo  vele  Iiet  bun  acogaen  mach,  melter 
opiaiea  van  mynen  heeren  d'edelen  s'Iandls  van  Brabant  ende 
Tin  U.  E. 

OPimOH  DES  NITIOHS  »E  BRDXELLBS. 

Ten  acnsien  dat  Zyne  V.  Exe",  nyet  alleenlycken  dese  geu- 
njeeKlcprovineien,cntlc  besunder  dit  bertorhdom  cndc  landt  van 
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Bnbant  als  ganverneur,  veornementlyck  heeft  rnrengestiien, 
raaer  daervoren  oock  cnde  tôt  conservatie  tsd  de  liberleyt  der- 
sclf^er,  heeft  gewaegfat  zyne  eygen  persoon,  lyfgoel  cnde  bloel, 
800  t'sciTe  in  veracheydcn  stonden  (zoo  in'l  overcommea  van  der 
Haesen  voor  Maeslricht  als  menichfuidige  andere)  met  cxpc- 
ricDlic  geooecb  is  gcblekcn,  ende  op  Itope  gclyck  mcn  Zync  V. 
Exe*.  nye(  en  sal  nacrieetcn  de  gocde  liant  aeii  te  boudeo,  dcse 
stadt  ende  den  gcde|)utcerden  der  selver  te  doenc,  m't  vervolgb 
van  den  geestelycken  guederen  toi  beboef  dcr  selver  stadt  eade 
der  schamele  gemeynie  van  dycn,  îd  recogiiitie  van  t'gene  hier  na 
ende  vuorscreven  is,  ende  in  recompense  van  hunnc  grootc  code 
lancliduerige  lastcn  daerinne  zy  hen  geeme  lot  Dochloc,  zoo  met 
conlributien,  werken,  braken  endc  meer  andere  bebben  onder- 
worpen,  ende  alnocb  bereet  zyn  tolleo  Tuytcrsten  loe  te  doene 
acn  Zync  Hoocheyt  aile  faveur,  assislentic  cnde  bebulp;  cnde 
wiilende  daerommc  zuicken  weldadcn  ongeincrckt  nyet  Toor- 
bygaen  nocb  ongeloont  laetcn  gaeu,  bebben  die  gocde  msnnen 
van  de  negcn  nsticn,  représente  rende  t'derde  Ictb  dcser  stadl, 
hen  geconformcert ,  gclyck  zy  bcn  conformercn  by  desen,  voor 
zoo  Vcle  in  hen  is,  indc  gbiric  van  de  goeden  dcr  abdycn  vaii 
Uaffligben]  tôt  bclioef  van  de  zelve  Zyne  V.  Exe'. ,  conforni 
den  opinicn  van  de  bceren  edclcn  van  Brabant  endc  van  mync 
heeren  vandeccrstenende  twcedenledcn,  ondcrnocfatanssulcke 
limitalien  ende  reslrictien  als  deselve  opiDien  mede  bringen  ('). 


(■)  Nous  D'iToni  p89  Iruuvc  les  Irttres  de  li  don*tioD,  qui  fut  failG  au 
prince  d'Onnge,  ites  Liens  de  l'aLbiye  d'ArDigtiem. 

D'spris  M.  Am.  Widtiki,  lliiloin  dei  environ*  de  BruiKtles,  t.  I, 
p.  Uï,  Philippc-Cuilltume,  fils  du  Taciturne,  rc;ut,  eu  lOOO,  [■  somme  de 
Iroîi  ceot  mille  floriiu,  à  litre  d'indemDttd,  peur  renoneialioD  i  ses  droits 
sur  le  conil£  d'Aloil  et  les  ibbayes  d'AIfligbcni  et  de  Tronchieiines  qui 
avaient  ^lé  donnés  i  son  pire. 
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LE  PBINCE  D'OBANGE  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL  DE 

FLANDBE. 


U  St  de  Ryckc,  qu'il  enraie  aux  quttre  membres  de  Pltndre,  eit  charge  de 
leur  commaniquer  l'objel  de  si  iniHion.  Il  )c3  prie  de  lui  eD  dire  lear 
■vil,  et  de  s'employer  afin  qu'il  puisse  eroir  une  pronple  eipfdilioii  de 
les  alTeiret. 

Amms,  SSmii  1882. 


Messieurs,  comme  je  vous  tiens  pour  estre  de  mes  meilleurs 
el  plus  asseurez  amis,  ainsy  envoyant  le  sieur  de  Rycke  (*) 
Ters  messieurs  les  quatlre  membres,  pour  quelques  miennes 
aDatres  qui  sont  de  conséquence  (*) ,  je  l'ay  prié  de  les  vous 
communicquer,  tant  pour  en  avoir  voslre  advis  que  pour  vous 
prier  aussy  de  vous  employer  pour  moy  vers  ceulx  que  yous 
jugerez  convenir,  affin  que  je  puisse  avoir  une  prompte  et 
soubdaine  expédition  de  mes  affaires,  comme  je  m'asseure 
que,  les  ayants  entendues,  vous  trouverez  que  je  ne  demande 
rien  que  ne  soit  raisonnable,  voire  que  je  me  mets  plus  qu'en 
mon  debvoir,  me  contcnlanl  de  choses  litigieuses  et  qui  sont 
incertaines  ei  pleines  de  péril,  dont  peult-esire  je  n'en  auray 
jamais  grand'chose.  Mais  le  dësir  que  j'ay  de  venir  quelque 
acheminement  à  mes  affaires  me  faict  prendre  ce  parti,  aimant 


('}  Pierre  de  hytiie,  biifli  de  PltssJDgae,  ëUil  l'un  des  oansetllers  da 
prÎBCe  d'Orange.  Hoifs  avoiM  donné,  dans  le  t.  III,  pp.  131  e[  iU,  deui 
lettres  que  le  prince  lui  écrivit  en  1976. 

C)  Il  •'•gisuit,  pour  le  prince,  d'obtenir  la  donalioD  des  biens  eectésias- 
li^ncs  situés  dans  la  territoire  d'Alott.  Voy.  t<  VI,  p.  339  el  tuiv. 
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mîeulx  avoir  une  espérance  de  mon  vivant,  que  de  ne  laisser 
rien  du  tout  aux  miens  après  mon  àéeès.  Me  faisani  ce  plai- 
sir, je  vous  demeureray  obligé  de  plus  en  plus  pour  vous  faire 
service.  Sur  ce,  me  recommandant  afTectueuscmeni  à  vos 
bonnes  grâces,  je  prie  Dieu,  messieurs,  vous  avoir  en  sa 
saincie  garde.  D'Anvers,  ce  xxiij'  de  may  1S82. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiilB  DE  Nassau. 

Suseription  :  A  messieurs  du  conseil  de  Flandre. 

Orlgrnil,  lui  Archi'vn  do  eouail  it  Flindn. 


UCCCXIVII. 

LE  PaiNCB  IVOBANGE  A  H.  DE  BLOYEBE  ('}. 

-  II  le  prie,  comme  un  do  *et  principaux  amis,  <le  l'employer  (uprès  dei  iUls 
de  BralMOl,  à  qui  le  dnc  d'Anjou  a  écrit,  afin  qu'ils  l'aident  i  payer  ses 
dcUes. 

Artiis,  33  mi  ISSS. 

Monsieur  Bloycr,  Son  Allèze  m'a  faicl  cest  lionncur 
d'cecripre  à  messieurs  les  estais  deBrabantcn  ma  faveur^*), 
leur  raisani  ouverture  pour  m'aider  à  m'acquicter  de  tant  de 
debtes  dont  vous  sçavez  que  je  suis  accablé,  et  h  quoy  j'ai 


■i  C)  Voy.  let.  m,  p.  t 
(•)  Voy.  p.  36. 
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grand  besoing  de  mon  vivant  de  donner  ordre,  si  je  ne  veuil 
veoir  toute  ma  postérité  en  une  ruine  qui  me  sera  advenue, 
non  par  ma  faulte ,  mais  pour  mes  longs,  laborieux  et  fldèlcs 
services  au  pals.  Et  comme  je  sçai  que  vous  estes  l'un  de  mes 
principaulx  amis,  et  que  avez  lousjours  désiré  de  me  veoir' 
hors  de  ces  lâbirinthes,  je  vous  prie  de  vous  vouloir  emploïer 
diligiment  à  ce  que  je  puisse  me  veoir  une  fois  hors  de  cesie 
peine  :  qui  me  fera  passer  plus  joieusement  te  reste  de  mes 
jours,  et  m'emploier  plus  à  mon  repos  au  service  du  pais  :  je 
vous  en  demeurerai  aussy  obligé  oii  vous  aurez  à  faire  de 
moy.  J'ai  prié  monsieur  de  Rycke  de  vous  informer  plus  par- 
ticulièrement; je  vous  prie  lui  adjouster  foy  en  ce  qu'il  vous 
dira  de  ma  part.  Et  sur  ce,  prierai  Dieu  vous  avoir,  monsieur 
Bloycr,  en  sa  saincte  guarde  et  protection.  D'Anvers,  ce 
iiiij*  jour  de  may  1S83. 

Vosire  bien  affectioné  amy  à  vous  faire  plaisir, 
GuiUb  db  Nassah. 

Suteription  :  A  monsieur  de  Bloyerc ,  bourgemesire  de  la 
ville  de  Bruxelles. 


^«^..^►«..•rtî 
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nCCGXLVIII. 

LE  PBINCE  D'OKANGE  A  M.  DE  BLOYERE. 

Commo  il  espiro  que  bientôt  le  Hue  d'Anjou  ira  résider  irec  m  conr  i 
Bruxelles  tt  qu'il  l'j  accompigncri ,  il  le  prie  de  disposer  d'une  des 
DMisons  abindoonëe»  pir  ceux  qui  luircnt  le  ptrti  de  rennani,  en  tvitnr 
du  Sr  de  Villers. 

Artiis,  8  juin  1383. 

Monsieur  de  Bloeyere,  j'espère  que  de  bref  nous  verrons 
les  affaires  du  pays  tellement  disposées  que  Son  Al(èze  aura 
la  Tolunté  et  moyen  de  se  venir  rendre  avecq  sa  court  h 
Bruxelles.  Et  comme  alors,  entre  louts  aullres  de  ma  suite, 
je  désirerois  principallement  d'y  venir  bien  accommodé  le 
S'  de  Villers,  et  que  j'enten  qu'il  y  a  plusieurs  maisons  \'uydea 
et  abandonnées  par  ceulx  qui  suivent  le  parti  de  l'ennemi,  je 
vous  ai  bien  voulu  prier  que  veuillez  tenir  la  bonne  [main^ 
qu'il  puisse  estre  accommodé  d'une  de  celles  maisons,  et  nom- 
mément de  celle  du  conseiller  Daman  ou  d'aultre  (ellequevous 
trouverez  aultant  commode,  pour  s'y  tenir  avecq  sa  famille  : 
vous  asseurant  qu'en  ce  vous  m'aurez  faict  chose  très-aggréa- 
ble.  Et  sur  ce  prieray  Dieu,  monsieur  de  Bloeyere,  vous 
maintenir  en  sa  sainte  garde.  D'Anvers,  ce  viij*  dejuïng  IBSâ. 

Vostre  bien  bon  amy  Dour  vous  faire  plaisir, 

Gui£le  de  Nassau. 

Sutcription  :  A  monsieur  de  Bloeyere,  bourgemestre  de  la 
ville  de  Bruxelles 


éï<AM>*tt'm 
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DCCGXLIX. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  COMTE  DE  HOBENLOHE. 


Félix  Boehner  et  Rodolphe  Hetz,  que  le  comte  lai  ■  eavojis ,  loi  oot  fiit 
tin  rapport  verbd  de  leur  commiMiDn.  —  Il  Muhaile  vivement  que  la 
comte  réussisse  dios  l'entrepriM  qu'il  ^conçue,  et  lui  promet,  en  ce  eas, 
^    DEw  r^eompeuM. 


Uoser  freundtlich  dîensi  undt  mas  wir  niehr  liebs  undt 
^dts  Term(^n  jederzeidt  zuvor.  Wolgebomer,  freandlli- 
cher,  lieber  vetter  undt  Brader, 

Wir  haben  E.  L.  schreiben  emprangen,  undt  dameben 
vasdieserZaigerFoelix  Buchner  undt  RudolfFMetz,  so  E.L. 
la  UDss  abgefertiget,  unss  mundtlich  su  erkhennen  geben 
genugsam  verstanden. 

Wir  wolten  zwar  nichts  lîebers  sehen  dan  das  Sie  Irem  vor- 
luben  nadikhommen  undt  darselbige  im  werck  volbrtngen 
iDochlen,  nndt  wollen  also  £.  L.  hiemit  freundtlich  ersucht 
oodt  gebelien  haben,  de  sie  die  mittell  der  arth  zu  wegen 
bringeD  Uiunden  das  Sie  Inen  aile  môgliche  buiff  undt  befoiv 
deniDg  erzaîgen,  damit  sie  eraieltes  Ir  vorhabeo  volziehen 
mogea,  daa  sonder  Zweiffel,  dâ  es  der  Almechiige  also  echiken 
«orde  das  sie  etwas  rruchtbarlichs  ausrichlen  khundten,  solte 
rslnen  nicht  unvergollen  bleyben. 

Welchs  wir  E.  L.  hiemit  freundtlich  nicht  haben  verhalten 
wollen,  undt  seindt  derselbigen  angeneme  freundlliche  dienst 
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iindt  willcn  zu  erzeigcii  jede  Zeidt  gantz  gudtwillig.  Daiuni 
Aniorff.  alim  xj'  julîi  1 S82. 

Wilheni,  von  Gouesgnaden,  Printz  zu  Uranien,  Grave 
zu  Nassau,  Catzenelbogen,  etc. 

E.  L.  dicnslwîlliger  Brader, 
WiLHELH,  Printz  zti  L'ranien. 

D'iprti  .l'arigl»!,  •tadn   pablrqitiuil  fit  le 
IJbniR  nibalt,  t  BraicUn,    le  10  mi  ISW, 

DCCGL. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  GRAND  BAILLI,   PREMIER 
ÉCHEVIN  ET  AUTRES  DU  MAGISTRAT  DE  GAND. 

It  les  prie  <le  iirojioscr  li;  prince  d'Ëpinoy  au  duc  d'Anjou  pour  le  gouvernc- 
mcut  de  Flandre  l<). 

BlDGIS,    IS  tODTl583. 

Messieurs,  vous  aurez  receu,  ces  jours  passez,  lettres  de  Son 
Altëze  par  lesquelles  il  vous  reeommandoit  monsieur  le  prince 
d'Espinoy  pour  le  gouvernemenl  de  Flandres.  Et,  d'aultant 
que  depuis  Son  Altèze  a  parlé  dereeliief  aux  commis  des  quatre 
membres,  leur  recommandant  le  mesme  fait,  avecq  aultres 
concernant  ledict  seigneur  prince,  et  que  vous  estes  mainte- 
nant empeschez,  comme  j'entends,  à  la  dénomination  d'un 


,  lus  lellrct   du  prifiCQ  du  g|  seplemLrc   el  du 
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gouverneur,  je  vous  ay  bien  voulu  faire  ce  mot,  pour  vous 
prier  de  vouloir  nommer  à  Son  Ailèze  ledict  seigneur  prince, 
puisque  cognoissez  les  services  qu'il  a  fait  au  pays  de  Flandres, 
ei  avecq  quelle  dévotion  il  s'est  employé  et  continue  encores 
de  s'emploj'Br  au  service  du  pays  :  ne  faisant  double  que  Son 
Ailèze,  ayant  ouy  vosire  bon  advîs  là-dessuz,  sera  fort  enclin 
à  luy  accorder  ledict  gouvernements  En  quoy,  oulire  les 
niériles  dudict  seigneur  prince,  qui  sçaura  bien  recognoîstre 
rhonneur  et  Faveur  qu'en  cela  luy  aurez  fait,  l'obligerez  de 
plus  en  plus  de  continuer  au  bon  debvoir  qu'il  a  démonslré 
jusques  à  maintenant  au  ser\'iee  du  pays.  Et  sur  ce  prieray 
Dieu  vous  donner,  messieurs,  en  bonne  santé,  heureuse  vie 
et  longue.  De  Bruges,  ce  tS'  d'aougst  1S82. 

Vosire  bien  bon  aroy  h  vous  faire  service, 

GuiLLE  DE  Nassau. 

Suicription  :  A  messieurs  les  grand  baillif,  premier  efclic- 
vin  e(  aulircs  du  magistrat  et  conseil  de  la  ville  de  Gand. 

OrlgiDil,  •«  AnblvH  de  l>  •illi  ileGand  :  n|. 


DCCCLI. 

LE  PRINCE  DORANGE  AUX  PREMIER  ËGHEVIN  ET  AUTRES 
DU  MAGISTRAT  ET  CONSEIL  DE  GAND. 

BiDCM,  18  ton  1SS3. 

Leduc  envoyant  le  S'  de  Backere,  lieutenant  de  l'artillerie, 
à  Gand,  pour  faire  embarquer  l'artillerie  et  la  fiiire  transpor- 
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1er  là  où  il  lui  a  été  prescrit,  le  prince  les  invile  A  donner 
l'ordre  qu'on  lui  procure  les  bateaux  et  autres  comnoodités 
dont  il  aura  besoin. 


DCCGLII. 

MÉMOIRE  DU  PRINCE  D'ORANGE  SUR  L'ARMÉE  NÉCES- 
SAIRE A  LA  DÉPENSE  DU  PAYS('). 

AiiTMt,  18  nniiuii  1S83. 

Mémoire,  dressé  par  Son  Eicellencfl,  des  geni  de 
gaerreque,MDbicorractiaii,illuf  aembleqne, 
poar  résilier  tux  efforti  da  roj  d'EspaigoB, 
OD  lura  ordiniiremaDt  ientretaairences  ptji- 

Premiéremenl,  trente  mille  piétons,  quy  couslerout  tous 
ensemble,  par  mois,  environ  trois  cens  quinze  mil  Qo- 
rins îij"  xv"  fiorinï. 

C)  On  lit,  diDs  Iw  rentre*  •ox  rdwlntioiu  dw  étaU  gènrirtiu,  au  tDJ«l 
d« cette eommiinicatioiidD  prince  : 

•  XT»  tplembrù  SSS.  El  in  de  générale  Te^ideringhe  gbeeoinpareert 
Zyne  T.GheiiadeD,remoDitrerendedeiigr(M)teiiDMlioo  tbh  le denomiaerea 
den  Untrud,  «i*  oock  ru  le  Teriien  in  de  uken  Tin  de  penningea  dteneiide 
talter  orloghe,  leieiida  leker  spaciSeitie  tid  den  krjcksToleke,  mu&itîB 
uide  TiTeri,  dicnende  totten  onderhoudl  na  djin;  'welike  billet  Zj^e 
T.Gben«deii  beloorde  ledoeDeopieren  endedecopieTindieuaTerteleTercn. 

■  XTiu  MfltmMi  ttl8S.  Zjaa  Eieellencie  beeft  in  de  Td^hideringtie  tid 
de  geaerale  ttiten  gbeMidea  de  copie  vint  billet  ili  ghitlerea  ^becommu- 
nieeert  myiie  heerea  de  gcDcrele  ilatcD,  mitsgbtden  ■eker  reputitie  van 
iyi  xxB  guUeu.  > 
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Qoeq  mille  eh«vaalx,  à  xxv  florins  le  cheval,  et  cent  che- 
vauh  par  coraette,  quy  cousieront,  par  mois,  j*  sxv"  florins. 

Pour  le  (raictement  des  chefz xx"  florins. 

Tout  cela  monte  ensemble  iiij"  Ix"  florîas. 

Pour  l'ariillerie  et  munitions,  vingt  et  quatre  mille  florins 
par  mois,  quy  se  prendront  sur  les  deux  palars  sur  le  tonneau 
de  cervoise .-  •  •    zxiiij"  florins. 

Pour  les  vivres,  par  estimation,  quy  se 
prendront  sur  les  douze  florins  sur  chascun 
ceni  de  sel x"  florins. 

11  seroii  expédient  que  les  provinces  vouidroieni  payer  par 
mois  (rois  cens  et  vingt  mille  florins,  lesquels  estans  rabatus 
lies  quatre  cens  et  soixante  mille  florins,  resteroil  encores  & 
payer,  i  la  charge  de  Son  Altèze,  cent  et  quarante  mille  florins. 

Item,  tous  les  gens  de  guerre  que  Son  Altèze^  vouldra 
lever,  oultre  le  nombre  susdict,  seront  à  sa  charge. 

Comme  aussy  sera  à  la  charge  de  Son  Altéze  toute  la  des- 
pence de  rarlillerie excédant  vingt  et  quatre  mille  florins  par 
mois. 

Ilfaictà  noter  qu'en  cest  estât  n'est  ccmprinsla  despence  des 
postes,  me£sagiers,  espiea,  ny  aussy  le  iraictement  des  am- 
bassades et  députez  :  demeurant  tout  cela  &  la  charge  de  Son 
Altèze. 

Il  semble  que  Son  Alléze  pourroîl  mectre  l'ordre  entre  les 
gens  de  pied  comme  s'ensuyt  : 

Asçavoir  :  six  mille  Allemands  picques,survingl enseignes; 

Deux  mille  Anglais,  h  treize  compaignies; 

Deux  mille  Escossois,  à  treize  compaignies; 

Cincquante- quatre  ou  cincquanie-cinq  compaignies  Tran- 
eboises  ; 

Septanle-buyt  compaignies  des  naturels  de  ces  pays. 

Toutes  ces  compaignies,  excepté  les  Allemans,  seronl  à 
ceal  ciitcquanlc  testes  la  compaignie. 
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Oultre  cela,  Testât  de  Son  Altèze  n'est  comprins,  quy  fait 
aussy  une  notable  somme. 

Messieurs  les estatzseroniservis  d'adviser  icy-desaus  ainsy 
que  pour  le  bien  du  pays  ilz  trouveront  appertenir,  accordant 
l'entreténemeot  des  gens  de  guerre  et  aullres  nécessitez  icy 
spéciffiées,  <lu  moins  pour  uog  an  ;  prennant  regard  aux 
grandes  despences  quy  demeurent  cncores  h  la  charge  de 
Son  Allèie. 

Bépartition  des  iif  xx"^  livre»  Artois  à  fournir  par  les  pro- 
vinces unies  à  monseigneur  le  duc,  par  mois, 

Brabam Ixiij"  liv. 

Gueidres xx"  i> 

Flandres cv"  - 

Hollande  et  Zeelande  .  .  xciij"  » 

Frize xx!!]"  " . 

Overyssel v"  v°  » 

Uirecht ix"  1- 

Malines xv"  •> 

Somme  :  iij°  xx"  livres  Artois. 

On  lit  à  la  marge  :  Esliibé  aux  estatz  généraulx,  de  la  part  de 
Son  Excellence,  le  xviij*  de  septembre  1582^ 

M.  DE  Hennin. 
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DCCGIUI. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  PREMIER  ÉCHEVIN  ET 
AUTRES  DU  MAGISTRAT  DE  GAND. 

11  leur  dcril  ierecbet  en  tavtar  du  prince  d'Épinoy  ('). 

Artms,  si  skptcmbib  tS83. 

Messieurs,  vou6  sçavez  ce  que  Son  Altèze  vous  a  commu- 
nicqué  dernièrement,  tant  à  Bruges  oomme  à  Gand,  pour 
donner  contentement  à  monsieur  le  prince  d'Espinoy,  à  cause 
des  bons  services  qu'il  a  faictes  [sic)  à  la  patrie  et  des  pertes  et 
dommaiges  qu'il  a  receus,  continuant  lesdicts  services.  Et, 
d'auliant  que  ledict  seigneur  prince  n'a  jusques  ores  peu  avoir 
response  de  Son  Altéze,  et  que  Sadicte  Alléze  vous  en  escript 
présentement,  désirant  cette  résolution,  je  vous  ay  bien  voulu 
faire  cesie,  pour  vous  prier  que,  suivant  ladicte  lettre  de  Son 
Altèze,  vous  regardiez  d'adviser  et  résoudre  par  ensemble, 
alSn  que  ledict  seigneur  prince  en  puisse  avoir  briefve  et  fruc- 
tueuse response  (*}.  Et,   m'asseurant  qu'en  cela  vous  vous 

(■)  Voy.  pp.  SS  et  6». 

(^  La  réponse  des  Gantois  est  coDleiiue  dans  la  résolulioD  sutTante  : 

•  Hjnheeren  secpeuen  van  beede  bnncken  cnde  beede  dekenen.ghesieiDp- 
ddicken  Tcrgaderl,  endc  Uamcn  avisercode  op  de  denominalïe  van  diye 
personaigien  die  capable  ende  atighenaein  zouden  vesen  lot  bet  bedienen 
•an  brt  goaTemement  van  VlaendercD,  hebben  eeadracblcliek  gheresolveert 
daerloa  le  denoniiiiereD  : 

•  Nj^beere  den  prince  van  Orain^Den, 

•  Hjobeere  den  prince  van  Espipof, 

•  Crave  Willem  van  NasaBD,  zone  Tan  grave  Jan: 

■  Auelariserende  den  ghedcpuleerden  deaer  siedc  reysende  ter  aeDStaeude 
lergaderynghe  van  de  rier  leden  tôt  Bruggbe,  lo  wanneer  de  lelffsle  leden 
•f  dcaelfTstedeDaminalicgherect  zyn  hiicrlicdcr  advis  te  vulen,  te  dcnom- 
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montrerez  volontaires,  je  prierayDieu  vous  donner,  messieurs, 
en  bonne  santé,  heureuse  vie  et  longue.  D'Anvers,  lexxj'  de 
septembre  lî!82. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuilLe  de  Nassau. 

Suicription  :  A  messieurs  les  premier  eschevin  et  aultres  de 
la  ville  de  Gand. 

Ofillul,  >si  Anhiw  di  liTiJli  diGtiKlir^. 


DCCGLIV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  HEHRRES  DE 

FLANDRE. 

Il  1m  prÏB  da  prendre  une  résolution  fiTorabI«  sur  ce  qii«  )e  pr^ideot  de 
HeelkerdM  (eur  proposer*  de  la  put  du  prime  de  Chimej. 


AnTiu,  2 

Messieurs,  monsieur  le  président  de  Meeikercke  vous  par- 
lera et  remonstrera  quelques  affaires  en  faveur  de  monsieur 
le  prince  de  Cbymay  ;  en  conformité  de  quoy  je  vous  ay  bien 
voulu  faire  ce  mot,  et  vous  prier  que,  prenant  considération 
auxqualitezdudict  sieur  prince,  et  combien  il  importe  de  veoir 
retourné  h  ce  costé  un  seigneur  de  telle  qualité  et  dont  le  pays 
pourra  estre  assisté,  vous  veullez  prendre  une  bonne  et  briefve 
et  favorable  résolution  sur  ce  que  par  ledict  sieur  de  Meet- 

ineren,  aver  'tcollcgie  Tin  tevpeoea  vrd  beede  baackeu,  dsdrye  boreiiscre- 
Ten  beercD.  Actnn  den  ij*  dach  vin  ociobris  1 S83- 
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kereke  sera  proposé,  et  monstriez  combien  sa  venue  vous  est 
aggtvable;  laquelle  affin  que  ne  soit  plus  retardée,  je  vous 
prie  aultre  fois  vous  monslrer  ceste  part  favorables  (*).  Et, 
m'asseurant  bien  que  sur  cecy  vous  userez  de  vostre  bonne 
discrétion,  ne  feray  ceste  plus  longue,  sinon  de  prier  Dieu, 
après  m'estrc  afiectueusement  recomoiandé  à  vos  bonnes 
grâces,  messieurs,  vous  avoir  en  sa  saïncte  garde.  D'Anvers, 
ce  zxix*  de  septembre  1583. 

Vosire  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GdiCle  de  Nassau. 
SuMcripHon  :  A  messieurs  messieurs  les  quaure  membres  de 
Flandres. 

Capli  du  MBpi,  ■■■  ARkini  dt  h  lilli  d'Vpr«. 


DGGGLV. 

LE  PRINCE  D'OBANGE  AU  CAPITAINE  GRENDT. 

lai  «rdooDs  de  »e  retirer,  tree  w  compignie,  de  Sloten,  et  d'illor  leoir 
garoÎMD  en  Holliiide,  au  lieu  que  le  S^  de  Senoy  lui  indiquera. 


Le   Prince  d'Orance,  Cohtb  de  Nassau,  Marquis  de  la  Vere 

ET    VlISSIRGUES,    ETC. 

Chier  et  bien-aymé,  eslans  adver^z  de  ce  que  puis  naguères 
s'est  passé  à  Sloten,  à  l'endroict  le  changement  de  la  garnison 

(■)  llt'^isutd'KConieraiipriaGedeCbiiiiay.jasqu'ieBqD'il  eotrlldaiu 
la  ftmwmioa  de  aes  bien»,  un  trtilemeot  annuel.  Chacun  im  quatre  mem- 
bre* ma  délibéra  Mparéinent,  et  le  19  dketnbre,  il  fulrëioludelui  accorder 
7fiÛ0  iÎTwtt  tourooif.  (flegiatre  detquaireineiiibrei, du  l» novembre  1981 
aa SO  DHÙ  tues, M.  130,  aux  Archirei  de  l'ÊUt,  1  Gand.) 
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que  ceulx  de  Frize  y  dësiroient  faire,  et  ne  trouvant  raison- 
nable qu'en  cela  leur  soit  faict  aucun  obstacle,  c'est  cause  que 
nous  avons  bien  voulu  vous  faire  la  présente,  pour  vous  dire 
que,  incontinent  îcelle  veue,  vous  ayez  il  vous  retirer,  avec 
vostre  compagnie,  hors  ladicte  ville  de  Sloten,  vous  transpor- 
tant avecq  icelle  vers  le  noorderquartier  de  Hollande,  pour 
illecques  ou  en  Zuyihollande  (enir  garnison  en  tel  lieu  que 
vous  sera  recommandé  :  à  quel  effect,  vous  vous  adresserez 
au  superintendant  et  couronnel  mons'  de  Senoey.  Et  de  ce 
que  dessus  ne  faicies  aucune  diflicullé,  afin  que  je  n'aye 
occasion  de  me  mescontenter  de  vous.  A  (ani,  chier  el  bicn- 
aymé,  Nostre-Seigneur  vous  ait  en  garde.  D'Anvers,  le  pre- 
mier jour  d  octobre  1582. 

Voslrti  bon  amy, 
GuilIb  1>e  Nassau. 
Smcription  :  Au  capitaine  Grenu. 


DCGGIVI. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AD  COLONEL  DE  SENOY. 

Il  l'informe  de  l'ordre  donné  ru  capitaine  Glrenal,  ainsi  qoe  dos  motirs  de  cet 
ordre,  et  Is  charge  d'assigner  audit  capiUine  le  lieu  où  il  aura  à  tenir 
garnison. 

AkTEIS,   l"  OCTOBBE   1583. 

Die  PniKCEVA'nORANGiEN, Grave  van  Nassau,  etc.,  Marquis  va.>- 
DER  Vebe,  etc. 

Edcle,  eersamc,  discrète,  licve,  besunderc,  alsoo  ons,  van 
wcgiiens  den  gliedeputccrdcn  rcprcscnlcrcnde  den  stiilcn  van 
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Vrieslandt,  zelcere  clacli((?n  zyn  glicconien  ovcr  den  hoopmaii 
Grenu,  lî^hende  in  garnisoen  binnen  der  stadt  Sloten, 
dewelcke)  soo  l' schynt,  nyelieghenstaenile  heurlicder  vricnl- 
lycke  begheerte,  met  zyn  compaignie  vuyt  dezelve  stadt  nyet 
en  iiecfi  willen  vertrecken,  noch  oock  daer  inné  ontrangen 
aisuickeri  knechien  als  die  van  Vrieslandis  derwaerts  waeren 
seyndende,  maer  heeft  hem  feylelyck  ende  mitler  dael  daar- 
i^hens  ghestelt;  ende  wy  't  selvc  seer  onrcdelyck  vindende, 
aanghesicn  dathy  l'veranderenvan  denvoirscrevengarnisoene 
derzelver  stede  dien  vsn  Frleslandt  nyet  eii  belioorde  te  belet- 
len,  soo  schryven  wy  jtfghenwoirdïchlyck  aen  den  voirscrcven 
Grenu,  hem  bevelendc  met  zynecompargnie,  ghcsiens briers, 
vuyt  Sloten  le  irecken,  ende  hem  daermede  naçr  den  noor- 
(lerquartiere  van  Hollandt  le  beglieven  :  hcbbende  u  daervan 
wel  willen  verwitlighen,  (en  cynde  ghy,  t' synder  aencompsic 
aldaer,  hem  métier  selve  syne  compaignie  in  garnisoen  leg- 
gfiet,  op  aisuicke  plaetsen  aïs  ghy  noodicti  acfaien  suit,  ofte 
hem  seyndel  aen  den  siaten  van  Hollandi,  omme  by  den 
grave  van  Hohenio  ende  henlieden  ghcbruyckt  te  worden  daer 
zy  sullen  bevinden  behoorende.  Hiermede,  cdelc,  etc.,  zyt 
Godebevolcn.  Ghcscreven  lot  Antwerpen,  opten  eersten  dag 
octobris  1583. 

Uw  goede  vrienl, 
Gi'iuE  DE  Nassau. 

SuêcriptUm  :  Aen  den  superintendent  en  oversten  van  Noon- 
bollanl,  joncker  Diedertch  Senoy. 
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DCGCLVII. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  CAPITAINE  BERESTEYN. 

Il  lui  enjoint  do  ne  plut  qoilter  Sliveren  itfc  set  gens,  eoimne  il  l'a  fiK,  i 
■noina  qu'il  n'en  rcfoiTc  Tordra  dnD'daBofaealohe  ou  du  SideSenov. 

Anvni,  i"  «MtOMi  IS8S. 

DiB  Prikcb  vah  OnABHOtcn,  Gdave  van  Nassau,  btc,  Marqcis 
VAN  DEn  Vesb,  etc. 
Eersame,  lieve,  besundere,  verstaen  hebbende  dat  ghy 
onlancx  met  cenighe  uwe  knechien  voor  de  stadt  Sloien  z)'t 
gheweest,  omme  deselve  daer  inné  te  brenghen,  boe  wel  ghy 
alleenlyck  binnen  Staveren  syt  bescbcyden,  ende  alsoe  u 
ghenoech  bekend  is  dat  gy,  sonder  last  ende  bevel  der  overi- 
cheyl,  nyet  en  behoort  vuyt  vwen  ganiîsoen  te  ghaen,  soe 
ordonneren  ende  bcvelen  wy  u  biermede  wel  expres- 
selycken  dat  gy  u  voorlaene  nyet  meer  en  vervoordert 
buyten  Staveren  te  ghaen,  oft  uwe  knechien  daer  vuyl  te 
treeken  omme  elders  gamisoen  te  houden,  bet  en  zy  dat,  by 
den  grave  van  Hohenlo  ofte  den  oversteo  Senoey,  u  zulci 
belast  ende  bevolen  worde.  Soo  wy  u  ook  wel  scberpelycken 
verbieden  metlen  anderen  steden  van  Vrieslandt  ii  eenichs- 
sins  le  bemoeijen  ofie  derzelver  londerwïnden,  op  pêne  van 
in  onse  îndignatie  le  vallen  :  hier  mede  u  den  almoghenden 
Heere  bevelende,  Gbeschreven  tôt  Aniwerpcn,  den  eersten 
dach  octobris  1S83. 

Uw  vrient, 
GciLLE  DB  Nassau. 
Sutcriptitm  :  Aen  den  eapileyn  Pieter  Beresleyn. 
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DGCCLVIII. 


LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 
FLANDRE. 


nu  les  inlfréls  du  prince  de  Chimay. 


Messieurs,  je  ne  veulx  doubler  que  vous  ne  soyez  enchoires 
mémoratirs  de  ceque  jevous  ay  escript  dernièrement  louchant 
les  affaires  de  mons'  le  prince  de  Chimay  ('),  Et  ores  que  je 
m'asseure  bien  que  vous  ne  loisserez  de  faire  en  cela  tout  bon 
office,  non  pas  seullement  au  regard  de  mon  intercession, 
mais  bien  pour  donner  (ont  plus  d'envie  à  aultres  de  sa  qua- 
lité pour  se  renger  avecq  nous  cl  s'employer  pour  nosire  ser- 
vice, toutesfois  n'ay  peu  laisser  de  vous  faire  cesie  itérative, 
et  vous  prier  bien  instamment  qu'en  congidéraiton  de  la 
bonne  affection  que  ledîet  seigneur  prince  a  tousjours  porté  & 
vous  et  à  sa  pairie,  et  qu'au  respect  de  cela  il  a  abandonné 
tous  ses  biens,  comme  vous  est  notoire,  vous  ayez  sesdicts 
affaires  en  si  bonne  recommandation  qu'il  en  puisse  apperce- 
voir  bon  proufyct  sur  sa  demande  :  en  quoy  l'encouragerez 
unt  plus  à  vous  faire  service,  et  ferez  h  moy  un  plaisir  bien 
aggréable  et  que  je  recoignoistray  envers  vous  en  toute  bonne 
occasion.  Et  ne  servant  ceste  à  auhre  fin,  je  pneray  Dieu 
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vous  donner,  messieurs,  en  bonne  santé  heureuse  vie  el  bon- 
heur. D'Anvers,  le  xxij°  d'octobre  1S82. 

Vostrc  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 
GuiiÂE  DB  Nassau. 

Suscription  :  X  messieurs  messieurs  les  quattre  membres  du 
pays  et  conté  de  Flandres. 

Origi»),  III  Anhlia  de  )•  •ille  de  Gind  ;  Ont- 


DCCGLIX. 


LE  PKINCE  D'OBANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 
FLANDRE. 


Il  les  prie  de  faire  payer  à  monsieur  d'Yorck  son  traite- 
ment de  sergent-major  de  Flandre,  vu  ■  les  bons  et  0dèles 
B  services  qu'il  leur  a  faïcl,  et  la  bonne  volonté  qu'il  a  d'y 
«  continuer.  » 

Ortgbil,  ■»  Arctaiiade  li  Tille  de  Oind.-rag. 
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DCCGLX. 


LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QDATBE  MEMBRES  DE 

FLANDRE. 


Il  la  ioTJte  i  proposer,  uai  plua  ds  dëlii,  an  due  d'Anjoa  du  eindidab 
ponr  II  cliir^e  de  goaTcrncur  de  loar  proTJnce.  A  cette  oecuioD,  il  leur 
r*ppellelei  terrice*  du  prince  d'Ëpiooy,  et  leapried'y  iToirgnuidëgird. 


Messieurs,  comme  Son  Ailèze  envoyé  présentement  vers 
vous  monsieur  Junius,  pour  vous  dire  de  sa  part,  suyvant  les 
lettres  qu'il  vous  donnera  et  ce  qn'en  présence  il  vous.a  requis, 
le  d.ésir  qu'il  a  que  vous  vous  résouldez  ceste  fois  sur  la  déno- 
mination d'un  bon  et  vigilant  gouverneur  du  puys  et  province 
de  Flandres,  je  n'ay  peu  laisser  de  l'accompagner  aussy  de  ce 
mot,  pour  pareillement  vous  déclarer  que,  veu  l'état  de  vostre 
province,  je  trouve  grandement  convenir,  pour  l'asseurance 
et  conser\'a(ion  d'icelle ,  que  sans  plus  ultérieur  dilay  vous 
procédiez  à  ladictc  dénomination  (').  Et,  comme  je  ne  fay 


CI  Les  quitrc  incmbru  t'étaient  d^jà  oeciipéa  de  cet  objet.  Tfous  IronTOQg, 
daoi  le  registre  ta*,  résolulions  du  I"  noTcmbre  ItiSI  au  30  mai  1583, 
fol.  tOSv.i  lsd>teduS2oclabralS82,  cCquisnil  : 

•  Surdiverseï  ietlreide  S.  A.  et  du  prince  d'Orange,  demandant  que  les 
membres  proposent  trois  csudidals  pour  le  gouvernement  de  Flandre, 

•  Ceux  de  Garni  prnpiuent  le  prince  d'Orange,  le  prioce  d'Épihoj'  et  le 
(«nie  Gnitituroe  de  Nassau,  ùh  du  comte  Jeta  ; 

•  Ceux  de  Bruges  et  d'Yprrs  ne  muI  pas  d'arii  de  nommer  ua  gouverneur 
priicnltcr  de  Flandre  i 

•  Ceux  du  FrsDc  rappellent  <|ue  les  nobles,  notaliles  et  commune,  ConsnU 
les  tnr  ec  point ,  ont  riisolu  qu'on  prierai!  le  prince  d'Ortoge  d'sceepler  la 
{ouTcrncmenl,  et  ils  ne  croient  pas  |>oiiroir  aller  contre  cette  réfolution.  • 
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doubte  que  ne  vouldrez  faillir  d'accomplir  en  cecy  l'intention 
et  volonté  de  Sadicte  Altèze,  je  ne  puis  qu'encores  ceste  Tois 
je  ne  vous  ramentoive  les  grandz  et  signalez  services  que 
monsieur  le  prince  d'Espinoy  (<)  a  faict,  et  lesquels  oevous 
peuvent  estre  incognuz,  par  lesquels  il  a  tant  des  fois,  avecq 
perle  de  la  meilleure  partie  de  ses  biens,  faict  preuve  de  l'af- 
feetion  qu'il  porte  au  serviee  du  pays,  qui  sont  tels  qu'ils 
méritent  qu'on  en  face  compte,  par-dessus  aussi  les  qualités 
qu'il  a.  Et  vous  prie  partant  que,  Suyvant  ce  qu'aultre  fob  je 
vous  ay  escript  et  prié,  vous  y  veuUez  avoir  singulière  et 
favorable  considéraeion  à  ladiete  dénomination,  m'asseurani 
que  ee  sera  («te)  dont  vostre  province  pourra  eslre  mieuh 
servie  et  gouvernée.  A  tant  je  prie  Dieu,  mrasieurs,  vous 
avoir  en  sa  saincie  garde.  D'Anvers,  ee  xiij'  de  novem- 
bre xv"  Ixxxij. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GtiiÎLE  DE  Nassao.- 

Suscription  :  Messieurs  messieurs  les  quattre  membres  de 
Flandre. 

CopiiilaleBpi.iulnbiTHdiliTElIid'VpKt. 


C)  L«  due  d'Anjou,  dans  la  lettre  qn'il  ëcrÎTtit  tux  qtM(re  membre*,  leur 
reoonunMideit  MUà  te  prince  d'Épino7. 
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DG€CLXI. 

LE  PRINCE  D'OBANGE  AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX  ('). 

.TcpounatlcDr  décl*rer  de  bouche  ce  qui  g'cslpassëentreccuiducoiueildu 
duf  d'Aojou  et  lui,  Jl  le  leur  envoie  pir  écrit,  aûn  qu'ils  y  prennent  telle 
Knsîdcnt longue  II  chose  mcrile.  —  IMui  semble  que,  dans  1*  situttion 
on  M  Irouie  le  piys,  il  faul  y  aller  francbeinent  et  uns  arriêre-penfée. 

Sui8  lu»  (Ahtcis,  19  noviii»»  1853). 

Messieurs,  j'eusse  bien  désiré,  en  chose  de  (elle  cousé- 
i]Dence,  me  trouver  vers  vous,  pour  vous  déciaîrer  ce  que 
l'esioit  passé  entre  ceulx  du  conseil  de  Son  Allèze  et  moy; 
maig,  à  cause  d'une  caiarre  dont  suis  esté  fort  molesté  ce 
matin,  les  médecins  n'ont  trouvé  bon  que  je  sortisse  :  qui  est 
cause  de  vous  prier,  messieurs,  de  me  tenir  pour  excusé.  Ce 
BéanUnoius,  je  vous  envoyé  le  tout  par  escript,  sGn  qu'il 
vous  plaise  y  prendre  telles  considérations  comme  le  faict  le 
mérite,  pour  le  service  de  Son  Altèze  et  du  pays.  El  me 
semble,  certes,  que  en  temps  de  guerre  et  où  il  nous  dépend 
la  vie,  l'honneur  et  les  biens,  que  l'on  y  doibt  aller  francbe- 
Rient,  sans  aulcune  arrière-pensée,  et  tenir  le  but  que  le  ser- 
vice de  Son  Attèze  et  eellu;  du  pays (*).  Mais,  comme 


C)  On   lit,   dini    le   rcftislre   «ui   résolutions   dea  élili   généraux  de 
f«nit  1982,  i  ta  date  du  19  novembre  ;  ■  De  heere  vin  Siut-Aldegende 

•  hefloverghcleTert  in  de  genenilo  *ergfaaderingho  de  inlToorde  van  Zjne 
'  Hgaebejt  op  de  gbedngben  consenlea,   milsghiders  leker  missive  vin 

•  Zjoe  Exeellencie  ende  leker  deductie  ende  persuasie  len  eynde  de  générale 

•  Ulleniieh  Muden  wftlen  confarmeren  met  dsintentic  van  Zjne  Hoochejrt. 
•  Cbeleicn  de  Toors.  antwoorde  van  Zyne  Hoochcft  metlo  brieven  ende 

■  non.  deductie  vtn  Zyne  Excellencie.  ■  [Archires  de  La  Haye.] 

0  su. 
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le  tout  est  plus  amplement  contenu  en  l'escript  que  jevnits 
envoyé,  ne  vous  fàcheroy  île  plus  longue  lettre,  priant  Dkii 
vous  donner,  messieurs,  le  bonjour. 

Vostre  très-affectionné  serviteur  et  amy, 
GuiLLG  DE  Nassau. 


StucriplioH  :  A  messieurs  messieurs  les  estais  généraux. 
Hecepta  le  xi\°  de  novembre  i  582. 


riM*seiilô  pur  monf'dn  Sa^nic-AldesonJe. 

de  la  pari  de  Sm 

Kxccllenee,  le  ■»•  de  iioembre  83,  nio 

V   prcsenl,  M.  » 

IllHXIN. 

Messieurs,  .Son  Altèzc  m'a  fnict  ccst  honneur,  ces  deux  jours 
ensuyvans,  de  m'avoir  envoyé  deux  foys  pnr  jour  aulcuns  des 
seigneurs  de  son  conseil,  assçavnir  monsieur  des  Pruneaulz,  mon- 
sieur le  Premier,  monsieur  de  Far^y,  monsieur  de  Futidperlhuys 
et  monsieur  de  Quince  {'),  pour  me  remonslrer  que,  comme  Son 
Altèze  HVDit  Taict  translater  l'acte  du  consentement  que  luy  aWei 
apporté  et  donné  par  escript,  il  l'avoit  Irouvé  avecq  tant  de  con- 
ditions et  si  obscur  qu'il  n'estimoyt  aiilcunement  conseillablo  de 
l'accepter,  de  tant  plus  qu'il  ne  trouvoyt  pas  que  vous  aviez  mts 
ordre  b  la  collcctation  des  deniers,  et  que  c'estoyt  scUllement 
une  simple  pntmcsse,  comme  celle  qui  avoyt  esté  faicte  k  la  pre- 
mière assemblée,  de  laquelle  Son  Altèze,  depuis  sa  venue  ))ar  deçï 
jusques  h  ceste  heure,  n'a  riens  reccu  que  deux  jiayemens,  déda- 
rant  cependant  toutes  les  provinces  y  avoir  satisfsict,  nonobstant 
loulesfoys  que  toutes  les  garnisons  en  général  se  plaingnent  de 
n'avoir  riens  rcccu ,  et  qu'ilz  meurent  de  Faim  et  de  povrcté  :  <x 

(■)  Ou  Quinche,  l'un  des  secrclaircs  du  duc  d'Anjou. 
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qui  donne  occasion  à  Son  Altèze  d'eslimcr  que  ce  préseol  accord 
soit  iDsif  plusloat  par  acquyct  que  non  pas  en  intentton  de  le 
payer,  si  ce  n'est,  par  advenlure,  une  infinité  de  difficultez,  crieries 
e(  de  perte  de  temps  et  de  bonnes  occasions. 

Or,  Ifa-dessus  ilz  m'ont  dicC  que,  comme  Son  Altczc  a  dcsjà  par 
cipéricnce  tgus  et  cogneuz  les  inconvéniens  pluisieurs  fois  sur- 
leniis  par  eeste  manière  de  payement,  tant  au  déservicc  du  pays 
qu'au  préjudice  de  sa  réputation  et  à  la  totale  rtiine  de  son 
armée,  les  misères  de  laquelle  iuy  touchent  de  si  prez  comme 
ung  eliascun  peult  penser,  oultre  l'occasion  que  cela  donne  II  plui- 
sieurs aullres  gens  d'honneur  et  de  réputation  de  se  retirer  de 
son  service,  qu'il  s'adressoit  à  moy,  comme  h  celluy  qui  par  plui- 
sieurs lettres  et  propos  l'avoyc  si  souvent  aascuré  do  la  bonne 
affection  de  messieurs  les  eslnlz  en  son  endroict,  pour  me  décla- 
rer librement  qu'il  ne  Irouvoyt  les  effccU  correspoDdaos  k 
mesdictes  promesses  et  asseurances,  ains  que  l'on  le  traicloyt  de 
telle  facbon  comme  si  l'oit  se  niocquast  de  Iuy.  Car  l'on  voit 
quïli  af  oient  Irainée  cesie  assemblée  plus  que  itemy-an,  et  que 
l'une  province  cstoyt  venue  ung  jour,  l'aullrc  uq^  eultre,  de  façon 
qu'ilz  ont  esté  trois  moys  pour  s'assembler  aprcz  le  terme  pur 
euls  prins,  et  que  finablemcnt,  après  si  longue  attente,  ilz  n'ap- 
portent qu'une  résolution  encores  du  tout  irrésolue,  et  nieismes 
limitée  de  tant  de  conditions  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  d'en 
leoir  jamais  bon  fiuirl.  Mesmes  m'ont  déchiré  bien  ouvertemcul 
<|ne  Son  Allcze  s'est  bien  appcrccu  que  le  quatricsme  million, 
lequel  est  accorde  sur  rapport,  est  tout  appni'cnt  d'eslre  rerusé 
par  1rs  provinces,  puisque  lesdiets  S"  cslalz  monslrcnt  assez  le 
daobie  qu'ilz  ont  du  conienlemeRt  cl  accord  d'iccllcs. 

Au  moyen  de  quuy  Son  Allèze  ne  se  peult  persuader  aullre 
tittuty  sinon  que  cela  y,  serait  adjnuslé  pluslost  par  manière 
d'aeqaicl  et  pour  gaigner  temps,  que  pour  apparence  et  moins 
pour  Ji$seurancc  qu'il  doibvc  estre  accordé,  de  sorte  qu'icclle  se 
trootera,  rontie  ce  renouveau,  non-seulement  es  meismes  difllî- 
rullez  du  passé,  niaJs  n'aysns  aulti-e  accord  que  de  trois  millions, 
que  raîcl  scullcmeut  deux  cens  cincquanle  mille  florins  par  mois. 
In  rhasciin  pucult  clairement  vroir  qu'il  scm  du  tuul  îmjiossiblc 
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de meoer  cestc  guerre,  sîns  que  l'on  n'en  pourra  altendre  siuon 
l'entière  roïne  du  pays,  avoecq  grande  disréputation  sienne  :  en 
quoy  luy  semble  que  m  bonne  volonté!  et  intention  est  mal 
non-seullemeot  secondée  mais  aussy  reconnue,  ayant  de  sa  prt 
de8pendu,eDcestegncrreet  pourla  protecliondu  pays,  la  somme 
d'un  million  d'escun  en  espèces,  dont  il  poeiilt  clairement  faire 
apparoir  toutes  et  quantcs  fois  que  besoiUK  sera.  Au  iDoyen  de 
quoy,  ilz  me  dèclairèrent  qu«  Son  Allèce  trouvoyt  beaucoup  meil- 
leur de  quicter  en  temps  le  tout,  que  de  ontrcprendrc  un  tel 
faict,  dont  ne  poeult  réussirque  perle  et  déshonneur. 

Là-dessus  je  leur  ay  respondu  que,  ores  que  jugeasse  bien  que 
Son  Altèze  avoit  grandes  raisons  de  se  plaindre,  pour  le  peu 
d'ordre  que  du  passé  avoyt  esté  donné  aux  affaires,  et  le  peu 
d'espérance  que  l'on  voit  encores  du  redressement  b  l'adTenir,  si 
est-ee  que  je  n'esloy  point  d'advis  de  mettre  encoircs  les  affaires 
ainsy  en  désespoir,  mais  qu'il  railloit  plustost  essayer  tous  ex- 
trêmes remèdes  pour  mener  à  chief  une  entreprinse  si  hëroïcquc 
et  louable  que  Son  Altèze  avoll  en  mains,  que  d'atnsy  l'aban- 
donner  :  reu  mcisraes  qu'elle  ne  se  pouvoyt  abandonner,  sans 
tomber  en  tous  les  meîsmes  inconvéniens  que  Son  AUèzc  cral- 
gnoyt,  Toire  bcaucuup  plus  grandz  et  plus  nsseurez  et  apparens; 
d'aultre  coslé,  que  je  les  pouvoys  asseurer  de  la  bonne  et  entière 
affection  des  communes  et  de  tout  le  pays  en  général,  meismcs 
de  vous  aultrcs,  messieurs,  en  particulier,  sçachant  asseurément 
qae  tnusestoicnt  prests  de  s'y  employer  Jusques  au  bout,  mais 
que,  d'un  coslé,  il  failloyl  avoir  csgard  au  grand  dégast  et 
extrême  ruine  de  tout  le  pays  par  la  conlinuneion  d'une  guerre  si 
cruelle  et  si  longue,  et,  d'aullre  coslé,  estoyt  h  considérer  que  le 
mal  procède  plustost  du  dcflbult  d'ordre  que  de  la  Uinne  voluulc: 
concluanl  qu'il  failloyl  plustost  tascher  d'y  trouver  quelque  re- 
mède que  dejectCr,  comme  on  dit,  In  manclic  après  la  coignée. 

Voilipourquoyje  suppliay  très-humblcmcnt  Son  Altèze  de  vou- 
loir prendre  la  pajnc  de  mcctre  son  intention  finale  par  cscripl, 
pour  te  vous  déclarer,  messieurs,  aflln  que  puissiez  clairemenl 
veoir  cl  entendre  avoecq  cjuoy  Ion  poiiroyt  donner  conlentcmcni 
à  icellc,  el  nicclrc  une  Tovs  bonne  ordre  aux  affaires. 
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Or,  1a-dessu9  Sod  Altize  m'a  envoyé  c»l  escript  présenL, 
lequel  il  m'a  encha^  de  vous  exhiber  de  sa  part.  Je  tods  prye 
dooeq  bien  instamment,  messieurs,  qu'une  foys  i  bon  eficient 
TOQS  ToeuUez  peser  l'importance  de  ce  faict,  et  marcher  franche- 
ment et  librement  a^occq  ung  prince  de  telle  qualité,  et  qui  ay 
libérallemeot  a  employé  sa  personne  et  ses  moyens  pour  vous 
tons,  en  eonsidérant  mesmcment  que,  si  vous  ne  la  prcnoez  aul- 
Ircment  i  coeur  et  donnez  ordre  aux  moyens  d'y  remédier,  vous 
n'en  pouves  attendre  aultre  chose  qu'une  briefre  et  totale  ruyne 
denostre  povrc  patrie,  et  enlière  désolation  de  voz  personnes, 
femmes,  enfans  et  de  tout  ce  qu'avez  au  inonde,  avoecq  une  per- 
pëtnile  et  misérable  servitule  et  grande  infamie  envers  toute  la 
postérité  :  ce  que  me  semble  advy»  n'estrc  mai  aysé  à  prévenir, 
puisque  la  plus  grande  ditBcullé  gist  à  donner  asseurunce  à  Son 
Altiie  que  les  cunsentemens  seront  infaillablement  payez  de  moys 
en  iDoys.  £l,  pour  mon  opinion,  si  ung  cbascun  de  vous,  respec- 
tivement, donniez  ordre,  à,  bon  escient,  que  ces  moys  d'octobre  et 
de  novembre  fussent  promptement  mis  dans  les  mains  de  Son 
Alièze,  j'estimeroy  que  cela  serviroyt  de  grand  remède,  et  que  le 
reste  ne  seroyt  guerres  difGcile  pour  tomber  d'accord  de  part  et 
d'iultre. 

Voilà  pourquoy  je  vous  prie  fort,  messieurs,  de  vous  y  em- 
ployer h  bon  esebieni,  afin  que  dans  dix  ou  douze  jours  lesdicls 
moys  puissent  respectivement  estre  prestz,  et  les  asscurances  au 
contentemenL  de  Son  Allëze,  estiiiisnt  ce  faict  cstre  vosire  propre, 
tomme  à  la  Tërîlc  il  est,  et  duquel  dépend  vostre  salut  et  coq- 
ierrstioB,  et  que  veuillez  faire  tel  dcbvoir  envers  les  provinces 
ifue  ces  maulx  susdicts  puissent  estre  précavez.  Son  Altèze  con- 
tentée, et  la  patrie  dëlibvrée  de  cestc  contiuuéle  suite  des  cala- 
niilez  et  misères,  puisque  je  m'asseure  que  voslrc  inlculion  et 
Mlle  des  provinces  est  (ouïe  la  meisme  avoecq  celle  de  Son 
Altèze,  assçavoir  à  parvenir  unes  foys  h  ceste  délivrance  et  à  ung 
acilkur  et  plus  heureulx  estât  de  repos  et  tranquillité.  De  ma 
put,  si  TOUS  vous  employez  k  bon  escient,  comme  j'espère  que 
ffrti,  je  me  présente,  avoecq  tout  ce  que  j'ay  su  monde,  pour 
tous  y  assister  cl  faire  service.  El  vous  puis  bien  asseurer  que 


igmzedDyGOOglt^ 


—  72  - 

Son  Aith/t  y  apportera  une  telle  affection  et  zèle  que  nous  aurons 
(ous  [subject]  Don-seuIIemeot  de  nous  en  louer  et  contenter,  mais 
àussy  de  luy  demeurer  à  jamais  obligez,  après  Dieu,  de  nostre 
salut,  conservation  et  prospérité. 


DCCGLXII. 

LU  PRINCE  D'ORANGE  A  GBRTRUDB  DE  BRONCKHOBST 
ET  DE  BATTEHBOURG. 

Elle  l'a  iaronnë,  par  lellradu  SB  novembre,  qu'sIloaobtEau  contre  lui  une 
«ODlcnc*,  la  priant  d'y  doiiiier  eiDCutioii  et  de  la  prendre  ea  m  pro- 
tection, comme  orpheline  et  lille  de  parents  (jni  loujoun  se  sont  Dionlrù 
dévouas  à  sa  maidon  et  à  la  choie  publique.  — Il  «'engage  i  la  piolcger 
contre  tous  et  en  lojles  circoiiilances,  eu  ryard  aux  bonnes  retaliont  qui 
ont  uistë  entre  leurs  deux  faniilJFS.  Jlaig,  quoiqu'il  soit  animé  det 
meilleurs  scnlimonit  pour  ellr,  il  ne  peut  cr|iBndiiiI  ohlempérer  à  sa 
ilcinaulic,  en  ce  qui  concerne  la  prétendue  sentence  rendue  par  la  cour  de 
Hollande,  attendu  que  le  seigneur  de  firederode  l'a  esprcssémcni  chargé 
■le  soutenir  las  droits  de  souveraineté  de  la  icigucurie  de  Vjanen,  lesquels 
seraient  Icscs,  s'il  se  soumettait  à  la  juridiction  de  ladite  cour.  Les  conseil- 
ler* de  Ucrtrode  roiil  reconnu  eui-mémes,  puisqu'ils  n'ont  cité  te  prince 
devant  cotte  cour  qu'après  avoir  obtrnu  un  acte  de  iion-prtjudire  des  éliils 
de  Hollande.  —  Il  renouvelle  ses  protestation  a  d'amitic,  mais  il  te  dit  lie 
par  les  obligitions  que  lui  a  imposées  le  seigneur  de  Brcdifrode.  —  Il  n'a 
jumsis  négligé  de  conseiller  i  a  cousine  la  voie  qui  |iât  cuuduire  1  une 
solution  amitttilé.  Sa  démarche, faite  t  Amsterdam,  par  l'intcrroédiaire  des 
député*  dei  états  de  Hollande,  le  prouve  asseï  ;  et  si  elle  avait  pt^é 
l'oreillo  a  ses  avis,  lu  question  eut  clé  terminée  depuis  longtemps.  — 
Voulant  lui  prouver  que  sou  affection  pour  elle  n'est  en  rien  diminuée, 
il  lui  propose  de  fsire  décider  Is  question  do  savoir  à  qui  d'entre  eux  la 
seigneurie  de  ViancQ  aiiparlient,  par  te  conseil  prive,  rcm|il8çant  •cluelle- 
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■CDt  ]«  grand  eonwil  ou  par  Im  cuoseila  ilo  Gueldre,  d'Ulracht  ou  toul 
autre  des  Prorinces-UDies,  ou  ttstmc  pir  toutes  personnos  neutres  qu'elle 
«Hidri  choisir.  11  est  prêt  i  procéder  devant  ces  cours  ou  ces  pcrsoDues, 
Mainte  il  l'a  toujours  êl<!,  ainsi  que  le  montre  la  lettre  *d rende  par  lut, 
deGand,  tu  conseil  de  Hollandi!,  au  mois  de  novembre  <5B1<  —  llconsont 
aoui  i  ce  que,  de  part  et  d'outre,  on  clioitii«e  trois  arbitres  qui,  en  cas 
de  nécessité,  pourraient  a'rn  adjuindre  un  sepliime,  lesquels  décideraient 
àquirerient  lapoiscssioD  deVisncn.  —  Il  propose  ces  moyens  romme  les 
plus  coorts  et  les  plus  sûrs.  —  EnBn  il  déclare  que,  si  11  eour  de  Hollande 
(qiiî  n'cil  composée  que  de  personnes  privées)  peisislait  à  vouloir  pester 
entre,  il  serait  obligé  d'y  faire  oppojitian,  consentant  toujours  à  se  sou- 
loellrcaujugeaieul  du  conseil  privé  du  du  tout  autre  conseil  d«  Payi-Bas. 
—  Il  termine  en  disant  qu'il  lui  a  offert  loua  les  mojcns  possibiei  do  con- 
ciliation. Si  elle  les  repoussait.  Dieu  et  la  monde  lui  sont  témoins  que 
te  serait  bien  malgré  lui  que  le  différend  ne  s'arrougcrait  pas  comme  il 
eiit  été  conrenible. 

AHTits,  26  biciiSMi  IB^> 

Edele,  welgeboren,  vrîentlicke,  lieve  niciilc,  wy  liebben 
U.  L.  missive  van  den  ixv'  der  voorleder  moeiidt  ontfangen, 
by  dewelcke,ghy  obs  scryfL  van  de  senteniie  by  U.  L.  legens 
ODS  geobtineerij  code  weervan  nyet  en  rcstecri  dan  deselve 
le  doen  execulceren  ;  begerende  dncromme  dat  wy  dcselfde 
zouden  willen  pareren  cnde  acbiervolgen  zonder  dat  wyder 
eiecutie  gest:hiede;  ons  voorts  biddende  U.  L.  le  willen 
Demen  in  onse  behoede  cmle  protcetie  tegens.  deghene  dio 
U.  L.  zouden  willen  ovcriast  doen,  aenscliouw  nemende  dat 
ghy  een  jonghc  docliter  endeweese  zyt,  gecommen  van  der 
ijile  van  voder  cnde  nioeder  van  dengheiien,  die  ons  ende 
(lergcineen(.'zakc  goctwillîgen  tl ten&t gedaen  hebben.  Waerop 
Wy  U.  L.  wcl  bcbben  wilien  nnlwordeii  ende  vcrsoiicken  dat 
ghy  voor  sckfir  wilt  houden,  dat  wy  niet  alleentick  volveerdicli 
lyii  V.  L.  naer  oiisen  vermogen  icgens  een  iegelick  v^i  aile 
ongeiyck  entle  ovpriast  le  behocdcn,  maer  oock  allcn  dïcnst 
vnde  vriciidlschap,  daer  sJeh  de  occasie  ende  gelegentlicyi 
loude  mogcn  presenicrcii,  te  docn  ende  bewyscn,  zoo  door 
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dyen  ons  chrislelick.  voomemen,  ampt  ende  beroep  zulvx 
voorbrenglit  ende  vereysschet,  als  oock  dat  die  zuDderlingc 
Trundtsehap,  die  tuschen  uwc  ouders  ende  vrtendea  ende  ons 
gewcesl  is,  ons  daerioe  insonderheyt  beweegbt,  van  dcwelcke 
wy  met  groote  vreuchde  de  gedachienisse  in  uwen  brieff 
gelescn  hebben.  Maergelyck  deselve  ons  porret  ende  beweget 
omme  (ot  allen  tyden  l).  L.  dienst  ende  vrienlschap  te  doeo, 
zoo  en  latet  oock  deselve  nyel  toe,  dat  wy  U.  L.  in  bet  ander 
versouck ,  te  weten  van  (e  pareren  ende  t'achicrvolgen  die 
preiense  senientie  van  den  bove  van  Hollandl,  zouden  mogen 
gelieven,  alsoo  des  heeren  van  Brederode,  U.  L.  ooms,  gebot 
ende  begeene  ons  dat  gi^beelick  inlerdiceert  ende  verbîedet, 
deweickc  ons  wcl  vuyidruciielyck  gelast  beeft  de  souve- 
rainiteyt  van  de  beerlicheyt  van  Vianen  voor  le  staen, 
deweicke  Zyner  L.  selvc  voorneeoilick  allyt  gerekent  Iieeft 
daerinne  te  consisiereii  dat  bet  hofF  van  Hollandl  in  de  zake 
van  Vianen  nyel  bekendt  zoude  worden.  T  welek  wy  notoir- 
lyck  ende  openllick  zoiidtn  doen,  iiigevalle  wy  dyen  van  den 
voorseyden  bove  voor  compétente  recliters  zouden  bekenneo 
cm  le  oordeelen  wyen  dat  bet  besil  ende  possessie  van  de 
beerlicbeyt  van  Vianen  zoude  loecommen.  'T  welck  oock  die 
van  uwen  rade  nyet  en  jgnoreren.  als  die  ben  nyet  en 
vervoirden  hebben  uns  voor  bel  voorseydt  hoff  in  rechle 
le  betrecken  voor  ende  aleer  zy  van  den  siaien  van  Hol- 
landl vercregen  hebben  gebadt  acte  van  ^eeu  preju- 
dicie.  Zulcx  dat  wy,  nyettegenslaende  die  zunderlinge  aT- 
feclie  ende  begecrite  van  Uwer  h.  in  aile  zaken  ons 
mogelick  zynde  le  grattflïceren,  in  beizellfde  versouck,  van 
de  voorseyde  sentenûe  van  Hollandl  le  achtervolgen,  nyel  ea 
konnen  gelieven;  alsoo  wy  sulcx  doeiide  nyet  alleenlîck 
zouden  te  buyten  gaen  ende  vergelcn  die  vriendtscbap  des 
voorseyden  liceren  van  Brederode,  deweicke  ghy  ons  voor 
oogen  geslclt  bcbl,  macr  oock  nac  rcchlen  ons  onweerdich 
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bewysen  zouden  van  de  eer  ende  deuchden,  die  hy  ons  bewe- 
sen  beeft  in  de  heerlicheyt  van  Vianen  ons  met  de  voorseyde 
belastingbe  te  confera^n  ;  versekerendé  U.  L.  da(,  gelyck 
deselve  vrientschap  nyet  toe  en  laet  in  desen  U.  L.  te  grali- 
fieeren,  da(  ghy  nietter  daet  in  aile  andere  zaken  2ult  speuren 
ÏD  wai  recommandatie  wy  de  voorseyde  vrientschap  zyn 
houdende.  'T  welck  wy  vermeenen  eensdeels  merckelick  len 
lyde  doen  dit  geschil  ende  difTerent  tusschen  ons  eeratm&el 
geresen  is,  ende  oock  naderhandi  mener  daet  verthoont  te 
hebben,  doordyen  wy  U.  L.  allyt  aengeboden  hebbengehadt 
ende  oock  versocht  om  in  het  wyderen  van  dit  geschil  den 
wech  in  le  gaen,  dcwelcke  de  gevouclielicxte  ende  bequaemsie 
zoude  zyn  om  rassche  te  comen  lot  aisuicke  gerechlicheyt  als 
U.  L.  zoude  mogen  toecommen ,  geiyck  'l  ghene  dat  wy  tôt 
Amstclredam  ingewillichi  hebben  door  intercessie  ende  (oe- 
doen  van  de  gedeputeerde  van  de  staten  van  Hollandt  claerlîck 
can  vuyiwysen.Sulcx  dat,  indyen'iU.L.  geliefthadde  zoowel 
ODse  meeninge  ende  't  gunt  wy  (J.  L.  aenboden  in  desen  te 
volgen,  als  't  gène  dat  eenjge  andere  U.  L.  geraden  hebben, 
dese  zake  o\er  lancx  gelermineen  ende  geeyndicht  zoude  zyn. 
Ende  om  U.  X.  te  bewysen  dat  de  voorseyde  onsc  afTectie 
voor  aisnoch  in  geenre  manière  gémindert  is,  zoo  zyn  wy 
alsnuch  le  vreden  dat  het  dilTerent  tussclien  ons  wesende, 
wycn  van  ons  beyden  de  hcerlicheyt  van  Vianen  loecompi, 
geoordeeli  ende  gelermineen  wordde  by  den  secrelen  raedt, 
gesuccedeert  zynde  in  de  plaelsc  van  den  grooten  raedt  lot 
Meclielen,  nlwuer  g)iy  oock  ons  eerst  geroepcn  liebl  gehadt, 
ende  oversulcx  nae  recbien  wcl  bclioort  hadde  aldaer  de  sake 
le  voorderen,  ofle  by  den  raedt  von  Gelderlandt  ofie  by  den 
raedt  van  Uirccbij  ofte  eenigen  anderen  provineialen  rade 
van  dese  geunieerdc  Kederlanden  oft  andere  ncutrale  persoo- 
nen,  die  U.  L.  zelve  zal  gelieven  te  kiescn;  te  vreden  zynde 
voor  <lezclvc  op  'i  alderspoedîchsti-  ende  op  znlcke  icrmynen 
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als  zyluyden  zulleQ  ordonneren  te  proccderen,  gel^ck  wy  tôt 
alleu  tyden  (e  vreden  zyn  geweest,  aïs  bljclcen  tnanh  by  OQse 
missive  gescreveti  aen  den  raedt  van  Hoilandt,  gedaleert  toi 
Gendl  in  novemhri  des  vuorleden  jaers  LXXXl.  Eade  boveo- 
dien,  om  iiyet  achterwege  le  iaien  van  't  gène  lot  beslicbtingc 
van  dese  zake  soude  mogeii  diencn,  zoo  syn  wy  oock  te  vreden 
dat  V.  L.  kiese  dry  persoonen  die  U.  L.  goet  zal  duncken, 
cnde  dat  wy  daertegens  kiesen  dry  andere;  deweicke  ses 
geaullioriseeri  wordden,  indyen  hct  noot  ware,  den  sevenden 
daerloe  te  nemen,  deweicke  dese  voorseyde  qucstie,  wyen  van 
ons  beydeo  de  heerliclieyt  van  Vianen  met  het  gevolch  van 
dyen  toecompt,  ofie  als  arbitri  ofie  arbitraiores  binnen  zckeren 
tyt  le  ned(>rleggen,  m^t  renunciaiie  van  rediiciie  ende  aile 
remédie  van  recliicn  daertegens  zynde.  Waerdoor  aile  viiyt- 
vldcblen  ende  onnoodjgc  dilayen  benomen  zyndc,  den  recb- 
ten  wecb  gegeven  wordt  otti  op  heL  spoedichste  le  geraken  lot 
alsulcke  gerochlicheyt  als  een  yeder  zouden  inogen  compe- 
teren  :  daer  Ler  conirarien  wiik'nde  door  ingeven  van  zoni- 
inige  die  Dwer  L.  wclvaeri  sulcx  aïs  ons  nyct  ter  bariien  en 
gael,  d<^e  sake  by  den  raedi  van  Hoilandt  vuyt  baer  auiho- 
riieyi  doen  beslichien  Uwer  L.  de  sake  door  verïcheydcii 
dîflerenlen  ende  incidenlen,  tôt  groole  ende  excessive  costen 
ende  moeyien,  ende  lot  onsen  leedtwesen  suies  doen  rerlen- 
gen.  Dan  wy  wïllen  U.  L.  wel  verelaert  bebbon  dat  nade- 
mae!  in  desen,  die  van  den  rade  van  Iloltandt  andcrs  nyet  dan 
privée  persoonen  en  zyn,  zoo  verre  zy]u}dL'n  sicb  zouden 
vervoirderen  vooris  le  procederen,  't  welck  wy  door  gcbreck  van 
jurisdiciîe  anders  njei  don  dadelick  en  cunnen  acliien,  wy 
genooisaeckl  zullen  zyn  daertegens  ons  le  draeglien,  gelyck 
die  rccbien  dat  vuyiwyscn  ende  loclaien;  le  vreden  zynde, 
zoo  verre  zyluyden  zouden  willen  susiineren  in  desen  compé- 
tente rcchiers  te  zyn,  't  selfTdc  geschil  van  gelyckcn  le  slcllen 
ler  da'isie  van  den  sccrcten  rade  oft  ennige  andere  radcn  van 
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J«e  \eilerlanden.  Vuyt  aile  't  gène  voorseyl  is  U.  L.  endeeen 
yegelick  nyet  gep&ssionneeri  zynde,  cinerlîck  cunneti  speuren 
dat  wy  in  desen  nyet  onderwege  lalen  U.  L.  (e  presenleren 
nlle  't  gunt  dat  Uwcr  L.  met  recht  ende  billicheyt  zouden 
mogen  van  ons  begeren  endc  verzoucken ,  ende  '(  gène  in 
cnniger  manieren  zouden  mogen  dienen  om  dese  zake  tôt  een 
eynde  te  brengen'.  Sulcx  dat  indyen  U.  L.  dit  seiffde  post- 
ponerende  ende  ënderen  raedt  plegende  questieuse  wegcn  will 
ingaen,  wy  verhopen  voor  Godt  ende  de  wercit  by  dese  le 
docn  blycken  dat  het  aen  ons  nyet  gehangen  heeft  dat  dese 
zake  zulcx,  nls  'i  behoort,  nyel  geeyndichet  en  wordde  :  hier- 
mede,  edele,  wcigeboren,  vrienllicke,  lieve  niehte,  U.  L.  den 
Almogendfn  bevelcnde. 
Vuyl  Antwerpen,  den  xivj"  decembris  1S82. 

Die  prince  van  Oraengien,  grave  van  Nijssau,  eic,  mar- 
quis van  der  Vere,  etc. 

U.  L.  dienstwillige  neve, 
GuiHe  DE  Nassau. 

Sutcriplitm  :  De  cdele,  welgeboren,  onse  vrienllieke,  lieve 
nichie,  jouiïrouwc  Gecnruydl  van  Bronchorst  ende  van 
Baicnborch,  joufTrouwe  lot  Hunpele. 
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LE  PRINCE  D'OBANGE  AUX  ÉCHEVINS  ET  CONSEIL 
DE  GAND. 

Artms,  it  JiNTriR  1383. 

[I  leur  recommande,  pour  telle  charge  »  qu'ils  jugeronl 
0  à  sa  qualité  condigne,  »  Philippe  de  Gruulere,  gentil- 
homme, natif  de  Gand,  et  qui  a  résidé  pendant  quelque 
temps  en  sa  ville  de  Breda,  ayant  •  entendu  de  personnes  de 
»  qualité  comment,  pour  la  bonne  expérience  qu'il  a,  il  osl' 
M   capable  et  habile  à  manier  les  afTaires.  » 

Orlflul ,  tnl  «rcki»  <9<  ■■  lill*  d>  Ciad  :  n|. 
LMtrv  dm  rrimet  rOnnft,  1S;»-IK4. 


DGGGLXIV. 

LE  DUC  D'ANJOU  AD  PRINCE  D'ORANGE. 


Aprt)  ('£lre  pliiot  de»  offenset  qu'on  lai  ■  faites  et  de  l'indignilc  qu'il  vient 
de  reeeroir,  il  prie  le  prince  de  l'enlremellre  lupris  dei  élali  nénéraui 
«fin  qu'ils  prennent  iine  NmIuIiod  sur  ce  qui  le  couceme,  el  qu'il  ne  wit 
fftit  incon  lorl  aux  siens. 


Mon  cousin,  vous  sçavez,  mieuU  que  nul  aultre,  les  justes 
raisons  que  l'on  m'a  assez  données  de  m'olTcnser  par  tant  de 
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mespris,  comme  celuy  auquel  je  ni*en  suis  plainct.  Mais  la 
prochaine  ruyne  du  publicq  m'a  esté  à  plus  de  respect  que 
tout  le  reste.  Je  ne  vous  représenteray  point  l'indignité  que 
j'ay  aujourd'buy  receii,  seule  occasion  de  ce  quy  s'est 
en3uy\-y  (*).  Quy  vouidra  mon  amitié,  je  me  contiendray  en 
la  mesme  et  pareille  affection  que  j'ay  portée  au  bien  du  pays; 
et  de  ce  quy  s*en  ensuivrai  par  vostre  bon  moyen,  je  le 
reconioistray,  comme  venant  de  celuy  que  je  sçay  m'avoir 
(ou^jours  aymé.  Vous  priant  faii%  en  sorte  que  j'aye  une 
résolution  (*}  et  'qu'il  ne  soit  fait  aucun  tort  aux  myens, 
parce  que  d'aultres  en  pâliroient.  Et  sur  ee,  je  prie'Dieu,  mon 
cousin,  qu'il  vous  conserve  en  toute  prospérité. 
.Au  camp  de  Bcrkcm,  le  xvij*  jour  de  janvier  1S83. 

Vostre  bien  affectionné  cousin, 
François. 
SutcriptioR  :  A  mon  cousin  monsieur  le  prince  d'Orange. 

Irchim  di  njiana,  4  L4  Hin  :  rca.  Pmif, 


(')  Il  «'agit  de  l'éf  tiulfourfc  qui  m  (ermini  ptr  I*  d^hile  de*  Fnnçaû  et 
l«ar  «poliioD  d'AoTcn.  Cet  éTdaeiDent  ot  trop  coddu  pour  que  nous 
«joni  1  en  perier  ici. 

(*)  Le  doc  ^crt*it  Ib  rnAne  joor  idx  ëttts  gën^raai,  et  il  enToya  les  S"  de 
LiQlDMtK  et  Sdwllirr  aux  magiilraU  et  coloDeli  di  li  ville  d'Aareri,  pour 
npliquer,  tinon  jaitifier.  ce  qui  ilMit  arrivé,  et  rëclimrr  •««  meobte),  aini 
qee  eeax  du  due  de  Monlpcnsicr,  da  marëchal  de  Biron  et  des  autrei  aei- 
{lean  Eranfiii  de  ta  luile. 
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SERVAIS  DE  STEELANDT(')  AU  PBINGE  D'ORANGE. 

Le  dued'Anjoa  l't  hit  inviter  i  «lier  lui  parler;  il  déaire,  «vint  d*  s'v 
rendre,  connaître  Ici  intenlioni  du  prince.  ~  Tentilire  inrruvlucuse  de  la 
corapagnie  de  Fervarques  |>Diir  attirer  A  elle  la  compagnio  île  Villers.  — 
Avertiiienient  donne  par  Stcelandtauit  ^.bevins  de  Uand.  —  Opportunilé 
da  bire  occuper  Wiesolunslcr. 


Monseigneur,  ce  soir  m'a  faict  dire  Son  Altèze,  qui  est  au 
monastère  de  Sainct-Bernard,  que  je  vouidrois  encoirrs  cesUi 
iiuict  venir  pnrler  h  luy,  présenlani  de  envoyer  ung  comie  ou 
aullre  de  qualité  en  tioslaige  pour  moy  :  h  quoy  je  n'ay  volu 
obéir  sans  premièrement  avoir  de  Vostrc  Excellence  eoiigié, 
afin  que,  si  trouviez  convenir,  je  puisse  advenir  Vosiredicte 
Eïcelfence  ce  que  Son  Aliéze  me  dira  ou  vouldra  requérir 
ou  commander. 

Ce  jourd'liuy  ont  ceulx  de  la  compaignie  de  Farvacquos 
envoyé  requérir  aulcuns  lie  la  compaignie  de  monsieur 
de  Viller»,  ailin  qu'ilz  se  volïssent  joindre  averq  eulx   et 

(<)  Serrais  de  SlecUndt ,  teigncnr  de  Wisickerckc,  clait  grand  bailli  dii 
poys  de  Waes.  I]  ovail  Mi  nommé  à  rctie  charge,  par  Philippe  II,  Ic2<  juil- 
let 1SG3.  Le  20  novcmhre  IS76,  le  conseil  d'Éiat,  sur  la  remontrance  du 
hommrs  iIe^  Ccts  ri  J«s  hauts  cehevin.i  dudii  payg.  qu'il l'^lail retira,  ■  avecq 
■  femme  eiramille,  drrers  les  Etpaignolz  amuuiiriau  chiitican  d'Amers  >. 
le  remplaça  par  Antoine  de  (iiunleic,  «ei(;neur  d'Eiaerdc.  Celui-ci  cxrrfa 
le  grand  bailliage  jusqu'au  1 1  mai  ItiTB.  Sieelandt  y  fut  rétabli  alors  par 
l'archiduc  Halliiai.  Le  U  (tclobre  IBtOi.  il  litra  le  ehileau  do  Ruprlmoiide 
au  prince  de  Parme,  qui,  en  récompense,  le  confirnia  dans  la  charge  de 
grand  bailli. 
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prendre  le  rcadé-vous  A  Waesmunsire  j  je  ne  double  que  la 
compaignie  de  Tîlingny  (laquelle  est  près  de  Waesmunstre) 
ne  fera  le  mesme,  pour  Ifs  propos  qu'&ulcuns  d'eux  tiennent. 
Ceuk  dudict  Villers  l'ont  refusé.  J'ay  adverty  ce  malin  mes- 
sieurs de  Gand  qu'ilz  vouidrbient  envoyer  gens  au  Sas,  pour 
empescherquelesPranchoisnesejoingneni,  el,  tout asiheure, 
suis  adverty  que  les  compaignies  de  Bruges  et  d'Ëeeloo 
marchent  pour  venir  icy. 

Il  me  gamble,  soubz  correclion  de  Vostre  Excellence,  qu'il 
seroii  bon  que  les  compaignies  sorties  de  Tendremonde 
vjnscnt  incontinent  (par  vostre  commandcmcni)  pour  occuper 
le  lieu  de  Waesmunstre,  et  que  les  compaignies  de  Villers, 
de  Yorcq  et  celle  de  monsieur  le  prince  d'Espinoy  y  fusent 
ausy  envoyez  en  toute  célérité.  Votre  Excellence  me  com- 
mandera, au  surplus,  ce  que  icellc  trouvera  convenir  par  moy 
estrc  faicl,  el  surtout  supplie  très-humblement  qu'elle  soit 
servie  me  mander  son  intention  à  l'endroit  de  ce  que 
Son  Allëze  me  mande  de  venir  parler  &  elle. 

El  i  tant  je  prie  Dieu  vous,  monseigneur,  vouloir  donner 
l'accomplissement  de  tous  voz  nobles  désirs,  me  recomman- 
dant bien  humblement  en  la  bonne  grâce  de  Vostre 
Ëicellence. 

De  Baersele,  ce  xîx*  jour  de  jaAvier  1585. 

De  Voslre  Excellence 

Le  bien  à  commandement  serviteur, 
Servaes  van  Stbelandt. 

Sutcription  :  A  Son  Excellence. 

Ori|Iul  iDUpiFli*!  m  Anliitei  d«  njiiiiH. 
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SERVAIS  DE  STEELANDT  AU  PBINCE  D'ORANGE. 

Ordre  du  conseil  d'Etat  pour  qu'il  dévalise  la  compagnie  de  la  0inle  du  due 
da  Honlpensicr  cl  la  eompagoie  de  Fervacques  ;  dilBcalié  qu'il  irouTe  ■ 
l'esjcaler.  —  Il  supplie  le  prince  de  faire  envof  er,  par  la  ville  d'Anrers, 
un  de  ses  bateaux  jnsqu'ii  Crubele.  -~  Occupaiioo  de  WawmuDster  par 
la  compagnie  de  Téligiiy.  —  Ordre  donné  par  Stcclandt  poor  l'inondation 
du  quartier  de  Termande. 

BiSBta,  1»  J*ITTIM  1B83. 

Monseigneur,  après  avoir  fermé  les  aulties  que  je  viens 
d'escripre  à  Voaire  Esecllence,  j'ay  receu  les  loitres  de  mes- 
sieurs du  conseil  d'Ëslat  par  lesquelles  me  mandent  que 
j'aurois  à  dévaliser  les  dcus  compaignies,  assçavaîr  des  Fran- 
choîs,  lesquelles  sont  celles  de  la  garde  de  monseigneur  le  duc 
de  Monlpensier  et  de  Farvacques,  et  que  j'aurois  à  demander 
à  ceulx  de  Tillingny  si  se  vouidroient  joindre  avecq  nous  ou 
non.  Je  suis  prest  pour  obéir  à  tout  ce  que  messeigneura  me 
commandent,  et  ne  failleray  d'envoyer  demain  vers  la  com- 
paignie  de  Tillingny;  mais  je  n'ay  que  soixante  hommes  pour 
povqir  exploicler,  et  crains  que,  devant  que  je  sqanray  faire 
plus  grande  assamblée,  que  l'enfanterie  franclioise  de  Bruges 
sera  icy  avec  les  aultres,  si  ne  fût  que  messieurs  de  Gnnd 
auroient  faict  garder  le  Sag^  comme  je  leur  ay  requis.  Leâdicis 
soixante  hommes  ont  icy  ouvraige  aultour  la  rivière,  et  ne 
sçay  avecq  deux  bateaux  porter  le  soing  tout  au  loing  Ues 
rivières  jusques  à  Tendremonde  j  et  partant  supplie  à  Vosire 
Excellence  qu'elle  veuille  lam  faire  que  messieurs  d'Anvers 
y  envoyenl  encoires  ung  bateau,  ou  qu'iiz  l'employent  jusques 
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à  Crubeke,  afin  que  les  nostrcs  gardent  le  rosic.  Je  ne  crains 
rien  plus  sinon  que  les  Fraacboîs  nous  viendront  forcher  au 
loing  de  la  rivière,  pour  se  ayder  de  noz  bateaux,  lesquclz  je 
M  £çay  si  tost  faire  sauver  en  villes,  trouvans  la  commune 
inobéissanle  et  mal  volontaire. 

Monseigneur,  tout  h  eest  instant  me  sont  venuz  les  nouvelles 
que  ta  compaignie  de  Tillingny  est  à  Waesinunsire ,  et  a 
desji  saisy  le  pont  et  passaige,  et  que  les  aullres  commen- 
cboieni  ausy  k  y  arriver;  cl  d'aultant  que  le  lieu  est  fort, 
n'ayant  que  unne  advenue,  je  crains  que  bien  mal  les  pour- 
rons Torcher  sans  gens  de  guerre.  Néantmoins,  estant  icy 
ea  ma  maison  arrivé  le  gouverneur  de  Tendremonde, 
Vinder  Burcht,  ei  le  commissaire  Bildcrbfkc,  ay,  par  leur 
advis,  commandé  à  aulcuns  paysans  de  maiclre  le  quartier  de 
Tendremonde  en  eauwe  :  ce  que  j'espère  que  sera  eflectué. 

Et  comme,  monseigneur,  ces  affaires  requirent  haste,  je 
n'escrips  riens  à  ntesseigneurs  du  conseil  d'Eslat,  sur  l'espoir 
que  Vostrv  Excellence  leur  fera  monstrer  ceales.  £l  k  tant, 
nioiweigneur,  je  prie  Dieu  Vostre  Ëxcellenco  vouloir  préserver 
(le  tout  mal. 

De  Baersele,  ce  xîx"  jour  de  janvier  1S83. 

De  Vostre  Excellence 

Le  très-humble  serviteur, 

Servais  de  Stbelandt. 
Swcription  :  A  Son  Excellence. 

Orlflnil  inl^nplie,  •ii  Arckint  dii  rofianir. 
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DCCGUVII. 

COMMUNICATION  DD  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉTATS 
GÉNÉRAUX  (•}. 

tc5  mesures  1  prrnJre  pour  le  gouri^rnenicnl  du  pays. 

AnTiM,SI  jMTiikltlSS. 


Poinclt  «t  articles  sur  lesqueli  il  sera  besoiiig  qi 
les  estati  géotraulx  ad*i>ent. 

Premièrement,  h  quy  il  Tauldra  s'adresser  en  toutes 
occurrences. 

Quel  conseil  on  vouidra  esUiblir. 

El  sur  quelle  instruction  ou  pouvoir. 

Quel  ordre  on  meetra  aux  affaires  journalières. 

Quel  moyen  on  tiendra  pour  maintenir  les  provinces  en 
bonne  union  et  correspondence,  tant  aux  contributions  qnc 
auliremenl,  sans  se  desjoindre. 

Quel  ordre  on  donnera  au  faict  de  la  gendunneric. 

Combien  de  gens  de  guerre  l'on  vouidra  tenir. 

D'où  on  les  lèvera. 

Des  deniers  qui  y  seront  requis. 

Quelles  foriresses  il  fauldra  faire  pour  garder  les  villes  et 
possaiges  contre  ce  qui  a  esié  perdu. 

Pourvoir  aux  amonitions  de  guerre  et  vivres. 

(')Onnc  trouve,  dans  les  reft'a're*  aux  rcsolutionsdet  ('lalsgéDértiu,  sur 
cette  commuiiicalEan,  que  les  quelques  mois  qui  saiTcnl  : 

■  iij>  fanuarii  1S83.  Zyne  Eieellcncie  becfl  lekere  remoiulrantie  gbe- 
dnen,  ende  overglieleverl  lekcra  irllculen  om  bj  mjne  heereo  de  générale 
stieteu  dicrap  ghclel  ende  gheresolveert  te  worden.  ■ 
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Pourvoir  aux  pionniers. 

Quel  ordre  on  meetra  pour  les  correspondences  avec  les 
esirangiers. 

Quelles  déclaraiions  et  justifications  de  nostre  cause  que 
l'on  dépeschera  de  tous  costez. 

Quelles  alliances  et  amitii^s  se  pourchassera  vers  les  voi- 
sins et  aulires  princes  et  poiples. 

Que  c'est  que  l'on  mandera  aax  provinces  delà  la  Meuse. 

Qael  ordre  et  conduite  on  y  establira,  lani  pour  garder  et 
iiioteoir  les  villes  que  pour  entretenir  le  nombre  des  gens 
de  guerre  requis,  et  pareillement  pour  le  conseil. 

Que,  pour  ces  affaires,  l'on  Tace  ung  estât  général  des 
iteoierg  que ,  d'une  part  et  d'aultre,  l'on  pourra  et  vonidra 
leter  et  collecter. 

El  pnreillenienl,  de  la  gendarmerie  que  l'on  vouldra  lever 
H  entretenir,  avecq  Testât  des  frais  qu'il  fauldra  pour  les 
(oinciz  susdicts. 

El  que,  pour  y  donner  ordre,  seroit  bon  que  toutes  les  pro- 
linees  donnassent  expresse  charge  et  pouvoir  suffisant  h  leurs 
<lépuiez,  aux  effecis  susdicts. 

Oh  lit  à  la  marge  :  Exhibé  par  Son  Excellence  aux 
«»ti  généraulx,  le  xxj*  de  janvier  1583. 

II» T. fol.  Ml». 
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LE  PRINCE  D'OHANGE  ADX  flAILLl,  AVOUÉ ,  ÉCHEVINS 
ET  CONSEIL  D'YPRES. 

Il  a  vu  avec  plaisir  les  boDDes  meiures  qa'ilf  ODt  priio  pour  II  adrcli  mii- 
ïEulement  de  leur  ville,  in*is  encore  des  places  circonvoisinM,  et  il  les 
engage  î  les  eoDlinucr.  —  Il  les  prie  el  eihorle  inilammeal  de  déjouer, 
|iar  loui  les  moyen)  pouifates,  les  intrigues  dn  ceux  qui  vondraient  seni«r 
Il  ddiunion  antre  les  provincatet  let  villes,  et  de  se  régler  lar  ce  qui  ten 
rdsolu  parles  ëtsts  génërtux,  les  affaires  du  pays  ne  pouvant  lotigteiopt  se 
soutenir  contre  les  efTorls  de  Tcnnemi  commun  sans  l'union  ealre  tootes 
Jet  provinces.  "  Il  le>  sssnre  que,  de  son  côté,  il  ne  donnera  les  m  lius  à 
ricD  de  co  qui  lerait  contraire  in  traita  do  Bordeaui ,  i  la  religion  cbrf-  , 
tienne  et  iu  bien  du  pays,  et  qu'au  eonlraire  il  consacrentousMaioIntia  : 
bdnéfii^  de  celui-ci,  ï  la  restitution  des  places  occupées  psr  les  Française! 
«u  redrestement  des  elTaircs  publiques. 

AnvtM,  28  j*F(vii>  11)83. 

Edele,  eersttme,  wyse,  vooraiennige  beeren,  besunilere 
goede  vrienden,  wy  hebben  met  vreuchde  verslaen  het  ^oci 
dcbvoir  ende  diligenlîe  die  ghylieden  gedaen  hebt  toi  verse- 
keringe  zoo  van  de  sladt  van'  Ypre  als  van  den  omliggendcn 
stpden  ende  plael^cD,  daerînne  wy  u  bidden  le  willen  mei  nlle 
voorsiuhlichcyt  conlinuercn.  Ende,  alsoo  wy  nieten  twylTcIcn 
dat  vêle  gbeesten  lien  onderstaen  suDen,  in  dese  gelegenthcyt, 
occasie  le  nemen  van  scheuilnge  lusscben  die  provîncien 
ende  stedeii  le  practiseren,  wy  en  ht'bben  niet  cunnen  na- 
laelen  ulîedcD  biermcde  ernstelyek  te  vermanen  ende  bidden 
dieselve  met  aile  mogelycke  middelen  le  contremineren  cnilc 
wederslaen,  ende  nîct  anderg  toe  te  laelen,  nocb  te  willen 
handelen,  als  'tgene  metgemeyne  resolulie  van  de  generaelu 
stalen  {uwe  bontgcnoien)  bewilligf  ende  gesloten  uil  wescn, 
uwc  gedepuieerde  alhier  t'authoriseren  met  ende  in  de  voor- 


igmzedDyGOOglf 


.  87  — 

setde  generaele  stalen  le  doen  al  't  gène  die  gemeyiien  noodt 
rerheyschst,  cnde  den  geunieerde  landen  meest  oirboirlyck 
byeenheliige  resoluiie  bevonden  zal  worden  le  zyne('),  midis 
dat,  sonder  eendrachiicheyt  ende  goede  correspond^ncie  van 
aile  <le  geunieerde  provincien  lesamen,  niet  mogelycli  en  is 
onse  saecken  langer  le  bouden  staende,  maer  zyn  geschapen 
vsn  etcaitderen  af  le  vallen  ende  onderdruckt  te  worden, 
indien  een  yeder  op  hem  zclven  wilt  siaen  ende  een  besunderc 
rrgieringe  dryven.  Daertegen  wy  uliedcn  versekeren  dai  wy 
niet  ter  werclt  besluyten  noch  aengaen  en  sullen,  d'weick 
legen  bel  tractaet  van  Bourdeauls,  der  chrislelycle  religie 
ad  desen  landt  hinderlyck  soude  mogen  wesen,  maer  vele 
cet  un  voirderinge  derzelver,  resiiiutie  van  den  placisen  by 
de  Franchoysen  geoccupeerl,  ende  goet  redressement  van  de 
sseckcn,  lot  ruste,  welvaert  ende  goede  versekertheyt  van  den 
gemeene  provincien. 

Niermcde,  cdele,  eersaemc,  wyse,  voorsiennige  beeren, 
besunderc  goede  vrienden ,  bidden  wy  Godt  almachtich 
ulieden  te  spaeren  in  gesontbeyl.  Vnyt  Antwerpen,  desen 
%°*  januarii  1983. 

Die  prince  van   Oracngîen,  grave  van   Nassau,   etc., 
marquis  van  der  Vere  endc  van  Vlissinghen. 

Ulieder  zeer  gode  vrint  lot  uwen  dinst, 
GiiiilB  D£  Nassau. 
Staaiption  :  Ëdelen,  eersamen,  wyseii,  dJscreten,   onsen 

lievea  besnnderen  hoochb&illia,  voochl,  schepenen  ende 

raedt  der  sladt  Ypre. 

{')  Ci  n'ëUil  pu  mdi  rtiion  qae  k  prince  d'Orange  fiiuit  cel  *ppel  aax 
m^ftrtts  dTprei.  \'oj.,  d»ni\<a  Votumenli  de  HM.  Kiittu  di  Volmiim- 
lui  et  DiuiRicK,  t.  JI,  p<  380,  Ib  lettre  que  le  nwrqiiU  de  Rcubtix,  le  baron 
>ie  Hootieny  cl  le  baron  de  RiueDgbiea  leur  micut  dcrite  le  33  janiMT, 
pmr  la  cngagar  â  h  r^Miicllier  arec  le  fiai. 
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DCGCIXIX. 

JACQUES  VI,  ROI  D'ECOSSE.  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Il  la  pria  dedoDnerleconiniinil«ineDldelod(es  le>cotnpiBiiiesëe(WMit«s>ii 
Mr*iM  du  étJitg,  an  colonel  Preilou,  de  l'intëgritë  et  du  dëTOUEmont 
duquel  il  le  porte  garnit.  —  11  lui  n-préienle,  i  ce  ("jet,  les  inconvéaienli 
qn't  eu*  Il  pluralilé  des  cbeSi  pour  commiDder  bui  troupes  d'jne  lùimc 

Hoii»i>i»,ZOii.snMii  l!I8S(m3,  h.  it.)- 

Monsieur  mon  cousin,  la  retmicte  et  congé  que  je  vous  ay 
requis  pour  le  colonuel  Sievarl,  ^uyvant  de  si  prez  la  mort  de 
feu  colonnel  Trail  (*),  vous  présente  si  propre  et  si  bonne 
occasion  de  remédier  aux  jalousies,  dcbalz  et  mauvais  acci- 
dentz  qui  vous  ont  monstre  et  faiet  veoir  à  l'oeil  l'inconvénient 
de  la  pluralité  des  chefs  et  commandeurs  d'une  nation,  que  ce 
me  seroit  chose  superflue  de  vous  aviser  aultrementen  temps 
i  venir,  ayant  desjà  commencé  à  toucher  au  remède,  en 
assignant  les  compagnies  de  feu  Trail  à  mon  serviteur, 
colonnel  Preston,  et  les  mesmes  raisons  vous  requérant  de 
faire  de  mesme  de  celles  de  Stevarl  {*).  A  quoy  encores  que 
le  mérite  et  preuves  que  lediel  Preston  vous  a  données  de  sa 
fidélité  et  valeur  soyent  assez  suffisantes  pour  le  faire  préva- 
loir en  cest  endroîct,  néaultmoins  je  n'ay  voulu  faillir,  pour  la 
fyance  que  j'ay  tousjours  reposé  en  son  naturel,  et  le  ranc  de 
service  qu'il  lient  auprès  de  moy,  d'adjouslcr  ma  recommen- 

(')  Voy.  le  I.  IV,  p.  538. 

O  D'iprè)  le  comple  de  Tb'iiry  Vender  Seken,  trésorier  dei  guerres  dr* 
étele  gëndreui ,  du  !•>  ittU  III82  >u  17  jinrfer  IB&S,  ta\.  158,  le  colonel 
StewtrI  ou  Stuirt  eommuideit  dis  compegoies  écouiiKs, 
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JatioR  et  prière  envers  vous  de  luy  vouloir  fier  le  régime  el 
commendement  de  loates  voz  compagnies  escossoises  (*)>  afin 
que,  par  ce  moyen,  estant  plus  capable  de  quelque  grand 
exploit,  il  vous  puisse  donner  plus  valable  et  certain  lesmoi- 
gnage  du  cœur  et  de  ralTeciion  qu'il  a  de  longtemps  voué  à 
vostre  service.  Surtout  je  vous  prieray  trés-affeclueusement, 
maasieur  mon  cousin,  de  ne  vouloir  permectre  que  la  per- 
fidie et  trahison  de  ce  malheureux  Semple  (*),  qui  le  touche 
plus  près  en  sang  qu'en  aulcune  qualité  d'homme  de  bien,  ne 
luy  diminue  en  rien  la  réputation  qu'il  a  méritée  par 
cy-devant  en  vostre  service,  mais  plus  tost  l'opinion  qu'avez 
louEJours  eu  de  sa  fidélité,  de  la  luy  vouloir  continuer  et 
accroistre  pour  l'amour  de  moy,  qui  vous  demeureray  res- 
pondant  pour  son  intégrité  el  debvoir  en  tout  ce  qu'il  vous 
plaira  luy  commander.  Sur  ce,  me  recommandant  à  voz 
bonnes  grâces,  prieray  Dieu,  monsieur  mon  cousin,  de  vous 
maintenir  en  sa  saincte  garde. 

De  mon  palais  d'Halyrudehous,  ce  pénultiesme  do  jan- 
vier 1S82. 

Vostre  irès-afTeciionné  cousin  et  amy, 

Jacques,  R. 

Siucription  :  A  monsieur  mon  cousin  monsieur  te  prince 
d'Orenge. 


C]  Les  ét*la  ginintix,  lyitil  fgard  i  cette  recommindilion,  Dammèreot, 
le  !2  ivril  1583,  Edouerd  Preiton  chef  et  coIddcI  général  dei  comptgiijei 
KOBiiseï  ^Unt  i  leur  serrice.  (Arch.  du  royaume,  Dipéchu  elti  rabeUa, 
UirV.fcl,  17») 

{')  tioaa  IrooToni  meDlionné,  dans  le  compte  de  Vinder  Bfken,  fol.  160  t', 
le  eipiuiae  Guilliume  Semple,  en  qualité  do  commandiot  d'uoe  de)  cooi- 
ff"*  du  réftnient  dn  colonel  Stevart. 
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LE  COLONEL  NORBEYS  (')  AU  PBINCE  D'OBANGE. 

Rccoiinaissaner  fuite  p(r  tes  Iroupes  françaigci.  —  Dispoiirioiu  prisci  par  le 
colonel ,  qui  l'cst  tu  coDlriJRl  de  retirer  deux  cents  aolila(9  angisîi  <Ie  U 
girnimn  de  Bruxelles.  —  Il  soppMe  le  prince  de  lui  faire  enroyer  de 
l'afg«nt  pour  qa'îl  puitie  eonlenier  set  gcni. 

WiuHiiiisTta,  2  viTirH  1983. 

Monseigneur,  le  jour  d'hier  vi  ceste  nnict,  les  troiippcs  de 
mons' le  duc  ont  portout  sondé  les  pnssarges  de  sy-eiHour; 
mains  ilz  ont  trouvé  cesle  quartier  Icllemenl  furny  et  en  tel 
ordre  que  je  suis  d'oppinion  qu'ilz  s'atlacqueronl  pas  à  nous. 
D'aullre  pan,  comme  j'ay  veu  le  peu  de  rcroforcement  que 
messieurs  les  eslalz  généranix  m'ont  envoyé,  je  suis  esté  con- 
traint d'ousier  quelque  deux  cens  soldatz  anglois  de  la  gar- 
nison de  Bruxelles,  de  sorte  que  sommes  assez  fortz  de  ceste 
costé  de  résister,  sy  besoin  est  :  suppliant  â  Vostre  Excel- 
lence de  tenir  la  bonne  main  afîîn  que  je  puis  avoir  les  moyens 
de  contenter  nous  gens,  lequelle  sont  en  trè-grand  pourvrcté 
et  miserre.  Ne  servant  ceste  ù  aultre  fin,  après  avoir  Irès-lium- 
blement  bessé  tes  mains  de  Vostre  Excellence,  jo  prie  le  sou- 
verain Créuteur,  monseigneur,  vous  tenir  en  sa  saincte  garde. 

De  Waesmonsier,  le  dcuxiesme  jour  de  febvricr  1583. 

De  Vostre  Excellcnee  trés-alTectioné  serviteur, 

NORREYS. 

5ii«crtpiton  :  A  Son  Excellence. 

Ori|iiul,  aui  AnhiiH  di  njisBd  t  U  Kf  : 
Loafndi  (tu,  IM3. 

(<)  Dans  le  compte  de  ThiJry  Vander  Bekeu  (cité  1  Ii  page  88),  fol.  ISS, 
Norreya  ou  Norrili  est  qualifié  de  ■  géaéni  des  Anglois  et  collanrl  de 
■  kiiii  compiiguiet  augloiics.  • 
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LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  AVOUÉ ,  ÉCHEVINS  ET 
CONSEIL  DE  LA  VILLE  D'YPRES. 

■lies  remercie  de  la  bonne  ofTeclioii  que  les  quilrc  mcmlires  Je  Flandre,  cl 
«ni  en  ptrliculîer ,  lui  ont  moniréc  en  lui  tranfporlnnt  le!  Iiiens  des 
tlituyes  Ile  Messines  et  de  Wsrnelon  et  de  In  piéïilc  de  Vormeieele.  — 
Il  I»  prie  de  h'trc  rcmctlre  les  papiers  ,  titres  et  documenli  de  ces  troi* 
miisons  entre  les  mains  de  Pierre  de  Vrieut,  qui  r^ira  Icsdils  biens  potir 
lui,  et  d'y  joindre,  iveo  l'invciitaire  des  parties  vendues,  une  spéciGeilwn 
des  pensions  issigndes  sur  les  mêmes  biens. 

Antem,  2r£TiWBl!l83. 

lùiele,  eersame,  wyse,  voorsiennige,  discrète,  bi«underc 
gocde  vrienden,  wy  hebben  verstaen  de  goede  genegenllieyt 
ende  affcctic  die  de  vier  lerien  's  lanls  van  Vlaenderen,  ende 
ghyliedcn  in  'i  particulier,  ons  hebl  bethoont  loe  te  draegen, 
in  respecte  van  de  assignatie  ende  transport  aen  ons  gedacn 
van  de  goedcn'der  abdyc  van  Meessene,  Wasiene  ende  van 
der  prostic  van  Voormîseele  (•),  waeraff  wy  nyci  en  conncn 
naciscten  nliiydcn  henelyck  le  bedancken,  liopende  dai  Godt 
atniaclitrdi  ons  .cens  de  middele  geven  sal  otnme  voordere 
danckbaerheyl  meltcr  daet  le  bewysen.  Ende  a)soo  wy  onder- 
richl  syn  datier  verscheydcn  papieren,  brieven  ende  muni- 
menten,  der  voorseide  dry  parijen  aengaendc,  soo  onder 
versclieyde  persoonen  als  oniler  uluyden  syn  berusiende, 
deweickc  seer  iioodîch  souden  wesen  by  ons  gcsiell  te  word- 
lien  in  banden  van  den  geenen  die  deselve  goeden  van  onsen 

(')  Voy.,  dins  te  t.  IV,  p.  3U,  l'acte  iet  quilrc  membres  de  Flandre  du 
31  janvier  1S83. 
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vcgen  zoudcn  regecren,  hebbeo  wy  nyet  connen  naelaeien 
ulieden  mets  desen  ernlsidyck  te  versoecken,  de  voorseide 
papiereii  onde  brieve»  tu  villen  levcren  in  banden  van  Peeter 
de  Vrieiit',  by  oiis  lot  't  gecne  voorseîd  is  gecommitteert,  op 
dat  op  't  scire  ecnïge  bvquaeme  ordre  gcsicll  mach  worddcn. 
Soe  wy  verlioepcn  dat  ghylieden,  conlinuerende  uluyder 
voorseide  goede  genegeniheyt  t'onswaens,  ous  in  't  selve  suit 
begeren  le  gratificeren  :  begeerende  insgelycx  'i  selvc  le  wil- 
len  doei)  în  't  overicvcren  van  copie  auclentyck  van  de  speci- 
ticatie  der  goeden  de  voorseide  dry  parlyen  belangende,  die 
vercocht  mogen  syn,  met  verciaringe  van  den  geeiien  die 
eenige  onderhoudinge  ofl  alimenlalie  op  deselve  goeden  is 
geordonneeri. 

Welcken  aengaende,  aisoe  wy  op  uwen' goeden  ml  ende 
alTeciie  lot  ons  volcoemelyck  ayn  belrouweude,  suilen  destin 
nyet  langer  inaekcn,  dan  om  den  almogendcn  Heere  te  bid- 
dea,  edele,  eergaine,  wyge,  voorsiennige,  discrète,  besundere 
goede  vrienden,  ulieden  le  nenicn  în  syne  heyiige  boede. 

Vuyt  Anlwerpen,  den  ij*"  februarii  1S8S. 

Die  prince  van  Oraeogien,  graeve  van  Nassau,  marquis 
van  der  Vere  ende  van  Vlissinghen,  elc. 

Uluyder  goede  vrient  loi  uwen  diensie, 
Guiûe  DE  Nassau. 

SuteripUon  :  Aen  cdelen,  eersainen,  voorsieimlgen,  discreten, 
onsen  besundere  goede  vrienden,  voeghi,  schepenen  ende 
raeden  der  stede  van  Yperen. 

Orifiitl.  «M  ArthItM  ée  It  tilU  <'Vf m- 
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LE  PftlNCE  D'ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  ET  CONSEIL  DE 
GAND. 

Une  lellpe  d««  ^tsts  gcndrani  toor  ipprendrt  les  niions  qui  lu  ont  engngés 
I  eoirer  en  eominnnleition  «tcc  le  due  d'AnJoD.  —  En  prcDinl  ce  pirii, 
les  élMli  n'entendent  lucnnsnicnl  rEen  dfcider  sans  l'sveu  des  praviness  et 
des  TÏlIes,  el  eD  pirticulirr  sins  le  leur. —  Il  ne  s'dlend  pis  davantage  i  ce 
sojet,  s'en  rrlinni  i  ladite  lettre.  —  Seulement  il  les  prévient  que  leur 
pensionnaire  Tejvert  n'a  f»s  iié  enrayé  lu  duc  en  qualité  de  leur 
députe,  mail  qu'il  a  été  prié  instamment  de  se  charger  de  celte  commis- 
tioD  par  les  états  et  par  lui.  —  Il  les  prie  d'ajouter  Toi  i  ce  que  Tayaert 
leur  communiquera  sur  cette  alTaire. 

AKTiaa,  i  rlTRiia  IS8Ô. 

Ëdele,  eersame,  wyse,  voorsiennîge,  discrète,  besundere 
goedc  vrienden,  ghylieden  suit  int  breed  mogen  vcrst&en, 
vufle  brieven  die  de  slalen  gcnerae)  ulîeden  jegeiiwoordich 
syn  scryvende,  de  redenen  de  welcbe  de  scive  bewogen 
bebben  omme  met  Syne  Hooglieyt  in  communicatie  le  treden, 
welcken  aengaenHc  wy  uluydcn  wel  hebben  willen  verclae- 
ren,dat  de  meyiiiogeder  voorseiile  slaeten  egeenssints  geweest 
en  is  om  met  Syne  Hoogheyt  yedt  te  besluyien ,  sonder 
alvooren  daerop  de  meyninge,  inlentie  ende  advoy  vande 
leden  der  provincien  ende  vande  steden,  ende  namentlyck 
van  ulifder  gemeynle  versiaen  te  hebben,  als  aclilende  wel' 
behoiriyck  ende  nooielyct  te  wesen  dat  'igeene  eeii  yegelyck 
int  besundere  is  aengaende,  oyck  cenen  yegelyck  werdde 
Tooi^ehouden ,  ende  van  eeneii  yegelyckeii  geapprobeert. 
EDde,alsoe'tvoorseidescryvcn  der  siaelen  in  't  lange  ulieden 
is  verciacreode  't  gène  dese  saecke  is  aengaende,  soo  sullen 
wy  ons  lot  '(  selverefcreren,  endedaeraffaliiter  langer  cgeen 
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verhael  moecken.  Alleeqlyck  sullen  wy  ulieden  vcrwetirgeu, 
belangeiide  àea  persoon  van  uluyden  pensîonaris  Tnyart, 
dat  hy  nyet  in  dcr  qualiteyl  als  uliedcr  gedeputeerde  (*),  maer 
als  by  den  voorseide  staelen  ende  [>y  ons  daer  toe  ernstclyck 
versoclil  cnde  gecommîueert  synde  aen  Syne  Hoocheyr,  ten 
eynde  vandc  voorseide  communîcatie,  (oi  dienstvande  geoe- 
raliieyt  is  gesonden  geweest;  hetwelck  de  voorseide  siaeten 
endc  wy  geacht  hebben  des  te  rneer  tôt  voorderinge  van 
uluydcr  sladt  te  strecken,  ovemiits  ghy  door  den  selven 
vande  gelegentheyt  deser  saecke  soudt  genoechsaem  connen 
ondericht  wordden,  ommc  daerinne  sulcx  te  docn  ende  advi- 
eeren  als  lot  oirboir  ende  voordeel  van  uluydcr  sladt  ende 
grmeyne  saecku  soude  bevonden  worden  bchoirende.  Endc, 
alsoe  de  voorseide  pensionaris  uluyden  van  't  gène  dese 
saecke  soude  mogen  belangen  volcomelyck  sal  ondcrichicn, 
sullen  wy  ons  lot  syne  sou^santie  gcdraegen,  begeerendc  dat 
ulieden  hem  daerinne  geloove  ende  eredentie  wîlleti  toe 
stellen  :  biddendc  liiermede  den  AÏtnogende,  edele,  eersame, 
wy^e,  voorBiennîge,  discrète,  besundere  gocde  vnenden,  ulie- 
den (e  nemen  in  sync  heylige  hoede.  Vuyl  Aniwerpen.  den 
iiij"  february  1583. 

Die  prince  van  Oraengîen,  grave  van  Nassau,   enz., 
marquis  vander  Vere,  enz. 

Uluyder  seer  goede  vrient  tôt  uwen  dîenst, 
Gdille  db  Nassau. 

Sutcription  :  Den  edelen,  eersamen,  wysen,  voorsiennigen, 
discrcicn,  onse  besundere  goede  vrienden  schepenen  ende 
raedt  der  stede  van  Gendt. 


(■)  Les  qaalre  membres  de  Plaodie,  par  uoe  i^Mlulion  du  f"  KtHet, 
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DCCCIXXIII 

AVIS  DU  PBINCE  D'OBANGE  SUB  LE  PABTl  A  PBENDBE 
DANS  LA  SITUATION  CBITIQCE  OU  SE  TBODVENT  LES 
PAÏS-BAS  ('). 

le  priDu,  raqnii  pir  la  ougiitrit,  1m  coloodi,  les  capiUJDM  et  let  quar- 
tier-naUrei  d'ÂDven  de  doDuer  son  arîs  tur  le  parli  i  prendre  daoi  b 
titaitioD  critique  où  reDtreprile  du  due  d'Anjoa  coDire  cette  vilta  et 
pltuiears  titlres  de*  Piyi-Bu  a  mis  cei  proTineef,  —  âpres  quelques 
CDDiidénlious  génërales,  —  eiamioe  et  dùcuU  les  trois  propositions 
wifsnles  :  t*  s'il  convient  de  se  réconcilier  ivee  Is  roi  d'Espagne  j  S*  s'il 
eii  préférable  de  le  réconcilier  avec  le  tlue  d'Anjou  ;  3>  ou  bien  ai  leg 
provinces  a'siderDnl  de  leurs  propres  forces  conire  ceux  qui  les  voudront 
assaillir.  Il  rejette  bien  loin  le  premier  ntoyen  ;  et  tout  en  disaut  qu'il 
prc/êrerait  le  dernier,  il  se  prononce  pour  le  deuiime. 

Sins  DÎTi  (7  ritaiia  1S83). 

Messieurs,  j'ay  esté  requis  de  messieurs  du  magistrat, 
eollonels,  capitaines  et  wyckmeesters  de  cesle  ville  de  dire 

sTaient  décidé  qu'on  ne  traiterait  plus  avec  le  duc  d'Anjou.  Ils  revinrent  sur 
cette  décision  le  10  do  mtme  nuis.  (Begiiire  de*  quatre  membres,  du  l<rn<»> 
Tcnbre  lB8t  an 90  mai  11(63,  fol.  13B  et  136, au  ArchiTesde  l'ÉUt.l  Gand.) 

I')  Cet  avis  fut  rédigé  et  lu,  dstis  t'assembles  des  Etats  générsux,  en 
Jhiiiand;  la  minute  en  existe  aux  ArchJTei  du  royaume,  à  Bruxelles,  dans 
la  collection  des  papiers  d'État,  Élatt  siniraux,  t.  V,  Piiea  tan*  'date, 
M.  IS-SS  ;  elle  est  de  la  main  de  l'audiencier  et  premier  secrëtairs  d'État 
Tan  Asselicrs.  Il  lut  communiqué  au  magistrat  et  aux  chefs  de  In  bour- 
geoisie dans  la  même  langue,  et  c'est  en  ce  texte  ausai  qu'il  a  été  publié  par 
Boa,  ffedtrlandlKht  oortoçhen,  liv.  XVII,  pp.  3tf-3U. 

Nous  en  avons  trourédes  traductions  françaises,  k  Paris,  i  la  Bibliothèque 
impériale, Ton ds  Barlay,  M».  3S8^,  pièce  11,  et  aux  ArcbÎTes  de  l'Empire, 
cdieetion  de  .Simancas,  B  SS*^. 

Due  autre  tnduel ion  en  existe  imiinmce  sous  ce  litre  i  AiMi  àuptiner 
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librement  mon  advis  sur  les  très-grandes  difficultés  qui  se 
présentent.  Et,  comme  en  toutes  choses  je  me  suis  tousjours 


d'OroHgt  mr  la  frauitu  emttd*  far  It  due  d'Anjou  it  PaU  Bat  le  aolf  it 
janmer  1383.  Jlwc  \tng  Eietereimmenl  trti  tdlla  pour  bien  eompttTvtre  m 
fu'y  pourroit  eilrt  obicur,  H.  D.  LXXXIII.  In-i°  do  M  pages. 

Nous  BToas  compara  ces  différcnles  Iraductions,  qui  toutes  troti  lonl 
iaraireetea,  el  dou«  ivodi  éli  obligé  de  les  refiresser  en  plusieurs  endroits. 

La  date  du  7  fëTrier  que  noDs  donnons  au  document  est  celk  de  li  com- 
muDicalion  qui  en  fut  faite  par  le  prince  aux  étals  géncraui. 

La  publication  io-i'  cilte  plus  biut  fut  l'ouvrage  de  quelque  partisan  de 
l'E^iagne.  VEieUrcittemtnl  qai  accompagne  i'aviidu  prince,  elqai  est  datd 
du  i"  avril  lttS3,  est  un  pamphlet  taDglant  contre  lui,  el  on  le  fait  suivre 
de  la  prétendue  Uttn  inttntflit  qu'il  aurait  écrite  au  duc  d'Anjou   le 

31  juillet  laeo. 

L'aateur  de  VSieltreùttment  attribnean  ministre  Villiers,  dit  l'Oiselear, 
la  rédaction  de  l'avis  du  7  février.  Il  est  passible  que  ce  dernier  en  ait  fait  le 
canevas;  mais  les  renvois,  les  additions  el  les  corrections  que  porte  1« 
rédsction  fUmande  de  Van  Asseliera  montrent  que  celle-ei  n'est  pas  une 
traduction,  maii  nnemiDule. 

L'iD'j'  de  1S83  est  tr6s-rare  ;  ni  les  Archives  du  rojanme,  ni  la  fiiblio- 
Ibèque  royale  i  Bruxelles,  ne  le  possèdent.  Il  j  eu  avait  un  exemplaire  dans 
la  btbiiothiqne  de  U>  de  Jonghe;  il  l'est  vendu  U  francs,  sans  les  frais  : 
c'eti  le  libraire  Boooen,  de  Londres,  qui  l't  acquis. 

L'exemplaire  dont  j'ai  ftit  ustge  appartient  k  la  Bibliothèque  royale  de 
U  Haye. 

Toiei  ce  que  contient,  sor  la  communication  du  prince,  le  procis-vari»! 
de  la  séance  des  étsts  généraux  du  7  février  : 

«  Zyne  V.  G.  heeft  overghelevcrt  leker  scHftelyck  advys  op  den  staet  van 
den  lande,  ende  heeft  veriocht  dai  mjne  heeren  soude  believen  te  advii»- 
reD  oft  ly  het  voors.  ghescrifla  goet  vinden,  ofte  niel, 

*'  Bierop  es  by  die  van  Brabant  gheadviseert  dat  men  Zyne  Excelleotie 
soude  bedïDckcD  van  de  moeyle  die  haer  ghciieft  heeft  le  nemcn  om  het 
voors.  gbescrîFle  te  stellen,  ende  oick  dat  men  ekke  provincle  sal  eopya 
gbeven,  om  daerop  te  moghen  letten  eene  goede  rcsolutie  le  nemen. 

■.  Die  van  Ghetderlant  vercUerden  van  ghelycke,  ende  dat  men  >«  lesen 
soude  in  presenlie  van  de  colonnellen  ende  breedearael. 

■  Die  van  Vlaenderen  lyn  van  advyse  dat  men  Zyne  Excellcntie  sal 
bedancken  van  bnnne  moeyle  ende  gocdeu  advyse,  verclaerende  dat  in  faenr 
nyct  en  e*  daer  yel  aen  oft  if  le  doene,  ttellende  in  advys  vu  Zyne  Excdicntie 
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employé  pour  le  bien  et  adfaocement  (ant  du  pays  en  général 
que  parliculiérement  de  cesle  ville,  ce  que  je  suis  encore  déli- 
béré de  faire  jusques  à  la  mort,  Dieu  m'en  faisant  la  grâce, 
puisqu'il  est  trouvé  expédient  de  vous  déclairer  mop  advis,  je 


oft  bel  Toor(.  ghcscrift  tal  den  bredenraedt  eiid«  colooelien  ghccommuni- 
ncrt  «Drdenoft  n;«t:  TiacIpndeoitkgoetdttmcDcIckeproTincieecnecopje 
dMnfuDde,  «ide  ditdetdre  Mcnwt  ghehouden  «arda* 

■  Die  nu  Bollânl,  Ztvliai,  Uilncht  code  VrieiUot  vertltraden  als  4ia 
nn  VtieQiterea. 

•  Wiernat  tsK  retolutia  dit  men  dit  icriflïlfck  «dvyi  bf  Zyne  EimI- 
Icnlia  n*crgbel«Tert  eode  ghcleaen  in  de  Tcrgiderinf^hi  jn  de  geoertle 
•UMeo,  «d  iM^ieD  daen  leten  ter  prcMntie  Tan  den  breedenract  eode  coin- 
Ddien  deser  siede,  ter  diicrelie  t*d  Zyoe  Eicellenlie,  de  welcke  men  aal 
MincLen  van  heure  goedc  neerstichryl,  affeclie  ciide  moeyle  int  stellen  van 
itneii  ghedien.  Ende  es  goet  ghevonden  dat  men  de  respective  provincieti 
hI  lerB^ii  eopje,  om  «en  beure  prîncipalen  eode  Mllegien  oTei^beModen 
teworden.dle  diltacreet  laUen  hoadea.  ■ 

Drji  Guilltuioe  avait  engagé  le  peuple  dWDverj  i  M  rëconeilier  avec  lo 
duc  Onjou.  On  lit,  dans  une  letlre  adressée,  de  Lille,  le  10  février  11183, 
LJeiD-BBpli>tedenMis,ambB«udeurde  Philippe  K  t  Pirtt  : 

•  Ua  bomme  de  crédit,  venu  et  parti  d'Anvers  le  ixv*  du  pau<,  itil 
ucbica,  veil  que,  le  jour  prcccdent,  le  priuce  d'Orange  propoM,  en  la 
bnedenracl,  pluiiiuri  raisons  tendant  pour  euli  réunir  au  dnc  d'Alençon  ; 
El,  pour  le*  nieali  f  induire,  avoit,  le  jimr  de  deraol.  Tait  semer  par  la  ville 
HuMors  livreti  inprimei  contenant  les  offres  que  ledîct  duc  faiicil  aux 
Htiu  d'à  euti  rendre  les  villca  qu'il  détenoil,  de  n'avoir  aullre  conseil  que 
nlluj  qu'ili  luf  donniroient,  et  de  soy  tenir  tousjours  aux  champs,  avec  son 
■rm^,  pour  guerroyer  l'ennemy;  disant  sur  ce  lediet  prince  :  JfMiwun, 
fuétmandtrita  davantage  ^uit  Mprlna,  ùnt  de  li  ttotle  lang 'î  Surquoy 
loDle l'asHinblée  (y  eitansveniii  plusieurs  eu  armei)  crioyeut  et  dirent. 
loiu  unanimement  qu'ilt  voulaient  avoir  la  paii  avec  noslre  roy  [Philippe  II), 
le  Toaltans  en  nulle  manière  euJx  rejoindre  avec  le  Fiantois,  lequel  ili 
Kaotent  poar  ung  traiilre  et  meschanl,  ancbian  ennemy  de  noslre  nation. 
^  quoy  ledict  d'Oranges  dict  :  Si  tniu  voule»  doneqvf  l'Sqmgtut,  tutt- 
■qi  flaiiBtI.  El  ainsi  se  partit  bien  triste  de  li (Archives  de  l'Empire, 

>  hm,  eolleclioa  de  Simancas,  B  SI,  n>  U.) 

M.  QnMD  Van  Prinslarer  reconnaît  que,  t  la  suite  de  l'affaire  d'Anvers, 
■  laoédit  dn  prince  d'Orange  fut  violemment  ébnnlé.  ■  (^rcMnet,  etc., 
l.TIII,p.!».) 
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le  vous  feray  enlendrc  le  plus  briefvement  ei  t 
que  je  pourray. 

Premièrement,  je  ne  puis  vous  dissimuler  que  j'ay  faict 
quelques  difficultés  de  respondre  et  déclairer  mon  advis  en 
ee  qui  se  traicle  è  présent,  d'autant  principalement  que  j'ay 
veu  plusieurs  fois  de  grandes  plainctes,  lilasmes  et  malcon- 
tentemeos  s'adresser  contre  moy,  quand  Dieu  nous  a  voulu 
visiter,  ainsi  qu'il  advint  en  cesle  villo  lors  de  la  prinse  de 
Maestricbt,  et  de  ce  que  se  disoit  en  la  ville  de  Gand  tors  de 
la  prinse  de  Touriiay, 

Car,  encores  qu'on  aye  des  moyens  souffisans  en  maïa,  il 
n'est  pourtant  pas  en  la  puissance  des  plus  grands  roys  d'em- 
pescher  que  souvent  ils  ne  reçoivent  des  pertes,  comme  les 
révolutions  de  la  guerre  amènent  des  changemens  estranges  : 
eombien  doncques  moins  peult  celluy  qui  a  si  peu  de  moyens 
que  j'ay  eu,  et  qui  a  eu  si  peu  d'obéissance?  au  moyen  de 
quoy,  je  n'ay  jamais  peu  munir  une  ville  h  ma  volonté,  ny 
donner  le  moindre  ordre  à  diose  qui  concerne  la  tuition  et  ' 
deffeiise  du  pays,  pour  empescher  qu'il  n'advint  quelque 
inconvénient. 

Tellement  que  les  conseils,  tels  que  l'on  les  peùll  donner, 
quelque  bons  qu'ils  soient,  estons  subjecla  à  eslre  approuvés 
ou  réprouvés  par  les  événemeos  qui  sont  en  la  main  de 
celluy  seul  qui  peult  disposer  de  toutes  choses  selon  son  boa 
plaisir,  il  ne  semble  pas  conseillable  i  ung  seigneur  de  mon 
aage,  et  qui  a  si  souvent  senti  l'esguillon  de  la  langue  de  plu- 
sieurs, mettre  son  honneur  ainsi  à  l'adventure  et  au  jugemeni 
(le  ceulx  qui  en  vouldront  parler  comme  il  leur  plaira,  et 
moings  encore  en  ce  faici,  lequel  semble,  à  raison  de  la  faultc 
d'autruy,  eslre  plus  subject  à  répréhension. 

Toutesfois,  comme  je  n'ay  jamais  eu  rien  plus  reconiiDandé 
que  le  bien  du  pays,  et  particulièrement  de  cesle  ville  d'An- 
vers, pour  plusieurs  raisons  aullres  fois  touchées,  aînsy  j'ay 
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bicD  voulu  essayer  encor  le  dangier  de  ce  qu'en  pourra  adve- 
nir, pour  satisfaire  k  la  demande  desdicis  sieurs,  prenanl 
autsy  meilleur  espoir  sur  ce  qu'ils  m'onl  asseuré  que  la 
volunté  du  peuple  s'inclinera  racillement  è  recepvoir  de  bonne 
affection  ce  mien  advis. 

Et  premièrement,  je  eominencheray  par  ce  qui  s'est  passé 
entre  monseigneur  le  duc  d'Anjou  et  messieurs  les  estait, 
d'aultant  que  j'en  voys  plusieurs  prendre  plaisir  d'avoir  (ce 
leur  semble)  trouvé  un  argument  bien  plausible  pour  toucher 
)na  renommée,  par  ce  qui  s'est  ensuivy,  le  xvii'  du  mois' passé, 
unt  en  ceate  ville  qu'en  plusieurs  aultres  de  ce  pays. 

Sur  quoy,  messieurs,  je  vous  supplie  vous  remectre  en 
mémoire  le  long  temps  qui  s'est  coullë  depuis  qu'on  a  com- 
menché  à  Iraicier  avec  Son  Altèze  jusques  à  la  conclusion  du 
traielé,  affin  que  par-là  vous  jugiez  équitablement  que  ce  n'a 
pas  esté  sans  beaucoup  y  penser,  et  sans  faire  plusieurs  dis- 
cours, en  mon  esprit,  des  dangiers  que  je  prévoyob  bien 
pouvoir  ensuyvre. 

Car,  quant  à  ce  qu'on  peult  respondre  que  les  provinces  et 
villes  en  ont  aussy  faict  difficulté  grande  de  leur  part,  je 
danois  qu'il  est  véritaUe,  combien  que  aucunes  de  celles  qui 
se  complaignent  aujourd'huy  le  plus  ont  esté  beaucoup  plus 
tost  résolues  que  les  autres.  Mais  ceste  longueur,  ou  plus 
-losl  meureté  de  conseil  des  provinces  et  villes,  faict  Javaniaige 
pour  la  defTense  de  la  conclusion  qui  a  esté  prinse  par  réso- 
lution commune,  d'aultant  que  plus  k  loisir  on  a  jugé  qu'il 
n'y  Bvoît  aulire  moyen  que  celluy  qu'on  a  prins  pour  faire 
leste  à  VËspaignol. 

Sur  quoy,  messieurs,  je  vous  prie  prendre  la  peine  de 
re>eoir  les  articles  des  propositions  que  j'ay  faictes  en  plu- 
tieurs  et  diverses  assemblées  en  ceste  ville  ;  enquerrez-vous 
de  ceubt  qui  ont  assisté  pour  lors,  et  qu'il  souvienne  k  chascun 
de  vous  en  particulier  de  ce  que  je  luy  ay  dia,  non  une  fois 
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mais  plusieurs,  et  qne  cbascun  parte  en  conscience,  laissant 
A  part  les  coUères  et  passions. 

Car,  Taisant  ces  choses,  vous  irouTMvx  que  souvent  je 
vous  a^  pri^,  voire  conjuré,  de  me  dire  si  vous  aviez  moyen 
de  vous-mesmes  de  vous  deSendre,  et  si,  désirana  rhercber 
seeours  ailleurs,  vous  aviez  aultre  secours  en  main  que  oelluy 
dudict  seigneur  duc;  et  vous  ay  une  infinité  de  fois  proposé 
que,  si  vous  en  proposiez,  que  je  le  mivroîs;  et  vous  ay 
tousjours  dict  et  promis,  quelque  résolution  que  voua  pren- 
driez, que  je  délibérois  de  ne  vous  point  abandonner,  aîos 
de  vivre  et  mourir  avecq  vous.  Sur  qaoy  vous  estes  tesmoings 
voUB-mcsmes  que  jamais  n'a  esté  proposé  par  vons  aullre 
moyen,  et  finalement  vous  l'avez,  par  commun  advis  ei 
eonseniemcnt,  résolu. 

Mainteniint  doncques,  de  voulloir  impaier  ft  moy  seul  ce 
qui  est  commun  &  tous,  je  ne  pense  pas  qu'il  soit  équitable, 
CDOore  qu'il  en  fust  advenu  plus  grand  taconvénient  que 
celluy  qui  s'est  ensuivy,  combien  que,  quand  on  vouldra 
examiner  le  loul  à  la  vérité,  l'on  trouvera  les  commodités 
qu'avons  receu  de  ceste  résolution  n'estre  point  petites. 

Ce  n'est  pas,  messieurs,  que  je  veuille  excuser  le  faict 
naguires  advenu  en  ceste  ville  et  ailleurs,  car  tent  s'en  fault 
que  je  le  veuille  faire  que,  au  contraire,  il  me  semble  que 
nous  pouvons  dire,  ei  avecq  bonne  raison,  que  l'excès  com- 
mis, et  ce  qu'cEUtit  délibéré  de  commettre,  si  Dieu,  par  sa 
saincte  grâce,  ne  l'eust  destoumé,  est  tel  que  l'on  ne  sçauroit 
pas  nyer  qu'il  ne  puisse,  avecq  juste  raison,  suivant  les 
articles  dutraiclé  de  Bordeaux,  esire  tenu  pour  descbeu  du 
droiet  qu'il  pourrait  prétendre  par  le  contrat  et  traicté  passé 
entre  luy  et  messieurs  les  estatz. 

Aussy,  pareillement,  je  ne  veulx  pas  nyer  que  je  n'aye 
trouvé  bonne  sa  réception  ;  mais  quant  et  quant  j'estime 
qu'ung  chascun  confessera,  qui  en  vouldra  juger  i  la  vérité, 
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i(Êt  nous  en  avons  reoeu  grenda  avanta^  et  oommoditci  à 
mainMoir  la  guerre  l'espace  dfi  trois  aiu,  laqoetle,  au  jug»- 
mem  des  eatats  mesmes,  noas  n'avions  moyen  de  supporter. 
Je  ne  dispute  pas  icy,  en  cas  que  nous  eussions  vouîlu  nous 
efforcer,  ij  nous  eussions  eu  des  moyens  souffisans,  ou  non  ; 
DU»,  quoy  qu'il  en  soit,  l'attrjg  de  messieurs  les  estatz  géné- 
raalx  et  des  provinces,  reapeclivement,  a  esié  tel. 

Durmt  oe  mcane  temps,  l'ennciay  ayant  eu  entre  ses  maina 
éaa  puissanm  armées,  l'une  a  esté  consumée  devant  Cam- 
bray,  et  l'aultre,  beaucoup  plus  grande  et  par  te  moyen  At 
laquelle  l'ennemy  nous  pensoil  suppédiler  entièreneat,  j'en- 
Kfls  celle  de  l'esté  pané,  a  aussi  esté  leHement  mal  menée 
«(•'elle  est,  pour  la  ptus  grande  partie,  rendue  inutile  à 
fennemy,  et  ne  pourra  jamais  faire  grand  effeei.  En  quoy  il 
BOUS  fault  confesser  avoir  esté  aydex  k  gaigner  amant  de 
temps,  durant  lequel  les  deux  enfans  masies  du  roi  d'Ëepaigne 
soM  morts  (*)  :  qui  ne  peull,  en  apparence,  sinon  servir 
avecq  le  temps  i  faire  ouverture  à  quelque  reUscbe  des 
guerres  pour  ce  pays,  et  de  l'anîmosité  des  Espaignok,  nos 
principaulx  ennemis. 

Je  ne  veuU  icy  discourir  sur  les  commoditez  que  toaies 
les  églises  de  France  en  ont  tiré,  ayant  par  ce  moyen  obtenu 
la  jouissance  de  l'exercice  libre  de  la  religion,  par  le  moycD 
d'une  paix  générslle  {*)  :  lequel  bien  nous  ne  debvons  estimer 
petit  ny  eslongné  de  nous;  mais  je  demeurorsy  sur  ce  qui 
nous  touche  plus  en  nostre  parlicnlier. 

Au  regard  duquel  je  n'estime  pas  peu  d'edvancbemeat  k 
nos  affaires,  principallement  pour  l'asseurance  de  la  religion, 

f)  Lei  inhnlt  don  Jiinie  ou  taeobo  et  don  E>icgo,  rnoris  en  IS8S,  wlon 
Kerëri.  Philippo  II  avait  perda  deux  antres  flis,  don  Cirtoa  LareHO,  rntrl 
m  1873,  qaelqtiM  joon  ipi-ès  n  naigstiKe,  et  don  Fernando  «i  1879. 

(■)Le  IrattjdeFIdl,  conda,  le  86  noTcmbra  tSSO,  entre  le  dac  d'Anjou 
tl  le  rai  de  Navarre,  conGrmé  par  Brorl  III  leX6  décembre  saivant. 
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que,  h  ceste  occasion,  le  nom  et  les  armes  espaignoles  ont 
esté  efTacées  en  ces  pays  (*)  :  que  j'estime  estre  ung  des  plus 
seurs  foiidemens  d'eslablir  et  aseeurer  nostre  liberté,  moyen- 
nant que  nous  sachions  bien  user  de  cesie  occasion. 

Car,  comme  ainsi  soit  que,  selon  mon  advis,  nous  n'ayons 
que  trois  moyens  desquelz  il  nous  faille  délibérer,  A  sçavoir  : 
de  nous  réconcilier  avec  l'Espaignol,  ou  de  transiger  avee 
Son  Allèse,  ou  bien,  en  troisième  lieu,  nous  ayder  des  forces 
que  Dieu  nous  a  mises  en  mains  contre  ceux  qui  nous  voui- 
dronl  assaillir,  il  me  «emble,  pour  parler  du  premier,  que, 
oûllre  ce  qu'il  nous  imprimeroit,  envers  toutes  nations  estran- 
gîéres,  une  marque  et  blasme  de  légièreté  et  d'inconstance,- 
encores  est-il  en  toutes  façons  trés-pernicieuls  et  mortiffàt«, 
et  auquel  on  ne  peult  et  ne  doibt  aucunemetit  entendre,  et 
lequel  touiesfois  peult  avoir  et  auroit  davantage  d'hommes 
qui  le  proposeroient,  si  le  nom  du  roy  d'Espaigne  et  son 
auihorilé  n'avoit  j&  esté  «batue  par  le  moyen  du  dernier 
contrat.  Je  diray  doncq  ee  qu'il  me  semble  de  ce  premier; 
puis  je  viendray  aux  autres. 

Et  premièrement,  quant  à  ce  qu'aucuns  veullent  adou- 
cir (*)  la  subjection  des  Et^paignolz,  soubz  la  couvcriurc  de  se 
réconcilier  aux  malcontens,  et  que,  suivant  cela,  La  Mnthe, 
Masuuy,  Rassinghien  et  aullres  ont  escript  diverses  lettres; 
que  mesmes  sont  venuz  è  Haulx  le  vicomte  de  Gand,  le 
seigneur  de  MonMgny  et  ledict  Rassinghien,  A  quoy  semble 
qu'aucuns  veuillent  prester  l'oreille  (■),  je  vous  veulx  bien 
adviso-,  comme  me  cognoissent  quelque  peu  aux  affaires  des 

(■)  Ptr  la  dëcti&ince  de  Philippe  II,  procUmëe  U  26  juillet  J58I. 

(*)  L'impriiod  pane  :  •  QuduE  i  ea  que  lacuns  reuloDl  avaiic/ier  li  sub- 
*  jectioD,  Ek.,  •  al  le  leits  Qamand  :  *  Ende  cent,  loor  lao  vêle  eeDÏga 
■  Tillea  verKhooneD  ende  YerMcten  de  reconciliilie  melte  SpaegnÎMrts.  • 

(■)  t.*  Uodc  iTail  ëeril  k  rtminl  Tresloiig,  Ueioujr  «u  «eigncur  de  Boucle, 
l«TiGOiniedeG»ul,Monliga7et  Busenghien  *uz  cUu  gdaéraui,  pour  le) 
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priaces,  qae  rien  ne  se  faîct,  en  toutes  ces  (rafflcqucs,  que  le 
prÎDoe  de  Parme  n'en  donne  instruction  et  où  il  n'ait  sa  prin- 
cipalle  authorité,  comme  il  se  descouvre  assez  par  ce  qu'il  a 
escripi'à  ceulï  de  Gand,  et  que  nul  des  susnommez  n'auroit 
la  hardiesse  d'en  faire  autrement;  et  quand  quelcun  d'eulx 
le  vouldroit,  ilz  ne  le  feroienl  pas  en  assemblée  si  notable, 
mais  chascun  par  quelqties  moyens  secrets,  ausquels  eneores 
DCBe  fauldroit  fier. 

Aussi  l'exemple  du  traicié  qui  se  fist  entre  lesdicls  mal- 
coDlens  et  le  prince  de  Parme,  du  temps  de  la  paciGcaiion 
qui  se  traictoil  à  Couloogne,  lequel  fut  mis  en  avant,  soubx 
les  mesmea  couvertures,  par  aucuns  particuliers,  vous  doibt 
ouvrir  les  yeux  et  faire  veoîr  quel  est  et  a  tousjours  esté  le 
but  de  semblables  Iraiclez,  puisque  le  fruiet  que  vous  en  avez 
veu  redonder,  en  lieu  d'une  paix  et  repos  perdurables  (qu'on 
leur  promeitoit),  a  esié  une  guerre  intestine  et  plus  cruelle 
que  ooeques  auparavant,  avecq  ia  ruyne  de  tout  le  pays, 
l'eDiière  extirpation  de  la  vraye  religion  et  parolle  de  Dieu, 
déchassement  tyranntque  de  tous  ceulx  que  l'on  soubçonnoit 
seullement  n'estre  du  tout  favorables  à  lels  desseings,  et  fînal- 
lemeot  une  nouvelle  introduction  des  Espaignols  et  Italiens 
lux  pays  qui  ont  recea  lesdiets  traietez,  et  mesmes  en  plus  ' 
grand  nombre- et  avecq  plus  grande  authorité  etfilus  grand 
■nespris  et  vilipendanee  des  naturelz  du  pays  que  n'avoît 
oneques  esté  veu  ny  practicqué  auparavant. 

lly  aen  oullrcce  poinct,  que  traicter  avecq  eniz,  en  quelque 
fiCOQ  qne  ce  soit,  ne  seroii  aultre  chose  que  donner  occasion 
•  Son  Altèze  de  nous  prévenir  et  avecq  quelque  fondement 
dire  que  nous  aurions  traicié  avecq  son  ennemi,  lorsqu'il 
nous  recerchott  de  réconciliation  :  que  luy  pourroit  servir. 


opger  i  M  rëconcilier  t*ec  le  rai.  Leun  leUrei  sont  lUi  Arcbire*  de  U 
B«7i,  dut  le  reg.  DipêdM  orUttotm,  n*  V,  fol.  187 1* -et  mW. 
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sinon  de  justification,  «u  moins  â'amse,  envers  le  roy,  son 
frère,  la  royne  d'Angleterre  et  aultres  potenista  de  la  ehres- 
tienté,  et  rendre  nostre  cause,  qui  est  i  présent  favorable,  du 
tout  odieuse. 

En  somme,  de  tr&icter  avec  les  malcontens,  c'est  traicter 
Bveoq  l'Espaignol,  qui  employé  (es  malcontens  comme  il  luy 
plaist,  el  les  m^e  peu  à  peu,  par  divers  oontracls,  jusques 
en  l'abisme  d'inimitié  contre  l'église  de  Dieu  et  de  haine 
contre  nous;  et  traicier  avec  l'Eapaignol,  c'est  traicter  avec 
les  malconlens  :  car  ce  que  l'Espaigool  commandera,  le  mal- 
conient,  s'il  peut,  l'exécutera,  voire  à  ta  ruyne  de  son  propre 
pays. 

Joinol  qu'il  vient  k  considérer  si  la  domination  des  Wallons 
sur  ces  pays  de  par  deçà,  ores  qu'ilz  peossenl  tant  impélrer 
que  de  faire  sortir  les  Espaignols,  seroit  plus  modérée  et  plus 
(olêrablo  que  celle  des  Espaignols  ou  des  Françoys,  et  s'il  ne 
fauldroît  user'des  mesmes  cnutelles  pour  se  garantir  de  leurs 
insolences  et  lyrannyes  que  contre  les  François  et  Espaignots  : 
ce  que  l'on  peull  juger  par  le  passé,  lorsqu'estant  joinds 
avecq  nous  en  alliance,  ilz  ne  peurent  s'y  maintenir  long- 
temps, à  cause  qu'on  ne  leur  permectoit  absolule  dominatiou. 

Or,  quant  è  iraicier  directement  avecq  l'Espaignol,  je  ne 
pense  pas  qu'il  fût  grand  besoing  d'en  parler,  pour  n'y  avoir 
aucune  apparence  de  raison,  si  ce  ne  soit  que  je  ne  suis  pas 
ignorant  que  plusieurs  mectent  ce  propos  en  avant,  aucuns 
soulz  umbre  de  l'inimitié  des  François,  pour  la  faulte  com- 
mise par  eulx,  les  aultres  soubi  umbre  de  traffioq,  les  autres 
soubs  autres  couvertures,  lesqueli  cependant  ont  aullre  chose 
en  leur  cœur,  qui  est  de  nous  priver  de  toute  liberté  de  reli- 
gion, de  corps  et  de  biens,  quoiqu'il  pallient  leur  dire  par 
aultres  motz  plus  spécieulx  et  plus  agréables. 

Ce  qu'ilz  dient  de  plus  apparent  est  que  l'Ëspaignol  est  si 
esloigné  de  nous  qu'il  n'a  pas  grand  moyen  de  nous  nuyre, 
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et  que  les  François  sont  plus  voisins,  et  conséquemment 
Dons  peuvent  plus  aisément  assaillir  et  entreprendre  sur 
nous. 

Cela  seroil  aucunement  vray,  si  les  inlelligetices,  crédits, 
foveurs ,  Buclhorité  et  prééminences  de  l'un  et  de  l'autre 
fussent  eegalles  en  ce  pays;  mais  il  y  a  trop  i  dire  :  car  l'ung 
a  tfès-bien  senty,  dès  qu'il  a  voulu  sortir  des  conditions  de 
!0R  contracl,  qu'il  n'a  pas  beaucoup  trouvé  de  serviteurs,  et 
n'y  en  trouvera  de  longtemps,  car  tous  les  babiians  de  ce 
pays  esgallemenl  luy  résisteront,  pour  ne  se  sentir  avoir  autre 
obligation  que  du  dernier  contracl  fait  avecq  luy. 

Mais  il  n'est  pas  ainsi  de  l'autre,  s  sçavotr  de  l'Egpaignol  : 
car  il  a  en  oe  pays  6  sa  dévotion,  non-seullement  les  pro- 
vinces et  villes  qui  jâ  tiennent  pour  luy,  el  qui  nous  ont  faict 
et  font  la  guerre  i  toute  oullrance,  mais  dedans  noz  entrailles 
il  y  a  pluf'ieurs  qui  le  favorisent  et  portent  tellement,  qu'il 
ne  fauldroit  point  beaucoup  d'Espaignols  et  italiens  pour 
nous  deffaire,  car  par  les  nostres  tnesmea,  estans  armés  de 
l'auiborité  du  roy  d'Espaigne,  nous  serions  inconlineni  acca- 
blés, nostre  religion  ostée  et  en  sa  place  une  inquisition 
plaoïée,  noz  biens  raviz,  nos  privilèges  renversés,  et  ce  sans 
aucune  rémission.  De  façon  qu'il  appert  qu'en  ceste  considé- 
ration, qui  est  indubitablement  la  \taye,  t'Espaignol  notisest 
beaucoup  plus  voisin,  comme  ayant  son  siège  au  milieu  de 
noz  entrailles,  que  non  pas  les  François. 

Cest  pourquoy  je  ne  suis  aulcunement  d'advis  qu'on  iraiele 
avecq  l'Êspaignol,  el  ne  vous  puis  dissimuler  que  je  trouve- 
rais meilleur  de  n'avoir  pas  mesmes  reeeu  de  ses  lettres  (*),  de 
tant  plus  que  cecy  ne  pourra  esire  si  tost  mis  en  avant,  qu'ung 
ebascun  voira  que  ineonlinent  tous  les  bannis  et  relirez  du 
p*)'s,  qui  sont  ennemis  jurez  de  la  vraye  religion  et  de  la 

Cl  AthsJMi  aaz  lellrei  menlMiuiëet  p.  1(8,  nota  5. 
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liberté  de  leur  propre  pairie,  reviraidront  incontiiient  par 
deçà,  tramant  et  ourdissant  toutes  sortes  de  pratiques  et  faulsea 
ruses  pour  ïncîier  les  villes  et  bourgeoisies  les  unes  contre  les 
anlires,  et  faire  une  pernicieuse  division  an  pays,  pour,  avec 
les  forces  et  moyens  des  Ëspaignoliséa  secrets  et  cachés,  for- 
tiffier  tellement  leur  party,  que  mesme  ils  ne  donneront  pas 
loisir  aux  habilanls  de  choisir  parly,  mais  les  vouldroni,  par 
force  et  violence  et  avecq  grande  effusion  de  sang,  contraindre 
k  leur  volonté. 

Au  moyen  de  quoy,  j'esliine  qu'il  ne  se  doîbt  aulcuoe- 
meol  conseiller  d'entrer  en  eesie  délibération,  ains  qu'il  la 
fault  rejecler  du  tout,  si  l'on  ne  veult  quant  ei  quant  procurer 
l'entière  «t  étemelle  ruyne  de  la  religion  et  de  la  liberté  de 
la  patrie. 

Quant  audict  seigneur  duc,  je  veulx  bien  dire  encores  uoe 
fois  que  je  tiens  que,  selon  les  articles  eiprès  du  traiclé,  on 
ne  peuli  nyer  qu'il  ne  soit  descheu  de  son  droict,  sans  avoir 
d'ores  en  avant  aucun  rondement  de  s'appuyer  sur  le  contract 
passé  avec  luy. 

Je  voy  bien  aussy  le  mauvais  conseil  qu'il  a  suivy,  et  ne 
suis  pas  ignorant  en  quel  dangier  j'ay  esté  avec  tous  les 
miens;  et,  comme  nature  m'enseigne,  je  serai  bien  aise  de 
me  conserver  autant  qu'il  plaira  h  Dieu  m'en  faire  la  grice. 

Je  prévoy  bim  aussy,  s'il  ne  prend  meilleur  conseil,  qu'il 
pourra  encores  à  l'advenir  chercher  autres  moyens  pour  nous 
nuyre  plus  qu'il  n'a  faict,  estant  irrité  par  la  perte  qu'il  a 
faicte  de  ses  gentilshommes  et  autres  de  sa  suicie,  et  que  son 
honneur  n'est  pas  accreu  en  ceste  dernière  entreprinse. 

Et  conséquemment,  que  ce  n'est  pas  le  faict  d'un  nige 
homme  de  chopper  deux  fois  à  une  mesmc  pierre  :  ce  que 
néanlmoings  nous  serions  en  dangier  de  faire,  appoinctanl 
avecq  luy  ;  et  quand  mesmes  il  n'y  auroit  aucun  dangier^  et 
est-ce  que  la  deffiance  entre  les  deux  nations  sera  si  grande 
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qu'il  n'y  aura  pas  grsnd  moyen  de  se  poavoir  asseurer  les  ungs 
avet^  leti  auliresj 

El  pour  la  fin,  veu  les  gens  desquels  il  est  environné,  qu'il 
ni  grandement  è  craindre  qu'à  l'advenir  il  ne  soit  conseillé 
d'entreprendre  quelque  chose  contre  la  religion,  et  que,  soubz 
son  aucihorilé,  aucuns  essayeront  de  la  niyner  et  destniîre 
par  tous  moyens. 

Je  n'obmectray  aussy  que  plusieurs  pensent  qu'il  n'est  licite 
de  contracter  «vecq  ung  qui  n'est  pas  de  nosire  religion,  et 
all^eDl  quelques  passages  pour  le  prouver. 

Hais,  d'autre  part,  je  voy  qu'il  tient  à  présent  des  bonnes 
villes,  lesq^ueltea  (si,  estant  refusé  de  nous,  il  rendroit  à 
l'ennemy),  comme  il  ne  les  peult  garder  sans  eslre  assisté  de 
i'uDg  DU  de  l'aulre,  ung  chascun  voit  en  quel  danger  seront 
Bruxelles,  Alost,  Ypre  et  Menin  (sans  parler  des  incommo- 
dtiez  que  recepvront  les  villes  de  Gand  et  d'Anvers),  mesmes, 
estant  l'ennemy  maislre  de  la  campaigne,  Ëindhoven,  Diest, 
Hoochsiraien  et  Malines,  (•)  ;  et  ong  chascun  cognoist  l'im- 
ponance  de  ces  places. 

Mais  je  oe  puis  obmecire  que  je  ne  vous  remecle  en  mé- 
moire le  courage  et  haulte  résolution- de  ceulx  de  Bruxelles, 
auiqoek  nous  debvons  la  recognoissance  d'avoir  jeclé  le 
fondement  de  nostre  liberté,  pour  laquelle  deffendrc  nous 
debvons  employer  tout  ce  que  Dieu  nous  a  donné  de  moyens. 

Nous  debvons  aussy  considérer  que,  malconteniant  ledict 
seigneur,  nous  l'aurons  pour  ennemy,  et  conséquemment  le 
roy,  son  frère  :  qui  nous  sera  une  nouvelle  charge  pesante; 
et  non-seulemeot,  par  ce  moyen,  sera  perdue  toute  la  traf- 
ficque  de  France  et  d'Kspaigne,  mais  aussy  nous  serons  en 

(')  Lt  leilt  oriBinil  (jnule:  ■  Eode  incertDdere(sleden),  jae  h«t  ginuli 
•  lontcndomi  Ceirc  ende  griffschap  ZutpheD.  •  Ce  pustgc  eit  omu  dans 
tM  mil  tradiKtioBi. 
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grands  princes. 

Quant  i  la  i^yne  tl'Angleleire,  ores  que  je  tiens  pour 
asseuré  qu'elle  n'approuvera  pas  ung  lel  feici,  et  qu'elle  ne 
pourr»,  sinon  en  recepvoir  un  très-grand  desplaisir,  princi- 
palement pour  raison  de  tantde  lesmoignaiges  que  Sa  Majesté 
nous  a  rendus,  si  honnorabies,  de  Son  Alièze,  jusques  à  dire 
que  ce  que  nous  ferions  pour  son  service  elle  le  réputerotl 
faict  à  sa  personne,  si  est-ce  que,  si  elle  juge  que  par  nous  il 
a  esté  empescbé  de  réconcilier  ce  discord,  fatcl  à  craindre  que 
Sa  Majesté  ne  trouvera  bon  œ  reffus. 

Et  néantmoings  nous  debvons  reeognoislre  le  peu  d'intelli- 
gence et  correspondance  que  nous  avons  ailleurs,  lellemeiil 
que  nous  serons  en  dangier  d'eslre  destituez  eniiéremenl  de 
tous  moyens  de  dehors. 

Joînct  auesy  qu'il  est  indubiiablement  è  présumer,  à  nous 
n'accordons  pas  avec  lediet  seigneur  duc,  qu'au  partir  de  li, 
le  passaige  de  Frasce  sera  incontineni  ouvert  de  tous  costez  i 
l'ennemi  :  par  où  il  aura  moyen  de  se  pourveoir  non-seule- 
ment de  vivres  et  munitions  de  guerre,  mais  aussi  d'envoyer 
librement,  et  sans  aueim  destourbier,  argent,  lettres,  roet- 
sarges,  ambassades,  et  mesmes  des  camps  el  années,  tant  de 
pied  que  de  cheval,  tant  de  foys qu'il  luy  plaira;  lequel  poinci 
de  quelle  importance  il  soit,  se  peult  juger  par-là'que  l'on 
voit  que,  pour  si  peu  de  temps  que  ledici  passaige  a  esté  aerré, 
à  quelle  chiené  a  monté  le  prix  du  bled  du  costé  de  l'ennemy, 
et  en  quelle^  extrémités  il  est  incontinent  tombé,  de  façon 
que  leur  armée  si  grande  et  effroyable  s'est  comme  escoullée 
ainsi  que  la  cliire  et  quasi  anéantie  et  ruynée,  et  eus4  encore 
esté  ruynée  davantaige,  si  le  mesme  s'cusi  peu  faire  du  eosic 
de  ces  pays  de  par  deçà.  Quoy  qu'il  en  soyi,  tant  y  a  qu'ung 
ehascun  peult  aisément  juger,  en  cas  que  cela  advienne,  ores 
que  nous  eussions  soufBsans  moyens  pour  résister  aux  forées 
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de  Veaaeiaj  en  la  eampai^e,  néantmoins  Couverture  du 
pauage  de  France  rendrait  la  guerre  longtemps  et,  par 
advenUire,  à  jamais  perdumbie. 

VsilA  pourquoy  il  noua  fauli,  avant  et  sur  toutes  t^oses, 
bien  et  prudemment  adviser  à  noz  moyens,  pour  sçavoir  si 
noBB  avons  les  espaulles  assez  fortes  pour  porter  un  si  grand 
ei  pesant  fais  ;  et  en  particulier,  i  présent,  il  nous  tàa\t  pcHser 
ei  considérer  si  nous  avons  prompts  moyens  pour  secourir 
Eyndboveo  et  auires  places  qui  peuvent  estre  araaillies, 
lesquelles,  incontinent  que  iioua  aurons  appoincté,  nous 
pourrions  racillenoent  seiiourir,  joignant  noz  forces  ensemble. 

Et  vous  veuli  bien  aussy  advertir  que  desjà  oeuix  de  Gand 
ont  CKript  qu'ils  n'ont  te  moyen  de  contenter  la  garnison  de 
la  ville  d'Alost,  et  demandent  d'estre  secourus  des  autres  pro- 
vinces: par  où  vousdebvezicy,  messieurs,  asseoir  jugement  et 
conjecturer  en  quel  estât  se  treuvent  les  affaires,  afCn  que 
nous  ne  nous  flattions  et  abusions  nous-mesmes. 

Je  croy  aussy  qu'il  n'y  a  personne  qui  ne  fût  bien  content 
de  r^rer  les  villes  de  Denremonde,  Dunckereke,  Dîxmude 
ei  Vilvordej  mais  il  n'est  pas  en  nosire  puissance  de  les  retirer 
par  force.  H  s'ensuit  doncqaes  que  nous  ne  les  pouvons  avoir 
<|ae  par  une  réconciiîMion  :  car,  si  ledict  seigneur  départ. 
d'avecq  nlius  avec  malcontcntement,  il  les  donnera  plus  tost 
i  l'ennemy  que  de  les  nous  remectre. 

El  quant  au  dangier,  si  l'on  veull  prendre  garde  i  soy,  il 
est  plus  aysé  à  remédier  que  jamais,  et  avec  moins  de  repro- 
che :  car,  sans  aucune  répréhension,  on  peut  disposer  telle- 
ment des  villes  qu'elles  n&toiijberoni  en  façon  quelconque  en 
b  puissance  absolue  dudict  seigneur  duc. 

Quant  au  faict  de  la  religion,  Dieu  nous  fera  peut-eslre 
teste  grftce  de  '  la  mieux  maintenir  en  iraietant  avecq  Son 
AMze  que  anltrement  :  car  il  est  fort  à  doubler,  si  on  ne 
Irùcte,  que  plusieurs  églises  des  petites  villes  (que  nous  ne 
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pouvons  abandonner  sads  offenser  Dieu),  et  peui-estre  des 
grandes  villes,  aeronl  en  péril  et  dangier,  à  cause  de  nostre 
impuissance  de  les  secourir;  et  en  loutévénemeni,  du  moings, 
ces  villes  que  ledict  seigneur  duc  lienl  en  sa  puissance,  eslani 
livrées  es  mains  des  ennemis,  seront  indubitablement  pri- 
vées de  tout  exercice  de  la  vraye  religion  ;  ce  qui  sera  sans 
Taulle  ung  très-grand  dommatge  ei  perte  pour  les  églises  de 
Dieu. 

El  quant  è  ce  qu'aucuns  disent,  qu'il  ne  nous  est  licite  de 
iraieier  aucunement  avecq  ung  prince  qui  n'est  pas  entière- 
ment de  la  religion,  je  confesse  que  je  ne  suis  pas  si  grand 
théologien  que  je  sache  démesler  ceste  question;  mais  je 
vois  que  toutes  les  églises  de  la  cbrestienté  n'en  Tont  diffi- 
culté :  car  les  églises  de  France,  assistées  des  princes  de  leur 
nattonet  allemans,  ont  plusieurs  Tois  traicté  avec  leur  roy; 
les  Suysscs  ont  alliance  les  ungs  avecq  les  autres,  et  néant- 
moins  sont  de  diverses  religions,  et  ont,  depuis  ung  mois, 
confirmé  avecq  le  roy  de  France  ;  ceulx  de  Genève  sont  entrez 
en  alliance  avecq  le  roy  de  France,  qui  les  a  bien  aidé  l'esté 
passé;  le  royaume  d'Angleterre  n'a  point  rompu  son  alliance 
avec  les  Pays-Bas  du  temps  passé,  lorsqu'il  n'y  avoit  d'aultre 
exercice  que  de  TÉglise  romaine,  ny  avec  le  roy  de  Daoe- 
raark  ;  l'Ëscosse  entretient  .son  alliance  avec  la  Fnfbce,  qui  a 
duré  huict  cens  ans  ;  ces  pays  avec  l'Em'pire  et  l'Empire  avecq 
nous  ;  les  villes  leuihonicques  ensemble,  qui  ont  différente 
religion  ;  les  princes  allemans  ensemble  ont  cboisy  leur  chief 
et  supérieur  l'Empereur,  qui  n'est  de  la  religion  de  la  meil- 
leure partie  des  électeurs  et  aultres  princes  de  l'Empire,  et  les 
^lises  de  Poloigne  ont  choisi  ung  roy  qui  n'est  pas  aussi  de 
leur  religion  ;  les  Vaudois  avecq  le  roy  de  Bohême,  et  ceux 
des  vallées  d'Engroygne  aveeq  le  duc  de  SaVoye  :  tellement 
que  je  prie  d'estre  excusé,  si  je  n'ose  pas  condamner  tant 
d'églises,  voire  toutes  les^lises  de  la  chrestienté. 
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Il  M  vny  que  je  seray  tousjoura  bien  de  cet  ndvis,  quelque 
accord  qu'on  puisse  faire,  que  ce  soit  à  cesle  condition  que  la 
reli^oa  soit  bien  asseurée,  tant  qu'il  est  en  nostre  puisaanoe 
de  l'asseurer. 

Ce  sont  les  raisons  que  j'estime  debvoir  estre  bien  poisées, 
d'une  part  et  d'aultre,  en  ce  second  point  de  délibéraiion, 
lequel  me  semble  avoir  beaucoup  de  difiicullés,  pour  la  diver- 
sité des  opinions  que  quelques  villes  conçoivent. 

Car,  si  on  veult  accorder,  il  est  i  craindre  que  quelques 
vides  ne  se  detgoignent  ;  si  l'on  ne  veult  Iraicler,  il  est  aussi  à 
craindre  qu'autres,  ctoublans  cstre  délaissées,  ne  prennent 
jurty  où  elles  pourront  pour  leur  asseurance;  et  pourtant 
■mérite  ce  faict  d'estre  meuremeni  délibéré. 

Le  troisième  poinct  est  de  nous  deffeudre  de  noz  proprtis 
Torées.  Sur  quoy  il  nous  fault  confesser,  si  nous  prenons  une 
[elle  résolution,  en  premier  lieu,  que  nous  avons  grande 
faulte  de  cbiefz  et  soldats  de  uostre  nation,  tant  parce  que  la 
guerre  en  a  consommé  grand  nombre,  que  pour  ce  que,  le 
pays  estant  petit,  les  ennemis  en  ont  de  leur  part  quantité,  et 
la  plus  grande  part  de  ceulx  qui  ont  par  ci-devant  servy  te 
roy  d'Eâpaigne,  et  aussy  que  le  peuple  de  ce  pays  s'adonne 
inturellemenl  plus  tost  à  la  marchandise  que  non  pas  & 
l'exercice  des  armes. 

II  reste  qu'il  raull  avoir  nombre  suflisant  d'eslrangiers, 
lesquelz,  pour  avoir  esté  assez  mal  iraictez  le  temps  passé,  ne 
seront  pas  si  aysez  à  adirer  par  deçà,  sinon  avecq  bonne 
asseurance  de  leurs  soldées  et  payemens. 

El  encore  y  auroi(-ii  de  grandes  diOîcuUez  pour  sçavoir  où 
OD  les  pourroit  lever,  mais  de  cela  on  pourroil  après  advîser, 
si  on  prenoit  ceste  résolution.  Tant  y  a  qu'il  sera  lousjours 
DMilleur  se  6er  de  ceulx  de  la  religion  que  d'autres. 

Quant  à  l'argent,  nous  savons  la  grande  difficulté  qu'il  y  a 
jusques  ores  de  payer  seullement  les  garnisons,  tellement  que 
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c'est  merveille  que  nous  avons  jusques  à  présent  maintenu 
Doz  places  sans  aucun  tumulte  :  or  esl-ii  que  l'argent  est  le 
nerf  delà  guerre,  et  que  sans  ce  moyeu  tout  ce  qui  se  résouldra 
sera  en  vain. 

Si  doncques  on  se  vouloit  résouidre  sur  ce  poïnci,  il  seroit 
nécessaire  de  cboïsir  ung  cliief  ou  chïefz,  ausquels  l'obéis- 
sance seroit  rendue,  non  point  de  parolles,  mais  par  effect, 
pour  le  moïngs  pour  tel  temps  que  l'on  verra  convenir;  et 
fauldroit  eslire  ung  conseil  de  gens  de  bien,  et,  cela  faict,  que 
cbascuD  se  meslast  de  ses  charges  et  affaires,  sans  voulloir 
tant,  s'entremettre  du  làlcl  de  la  guerre  et  de  l'Ëslai,  et  se 
reposer  sur  ceuU  qui  auroient  esté  choisis,  lesquels  en  leur 
conscience  et  suivant  la  cbarge  de  leur  honneur,  advise- 
roieni  ce  qui  seroit  nécessaire,  et  seroieni  obéys  sans  contra- 
diction ;  et  ce  qui  seroit  commandé  par  eux  seroit  promple- 
menl  exécuté,  saufqu'après  avoir  obéi,  on  pourroît  remonstrer 
ce  qui  seroit  trouvé  convenable. 

Mais  cest  ordre  seroit  inuiille,  si  les  moyens  n'estoient 
prompte  et  en  mains  pour  avoir  argent  suffisant  :  de  quoy 
fauldroit làire  apparoir  auxdîcts  seigneurs  conseîlliers,  affiii  de 
les  induyrc  à  prendre  ceste  cbarge  ei  s'y  employer  volonlai- 
rement  ei  Sdèlement. 

Quant  à  ce  qu'il  y  conviendroit,  vous  le  pourrez  entendre, 
messieurs,  par  ung  estai  que  je  vous  en  ay  adressé,  et  duquel 
je  vous  donne  copie,  tant  pour  l'ordinaire  de  la  guerre  que 
pour  l'exiraordinaire  (■).  vous  ssseurant  que,  sans  donner  ung 
tel  ordre,  pour  néant  an  délibérera. 

Et  combien  que  je  ne  veuille  pas  blasmer  ceulx  qui  disent 
qu'il  se  fault  fier  en  Dieu  (car  cesle  parole  est  très-bonne  et 
irés-vérîtable),  tant  y  a  que  j'estime  aussy,  quand  on  veult 
entreprendre  quelque  chose  sans  moyens,  et,  qui  pis  est,  si 

(■}  Hons  n'troni  pu  trenTé  cet  iM. 
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^  avarice  on  retient  ces  nioyens,  que  ce  n'est  pas  se  fier  en 
Dieu,  mais  tenter  Dieu  ;  au  contraire,  que  c'est  se  fier  en 
Dieu  de  prendre  les  moyens  qu'il  luy  plaist  de  donner,  et  le 
prier  qu'il  y  veuille  donner  sa  bénédiction. 

Maintenant,  messieurs,  vous  ayant  proposé  ces  trois 
moyens,  et  les  ayant  aucunement  débattus,  si  vous  me 
demandez  quelle  est  mon  opinion,  je  vous  réponds,  en 
premier  lieu,  de  quel  eosié  que  nous  nous  résouidrons,  nous 
debvrons  tousjours  advtser,  et  bien  promplement,  aui  moyens  : 
etr,  en  quelque  sorte  que  nous  prenions  résolution,  nous  ne 
ddtvons  pas  tarder  une  heure  à  nous,  accorder  desdicta 
moyens  :  ft  quoy  je  ne  vois  pas  qu'on  donne  tel  ordre  qu'il 
coDviendroit. 

Et  quant  i  ces  trois  moyens,  je  vous  déclaire  que  le  iroi- 
siesme  est  celluy  que  j'approuve  davantaige  et  ay  tousjours 
approuvé,  s'il  y  eust  eu  moyen,  et  qui  m'a  fait  (il  y  a  quatre 
ans  et  plus)  tant  prendre  de  peine  pour  retenir  toutes  les 
provinces  ensemble  soubz  quelque  bon  accord  :  car,  sonob- 
nant  la  puissance  du  roy  d'Espaigne,  nous  eussions  chassé, 
■vecq  l'aide  de  Dieu,  don  Jehan  et  autres  hors  du  pays. 

Mais  la  division  des  pays  estant  survenue  pour  les  raisons 
qui  sont  cogneues,  et  à  la  vérité  contre  mou  conseil,  considé- 
rant, comi;ne  j'ay  dit  cy-dessus,  que  messieurs  les  estalz  et  ceulx 
mesmes  qui  avoieni  donné  empeschement  à  ceste  conjonction 
disoient  n'avoir  moyen  de  se  deffendre,  lors  je  fus  au  primes 
d'advis  de  chercher  ayde  ailleurs ,  tellement  que  teli  ont 
advanché  ce  conseil  de  Taire  venir  ung  prince  estraogier,  qui 
peult-esire  ne  pensoient  pas  te  faire. 

Hais,  ainsi  que  j'ay  louché  cy-dessus,  je  ne  voy  pas  qu'un 
chief  qui  aura  quelque  sagesse  puisse  entre|u«ndre  ceste 
conduicte  sans  les  conditions  ci-dessus  desduîetes  :  aultrement, 
ce  qu'on  entreprendra  seront  discours  en  l'air,  sans  effect,  qui 
amèneront  la  ruyne  de  plusieurs  belles  esglises,  de  façon  que. 


igmzedDy  Google 


-  lU  — 

pensant  conserver  les  esglises,  nous  les  perdrons.  En  quoy  il 
nous  fault  considérer  que  nous  sommes  autan!  obligez  à 
donner  conseil  aux  autres  es^ises  que  i  celles  d'Anvers,  lais- 
sant encore  en  dispute  si,  les  autres  estant  perdues  (ee  que 
Dieu  ne  veuille],  celles  d'Anvers  seroient  bien  asseurées,  et  se 
souvenir  que  Dieu  ayme  aultant  tes  pèiiies  esglises  que  les 
grandes. 

Que  si  ce  conseil  n'est  agréable,  ce  que  je  ne  croy  point,  on 
s'il  se  trouvoît  trop  de  difficulté!  A  le  pradiquer,  je  dis  ouver- 
tement, quant  à  l'Espaigiiol,  que  je  ne  irouveray  jamais  bon 
de  trajcter  avccq  luy,  mais,  s'il  fault  transiger  avec  Son  Altèze, 
qu'il  sera  besoing  d'adviser  de  ne  mectre  aucune  ville  en 
dangîerj  qu'il  fault  s'asseurer  des  gens  de  guerre,  principat- 
lemeat  des  chiefs,  qui  soient  agréables  aux  cstatz,  et  par«l- 
lement  de  son  conseil  ('). 

Toutesfois,  comme  j'ay  dicl,  si  l'aullre  esioit  faisable,  je 
l'aymerois  sans  comparaison  davanlaige,  mais  avecq  les 
conditions  spécifiées  :  car  autrement  nous  nous  mettrions  en 
évident  dangier  de  nous  perdre,  et  beaucoup  de  gens  de  bien 
avecq  nous. 

C'est,  messieurs,  ce  que  j'ay  pensé  vous  debyoîr  représenter, 
pour  mon  advis,  sur  ce  qui  se  mect  maintenant  en  ceste 
délibération  tant  diffieUle  :  vous  priant  néantmoings  de  vous 
conjoindre  tousjours  à  la  généralité,  et  ne  point  penser  que 
vous  vous  puissiez  deffendre  les  ungs  sans  les  aulires,  de  ne 
point  mespriser  une  ville,  pour  estre  petite  (*),  comme  est  h 

{■)  Cette  dernière  phrase,  qui  eu  EOnforme  dans  l'ioiprinië  et  dins  les 
deux   manuscrits,  ne  reod  pis  eiaclcment  le  texte  originel,  ainsi  eonea  : 

■  Ende  dut  men  hem  nu  hc^t  oorloghsvolclie  Tersekere,  tunderlinge  vaii  de 

■  booffden,  dit  h  den  ititeD   ncngeutem  ijn,  tndi  hun  tidt  dont,  ende 

•  intgdycx  ijiigd  raedl.  ■ 

(')  L'imprimé  porte  :   ■  de  De  point  mespriser  une  ville  et  ^liM,  pour 

■  Mire  petite,  ote.;  ■  et  le  texte  origiasl  :  ■  dit  %hy  nyet  ea  wilt  Toriehteit 

*  ceD  kerrke  el  isse  klejne  ils  (egenwoirdelîek  SjodhoreD,  cie.  * 
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présent  Eyntlhoven,  qui  est  assiégée  et  en  laquelle  sont  les 
gens  de  guerre  qui  l'ont  gardée  en  si  grande  fidélité  h  mes- 
sieurs les  estatz. 

El  après  vous  avoir  encore  priés  de  prendre  de  bonne  pai-t 
ce  mien  advis,  je  vous  prostesteray,  quelque  résolution  qu'on 
prenne,  moyennant  que  la  religion  nous  demeure  sauve  et 
aMeurée{'),  que  je  suis  délibéré  de  parachever  le  reste  de  mes 
jours  au  service  de  la  généralité,  de  vous,  messieurs^  et  de 
imite  la  ville  d'Anvers  en  particulier. 


DGGGLÎXIV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  PBEMIER  ÉGHEVIN  ET  ADIRES 
DU  CONSEIL  DE  GAND. 

AGd  de  poorroir  il  !■  cotuervalran  de  m  Tille  d'Aloit,  il  a  chargé  le  colonel 
Sabif  d'augmenter  ton  régimeat  de  cinq  compagnies.  —  Il  les  pfie  de 
fenGrmer  relie  augmentation. 

Ahtiii,  9  riviiii  1583. 

Messieurs,  d'aultant  que,  pour  la  garde  et  conservation  de 
DU  ville  d'Alost  (*),  il  est  nécessaire  qu'elle  soit  asseurée  et 
proveue  de  quelque  nombre  de  bons  et  lîdelz  soldatz ,  j'ay 
<)onné  charge  au  colonel  Sohay  d'augmenter  sou  régimenl  des 
compalgoies  de  Jacques  Tulelaer,  (jeraerdt  de  Horne,  Joos 

Cl  Ii'inprimë  porte  :  •  HoyeAnant  que  la  religion  dods  demeure  bonne 
•  n  aueurée.  ■  Le  (exle  origioal  ctl  *uez  coiiformo  i  noire  Iradnetloo  : 
■  BrfailTeni  dit  de  religie  in  heur  gehcci  eaie  Tcriekert  blyvc.  • 

t't  Lesqoalre  membres  de  Flandre,  par  leur  acte  du  3J  janTier  1583,  Ini 
■nieat  fiiL  don  de*  rille  el  conlê  d'Alost.  Koy.  le  lama  VI,  p.  3U. 
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Cabelleau,  Metkerfce  et  Villiers,  leaquelz,  comme  j'ay  esté 
informé,  sont  bons,  fidelz  et  expérimentez  capitaines.  Et 
d  aultant  que  vous  cognoissez  les  longs  et  léaulx  services  que 
ledici  colonel  a  faict  k  ces  pays,  el  mesmement  le  bon  léle  el 
Tolonlé  qu'il  a  d'y  continuer,  je  vous  ay  bien  voulu  faire 
ceste,  pour  vous  prier  de  luy  continuer  lesdictes  compaigoies  : 
car,  ayant  si  bonne  expérience  et  preuve  de  sa  fidélité  tant 
des  années,  ne  veulx  doubter  qu'il  s'acquitera  tellement  en 
sadicte  charge,  que  voua  aurez  occasion  d'en  avoir  conienle- 
ment.  Et,  sur  ce,  prieray  Dieu  vous  donner,  messieurs,  en 
bonne  santé,  heureuse  vie  et  longue. 
D'Anvers,  le  ix*  de  febvrier  litSS. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 
GtiiLLE  DB  Nassau. 

SuseripUon  :  A  messieurs  les  premier  eschevin  el  aultres 
du  conseil  de.la  ville  de  Gand. 


DCCCIXXV. 

LE  DUC  DE  HONTPENSIER  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Il  recommude  1  m  protection  plasican  da  tes  gcntilthominM  qui  mil 
dclcDU$  iirisoDDicTJ  &  AnTcn,  et  sollicite  un  ptise-porl  pour  le  S'  if 
Hurcx. 

TtUONM,  12  piTRIH  ....  (III83]. 

Monsieur,  je  suis  contraint  tous  les  jours  de  vous  ennuyer 
de  mes  lettres  &  raison  de  beaucoup  de  mes  gentilhommes 


igtizea  .y  Google 


-  il7  — 

qui  sont  k  Anvers  détenus  prisonniers,  mesmement  le  sieur 
de  ManeTÎHe,  qui  est  en  la  nie  du  Camcsirade,  à  l'Escu 
Rouge,  entre  les  mainS  du  capiiaine  du  quartier,  et  reçoit, 
à  ce  qu'il  me  mande ,  beaucoup  de  mauvais  traitemens. 
Je  serois  inliniment.aise  s'il  peut  eslre  en  vostre  proleclion. 
Je  vous  Fupplie,  monsieur,  le  vouloir  secourir  de  vostre 
faveur  et  tous  les  miens  qui  sont  en  ladicte  ville,  car,  sans 
ïosEre  secours,  je  prévois  un  grand  lenteur,  et  que  mon  train 
ny  geniilhommes  ne  pourront  pariir  si  tost  comme  je  le 
désire.  J'en  ay  desjà  escript  &  messieurs  des  estatz;  je  ne  sçais 
s'il  voudront  faire  quelque  chose  pour  moy.  J'ay  encore  à 
vous  supplier,  monsieur,  de  vouloir  estre  aydant  de  faire 
avoir  ung  passe-port  de  mesdicis  sieurs  des  estatz  pour  le  sieur 
de  Mures  (sa  femme,  qui  est  malade^  désire  de  s'en  retourner 
en  France^  pour  lui  et  ses  geotilbommes ,  et  qu'il  peut 
ravoir  son  équipage  et  bardes  qui  sont  en  son  logis.  Je  désire- 
rois  qu'il  pust  estre  gratifié  par  vostre  moyen,  en  ce  qu'il  est 
fort  de  mes  amys.  En  récompense  de  (anl  de  peines  que  je 
tous  donne,  je  ne  vous  feray  davantage  d'asseurance  de  mon 
amityé,  mais  je  vous  suplye  de  croyre  que  n'aurés  jamais 
frère  (*)  qui  désire  vous  faire  plus  de  service  que  moy,  et  de 
telle  affection  que  je  prieray  Dieu,  monsieur,  tous  donner 
trés-benreuse  et  longue  vie. 
De  Termonde,  ce  xij'  de  febvrier. 

Voslre  Irés-bumble  frère  ft  vous  obéir  et  servir, 
François  de  fiounson. 
Suteription  :  A  monsieur  monsieur  le  prince  d'Orange. 

{'I  L*  prince  dX>mge  irait  ipoati  la  icrar  du  doc ,  Chariotle  de  Bonr- 
Im,  qa'il  mit  perdne  le  S  nui  1S83. 
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COMMUNICATION  DU  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉTATS 
GÉNÉRAUX  ('). 

Elle  coneeroe  la  nëg»ci*UoD  *vm  le  dae  d'Anjou  el  l«  Mcoars  d'EJndhoven. 

Adtiu,  13riTi»ilH83. 

ArliclM  sur  quoy  semble  que  mesiieuri  les  ostili  poarroiit  adv^ser. 

Premièrement,  reveoir  les  articles  sur  quoy  l'on  trtiiciera 
avecq  Son  Allèze  pour  désassiéger  la  ville  d'Ëyndhaven,  les 
diminuer  ou  augmenter,  comme  Hz  trouveronl  convenir. 

De  regarder  quelz  gens  messieurs  vouldronl  adjouster  aux 
forcca  de  Son  Alléze,  aOin  que  en  temps  l'on  les  peult  adver- 
lir,  et  aussy  regarder  pour  avoir  de  l'aident. 

De  adviser  où  l'on  prendra  ifcs  vivres,  tant  pour  le  camp 
que  pour  trois  ou  quatre  jours  de  vivres  pour  Son  Allèse. 

Après,  de  regarder  sur  les  principoulx  articles  que  l'on 
debvroit  proposer  à  Son  Alléze,  en  cas  que  l'on  voeull  iraicler 
avecq  tuy;  et  comme  de^jA  plusieurs  instructions  et  articles 
son)  coDceuz,  messieurs  les  députez  les  pourront  reeoeullier 
et  en  faire  ung  escrtpt,  pour  l'envoyer  à  toutes  les  villes. 

Deadvisersi  l'on  cnvoyerameiiilenant  quelque ungavccquc 


O  On  lil,  dins  te  procèi-Terbil  de  la  Maoee  des  ^tats  géndnax  du 
tSHrrier: 

■  Hj>nea  heeren  wyn  verf(idert  gbeweest  b;  Zjnc  Eicilleudeop'tcasieel, 
alwaer  Zyne  V.  G.  heur  heefl  voorgbehoudcli  xekere  articlen;  «nda  alioo 
d'eersta  os  sprekenda  van  articlen  oopenda  de  commnaicalEe  ran  Zjrne 
Hooeheyt,  es  gberaiolTcert  de  commiuiicalie  met  Zjat  Booehcyt  le  Toonlc- 
rsD.  t  (AreluTei  da  La  Haye.) 
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rooDBÎetir  de  Lava)  et  quy,  comme  aussy  sur  ceuli  quy  doib- 
vent  aller  à  Bruxelles  sur  les  principaux  articles. 

//  at  écrit  à  ta  marge  :  Exiitbé  par  Son  Excellence  k  mes- 
sieurs des  estelz  généraux,  le  xiij*  jour  de  rebvrier  1 583. 


DCCGLXXVII. 

LE  DUC  D-ANJOTJ  AU  PRINCE  D'ORANGE. 


TnchiDl  le*  arliclM  d'iecommodeitieal  qa'il  ■  bit  proposer  lox  éMe  gbié- 
mis  ptr  l*t  tiean  de  LtTtl  et  de  Viller*. 

TuMONH,  U  rlTUit  1983. 


Mon  cousin,  vous  avez  veu,  par  la  dépescbe  qu'emportèrent 
mon  cousin  monsieur  de  Laval  et  le  sieur  de  Vtllers  ('),  sy 
j'ay  libérallemeot  admis  les  conditious  guy  m'avoient  esté 
proposées,  Unt  pour  le  désir  que  j'ay  lousj»urs  eu  de  n'e&- 
paipier  aulcune  chose  dépendant  de  mes  moyens,  auctorité  et 
grandeur  à  la  restauracion  de  ces  paîs,  que  pour  faire  cog~ 
Doisire  à  ung  chascun  mes  actions  et  comportemens  avoir 
esté  lousjours  guidez  et  maintenus  par  la  seuUe  équité  et 
raison  :  dont  je  suis  grandeiDent  salisraict  en  moy-mesrae. 

(')  Il  Im  iTiit  tanyis  de  Tennoodi,  le  6  Ufrier,  aux  éuta  giainai,  «tcc 
kpnpoulnD  de  bire  joriirlet  gernuoni  frençilies  deceUeTJlle,  imsiiinc 
4«  VilTorde  :  mai*  il  demindait  BniieMea  pour  m  résidence,  et  tnsiftaît  aGn 
i*  tvnit  tea  neable*  et  mi  papien  reteDoi  k  Anvers. 
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MaisJG  ne  puis  dire  que  le  semblable  s'observe  Je  lous  costez, 
et  porteray  beaucoup  de  regret  et  dcsplaisir,  sy  le  tout  ne 
réussis!  au  bien  qu'il  me  semble  que  nous  devions  tous  pro- 
curer. Et  sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayi,  mon  cousin,  en 
sa  irés-sainctc  et  digne  garde. 

A  Terremonde,  le  xiiij'  jour  de  febvrier  1583. 

Vostre  bien  bon  cousin, 
Frahçotb. 
Suseription  t  A  mon  cousin  monsieur  le  prince  d'Orenge. 

C*p>i  da  lapc,  MI  InhiTf*  Ja  11  illK  ^  Oial  ; 


DGGGLXXVUI. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  HBHBRES  DE 
FLANDRE. 

Amtus,  3>  rttnn  IS83. 

I 
n  les  informe  qu'il  a  ordonné  ou  capitaine  Mansart,  en 
g&raîsoR  h  tournes,  de  se  rendre  auprès  de  lui  potir  affaire  de 
service,  et  qu'il  a  commis  le  sieur  de  Rosières,  son  frère,  pour 
oommender  à  sa  compagnie  pendant  le  temps  de  son 
absence. 
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DCCCLUIX. 

LE  PBINGB  D'OBANGB  AU  &  DES  PBUNEÂUX. 

Il  d'i  pa  comprvadra  h  lellre.  —  Si  du  PruDMUX  *cu(  lai  écrire  plut 
ouiertemenl,  ii  verra  ce  qu'il  aura  i  lui  répondre.  —  It  ne  craint  pu 
^'on  paitse  lui  reprocher  de  ne  s'élre  pu  employé  entièrement  aa  Mnice 
dn  dae  d'Anjon.—  M  n'a  pai  «ppria  que  des  geDlilihonmes  fnnfiii  loienl 
nuttnités  k  AnTersj  «on  crédit  a  tellenent  baissé,  4n  reltr,  qu'il  tenr 
Terail  plus  de  tort  en  les  recommandant,  qu'eji  h  taitiut.  —  M  pense,  su 
surplus,  qu'après  la  rnsoitre  doot  ils  se  sont  conduits,  on  n'en  aurait  pas 
usé  mssi  doucemcDl  k  leur  égard,  en  d'aaircs  lieux,  qoe  le  fMil  les  bour- 
g«M«  iTlaTen. 

AHTua,  „  (22  on  :»}  rivam  1883. 

Monsieur  àes  Prunnulx,  j'ay  leu  deux  ou  trois  (bis  rostre 
leiire  (*),  mais  ne  l'sy  peu  cnlendrc,  el  ceulx  ausquelz  l'ay 
moDscrée  l'entendant,  les  ungs  en  une  sorte,  les  aullres  en 
iultre.  Si  vous  m'eîcripvei  plus  ouvertcmenl,  j'adviseray 
(le  ma  part  ce  que  je  vous  debviay  respondre  ;  seullemenl  je 
vous  puis  bien  asseurer  que  je  ne  crains  poinci  qu'on  me  puisse 
dire  que  je  n'sye  faict  loiy  debvoir  au  service  de  Sou  Allèze  j 
e(,  si  tous  eussent  faïct  le  semblable,  son  service  fustbeauiwup 
plus  advanché  qu'il  n'est  ô  présent.  Quant  aui  gentilzhomines 
desquelz  vous  cscripvezO,  je  o'ay  rien  entendu  de  ce  mauvais 
traiciemenl,  et,  quant  j'en  auroje  oy  parler,  mon  créditât  esté 
tellement  mesnaigé  que  j'auroye  feict  pis  pour  eulx  en  les 
recommcndant,  qu'en  me  isisant  du  tout,  combien  que  je 

(■)  Cale  eu  XI  février  que  M.  Gkhh  Vir  Puhsthii  a  poUtée,  ArtU- 
i«,ele.,l.  VITI,p.  103. 

(*)  Dea  genlilsbonimei  français  pria  et  retenus  1  Anvers.  Oee  PraneiDi  le 
priait  de  donoer  nrdrc  1  ce  qu^iIs  fussent  mieux  tnitâ. 
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pense  qu'ilz  soni,  sans  comparaison,  miculx  traictez  qu'îlz  ne 
nouseuissent  iraietez,  selon  le  bruictcomnHiR^si  Dieu  ne  leur 
auroyi rompu  leur  enireprinse.  Si  louiesfois  vous  en  cognoisseï 
quelque  ung  qui  se  plaingne,  adveriissez-le  qu'il  me  le  face 
entendre  ;  et,  si  peu  que  j'ay  de  resie  d'autorité ,  je  l'em- 
ployeray  volunliersi  leur  faire  plaisir  et  service,  combien  que 
je  ne  doubte  que,  partant  d'icy,  veu  ce  qu'il  esioyt  passé, 
iiz  se  loueront  du  iraîctemept  qu'ilz  ont  receu  ;  e(  vous  prie 
de  juger  vous-même  si  en  d'aultres  lieui  on  eo  eust  usé  si 
doulcement  qu'ont  faict  les  bourgeois  de  cesle  ville.  Et  ne 
servant  ceste  à  aullrefîn,  je  prie  Dieu,  monsieur  des  Pru- 
neaulx,  qu'il  vous  garde. 
D'Anvers,  ce  ..  de  febvrier  xV  quatre-vingt  et  trois. 

Vostre  amy,  prest  à  vous  faire  service, 
GuiîXb  de  Nassid. 
Suicription  :  A  monsieur  monsieur  dés  Pnineaulx. 


DGGCLXXX. 

}.E  PBINGE  D'ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  DE  GAND. 

AKiiu,  »  Niu  ItSSS. 

Ayant  appris  la  difficulté  qu'ils  font  de  payer  au  capitaine 
Gérard  de  Bornes  (*)  son  traitement  de  sergent-msjor  du 

(<)  Il  Sffut,  dant  le  Gooijite  de  Th'iiry  V»i>der  Bekeo,  triwrier  dct  gueirtc 
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réfpmenl  de  feu  le  sieur  de  Thiant,  il  les  prie  inslamaient  de 
prendre  en  conaidéralioD  les  longe  et  fidùles  services  que  ledit 
capitaine  a  Taiis  au  pays,  et  les  perles  qu'il  a  souffertes  dans 
srs  biens. 


LE  DUC  D'ANJOU  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Il  se  fclieila  d<B  h  réroiiciliilioii  avec  les  éms,  et  lUUK  le  prince  qn'il  ne 
tiendra  pis  ■  lui  <|a'e11it  ne  toit  ïlerDelle.  —  Il  etphn  que,  de  ion  cdié,  k 
liriDce  y  licodra  It  miio.  —  Il  le  reconnaîtra  par  tous  lu  moyco*  qui  MDt 
en  MU  pouToir. 

TiMWHiM,  30  Hiu  IS8S. 

Mon  cousin,  je  loue  Dieu  de  très>bon  cœur  de  la  gréée 
qu'il  nous  a  faicie  de  nous  avoir  si  bien  inspirez  que  nous 
soyons  heureusement  réunis  les  ungs  avec  les  aulirea  (')■ 
J'espère  que  ce  sera  pour  jamais,  moyennant  son  aydc,  que 
j'implore  à  cesi  efTect  :  vous  assturaut  que  de  mon  cosié  il 
n'en  ndviendra  aulcune  faulie.  Je  m'as^eure,  mon  cousin, 
que,  de  vostre  part,  en  me  continuant  la  bonne  et  dévote 
Tolunté  que  vous  m'avez  volu  porter,  et  dont  J'ay  fait  tant  de 

itt  «its  g^ii<5ni»,  da  23  jinricr  1IS83  m  %i  rérricr  IS84,  Toi.  103,  «laine 
•  capitaine  d'une  eompagoie  d'infanterie  du  rëBimont  du  jïeur  de  Thîanl.  ■ 
{■)  Il  aTiit,  leniénio  jour,  donné  ton  approlMtionaaiarlicleid'aoeord  qui 
lai  tnint  ili  prémitM  pu  1m  ddputés  de«  dUU  gJndraui. 


t^ed  .y  Google 


—  1»  — 

bonnes  preuTes,  vous  m'assisterez  et  tiendrez  la  main  i  ung 
si  saïnci  et  salutaire  ouvrmge  :  ce  que  j'esssyeray  de  reco- 
gnoîstre  par  tous  les  bons  debvoirs  et  ofiices  dont  je  seray  par 
vous  requis,  et  qui  dépendront  de  mon  pouvoir.  Die»  le 
créateur  nous  maintienne  tous  en  ceste  sainte  résolution,  et 
vous  donne,  mon  cousin,  en  santé,  lieureuse  et  longue  vie! 
A  Termonde,  lexxvj' jour  de  mars  1S83.  • 

'  Vosiré  affectionné  cousin, 
François. 
Swaription  :  A  mon  cousin  monsieur  le  prince  d'Oranges. 


DCCGLXIXII. 


LE  PBINGB  D'OBANGE  AUX  TBOIS  HEUBBES  DE 
BRUXELLES. 


Aktms,  SOkàuIBSS. 

Messieurs,  j'espère  que  ce  serra  maiDient^ntquela  ville  de 
Vilvoorde  sera  remise  et  rendue  aux  eslatz  (*).  Vous  sçavez 
combien  la  place  importe  et  mériie  bien  que  quelque  per- 
Bonnaigc  confident  y  soit  :  par  quoy,  comme  j'ay  tousjours 

(*>  Lt  doe  d'Anjou,  qui  l'oMapait,  t'élut  cngigë  k  li  rtmeltre  tus  dtali 
gÂiéfani  pir  l'MÂnd  filt  trce  eus. 
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depuis  longtemps  eogoen  la  vîgil«ace,  âdëliié  et  bonne  affec- 
tion que  porte  ie  sieur  (fe  Trello  (*)  aux  affaires  du  pays  et 
RU  bien  d'iceUuy,  je  ne  puis  que  je  ne  le  vous  reconuuande 
pour  eatre  audict  Vilvoorde,  9y  encores  vous  n'y  avez  pourveu 
d'aultre.  Et  sur  ce,  je  prye  Dieu,  messieurs,  vous  avoir  en  sa 
sBÎnete  garde. 
D'Anvers,  ce  xxx'  de  mars  1583. 

Vosire  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 
GutLLB  DG  Nassau. 

Suicription  :  A  messieurs  les  iroîs  membres  de  la  ville  de 
Bruxelles. 

AnhliM  d*  Il  TlUa  <l«  Bnu 


DGGCinXIII. 

LE  PHINCG  D'ORANGB  AUX  PREMIER  ÉGHBVIN  ET 
AtlTRES  DU  MAGISTRAT  DE  GAND  (»). 

AMTm,  SO  Hiu  IBn. 

n  leur  envoie  une  requête  de  Jean  Van  Loo,  pour  être 
eoniinué  en  l'office  de  sergent-major  de  Termonde,  lorsque 

(*)  Le  8  septembre  1879,  le  prinee  d'Orange,  rftanl  1  Brogea,  no^mi 
Chirlrt  de  Trello,  cberaticr,  eiplleine  d'ane  Mmptgnie  de  geos  de  pied. 
(ArcbÎTct  de  l»  tIIIc  d'Tpret  )  Noui  trouTODS  Charies  da  Trello  mcationDé, 
en  qaelité  de  capiUJDe  d'une  comptgnie  d'inrtnterle,  dans  le  compte  de 
Tbiërr  Veoder  Beken,  tréioricr  des  gaeirei  des  itali  géndnui,  du  S3  jio- 
Tier  ■□  U  féTrier  MSSi,  fol.  liS.  C'eit  probablement  de  lui  que  le  prince 
d*OraDge  pirle  dim  cette  lettre. 

(*}  La  màne  lettre  fat  adrettée  par  Ini,  le  9  (Tri),  «oz  quatre  mcmbrei 
de  Flandre. 
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les  Fronçais  évacueront  cette  ville.  Comme  «  H  est  homme 
<  assez  idoine  et  capable,  et  qu'en  ce  qui  est  survenu  avecq  les 
•  François,  il  ne  peult  estre  coulpé,  ■  il  les  engage  k  avoir 
égard  &  cette  demande. 


DCGCIXXXIV. 

LE  PHINCB  DX)RANGE  AUX  QUATRE  XElfBBES  1^ 
FLANDRE. 

AnriM,  81  Kiu  1583. 

Comme  il  importe  au  bien  du  pays  que  les  gentilshommes 
bons  et  fidèles  l^oede  ende  vertroude  edelluyden)  soient  em- 
ployés, il  leur  recommande,  pour  quelque  emploi,  selon  sa 
qualité  (eentcA  ampttuier  ij^e  qualitêyt),  lcsieurdePraet('). 


(')  Il  l'tgit  TreÏMiiibltblanral  de  Liois  de  Flindra,  wigneur  de  Fnet, 
qui  iTiit  dpeusj,  Hirie,  Elle  de  Philippe  de  Uirnix,  Migneur  de  Sainle- 
AMegonde,  et  de  fa  première  remme,  Philippe  de  Baillœul. 
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DGCCIXXXT. 

LE  PRINGB  D'OBÂNGE  A  H.  DE  fiONNIVET  (<). 

Il  lai  inDonee  Vtrmie  prochiine  du  »econn  qni  loi  ut  detlioé,  et  le  prw 
de  («ire  en  wrte  que  lei  soldalj  pttîenlenl  eonre  qadqoel  jonn,  — 
P.  S.  n  IdI  indique  le«  ii|Qiiii  qu'il  dsrrt  faire. 

Aimu,  3  MuL  iWS. 

Monsieur,  je  vous  ay  escript,  joincl  ce  que  Soq  Altèze  et 
messieurs  ieseslals  générauU  vous  ont  e8criptpareillemeDt(*), 
de  l'accord  que  nous  avons  par  ensemble,  et  le  vous  ay  envoyé 
par  sept  on  buU  diverses  voyes  ;  mais,  d'aultant  que  je  ne 
puis  sçsvoir  si  vous  soyent  addressées  aulcunes,  je  vous  ay 
bien  voulu  advenir,  par  cesie  encores,  que  le  secours  est 
prest  et  est  desji  h  deulx  et  trois  lieulx  prez  de  ceste  ville, 
avecq  intcnlion  de  vous  venir  solager  promplemenl  :  ce  qui 
me  fait  vous  prier  encores  cesie  fois  de  vouloir  faire  tout 
debvoir  possible  pour  tenir  les  soldats  et  gens  de  guorre- 

(■)  Cette  Mire,  écrite  <n  anelèret  micrMcopiqne*,  sar  «nt  petite  b«nde 
de  pépier,  fui  interceptée  par  \ta  geni  dn  pririee  de  Penne. 

Bonnitit  Jteit  cherilier  de  Tordra  dn  roi  de  Fnnc«,  capitaine  de  cio- 
qiuate  hammM  iTBrmei  de  ms  ordannances,  comeitlcr  et  chambellan  da 
doc  d'Anjou.  Il  eommandiit  dana  EindtMrcD.  Le  13  inai  )B83,  In  éuti 
gnéraui,  ■  en  eoniidëration  du  bon  devoir  qu'il  avait  lait  en  cette  Tille,  ■ 
rtlifièrent  la  comniîsaion,  que  le  duc  lui  atait  donnée,  de  colonel  de  dti 
compagnies  de  lances.  (Arehivct  du  rojaunie,  Dépêcha  du  nbtttet,  i.  XIX, 
M.SM.) 

(■}  Il  y  a,  aux  Arehires  du  royaume,  deui  lettres  originales  que  les  èlali 
généran  lui  écrirircnt  sur  de  petites  bandes  de  papier,  et  qui  furent  aussi 
inrertcplëes  ;  Tune  est  du  19  el  l'autre  du  28  mars.  Dans  la  première  est 
■Mfrëe  une  lettre  du  due  d'Anjou  du  18,  et  dans  la  secoode  une  lettre  du 
■éne  prince  du  37  nurs. 
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encores  quelques  peulx  des  jours  en  bonne  dévotion  et  ordre. 
J'ay  fait  faire  les  signais  que  vous  aviez  désiré,  mais  je  ne 
sçay  si  vous  les  avez  véues.  El  soubz  espoir  de  vous  reveoir 
bienlost,  je  prieray  Dieu  vous  avoir  en  sa  sainte  garde. 
D'Anvers,  le  5  d'avril  IS85. 

Toutesbis  ne  vous  veuls  céler  qu'il  y  aura  bien  eDCores 
quinze  jours  devant  que  tel  secoursy  puisse  arriver  que  vous 
puissiez  estre  secours  (sic);  mais  vous  vous  pouvez  asseurer 
qu'en  dedans  ce  temps  iln'y  aura  faul(e,d'aultantque  monsieur 
de  Biron  {*)  mesme  a  emprins  la  conduite.  Par  quoy,  si  vous 
avez  moyen  d'attendre  lediot  secours,  je  voua  prie  de  faire 
trois  signes,  l'un  du  soir  à  dix  heures,  et  Taultre  du  matin  è 
trois  heures,  avecq  du  feu,  et  le  mesme  matin  à  huit  heures, 
avecq  de  la  futnée,  et  tons  trois  sur  la  tour  de  la  ville. 

De  la  main  du  prince  :  Monsieur,  vous  vous  poiés  asseurer 
de  ce  que  desus. 

Voslre  très-aOeciioné  amy  à  vous  faire  service, 
GuiLLB  DE  Nassau. 
SuKription  :  A  monsieur  de  Bonivel. 

0rt|lMl ,  (H  AnUiM  i*  njnmt. 


(■}  Le  loartebil  de  Biron  snit  ilé  mU  pu  le  duc  d'Anjou  k  h  té\t  de  stt 
Iroapei.  Ut  17  «Tril,  lei  élt\i  génériux  lut  donnireol  auïli  le  eommindo- 
nenl  en  chef  de«  leurs.  (Archivei  du  rofiume,  Paleatt»  dei  rtMltt, 
t.  XIV,  fol.  (M) 
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LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  CAPITAINE  BLOYERE  ('). 

It  toi  nunde  de  M  rendre  incontinent,  avec  m  eompignie,  au  lien  qui  lui  Mt 
désigné  par  1e>  étits  généraux. 

AlITHf,  7  «TIIL  lltSS. 

Capitaine,  comme  messieurs  les  estau  vous  escrîvent  pré- 
Kiiteroent,  désiraniz  que  meniez  vosire  compaignie  incoo- 
linent  vers  le  lieti  par  leur  lettre  désigné,  alBn  d'assister, 
aTecq  toutes  lesaultrescompaigntes  qui  pareillement  sont  man- 
dées, au  secours  de  la  ville  d'Ëyndhoven,  je  n'ay  voulu  laisser 
lie  vous  faire  ceste  en  conformité,  pour  vous  faire  entendre 
que  je  désire  fort  que  ne  faciez  faalte,  suyvant  la  lettre 
desdicis  sieurs  eslalz,  de  vous  encheminer  incontinent,  en 
loQie  diligence,  celle  part  qu'ilz  vous  ont  mandé.  Et  me 
remettant  en  ouUre  à  ce  que  plus  amplement  ilt  vous  en 
oerivent,  prieray  Dieu,  capitaine,  vous  avoir  en  sa  saincte 
garde. 

D'Anvers,  ce  vij*  d'apvril  1583. 

Vostre  bon  amy, 
GuiLLE  DE  Nassau, 

Suscription  :  Au  capitaine  Bloyere,  sur  le  vaert  de  Bruxelles. 


(^)  Henri  de  Bloyere  diall  capitaine  d'une  compagnie  de  cbertnx-légers. 
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LE  PBINCB  D'ORANGE  AUX  QUATBE  MEMBRES  DE 
FUNDRE. 


Aprèt  leur  avoir  remoDlrt  l'importance  de  fiïre  lever  le  si^e  d'EindlMTeD, 
il  letprieinitammeiit  dcdoiinerordreieeqaeUquole-pirtdeUFliHlre 
pour  la  wlde  dei  gens  de  guerre  loit  pajie  en  toute  diligence. 


Eflele,  eerentfesie,  hoochgheleerde,  vyse,  discrète,  besan- 
dere  goede  vrienden,  wy  ea  (w^fTelen  nyet  oft  U.  L.  is  wel 
kennelyck  de  groole  imporlantie  T&n  't  oniset  der  sladt  Eynd- 
hoven,  ende  hoe  grootelyck  d'acceleraiîe  vaiî  dien  noodich 
is  voor  dese  landen.  Ende  alsoo  alhier  in  de  vergederingbe 
v«n  den  generalen  suetea  lot  noch  toe  ^eenea  viyt,  neer- 
Bticheyt  ofte  aerbeyl  gbespaert  en  is  gheweest  om  't  voors. 
secours  le  voorderen,  boo  en  hebben  wy  nyet  wîlten  oalalen 
U.  L.  hier  beneffens  wel  ernstelicken  te  bidden  ende  te 
vermaneD  dat  ghy  (coaiinuerende  in  de  goede  affectie  die 
ghylieden  toi  noch  toe  lolleo  dienst  des  vaderlants  gbedragheu 
hebt)  nyet  en  wilt  naerlaien  alsulcken  ordre  te  siellen  dm 
ulieder  qaote  van  de  cootributie  voor  de  betalînghe  van  den 
oirloehs  volck  in  ulieder  quartier  in  aider  dilîgenlie  mach 
overghesonden  worden  (').  Ende  aenghesien  dat  in  dese 
conjuncture  van  tyde,  bet  principael  in  haesie  ende  neers- 
ticheyt  gbel^en  is,   ende  dat  hierinne  anders  nyet  en 


(■)  II  «Tait  éait,  le  9  avril,  pour  la  même  objet,  an  magiitrat  de  Caod> 
Vojr-  Verhandtlingtn  en  onuKf (fnwn  ilittlun,  par  di  JoHsf,  I.  Il,  p.  80. 
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vordt  ghesoclit  dan  d'onderboadinghe  der  eere  Godes  ende 
lie  voorderinghe  van  de  weivaert  ende  dienst  des  vaderlants 
wtlleo  «y  gaDlsselicken  betrouwen  dat  ghylieden  hierinne  in 
^eeDen  ghcbreke  bevonden  en  zull  worden.  Hiermede, 
edele,  eercntfeste,  hoochgheleerde,  wyse,  discrète,  besundere 
goede  vrienden,  zytGode  bevolen,  Ghescreven  tôt  Antwerpen, 
deniiij**  dach  aprilis  1S83. 

Die  prince  van  Oraengien,  grare  van  Nassau,  etc.,  mar- 
quis van  der  Vere  ende  van  Vlissinghen. 

U.  t.  zeer  gode  vrint  lot  uwen  dienst, 

GuiLLB  DB  Nassau. 

Stacription  :  Edelen,  eerenlfeslen,  hoochgheleerden,  voîr- 
sienighen,  onsen  besunderen  goeden  vi-ienden,  den  vier 
ledea  'slants  ende  gr&efschaps  van  Vlaenderen. 


DGCCinXVlll. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÈGHEVINS  ET  CONSEIL 
DE  GAND. 

Aanu,  17  ma.  IS89. 

Madame  de  la  Noue  se  rendant  i  Gand  pour  ses  affaires, 
il  les  pxie  de  lui  donner  loute  faveur  et  assistance.  Il  leur 
demande  aussi  de  la  loger  avec  sa  suite  dans  la  maison  où  il 
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descend  habiluelleinenl  (m  het  huys  daer  wy  gewoon  zyn  te 
logeren). 

Orl|(Ml,  aui  Irtbira  da  II  lillt  <g.Cifd  :  r|. 

LmrM  Ai  |>n'H(  J'Onmf,  UTR-I9U. 


DGCCLXniX. 


LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 
FLANDBE. 


Il  les  prie  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  que 
Georges  Lecesire,  marctiond  anglais,  A  Anvers,  soit  rem- 
boursé des  4,000  florins  avancés  par  lui,  au  mois  de  juil- 
let lïiSO,  pour  le  payement  de  la  compagnie  de  cavalerie  de 
■  monsieur  de  Norreîtz,  général  des  Anglois.  •  —  Le  prince 
s'était  rendu  caution  du  remboursement  de  celte  somme,  à  In 
requête  des  étals, 

Ori|iiMl,aai  Afthina  4t  la  Ttlli4cGu4  :  it|. 
iN(r»  itn  ITHH  #Orfi«<,  lin-IÏM. 
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AVIS  DU  PRINCE  D'ORANGE  SUR  LES  AFFAIRES 

PRÉSENTES  ('). 

.Iprès  avoir  eogtgë  les  était  k  poarroir  la  payeroenE  régulier  du  troupai, 
et  loDgaemeiit  déduit  l«s  reitources  qu'il  fiul  pour  comtutire  «rec  succès 
l'cDDeoii,  il  conclut  eu  proposant  de  (nilertvw  le  due  d'Anjou,  et  en  il  mère 
k)  eandilioiu  tniquellM,  selon  lui,  oo  pourrait  le  hire. 

Ahths,  27  iTia  1S83. 

Gbee:ihibTCrt  in  den  veifideringhe  vid  de  gene- 
riele  luet^  bj  dea  heere  V*d  Heetkercke, 
presideol  van  Vlaendiren,  desen  ixvij'a  ipri- 
lis  tB83.  H.  Bi  HiRR». 

Monseigneur  le  prince  d'Oranges,  estani'requis  par  mes- 
sieurs les  estalz  généraulx  des  Paîs-Bas  de  dire  son  advis 
louchant  les  alîaires  présentes,  et  mesmes  de  ce  que  doibl 
(Sire  faict  et  négocié  plus  avant  avecq  Son  Altèze,  et  désirant 
aussy  de  sa  part  d'aider,  selon  son  pouvoir,  au  redressement 
des  affaires  concernans  le  bien  et  salut  de  ce  pais,  a  bien 
voulu  donner  par  escript  ce  qu'il  luy  semble  convenir,  en  ce 
temps  et  saison,  pour  ung  tel  effect,  et  supplie  messieurs  les 
estau  généraux  de  te  prendre  de  bonne  part,  comme  de 

(')  Le  prociï-Terlial  de  la  séance  des  états  généraux  du  37  avril  De  con- 
linil  pal  on  mot  atl  sujet  de  celle  communication,  et  il  n'en  est  pis  parlé 
MO  piui  dtns  ceux  des  Jours  sniranls. 

On  lit  dîna  celui  dn  S3  avril  :  ■  H]rna  beeren  da  generaale  staeten  hebben 

•  Kbedepntcert  de   heeren  Heetkercken,   président  van  Vltenderen,  den 

■  trésorier  Hessels,  om  nielten  eersleu  te  raemen  ende  (e  beworpen  leecker 

■  concept  ende  aitikelen  op  de  irelcke  de  provineien  souden  moogen  trae- 

•  lenn  met  Zjne  Hoogheil,  de  vekke  alroreD  bierop  snllen  communiceran 

■  nd  myn  heere  den  prince  van  Oranje,  ende  hem  le  bidden  bierop  tu 

•  villen  gheren  ayo  advies  omme  aile  't  selve  le  rapporleren  «en  de  geo^ 

•  ntle  Ktgaederioghe,  omme  naerder  dnerop  te  letlen....  • 
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cetiuy  quy  ne  désire  que  de  s'emploier  par  (ous  moicns  Ji  leur 
service,  le  submeclant  à  leur  jugement  et  discrétion,  et  les 
priant  tous  en  giînéral,  et  chascun  en  particulier,  de  niceire 
nussy-wavant,  de  leur  part,  ce  qu'ilz  jugeront  esire  le  plus 
propre  et  le  plus  salutaire. 

Premièremenl,  1^  prie  et  adtnonesie  qu'ilz  faceot  tout 
dcbrofr  et  dtflgence  affiti  que  les  troupes  quy  sont  mainte- 
nant assemblées  tin  l'arniée)  et  quy  ppurront  encoires  par 
cy-après  assenihler,  puissent  estre  eniretenues  cest  esté 
ensemble  :,  au  moien  de  quoy  espère  ledict  seigneur  prince, 
moyennant  la  grAce  de  Dîeii',  que  Tennemy  ne  portera  dom- 
iDa(ge4egr«nde:CoiwéqnenoeBu  paysiduranl  ledrct  temps; 

'  Et''qii'f II  rie  peiimeltent  point  (jnesy  belles  compaignies  se 
jWrdem  et  ruyiiént  par  féullé  de  payement,  ainsy  qu'ont  faict 
d'auhres  cy-devant  :  ce  quy  adviendra  aussy  tostque  les  gens 
îte  gtierie  ti'nufohl  la  colMïWMlIté  dé  phjer  les  vivandiers. 

Mais  d'àtiU'am  qu'il  n'est  point  seflllemebt  bfôoing  tfe  se 
nrtitilènif  peiîinnénï,  tilns  est  aussy  nécessaire,' poiiHdéfiVrer 
le  pays,^de  lalre  uiig  estai' t>aâlant  ii'st  delTendrè  et  H  cbàs- 
àttjim  par  les  armfes  (Ai  par  lamine  et  niÀssilé,  Tennemy 
Jiors'da'priis,  Sait  Excellence,' suyvant  la  cognoissaiicc!  «ju'fl  a 
(Ib'piaïâ  et  des  Afrkiresr  d*Scèllu^  a'bicn  voulu  mectrë  en  atant 
(ing  estât  des  gé»  ife  guéri'é  bécesjaîreè,  eH  Itf  despetitoe  (p^ 
Cfln*lB«ftir*  pfeiif  lësentteteni»*.    i    ' 

Premièrement,  trouve  estre  nécessaire  de  tenir  en  garnison 
çrdinaire'quinze  iniriè  hommes  de  pied,  cûnlmè  âé  pourra 
entendre  paificuliérement  par  TeflflL que $(>a  ^ellence  ()rés- 
senj'  quand  il  plaira  ioieMieura  kl  eatatt  r  lesdiott  honimes 
de  pied  dldtrlbueï  par  compaignies,  h  chasciinë  d'iiieHe  cent  et 
cjncquante  lestes,  et  ladlcte  compaignîe  comptée  à  1,700  flo- 
irinat'iquy.  faiol  en-Bonime^  par' mois,  àraiéCii  deoeat  ensei- 
^eff,' tient  iHisepianie  mille  SiA'iin  .  ,  .  .'  '^  t70,000 
~  '  DèUx'n!iilIechèi{'^^)(,&  cent  Unc^  la  coippaijpie^  quy  sera 
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eomplée  à  deux  oaille  ciacq  cens  florins  par  moys,  quy  seront 

vioglGomeltes,  revenaos  à  cincquante  mil  florins.       50,000 

Pour  les  gouverneurs  des  villes,  sergeas-majors,  canoo- 

oim  et  munitloonaires,  six  mille  florins    .     .     .         6,000 

Somme  pour  les  garnisons  ordinaires,  Isnt  de  pied  que  de 

cbeval 326,000  florins. 

Pour  l'armée  qu'il  conviendroit  avoir  en  campaigoe,  ne 
pourront  messieurs  les  estalz,  sur  les  quatre  millions  qu'ilz 
avoient  accordes  en  la  dernière  assemblée,  payer  dadvanuige 
que  six  mille  hommes  de  pied,  quy  feront  quarante  compai- 
gnies,  à  cent  et  cincquante  testes  par  compaigoie,  ei  monte 
eo  argent  soixante  et  huyi  mille  florins  par  mois  ,       68,000 

Quinxe  cens  cbevaulx,  en  quinze  compaignies, 
ronl  en  argent  trente^ept  mille  cincq  cens  florins.       37,500 

Pour  le  train  de  l'artillerie 1 5,000 

Pour  les  vivres,  dix  mille  florins 10,000 

Pour  les  cbefz,  dix  mille  florins 10,000 

Somme  pour  le  camp,  cent  et  quarante  mille 

cincq  cens  florins  par  mois 1i0,it00 

Et  pour  les  garnisons  ordinaires.    ^6,000 

Quy  faict  en  tout.     .     .     .     366,500 
Sur  qiu^  messieurs  les  estatz  ont  accordé  quatre  millions 
|iar  an,  quy  fajci  par  mois  trois  cens  trente  et  trois  mille  trois 
cens  [rente  et  trois  florins. 

Et  pourlani  viendroient  courts  de  trente-trois  mille  cent 
soixante  et  sept  florins  par  mois.  Mais  en  payant  de  six  sep- 
miiDes  en  six  sepmaines,  les  quatre  miUions  pourroient  sout- 
fire,  tant  pour  les  garnisons  que  pour  la  part  desdicts  sieurs 
en  l'armée. 

Sy  dooeq  messieurs  les  estau  se  coateotoient  de  s'aider  de 
lenre  moieos,  encoires  en  paiant  de  six  sepmaines  en  six  sep- 
maioes,  se  trouvera,  oullre  les  gamisims  ordinaires,  qu'ill  ne 
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pourroieni  entretenir  en  campaigne  que  sa  mille  hommes  de 
pied  et  quinze  cens  chevaulz,  quy  ne  pourroieni  eslre  basians 
pour  faire  la  moindre  guerre  deflensive,  tant  s'en  Tault  qu'où 
puisse  entreprendre  aulcune  chose  avecq  sy  petîlc  force. 

Et  pourtant  semble  à  Son  Excellence  debvoir  estre  délibéré 
sy  messieurs  les  rstatz  trouveront  meilleur  se  deffendre  par 
leurs  propres  moiens,  ou  bien  s'ilisonl  délibérez  d'avoir  recours 
k  quelque  prince  esirangier,  duquel  non-seultemenl  on  puise 
recevoir  te  surplus  que  les  éslatz  ne  peuvent  fournir,  mais 
aussy  d'aultres  faveurs  el  advantaîges,  dont  tes  pri  nces  voi- 
sîns  peuvent  aidier  et  secourir  lesdicts  sieurs  estalz. 

Quant  k  se  deffendre  par  leurs  propres  moiens,  Son  Excel- 
lence prévoit,  comme  il  a  dit  cy-dessus,  que  six  mille  hommes 
de  pied  et  quinze  cens  ebevaulx  ne  sont  souffisans  pour  la 
deffence  du  pais,  parce  que  souvent  on  a  veu  qu'il  est  néces- 
saire de  lenir  gens  de  guerre  en  diverses  places,  et  aulcune 
folx  en  Flandres  ou  Brabaiii,  d'une  part,  et,  de  l'aulre,  en 
Frize  ou  en  Gheidres  :  quoy  advenant,  nng  cbascun  peutt 
penser  combien  seront  grandes  les  troupes  divisées  en  deux. 

Et,  ores  que  lesdîcies  troupes  ne  se  divisassent,  sy  esl-cc 
que  jusques  ù  présent  l'ennemy  n'a  point  eu  sy  petite  armée 
qu'elle  n'ait  ecté  deux  fois  plus  forte  pour  le  moins. 

Sy  on  respond  qu'on  pourra  tirer  hors  les  garnisons,  je 
respons  que  lors  on  peutt  asseur^ment  retirer  quelques  garni- 
SODS,  quand  d'ailleurs  on  a  une  armée  forte  en  campaigne, 
pour  la  renforcer  ;  mais  une  armée  estant  foible,  fy  on  tire 
les  garnisons,  l'ennemy  ne  lairra  d'assiéger  telle  place  qu'il 
verra  esire  desgarnie,  avecq  asseurance  de  l'emporter,  A  rai< 
son  qu'une  ^y  petite  armée,  quand  mesmes  elle  seroit  ren- 
forcée de  ce  que  pourra  estre  tiré  des  garnisons,  ne  pourra 
jamais  secourir  les  assiégez.  Et,  en  oultre,  les  places  estant 
desgamies,  les  ennemis  couverts  auront  plus  de  moien  de 
trafficquH*,  par  surprinses  ou  aultrement,  dedans  les  places 
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qu'ili  (rouveronl,  d'une  part,  de^rnies,  cl  l'ennemy  estant, 
d'aullre  pan,  commandant  à  la  campaignc. 

Joinct  aussy  que,  n'estons  les  plus  forts  en  1»  campaigne,  ou 
lussy  forts  pour  le  moins  que  l'ennemy,  en  peu  de  temps  le 
plat  pays  sera  entièrement  ruyné'el  perdu,  dont  commence- 
rmt  à  diminuer  les  moiens ,  et  indubitablement  se  perdront 
quelques  villes  par  fanlte  de  secours  :  dont  viendra  peult-estre 
ung  estonnement  sur  les  aultres,  se  voyant  en  danger  d'estre 
emportées  l'une  après  l'aullre,  et  par  conséquent  les  Espaigno- 
Itseï  auront  telle  occasion  qu'ilz  désirent  de  parler  de  leur 
firdée  et  perverse  réconciliation;  mois  aussy  se  diminueront 
Â  vene  d'œi!,  de  plus  en  plus,  les  moiens  pour  les  villes  per- 
dues, et  conséqucmment  ne  pourront  lesdicts  sieurs  entretenir 
si  peu  de  gendarmerie  quy  a  esté  cy-dessus  décl&iré. 

Or,  ne  pense  Son  Excellence  esire  possible  deffendrele  pays, 
sy,  oultre  ce  que  dessus,  on  ne  met  en  campaigne  encoires  dix 
mille  hommes  de  pied  soubz  soixante  enseignes  ou  environ, 
quy  porteront  par  mois  cent  et  quatorze  mille  florins     1 1  i,000 

Quinze  cens  ehevaulx 37,000 

Pour  l'artillerie 1S,000 

Pour  les  vivres 10,000 

Pour  les  espies t(,000 

Pour  le  traictemenl  des  chefz 10,000 

Soiniiu  pir  moii  cent  et  Donaols  et  an  mille  Qorjni ,  qay 
r«iet  par  *ii  deut  millioni  deux  ceni  nouante-deux 
mille  ;  et,  en  pajinl  de  six  «e[iniBines  en  six  sepmaines, 
on  pODrroit  giigner  cincq  cens  ir piaule- trois  mille 
Soriu,  (ctlemenl  qu'eneoim  il  rasleroit  Dng  ntillion 
sept  cens  dii-iuwuf  mille  florins  ou  environ. 

Et  d'aultant  que  Son  Excellence  pense  qu'il  y  aura  trop 
grande  difficulté  de  tirer  ft  présent  plus  que  lesdicts  quatre  mil- 
lions, joinclaussy  qu'outire  les  forces  nécessaires  à  la  guerre,  il 
est  bien  besoing  de  tirer  aullres  advanlaiges,  par  moîen  des 
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princes  voisins  quy  ont  moien  de  ce  faire,  pour  ces  raisons,  Son 
Excellence  ne  peull  veoîr  jusques  àprésent  auUre  moien,  sinon 
d'avoir  recoursà  quelque  prince  esirangier  quy  veuille  et  puisse 
donner  le  secours  nécessaire,  et  par  son  moien  amener  des 
commoditez  des  provinces  A  pals  voisins,  lesquelles  ne  sont 
souventes  fois  moins  nécessaires  que  les  moiens  de  la  guerre. 

D'auitant  donc  que,  parle  long  temps  et  meures  délibéra- 
tions desdicts  sieurs,  il  est  asseï  cognu  desdicis  sieurs  les  né- 
cessitez des  affaires,  et  aussy  que  par  son  précédent  discours  (') 
il  en  a  (oucbé  Binpiemeut,  Soo  Excellence  n'y  insistera  point 
dadvanuige,  ny  aussy  à  la  longue  dispute  de  l'élection  qu'on 
doibt  faire  de  quelque  prince,  parce  que,  par  les  diligoiees 
faïctes  par  cy-devant,  cl  aussy  par  les  délibérations  desdicis 
eslatz,  ne  s'est  jusques  à  présent  trouvé  aulcun  prince  quy 
eust  ou  moien  ou  volunto  que  Son  Alléze. 

Et,  quand  bien  quelcun  seroit  à  présent  proposé,  sy  est-ce 
que  la  longueur  à  traieter  seroit  sy  grande  que  cependant 
l'ennemy,  lequel  estjà  armé,  pouroil exécuter  pluisieurs  eotre- 
prinses  par  trop  dommageables  au  pais,  et  en  lout  événemwt 
se  romproit  tout  traiclé  avecq  Son  Altèze,  avccq  incertitude 
d'uog  aullre  traicté,  lequel  venant  à  faillir,  nous  serions  uon- 
seullement  abandonnez  de  lout  le  monde,  mais  en  dangier 
d'estre  assaillis  de  tous  les  princes  cresiïens  tout  &  la  fois.  Et 
personne  n'ignore  combien  l'inimitié  du  roy  de  France  nous 
pourroit  apporter  de  dommaige,  comme,  au  contraire,  sa 
faveur  peut  apporter  de  commoditez  à  ce  païs. 

H  est  vray,  pour  raison  de  la  dernière  entreprïnse  (>),  que 
Son  Excellence  cognoist  assez  quel  est  le  dangier  de  traieter 
derechief  avccq  Son  Altèze,  sy  messieurs  les  esiatz  avoieot 
quelque  aultre  moien,  lequel  encoires  ledict  seigneur  prince 

(■)  Appirrmmcnt  cdui  du  7  FÉvritr.  Voy.  p.  911. 
<•)  Celle  d'Anrer*. 
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proteste  estre  coateni  d'embrasser,  s'il  luyeei  inonstré.  Mais  sy 
la  nécessiié  esl  jugée  el  coga«ue  telle,  Son  Excellence  seroit 
d'advys  (aliendii  ce  quy  s'est  passé  par  cy-devaot,  et  que 
Son  Attèze  donne  espérance  par  cy-nprès  amender  le  passé, 
ayant  recognu  le  mauvais  conseil  que  luy  at  esté  donné)  que 
messieurs  les  eslalz  regardent  le  plus  près  qu'ilz  pourront  à 
leur  sceureié,  nécessiié  de  leurs  affaires  et  utilité  publique,  et, 
pour  ce  faire,  en  premier  lieu,  qu'ilz  demandent  la  confir- 
mation des  articles  de  Bourdeaux,  pour  estre  observez  de 
poinct  en  poinct,  à  condition,  sy  par  cy-sprès  Son  Altèze  y 
fient  è  contrevenir,  que  Irsdicts  eslatz  soient  de  facto  absolus 
etquites  de  leur  arment. 

Et  après,  que  Son  Allèze  dresse  sa  maison,  ou  la  pluspert 
diceiie,  depersonnes  naturel!  du  pays;  et,  pour  ce  faire,  seroit 
Son  Excellence  d'advis  qu'on  luy  mette  entre  ses  mains  des 
moiens  souflissans,  et  néanlmoins  qu'on  advyse  à  ceulx  quy 
seront  le  moins  dommageables  à  la  commune,  et  pourtant  qu'il 
soiladvysé  s'il  ne  seroit  point  meilleur  laisser  ii  Sadicto  Altèze 
les  domaines,  les  biens  ecclésiaslicques  reslans  et  les  conOs- 
cBiions,  et  que  le  tout  soit  régy  par  les  cbambi^  ordinaires 
cl  accoustumées  ; 

Que  lesdicts  sieurs  luy  présentent  ung  conseil  d'Ëslat,  quy 
le  servira  tousjours,  ou  pour  le  moins  trois  ans  consécutifs,  et, 
au  boult  dudict  temps,  les  eslatz  pourront  en  nommer  nom- 
bre double,  ou  triple,  ou  quadruple,  comme  il  sera  advisé, 
dciquelz  Son  Altèze  pourra  choisir  telzque  bon  luy  semblera, 
pour  servir  tousjours,  ou  pour  ledict  terme  de  trois  ans  ; 

Que  présentement  Son  Alléze  nommera  les  deux  conseil- 
licra  .d'Estat  françois  desquclz  il  entend  de  se  servir,  quy 
entr^iant  en  actuelle  charge  j 

Que  nul. secrétaire  puisse,  d'ores  en  avant,  contre-siguer 
aulcufie  Jettrc  pour  les  affaires  de  ces  pals,  oullre  les  secré- 
tairts,d'£stttt'(|uy;.Krv4nt  à  présent  ou  pourront  estre  choisis 
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à  l'ndvenir,  el  ce  soubz  peine  k  ceulx  quy  y  conlreviendront, 
d'esirc  punis  comme  de  crime  de  faulx. 

Lesdicis  secrétaires  d'Esiat  ne  pourront  aulcune  chose 
signer,  syelle  n'est  parafée  par  l'ung  des  conseîlliers  d'EslsI. 

Les  ehefz  principaulx,  tant  pour  le  général  de  l'armée  que 
pour  l'infanterie  et  cavaillerie,  seront'  agréables  aux  eslatz,  et 
ce  pour  éviter  l'inconvénient  qu'on  a  veu. 

Les  gens  de  guerre  feront,  ô  ('advenir,  ou  pour  le  moins 
jusques  &  ce  qu'aultrement  en  soit  ordonné,'  le  serment  con- 
joinclement  k  Son  Altèze  et  aux  estai z,  et  suyvant  le  dernier 
accord  passé  à  Dendremonde. 

Que  le  roy  de  France  sera  supplié  d'entrer  en  guerreouverre 
aveeq  le  roy  d'Ëspaigne,  et,  pour  ce  faire,  sera  traieté  d'al- 
liance avecq  Sa  Majesté;  mais,  en  cas  que  Sa  Majesté,  pour 
cerlaines  considérations,  n'y  peult  entrer,  qu'il  luy  plaise  de 
déclarer  de  quelle  somme  il  aidera  Son  Altèze;  et  tani  ladiele 
ayde  que  celle  que  Son  Altèze  vouldra  faire  de  son  chef,  en- 
semble les  aydes  des  estaiz,  soient  gouvernées  par  la  chambre 
des  finances,  h  laquelle  seroni  adjoincts  deux  François  et  quatre 
naturels  du  païs,  aOin  que  par  leur  moien  Son  Altèze  et  les- 
dicis sieurs  eslatz  puissent  entendre  comment  ces  grands 
deniers  qu'ilz  contribueront  seront  distribuez,  affin  que  par 
iceulx  soit  cogneu  de  quelle  part  viendra  la  faulte,  sy  ftulte 
y  a,  pour  y  remédier  à  {'advenir  par  voie  deue  et  légitime. 

Que,  de  trois  mois  en  trois  mois,  se  fera  par  lesdicis  sieurs 
des  finances,  composez  comme  dict  est,  ung  estai,  tant  dece 
quy  aura  esté  desboursé  par  Son  Altèze  que  par  les  estatz,  et  U 
distribution  d'iceulx,  pour  esire  mis  ledict  estât  es  mains  de 
Son  Altèze,  et  pareillement  envoie  aux  provinces,  affin  que, 
de  temps  è  aultre,  tes  provinces  puissent  entendre  h  quoy  sont 
emploies  les  deniers,  et  qu'à  l'advenir  on  puisse  cognoistre 
notoirement  de  quelle  part  on  viendra  6  faillir,  tant  de  la  part 
du  payement  des  garnisons  que  de  l'entretènement  de  l'armée, 
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delà  part  de  Son  Altèzeou  île  messieurs  lesestatz,  et  que  par 
ce  moien  on  osie  toute  occasion  de  mescontentement. 

Que  ce  traJcté  se  face  en  la  présence  des  ambassadeurs 
diidict  seigneur  roy  et  de  la  royne  d'Angleterre,  et  qu'il  plaise 
■  Leurs  Hajestez  interposer  leur  promesse  pour  l'asseurance 
qoe  Son  Altèze  tieniira  de  point  en  point  ce  qtiy  sera  con- 
v«iu  et  accordé. 

Et  ne  peult  aus$y  Son  Excellence  obmectre  de  représenter 
que  ce  n'esl  pas  petit  advantaige  pour  les  affaires  de  ces 
(wb,  que  Son  Alléze  a  ung  tel  appuy  que  d'ung  roy  de  France, 
lequel  fermant  seullement  les  passaiges,  chascuo  a  veu  com- 
bien il  importe  pour  ayder  à  ruyner  l'cnnemy  et  pour  pluî- 
sieurs  aultres  raisons  assez  notoires,  et,  au  contraire,  combien 
il  est  périlleux  de  se  mecirc  en  dangier  d'avoir  son  inimitié. 

En  oulire,  s'il  advenoit  que  le  Iraiclé  ne  passât  plus  avant, 
que  Son  Altèze,  comme  de  raison,  retireroit  les  ehefz  et  gens 
(le  guerre  qu'il  a  en  ce  pais,  et  par  conséquent  demoureroit  le 
pais  ouvert  et  exposé  &  la  mercy  de  l'ennemy,  lequel  à  présent 
a  une  forte  armée  en  campaigne,  sans  parler  de  l'ordre  qu'il 
aura  donné  pour  la  renforcer,  à  quoy  l'aura  assez  convié  cesie 
dernière  aliéralion.  Car  lors,  et  mesmes  au  temps  que  nous 
aurions  plus  d'ennemis,  nous  n'aurions  aulQunes  forces  pour 
tenir  ensemble,  et  serions  mesmes  destituez  de  la  meilleure 
partie  de  doz  chiefz  quy  nous  servent  à  présent-,  et,  pour  ces 
rusons,  exposez  en  tout  évident  et  certain  dangier. 

Finallement,  craint  Son  Excellence,  sy  on  ne  prend  cesie 
rcsoluiion,  que  ptuisieurs  essaieront  de  faire  passer  oulire  à 
l'appoinciementavecq  les  Espaignolz  :  ce  quy  ne  se  peult  faire 
aulcunement,  sans  changer  de  tout  poincl  l'Estal,  el  faire 
bieschc  toute  notoire  à  la  religion,  telle  que,  par  accord  avec 
Son  Allèze,  ne  peult  apparentement  advenir. 

Copt*  da  i»pi,  ■m  ArtUtn  da  !•  irilt  d'Vpra. 
InbltM  di  11  Bijt  :  Ttf.  DifttIuM  trJimairm, 
If  V,  M.  2W  •>. 
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LE  PRINCE  D'OBANGE  AUX  ÉCQEVINS  DE  GAND. 

Amtim,  i  MU  IS83. 

Il  leur  représente  la  nécessité  où  se  tronve  ta  ville  de 
Menin.  —  Les  soldats  y  sont  «  tellement  altérez  h  que,  sans 
quelques  deniers  qui  leur  ont  été  payés  par  la  ville  et  le  Fraoc 
de  Bruges,  ils  auraient  abandonné  la  place.  —  Ce  payement 
ne  suffit  pas  toulerois,  car  on  leur  doit  plusieurs  années 
d'arriéré.  —  Il  engage  les  échevins  de  Gand  à  se  concerter 
avec  les  autres  membres  de  Flandre,  pour  donner  conien- 
tement  raisonnable  auxdïts  soldats.  —  II  leur  fait  sentir  l'Im- 
portance de  la  place  de  Menin  pour  la  Flandre  lout  entière, 
et  l'avanlage  que  les  ennemis  retireraient  de  sa  possession. 


DCCGXCII. 

LE  DUC  D'ANJOU  AU  PRINCE  D'ORANGE, 

Il  K  pliHil  de  ce  que  les  état»  g^iéraux  odI  donné  au  colonel  Prctloo  le 
cammeadenieiit  du  régiment  de  Stuarl. 

Ddkkeiqdi,  13  Hii  IS83. 

Mon  cousin,  j'ay  eu  tel  respect  à  messieurs  les  estait  que 
je  n'ay  voulu  pourvoir  à  aulcune  chose  despuis  mon  parle- 
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niant  d'Anvers,  el  les  avoïs  pryé,  par  une  despéche  faisant 
mention  du  faîct  dont  vous  m'avez  escript,  qu'ilz  laissassent 
les  choses  en  Testât  qu'elles  estoîent,  jusques  à  ce  que  nous 
eussions  résolu  de  ce  qui  reste  à  Iraicier.  Toutesfoys  ils  ont 
bien  moings  considéré  ce  quy  despend  de  mon  auclliorJté 
qu'ilz  ne  doibvent,  ayaus  donné  une  commission  au  collonel 
.Pretton  pour  commander  le  régiment  du  steurdeStuart;  quy 
est  occasion  que,  faisant  responce  b  la  lettre  que  voua  m'en 
avez  escript,  j'ay  bien  voulu,  par  mesme  moyen,  vous  pryer 
de  remonstrcr  ausdicts  sieurs  des  estafz  de  combien  ilz  s'offan- 
centeus-niesmes  d'en  user  de  ceste  façon  enmonendroict,  n'y 
ayant  en  cella  rien  de  si  pressé  que  l'on  n'eust  peu  attandre 
la  résolution  de  nostre  Iraîcté  (')  :  esiani  d'advis  qu'ilz  révoc- 
quent  ladieie  commission,  comme  donnée  au  préjudice  de 
mon  aucihorité,  aSin  (sic)  j'y  pourvoyrai  quand  il  eu  sei^ 
lemps.  Le  reste  sera  pour  pryer  Dieu  qu'il  vous  ay(,  mon 
cousin,  en  sa  très-saincte  et  digne  garde. 
A  Dunkerque,  le  xiij'  jour  de  may  1S83. 

Vostre  afectionné  cousin, 
Prançots. 
Suieription  :  A  mon  cousin  monsieur  le  prince  d'Orange. 

OrI|[Btl,  t 


(■)  D*ns  une  lettre  dn  7  mai  tS83  au  mirjchil  de  Biroo,  le*  iUta  ginétaux 
lui  dMÏcDl,  pDor  jusldier  i*  rjaolutioa  qu'ils  aviienl  prite  (toj'.  p,  89, 
note  1],  que  le  colonel  Preslon  leur  tviit  ëtc  trèg-parliculLèrement  recom- 
taiait  par  le  roi  d'itcoue,  i  qui  ils  araienl  de  grandes  obligations;  qu'ils 
tniCDt  Tonlu  aussi  rëduirele  nombre  des  compagnies  écossaises,  lesquelles 
élaitiii  .  fort  petites,  •  cl  se  dispcuïor  de  payer  tes  gage*  dn  deux  colonels, 
lanqo'un  seul  suffisait;  que  d'iiUeun  ce  n'était  quo  par  prorision  qn'ils 
aiairnt  douné  au  colonel  Preslon  le  régiment  du  colonel  Sluart;  qu'ils 
n'ataient  entendu  aucunement  prëjudicier  eu  cela  i  )'anlori(ë  du  duc 
d'Anjou,  et  que  Son  Altesie  en  disposerait  alsolunient  aitisi  qu'elle  trouve- 
rail  «DOTenir.  {DépfcAtj  dtt  ribtiki,  t.  XI?,  fol.  £18.) 
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DGCGXCIII. 

LE  MARÉCHAL  DE  BIRON  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

II  lui  eoToie  le  sieur  des  Bordes,  pour  lai  fiiro  rapport  d'an  engtgcmetit 
qu'il  ■eaiTM  l'ennemi.  —  Il  le  prie  de  lui  eoTajcr  des  virns  el  de  l'ir 
gent.  —  Il  demiQd«,  poar  le  sieur  det  HonU,  la  eompignie  du  feu  eipi- 
laine  Pavei. 

Bi«G-or-Zi)OH,  19  loin  ]B83. 

Monsieur,  après  que  toutes  choses  ont  esté  bien  accom- 
modées, el  que  j'ay  sceu  les  particularités  du  combat  que 
nous  cusines,  vendredy  dernier,  avec  l'ennemy  ('),  craignant 
que  vous  soyez  en  peur  des  faux  bruits  que  les  fuyards  ont 
fait  courir,  je  vous  ay  bien  voulu  envoyer  ie  S'  des  Bordes, 
présent  porteur,  avec  instruction  et  mémoire  de  tout  ce  qui 
s'est  passé,  pour  le  vous  représenter;  et  par  là  vous  verrez  la 
perle  que  nous  avons  fait  de  quelques  gens  de  bien  anglois, 
don!  je  suis  înfiniinenl  marry.  Mais  ce  combat  nous  a  ren- 
forcé de  courage  de  plus  de  trois  mil  hommes,  ei  m'asseure 
que,  si  nos  gens  de  pied  reçoipvent  argent,  nous  pourons 
faire  quelque  bon  effet.  Je  vous  supplie  moyenner  que  les 
vivres  ne  manquent^au  camp  et  que  nous  ayons  argent,  car 
nous  sommes  en  trôs-grnnde  misère;  aussy  que  nos  Suisses 
soyent  contens  :  ils  crient  fort  de  ce  qu'on  ne  leur  a  baillé  ce 
qui  leur  fust  promis  dés  mercredy  dernier.  Et  parce  que  je 
me  remets  sur  le  $'  des  Bordes  à  vous  discourir  de  toutes 
choses,  je  finis  en  priant  Dieu  de  vous  donner,  monsieur,  en 
toute  perfeciion  de  santé,  heureuse  et  longue  vie. 

En  Bergue-sur-Zoom,  le  xh  juing  i  S8S. 

(■)  Nom  ne  hvodi  de  ijud  coralMt  Birau  veut  [iirlcr  ici,  ■  moini  qu'il  ne 
s'«gi»e  de  la  prise  de  Wetlerloa  («r  leg  troupes  itu  prince  de  P»nnf. 
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HoDRieur,  je  vous  remercte  bien  bumbleinent  de  ce  qu'il 
vous  B  plu  m'envoyer  vostre  eseuyer  pour  sçavoir  de  mes 
DOUTelles. 

Monsieur,  j'avois  donné  chaîne  au  S'  îles  Bordes  de  vous 
dire  le  bon  debvoir  qu'a  faict  monsieur  de  Monts  en  ce  combat 
iemitsr.  J'ay  depuis  entendu  qu'il  esloit  beau-rrère  du  Teu 
capitaine  Favez,  qui  avoit  une  bonne  et  belle  compaignie  qui 
est  encore  sus  pied,  et  de  laquelle  je  serais  bien  ravy,  si  vous 
le  trouvez  bon,  qu'on  en  pourviM  le  S'  de  Monts,  car  il  est 
bJea  expérimenté  au  faict  de  la  guerre,  et  duquel  on  pourra 
lirer  de  grands  services.  Il  vous  plaira  en  mander  vostre 
volonté. 

Vostre  plus  diéissani  bumble  serviteur, 
BiBon. 
Sttteriplion  :  A  monsieur  monsieur  le  prince  d'Oranges. 

Cspk,  tu  AtikltM  lia  Mjtiai,  1  Li  Btjt. 


Dccaciv. 

JACQUES  VI,  ROI  D'ECOSSE,  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Il  loi  rcGOmiDaDde  la  frira  dn  colonel  Praitoo,  qai  aa  rend  aui  F(f  ï-Pu, 
pour  ileniBDder  judice  da  meurtre  de  celui-ci,  el  régler  le*  ilëcompiea  du 

SlINT-ARDli,  1«  JCILLIT  tSSS, 

Monsieur  mon  cousin,  le  cruel  meurtre  et  assassinement 
de  mon  feu  serviteur  colonel  Preston,  il  n'y  a  naguerres,  de- 
dans la  ville  deMeigny  (*),  par  un  tas  de  malheureux  mutins 
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de  son  propre  régiment  (<),  touchant  ce  geotilhomme,  son 
frère,  s^i  au  vif  que  malaisément  se  peult  laisser  destourner 
de  la  résolution  qu'il  a  prise  de  traverser  en  ce  pays-là,  pour 
veoir  ce  qui  en  est  et  en  demander  raison  et  justice,  je  n'ay 
voullu  faillir  de  l'accompaigner  de  la  présente  pour  vous  le 
recommander  singulièrement  comme  ung  de  mes  escuyers  : 
vous  priant  irès-affeciueusement  de  tenir  main  que  justice 
luy  soil  faicte  desdicta  assassineurs,  et  que  de  ses  descomptes 
et  aullres  cboses  luy  appartenantes  it  l'heure  de  son  Irespasil 
puisse  avoir  ia  raison  que  justement  luy  apartient,  estant  son 
seul  frère  et  héritier.  Chose  que  m'asseurant,  sur  tant  de  bons 
respects,  que  trouverez  raisonnable,  me  recommanderay  à 
vos  bonnes  grâces,  priant  Dieu,  monsieur  mon  cousin,  de 
vous  avoir  en  sa  saincie  garde. 

De  ma  villede  Saint-André,  ce  premier  jour  dejuillet  1 S85 
et  de  mon  règne  le  xvj". 

Vostre  bien  affectionné  cousiit  et  amy, 

Jaques,  R. 

Suacription  :  A  mons'  mon  cousin  mons'  te  prince  d'Orange. 

Copie,  au  AKtifndinjtQW.i  L*  Rtjri. 


(')  Nous  n'avoita  trouré  nuKe  pirt  de  renseigncineais  sur  « 
Le  19 janvier  ISSSJecoDsejl  d'ÉIil  «fait  ordonné  1  Preston  de  se  rendre  ■ 
Venin,  pour  garder  cette  ville,  nù  deagcna  de  son  régiment  [enaienl  gar- 
nison. (Dépichti  dei  rebeUet,  l.i\y ,M.  US.) 
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LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  DE  GAND. 

Il  ienr  recommande  le  sieur  Yorck  (*),  qui  se  propose  d'aN 
1er  les  trouver  «  pour  svoir  ses  descoiqptes,  et  pour  recepvoir 

>  quelque  paiement  pour  sa  compaignie  ■  Il  fi)it  valoir  ■  les 

■  bons  services  que  le  S'  Yorck  a  toujours  Tait  au  païs,  et 

>  nommément  qu'en  l'armée  estant  présentement  au  pals  de 
»  Brabant,   il  s'est  fort  dignement  et  valeureusement  ac- 

■  quitté,  n  11  ajoute  :  •>  J'estime  estre  fort  expédient  et  con- 
'  venable  au  bien  publicq  donner  moien  aux  personnages 

>  de  telle  qualité  et  aBection  à  ces  pays  de  pouvoir  continuer 
•  leur  bon  service.  » 


(')  Nous  Tojolu  ignnr,  dans  k  compte  de  Thicry  Vinder  Beken,  tr^ïo- 
rier  de«  étala  giainui,  du  93  juTier  lu  Si  férrier  1B63,  un  ■  Roland  de 
•  Torckc,  cipilaiiie  d'une  compaignie  de  cent  Iddcu.  • 
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DGCCXCVI. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  &  DES  PRUNEAUX. 

Il  )ui  envoie  qoelqaes  letlrei.  — -  Il  le  prie  i'éetite  »a  mar^eluil  de  Biroo, 
■fin  qu'il  demeure  1  Berg-op-Zoon). 

(AnriM],  i  jDiuiT  1883. 

Monsieur,  je  vous  envoyé,  joinctement  ce  mot,  quelques 
lettres  <le  Son  Altèze,  et  aussy  quelques  auUres  venues  de 
Calais,  avec  deux  petis  billeiz  par  lesquels  on  me  mande 
l'estat  des  affaires  de  la  ville  de  Dunkercke,  afin  que  vous 
puissiez  veoir  le  tout.  £t  d'aultanl  qu'il  se  passera  peult- 
estre  quelque  temps  devant  que  Tes  eslatz  de  Ilrabant  pren- 
droni  résolution,  je  vous  prie  d'escripre  incontinent  à  mon- 
sieur de  fiiron,  et  le  prier  qu'il  vueille  encoires  demeurer  à 
Bei^ues-sur-Zoom,  sans  partir  de  ladicte  ville,  jusques  à  ce 
qu'il  aura  aultres  nouvelles  de  vous  c(  de  moy.  Vous  don- 
nant sur  ce  le  bonjour. 
.  Ceiiij"dejuHetlii83. 

Vostre  irès-alîectioné  amy  à  vous  faire  service, 
GuilXe  de  Nassau. 

Svscription  :  A  monsieur  des  Pruneaux,  conseillier  et  cham- 
bellan ordinaire  des  affaires  de  Son  Altèze. 

Orintml,  t  11  BIUMblqM  nUiHMk,  t  Puil  : 
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INSTRUCTION  DE  L'ABGBEVËQDE  DE  COLOGNE  A  STENSEL 
VAN  MANISLO,  ENVOYÉ  VERS  LE  PRINCE  D'ORANGE  {•). 

Biutu,  10  JDILL»  IS83. 

UëmorMl  qne  noai,  Gtiebardl,  pir  la  giim  de  Dieu,  ealéu 
et  coaûrwé  irchevesqae  de  Couloigas,  archi-cbincGlicr 
du  nÎDCt- empire  pour  Ililîe,  et  prince  ëleclear,  due  de 
Wulphile  et  Engrem.  ivoiu  ordoonj  à  nostre  cher  et 
bien-amé  SlenMl  Van  Uaniilo  de  déclarer  i  noaln  très- 
eber  et  bien-aioé  cousin  moas'  le  prince  d'OraDgea,  coate 
de  Niasau,  etc. 

Premièrement,  luy  fera  noz  Irès-afTectueuses  recommanda- 
tions et  salutations,  avecq  offre  de  amitié  et  service. 

{')  C'ait  Traiiemblableroenl  de  cet  écrit  qu'il  est  question  daoi  les  procis- 
lerbaux  des  diats  géuëraDi  que  nous  ioiérons  ci-apris;  les  états,  iinî 
s'étaient  séparés  le  5  juin,  veuaient  de  le  rassembler  à  DordreebdelSioât  : 

•  un  auguêti  III83.  Zjne  V.  6.  beelt  noch  OTergheterert  leker  memorie 
Ttn  den  fceurront  ran  CoIcd,  bf  de  wskfce  de  Towt.  kenrrorst  rer- 
clatrt 

txtm  augutti  IS83.  Uyne  bfcroa  de  générale  slaateu  hebbeD  roorghe- 
aomen  d'arliclea  faa  den  keurvont  van  Colen  j  ende  desetvo  overghelesen 
{Dde  gbeeiamlDcert  hebbeode,  es  ghcresolveert  le  Iwworpea  eenighe  goedo 
peJMtea  ende  eonditien  om  met  Zyne  Reurr.  G,  le  eoinen  in  eeuicb  Irac- 
taet  ende  alliineie  ende  daerop  te  Terioecken  naerder  advj's  ran  Zyne 
Eudlentïe  :  daerloe  es  wl  eicke  proTincie  eea  ghedepuleert.  • 

■  XXT»'  augufll  I!I83.  Ss  noeb  gberapporteort  dat  Zyne  EicelleDtie  (cer 
god  heeft  gbeionden  de  resolutie  ghenomen  hy  myne  heeren  de  générale 
statten,  belangende  de  attlaocie  euda  Tcrbonl  le  nukeu  metlen  keurrorst  vaa 
Onlen,  ende  dat  Zyne  Bieellealie  t'haeren  last  ghenomea  badde  le  stelleu 
d'artiden  ende  condition  op  do  wdcko  mon  met  Zyne  Eeumnt.  G.  tonde 
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Et,  d'aultsnl  qu'au  mois  de  novembre  passé  nous  avions 
dépesché  Ludovic  Rumpst,  avecq  lettres  escriptes  de.  nostre 
main,  pour  luy  déclarer  et  faire  pluiséurs  et  diverses  remon- 
slralioDS,  sans  toutesfois  avoir  sur  ce  jusques  ores  aulcune 
relation,  nous  avons  bien  voulu  dépescherledict  Slensel  pour 
le  mesme  eiïeci. 

C'est  assçavoîr  que,  pour  la  deffence  et  luylion  nécessaire, 
tant  de  nostre  propre  personne  comme  des  pays  et  subjecis 
que  Dieu  auroit  mis  soubz  nostre  protection,  nous  aurions 
iraicté  avec  nostre  irès-amé  frère  le  duc  Jehan-Casimir, 
conte  palatin,  suyvant  que,  d'ung  zèle  crestien  et  louable  qu'il 
porte  pour  la  conservation  de  la  liberté  de  la  patrie  et  eilir- 
pation  de  la  tirannie  du  pape  et  de  la  vîole.nce  contre  nous 
et  aultres  usurpée,  auroyl  accepté  ta  chei^e  de  général  de 
l'armée  que  nous  dressons  contre  noz  ennemys,  et  qu'il  seroit 
résolu  de  nous  mener  en  campaigne  bon  nombre  de  gens  de 
guerre,  tant  de  pied  comme  à  cheval,  et  que,  pour  ces  rai- 
sons, nous  serions  d'intention  de  nous  trouver  en  propre  per- 
sonne en  campaigne. 

£l,  d'aultant  que  nous  sommes  résolus,  après  avoir  chassé, 
moyennant  la  grâce  de  Dieu,  noz  ennemys,  de  secourir  auFsy 
les  aultres  oppressez,  et  qu'il  nous  est  notoire  en  quel  estai 
ies  Pays-Das  sont  tombez  par  la  desloyaullé  des  Françoys,  el 
meismes  que  nous  avons  entendu,  par  une  lettre  que  ledict 
sieur  prince  auroyt  escript,  depuis  naguerres,  à  son  frère  te 
conte  Jetian  de  Nassau,  comme  l'ennemy  desdicis  pays  auroyt 
assiégé  deux  villes  importantes,  oultre  ce  qu'il  auroyt  desjà 

mt^ben  tncteren  ende  lundcleii.  Eode  omme  due  take  le  dirigeren  «nde 
liandelen  met  Zyne  KeurTorst.  G.,  Iieett  Zfoe  EiccIlCDlie  ^oelgheTODden 
U  depulcren  de  bccrcD  graeff  Jin  vin  NasMiiwoD,  den  heere  t*d  Bum- 
men  eade  doctor  Voel,  rt«l  in  de  ciDcetr^e  na  GhelderftDt.  Hel  wekken 
Mdvjto  bebben  tayue  beeren  de  geoente  «tulcD  huer  gheconTonncert, 
dierb/  TOegltende  doctor  Darf,  Iwrgliuneeiler  Ttm  Dereoter.  • 
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occupé,  et  que,  icausedu  peudemoyenqu'ily  a  luy  résister, 
il  peult  liranniser  et  prospérer  selon  son  plaisir  ;  et  meismes 
ronsidérant  l'incertitude  quant  et  de  quèle  sorte  le  duc  d'AI- 
leofon  pourra  retourner  audiet  pays  : 

Sy  est-ce  que,  sçachant  que  nous  puissions  donner  assis- 
ifnec  et  soulagement,  avecq  cesie  nostre  armée,  à  luy  et  au- 
diet pays,  que  nous  nous  sentons  en  nostre  conscience  obligez 
»  ce  faire,  à  quoy  nous  induit  tant  plus  la  bonne  affection  que 
nous  avons  appercheu  qu'il  nous  porte,  et  meismes  les  bons 
offices  que  son  frère  iious  a  faicl  et  faict  encoires  en  cesic 
noHre  adversité. 

El,  puisque  nous  sçavons  que  ledict  duc  Jehan-Casimir 
n'est  pas  totalement  contenté  des  bons  elloyaulx  services  qu'il 
a  faict  audiet  pays  (  le  restant  desquels  doibt  estre  mieulx 
cogneu  à  luy  que  à  nous),  ferons  voluntiers  nostre  debvoir 
lie  moyenner  et  diriger  les  affaires  sy  avant  qu'on  pui^e  de 
luy  espérer  toute  bonne  amitié  et  assistence  actuelle. 

Aussy,  que  nous  ne  pouvons  entendre  aultrementque  ledict 
doc  pouroil,  pour  piuisieurs  respectz,  faire  service  ausdicts 
pays,  et  qu'il  est  tout  véritable  qu'on  peult  espérer  plus  de 
raison  et  vertu  d'ung  prince  alleman  faisant  profession  de 
l'Evangile,  que  il  s'est  trouvé  des  aulires,  par  expérience. 
Et  que,  pour  ces  raisons,  nous  luy  prions  bien  affeciueu- 
senwnt  que,  selon  le  bon  jugement  duquel  Dieu  l'a  illuminé, 
il  veulle  peser  ces  choses,  et  se  déclarer  tellement  que  nous 
puissions  faire  quelque  fructueux  service  au  pays  et  à  toute 
U  cfarestienté. 

Et,  d'auilant  que  par  cecy  il  peult  sppercfaevoir  nostre 
bonne  affection  envers  liiy  et  le  pays,  sy  ne  voulons  doubler 
qu'il  aidera  à'  advancher  et  diriger  les  aiffaires  de  par  delà  de 
sorte  que  nous  puissions  espérer  le  réciprocque,  comme  ledict 
Siensel  luy  déclarera  plus  particulièrement. 
Finablemenl,  ledict  nostre  comoiissaïre  observera  fidèle- 
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ment  loat  ce  que  lediel  rieur  prince  luy  délirera,  et  nous  en 
fera  ample  rapport  à  son  retour,  lequel  il  haatera  aultant  que 
luy  Eero  possible  i  en  quoi  il  fera  nostre  volunté  et  întmcioD. 
Tesmoing  de  vérité,  avons-nous  soubscript  ceste  avecq 
nostre  propre  main,  et  y  Taiot  meetre  nostre  seel,  en  nosire 
chasteau  de  Bîlsten,  te  x*  de  juillet  1583. 

Copia  àa  inir»,  m  Anblin  dt  k  Till*  d'Y^cn. 


DCCCXCVIII. 

LE  PRINCE  DE  CHIMAY  AU  PRINCE  D'ORANGE. 


Il  lui  repréieole  la  Décescit^  de  meltro  ordre  ini  affaires  et  de  pourvoir  ■  la 
garde  des  Tillea,  dans  U  Flandre  occideotile.  ~  Il  lui  recomniande  ms 
imittli,  et  l'asaure  que  peraonoe  ne  lui  esl  aatant  iénué  qne  lui. 


Monsieur,  allant  ce  porteur  vers  vous ,  n'ay  voulu  faillir 
de  vous  escrire  ce  mot  de  lettre,  pour  me  recommander  bien 
humblement  à  voMre-  bonne  grâce,  n'ayant,  pour  le  présent, 
aucune  choae  digne  d'advortenoc,  fors  qu'il  est  plus  que  temps 
de  mettre  ordre  aux  affayres  de  ce  costé  et  pouneoir  auli 
villes  de  ce  queriier,  y  mettant  des  personnes  de  bien  et  bien 
affectionnez  au  publicq,  et  purgeant  un  peu  ce  quy  y  est 
encore  affeelionné  à  l'ennemy,  que  crains  estre  dadvaniage 
que  nous  ne  pensons.  Le  tout  requiert  célérité,  singulièrement 
pour  laviiie  d'Ipre,  laquelle  je  vois  perdre,  ay  bieniost  n'y  est 
remédié.  Ils  ont  remis  encore  le  renouvellement  de  ta  loy 
d'icclle  de  quinze  jours,  tellement  que  le  tout  va  k  la  longue. 


igmzedDyGOOglf 


—  193  — 

Je  ne  leur  fay  que  prières  qu'ils  ayent  à  se  h&ster  et  se  résool- 
ûn  sur  quelqae  chose.  Monsieur,  je  vous  supplieray  ne  me 
meure  en  oubly,  e(  vouloir  avoyr  mes  affaires  en  recom- 
nHmdalion,  vous  asseuranl  que  n'aurex  personne  qui  de  meîl- 
Imre  affection  vous  désirera  faire  service  que  moy  :  ce  que 
par  effect  cognoîstrez,  quand  il  vous  plaira  in'honorer  de  vos 
commandemens.  Sur  quoy  prieray  le  Créateur  qu'il  vous 
donne,  monsieur,  entière  santé  et  pro^rlté. 
De  Bruges,  ce  10  de  juillet  IS83. 

Vostre  bieu  humble  et  obéyssant  fils  à  vous 
faire  service, 

Charles  de  Crov. 

Sutariptiùn  .-  A  monsieur  monsieur  le  prince  d'Orenges. 

Copb,  tu  ArcUiHdB  raraun*,!  L*  Vtj*. 


DCCCXCIX. 

LE  P&INCB  D'ORANGE  AUX  PREMIER  ËCHEVIN  ET 
AUTRES  DU  CONSEIL  DE  GAND. 

Il  iet  cxbortc  il  iviscr  aui  moyaos  d'obtenir  la  lilwriâ  (l«  M.  Borluul , 
filt  prisonoier  pir  lei  enDemif. 

&RTIU,  tSjviua*  1983. 

Messieurs,  vous  estes  encore  mémoratîfs  des  bons  et  agréa- 
bles services  que  monsieur  de  Borluta  fait  au  pays  en  général, 
et  parliculièremenl  à  vosire  ville  de  Gant;  et  principalement 
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il  mérite  d'eslre  tenu  en  recommandation,  pour  avoir  esté  fait 
prisonnier  par  les  ennemis  (*),  allant  pour  vostre  service  et 
par  vostre  commaDdement.  £t  comme  telles  gens  qu'ik 
s'employent  fidèlement  el  volontiers  méritent  qu'on  s'employe 
aussi  pour  eulx,  je  voua  prie  d'adviser  lous  les  meilleurs 
moyens  et  raisonnables  que  faire  se  pourra  pour  le  rellrerde 
ceslecaptiviiéenlaquelleil  a  estéjusquesà  présent.  De  ma  part, 
je  seray  aussy  bien  aise  d'y  aider  en  ce  que  j'auray  le  moyen. 
Et  sur  ce,  après  m'esire  recommandé  bien  affectueusement 
à  vos  bonnes  grâces,  je  priersy  Dieu  vous  donner,  messicui^, 
en  bonne  santé,  heureuse  vie  et  longue. 
D'Anvers,  le  16  de  juillet  1S83. 

Vostre  bien  bon  amy  à  voua  faire  service, 
GuiûE  DE  Nassau. 

Suêcriplion  .-  A  messieurs  le  premier  échevin  et  aultres  du 
conseil  de  la  ville  de  Gandt. 


C)  Gillei  fiorluut,  ayant  éU  chargé  d'une  mieiion  par  le  prinM  d'Orange, 
ta  IB79,  JlaEt  tombé  au  pouvoir  dea  malcoatehts,  qui  rtvtirat  remit  aux 
parents  du  seigneur  de  Champagney,  Frédéric  Perrenot,  lequel  était  détenu 
par  les  Gantois.  Il  ne  recourra  sa  liberté  qu'en  1584,  su  meyeu  d'un  échange 
une  ce  dernier. 
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LE  PBINCE  DORANGE  AUX  ÉCHEVINS  ET  CONSEIL 
DE  GAND. 

Il  les  pria  de  fonrair  promplemeDi  leur  quote-part  dam  la  lomue  de 
130,000  florios,  nécesMire  ponr  le*  besoins  de  l'araiëe. 

AnvuK,  I6n>uillit  IS83. 

Messieurs,  comme  vous  eognoïssez  de  quelle  importance 
est  de  secourir  la  ville  de  Duynkerke,  aussy  je  vous  prie  de 
vous  vouloir  esverlucr  pour  ayder  à  la  bonne  volonté  qu'ont 
messieurs  de  Bruges  et  du  Francq  de  s'y  employer.  Et,  comme 
esi  nécessaire  de  fournir  prompiement  la  somme  de  cent  et 
Tingt  mil  florins  pour  le  payement  de  l'armée,  je  vous  prie 
de  vous  y  esvertuer,  affin  qu'il  n'y  ait  pas  de  faultc  de  noslre 
part,  et  envoyer  voslre  quote  auxdits  sieurs  de  Bruges  et  du 
Francq.  El  n'estant  cesie  aultre,  prieray  Dieu,  qprès  mes 
alTectucuses  recommandations  à  vos  bonnes  grâces,  messieurs, 
vous  avoir  en  sa  saincte  garde. 

D'Anvers,  ce  xvj*  de  jullet  1S83. 

Vostre  bien  bon  amy  â  vous  faire  service, 

GCILLE   DE   NiSSAU. 

Siucriptioti  .  A  messieurs  les  eschevins  et  conseil  de  la  ville 
de  Gand. 
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LE  PRINCE  D'OBANGE  AUX  ËCHEVINS  ET  CONSEIL 
DE  GAND. 

Annu,  19  iviutr  IWtS. 

Il  les  prie  de  députer  des  commissaires  pour  conduire  et 
faire  accommoder  de  vivres  les  gens  de  guerre  qu'il  envoie 
vers  le  wcst-quarlier  de  Flandre,  sur  la  demande  que 
messieurs  de  Bruges  ei  du  Franc  lui  en  ont  faite  par  suite  de 
la  perte  de  Dunkcrque  ('). 

'      OrliiBil,  ■«  Inbim  dt  la  ifll*  de  O&l  ;  rq. 
itarm  ds  prtHi  tOrmgt,  1STS-1!U. 


C)  Diink«ri]na  (Vt*î(  rcndae  lu  prince  de  PirnMU  16  juillet,  aprh  iToir 
M  biltue  feulement  pendent  vingt-quelre  heares.  Le  coaqujle  île  celle 
fille  ht  coûte  au  prince  qu'une  douuina  d'tuinimes  tués  et  qnelquee  bleues. 
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INSTRDCTION  DU  PBINCE  D'ORANGE  POUR  LE  SIEUR 
DE  GRUNEVELT,  ENVOYÉ  A  BRUGES. 

Apre*  noir  demandé  le  seeMira  de  Tirm^e  dti  ra*rëch»l  ds  Biron,  et  que 
loulet  les  mesures  ont  été  prises  k  cet  effet  par  ledit  maréchal,  ainsi  qne 
par  les  étals  de  firabant  et  de  Zélsode,  les  magistrats  de  Bruges  et  da 
Franc  ont  cfaangé  d'aris,  i  csase  de  la  perle  de  Daukerque  :  ils  veulent 
maintcDant  emplojer  au  payemeat  des  garnisons  de  leurs  Tilles  l'argent 
destioé  k  ladite  armée.  —  Lesieurdn  GruneTeIt  est  chargé  de  leur  repré- 
senter les  conséquences  flcheuses  que  cette  dé  terminal  ion  peut  entraîner 
pour  eux  et  pour  la  généralité  du  pays. —  Il  lui  est  prescrit  de  demander 
Bne  prompte  réponse.  —  Il  doit  réclamer  l'assistanee  du  prince  de  Cfaîmaj 
et  du  président  de  Ueelkercke,  s'ils  sont  en  Flandre.  ~  Enfin  il  requerra 
rem  de  Bruges  et  du  Franc  d'envoyer  leurs  dépotés  à  l'assemblée  des  étals 
généraux  convoquée  pour  le  S6  juillol, 

Antiia,  19  joillit  1SS3. 

Inslraetioo  poor  le  Sf  de  Gr*eoevetde,  requis  par  Son 
Eicdience  de  se  trouver,  aveeq  le  conseillier  Leys  Elle, 
pensionnaire  de  Bruges,  en  diligence  a  Bruges,  vers  les 
collèges  du  magistrat  dudicl  Bruges  et  du  Francq. 

Premiëremciit,  après  les  deues  salutations  et  recomman- 
daiions  faicles,  leur  représentera  qu'ilz  ont,  par  leurs  dépuiez, 
iraiclé,  tant  avecq  le  seigneur  mareschal  de  Biron  que  les 
estaiz  de  Brabsnt,  de  faire  venir  là  en  Flandres  l'armée 
estant  près  du  seigneur  mareschal,  tant  pour  le  secours  de 
Duncquercke  que  la  luilion  des  aultres  villes  du  westquarlier, 
imporians  si  grandement  pour  le  bien  et  conservation  de 
loui  le  pays  de  Flandres, 

Et  que,  ce  ensuivant,  ledict  seigneur  mareschal  avecq  les 
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chiefs  et  capitaines  de  ladicte  armée  ont  esté  contens  de 
s'acheminer  vers  là,  moyennant  le  payement  &  eulx  promis, 
duquel  lesdicisde  Bruges  et  du  Francq  l'ont  aussy  asseuré,  el, 
pour  l'asseurance  de  ce,  y  envoyé  le  S'  Mainiyt,  eschevin 
du  Francq. 

Ont  ausay  iesdicts  seigneur  marescbai,  chiefs  et  capitaines 
Taict  leurs  apprestes  pour  partir,  et  les  estatz  de  Brabant  et 
de  Zélande  appresté  leurs  navires,  pourveu  de  vivres  néces- 
saires pour  le  passaige  dudici  camp,  non  sans  grande  diffi- 
culté, pour  le  grand  nombre  de  navires  qui  estoyent  néces- 
saires pour  embarcquer  tel  nombre  de  gens. 

Et  estant  quasi  tout  prest  pour  ledict  embarcqueiùent,  sont 
survenues  les  nouvelles  de  la  prînse  de  DuDcquercke,  et  a 
Sadicte  Excellence  entendu ,  par  les  députez  desdicts  de 
Bruges  et  du  Francq  esians  envoyez  vers  luy,  qu'avoient  pour 
cela  mis  en  doubte  de  faire  venir  illecq  ledict  camp,  et  qu'ils 
vouidroient  employer  les  deniers  pour  iceluy  destinez  auli 
garnisons  de  leurs  villes. 

Et  comme  ce  changeinenl  luy  semble  qu'il  pourroit 
ammener  des  très-grands  inconvéniens,  tant  au  regard  de  la 
généralité  de  ces  pays  que  en  particulier  pour  le  pays  de 
Flandres,  a  Son  Excellence  trouvé  bon  d'y  envoyer  ledict 
sieur  de  Grocnevelde,  pour  leur  représenter  Iesdicts  incon- 
véniens que  luy  semble  que,  n'y  faisant  venir  ledict  camp, 
pourroient  souidre,  ensemble  pour  plus  particulièrement  sur 
ce  entendre  leur  finale  résolution,  pour  selon  icelle  se 
pouvoir  régler. 

Et,  en  premier  lieu,  faitlt  qu'ilz  considèrent  combien  qu'ili 
ont  à  présent,  en  icelle  nécessité  en  laquelle  ilz  se  retreuvcnl, 
estans  si  pressez  de  Tennemy,  affaire  de  quelque  corps 
d'armée,  lequel  il  n'est  possible  de  prendre  présentemrnt 
d'aultre  port  que  de  ceulx  quy  sont  prez  dudict  seigneur 
marescbai,  lequel,  k  ceste  assemblée  des  esiatz  (qui  se  doib< 
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faire  le  36'  de  ce  mois)  on  pourra  incontinent  augmcRler  et 
accroistre,  tant  des  gens  de  guerre  estants  aux  pays  d'Oultre- 
Meuse  que  ceulx  qu'on  pourrai  oster  des  garnisons,  ou 
auttfement. 

El  ce  pour  tant  plus  animer  et  asseurer  (ouïes  les  villes 
devant  lesquelles  l'ennemy  se  pourroil  jecter,  qui  aullremenl, 
ne  voyant  quelque  armée  dont  ils  pourroinl  espérer  quelque 
secours  ou  faveur,  perderont  le  courage  de  se  deCTendre,  et  se 
rendront  à  Tennemy. 

En  oultre,  faull  considérer  que  n'employant  ladicle  armée 
la  pan  où  l'ennemy  faicl  son  effort,  mais  la  délaissant  icy 
comme  inutile,  sans  enlretènemenl,  el  prenant  pour  ce  occa- 
sion de  se  retirer  malconieot  en  France,  on  qe  debvra  d'ores 
en  avant  espérer  aulcune  assislenee  ou  secours  de  ce  quartier. 

Ou  &  présent  on  a  nouvelles  que  Son  Allèze  faici,  par 
assîstenee  de  la  Majesté  du  roy,  son  frère,  de  grandes 
apprestes  pour  en  toute  diligence  nous  donner  secours  avecq 
une  puissante  armée,  ayant  desjà  repris  les  fortz  eniour  de 
Cambray  et  ouvert  le  passaige  de  France  vers  ledict  Gambray. 

Mesmes  faici  à  craindre  que  par  cela  non-seullement  sera 
rompu  tout  te  moyen  d'accorder  avecq  Son  Allèze  et  la  cou- 
ronne de  France,  mais  seront  aussy  tellemenl  contre  ces  pays 
irritez,  qu'ilz  dous  feront  toute  hostilité  et  donneront  assîstenee 
à  nos  ennemyz. 

Paroi)  nécessairement,  selon  le  jugement  humain,  tombe* 
rong  es  mains  dez  Espaignolz,  avecq  perte  de  la  vraye  religion 
et  une  servitude  perpétuelle  de  nous  et  nostre  postérité,  soubz 
le  lyranicque  gouvernement  de  l'Espaignol  et  leur  inquisition. 

Pourtant  requirrera  ledict  Groenevelt,  après  ladicle 
remonstrance,  la  finale  et  prompte  résolution  desdicis  de 
Bruges  et  du  Francq  par  escript  sur  ce  que  dessus,  et  la 
rapportera  au  plus  lard  entre  cy  et  le  semmedy  au  matin 
(qu'est  le  terme  que  présentement  les  députez  des  estatz  de 
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Brabani,  sccompaigDanl  le  seigneur  des  Pruueaulx,  vont 
requérir  au  seigneur  de  fiiron,  chiefs  et  capitaines  de 
l'armée,  de  vouloir  CQCoires,  pour  touls  dilaiz,  atlendre  et 
pacienter),  afiin  que  Son  Excellence  en  puisse,  en  cas  de 
refuz,  estre  deschargée  des  dommaiges  et  pertes  que  le  pays, 
et  signamment  la  Flandre,  pourroil,  &  l'occasion  de  ce, 
souffrir. 

£t  en  cas  qiie  le  seigneur  prince  de  Ghymay,  ou  le 
seigneur  président  de  Flandres,  Meetkerclie,  se  treuveni 
préseniement  i  Bruges,  leur  communiquera  ledict  seigneur 
de  Groenevelde  ceste  instruction,  et  les  priera  de  luy  assisur 
en  ce  que  dessus. 

Oultre  ce,  rcquirrera  ausdicis  de  Bruges  et  du  Frsncq 
qu'îlz  envoyeni  leurs  députez,  sufOssamnient  auihorisez,  en 
Zélande  au  jour  préfigé,  qu'est  le  26'  de  ce  présent  mois, 
et  que  tiennent  la  main  verz  ceulx  de  Gand  qu'ilz  facent  le 
mesme,  et  leur  déclaire  que  Son  Excellence  prélent  partir 
demain  vers  ledict  Zélande,  pour  illecq  attendre  audits  jour 
.  les  eslatz. 

Paiel  en  Anvers,  le  xix*  de  juillet  1S83. 

GuiÛE  DB  Nassau. 
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CHill. 

POINTS  PBOPOSÉS  AU  PBINCE  D'ORANGE  DE  LA  PART 
DES  MEMBRES  DE  FLANDRE,  AVEC  SES  RÉPONSES. 

NctcMiti  de  fiire  marcber  des  troupes  veri  le  quartier  de  Bruges —  Abindoa 
de  Hsnio  et  de  Purnes.  —  Naminslioii  du  prince  de  Chinay  ea  qualité  de 
gwreraenr  et  capitaine  général  de  Bruges  et  du  Frane,  ~<  Répartition 
des  tronpas  dam  les  giraUoas  du  vest-qnartier. 

Axrui,  30  iDiLutT  1S83. 

Point!  et  articles  proposes  k  Son  Excrileoce  par  le  S*  de 
Grocncvelde  et  M'*  Loys  Elle,  pensionnaire  de  la  ville  de 
Rruges,  de  la  p»rl  des  quatre  membres  du  pays  et  conté 
de  Flandres. 

I.  Premiers,  remonslreut  que,  pour  la  prinse  de  la  ville  tle 
Dtincquercque,  il  esl  plus  que  nécessaire'de  pourvoir  tle  bonne 
e[  i^eure  garde  les  villes  de  Meupoort,  d'Ostende,  Fumes  et 
Ditoiude,  auquel  effect  il  plaira  à  Son  Excellence  de  com- 
mander  aux  compaïgiiies,  (anl  augloises,  est»)ssoissea  que 
loutes  aullres  nalurelles  du  pays,  qu'ilz  aycnl  à  marcher  en 
loute  diligence  vers  le  quartier  dudiel  Bruges ,  pour  y  estre 
employées  et  distribuées  en  garnison  desdictes  villes  et  aultre- 
meai,  comme  sera  trouvé  convenable. 

II.  Item ,  aussy  faire  marcher  audict  quartier  quelques 
compaignies  de  cavallerie. 

III.  Item,  il  plaira  à  Son  Excellence  adviser  s'il  ne  seroit 
expédient,  en  ceste  conjoncture,  d'habandonner  la  ville  de 
Menin  et  en  tirer  la  garnison,  pour  s'en  servir  es  aultres  villes 
(le  plus  grande  importance,  tant  pour  la  nécessité  des  vivres  e( 
lutlres  munitions  y  estans  pour  le  présent,  que  pour  l'incom- 


igtizea  .y  Google 


—  16Î  — 

oiodilé  de  la  pouvoir  secourir,  e(  afin  de  ne  perdre  ung  bon 
nombre  de  bonne  artillerie  et  pouldre  y  estant  au  magasin,  et 
dont  l'ennemy  se  poiroit  servir  à  présent. 

IV.  Ilem,  le  mesme  è  l'endroit  la  ville  de  Fumes. 

V.  Item ,  comme  lesdicis  membres  ont  trouvé  bon  de 
requérir  monseigneur  le  prince  de  Chimsy  de  se  vouloir 
transporter  en  Flandres  pour,  à  Tassisienceet  advis  d'auleutis 
des  plus  qualifiez  et  expérimentez  au  faict  de  guerre,  y  servir 
de  chef  et  superin  tendent,  selon  la  résolution  qui  desjà  en  est 
prinse  par  ceulx  de  Bruges  et  du  Francq  ('),  mesmes  de  le 
choisir  (moyennant  l'advis  des  aultres  membres)-pour  gouver- 
neur en  Flandres,  ilz  prient  Son  Excellence  de  semblablement 
le  trouver  bon,  et  tenir  la  bonne  main  à  ce  que  ledict  seigneur 
prince  de  Giîmay  h  cest  elTect  se  y  achemine  au  plus  losi 
que  faire  se  poira. 

VI.  Priants  au  surplus  Son  Excellence  donner  son  advis 
sur  la  distribution  des  garnisons  es  villes  du  west-quarlier, 
ensemble  la  fortification  et  maintiennement  de  toutes  aultres 
cboses  nécessaires  pour  la  seureié  et  garde  des  villes  de  Dam 
et  l'Escluze. 

ÀpogtiUes  du  priwx. 

I.  Son  Excellence  avoil  par  cy-devant,  prévoyant  l'incon- 
vénient, faict  marcher  quelques  trouppes  vers  Flandres,  pour 
les  employer  es  garnisons  ;  mais  elles  n'ont  sccu  passer  par  la 
Flandre;  et  cenéanimoins,  incontinent  après  avoir  ouy  lesdii^ 
députez,  a  mandé  en  diligence  à  toutes  les  compaignies  nalu- 

(■)  Par  acte  dn  S  aoûr  1583,  Ici  houigroeslrcs  et  ëcheTÎn)  de  la  riile  <fe 
Bruges  et  loi  bonrgciiMlres  et  ëchevins  du  Franc  le  naioinèreut  gouvemeor 
absolu  et  upitiiDe  général  drs  ville  cl  quartier  de  Broges  et  de  toute)  les 
villes,  forts  el  places  di:  leur  reaiort.  Le  même  jour,  ils  lui  donnèrcul  la 
comitlisiion  de  colonel  de  vingt  enscigncE  de  gens  de  pied.  [Bulklitit  rfe  I" 
UMiaUittM  r«yab  d'Aùlcirt,  I"  série,  t.  XI,  p.  917.) 
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relies  du  pays  quy  sont  en  campaingne,  et  aux  Escossois,  île 
marcher  en  diligence,  et  escript  à  ceulx  de  Gand  pour  le  pas- 
!aige.  Quant  aux  Anglois,  lesdicts  dépuiez  traicient  avec  eulx  ; 
ft  comme  Son  Excellence  a  esté  d'advis,  par  cy-devant,  que 
l'armée  approchast  de  Flandres ,  il  Uemeure  encores  en  la 
mesme  résoluiîon,  mais  est  irès-marry  de  veoJr  que  ces  longues 
résolutions  sont  lousjours  cause  de  nostre  perte. 

II.  Son  Excellence  escript  à  la  cavallehe  de  s'approcber  de 
Flandres,  mais  ne  sçait  par  où  il  les  fera  passer. 

III,  ]V.  Son  Excellence  n'est  d'advis  qu'on  quicte  aulcune 
chose,  tant  pour  l'estonnement  qui  en  adviendroît,  que  pour 
œ  qu'on  ne  pourroit  retirer  uy  l'artillerie  ny  les  poulilres,  et 
peult-estre  qu'ilz  se  trouveront  des  bommes  quy  ne  feront  diffi- 
culté de  les  garder. 

V.  Son  Excellence  le  trouve  bon,  comme  il  luya  mandé 
pir  le  gouverneur  de  Chimay. 

VI.  Les  compuignies  cstans  arrivées,  que  lesdicts  seigneurs 
de  Bruges  el  du  Franc  les  distribuent  selon  qu'ilz  verront  la 
nécessité.  Et  quant  à  l'ËscIuze,  il  est  nécessaire  d'y  besoingner 
de  l'aullre  cosié  du  havre  ;  auljrement  elle  n'est  pour  tenir 
conu^ le  canon. 

En  Anvers,  ce  xx°  dejuiet  1^83. 

GuiLXB  DE  Nassau. 

IrthiTu  it  11  (illi  di  Gud 
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CNIV. 

MOYENS  DE  GARANTIB  LA  FLANDRE  PROPOSÉS  PAR 
LE  PRINCE  D'ORANGE. 

pLEuiiieDi,37  imiLiT  1B89. 

Le  meilleur  et  plus  asseurc  moien  seroît  d'avoir,  s'il  estoil 
possible,  une  bonne  et  assez  puissante  armée  pour  combsilre 
l'ennemy  :  ee  qui  a  esté  par  plusieurs  cl  diverses  Tots  remonstré 
par  Son  Excellence  à  messieurs  les  estatz. 

Mais,  puisque  ladîctc  armée  n'a  point  esié  levée,  il  restoit 
se  servir  d'environ  cincq  mil  hommes  que  nous  avions 
ensemble,  ausquels  on  eust  peu  adjouster  quelque  nombre 
de  cavallerie  et  infanterie  qu'on  pouvoit  lors  tirer  plus  libre- 
ment des  villes  :  au  moîen  de  quoy,  Son  Excellence  jugeoii 
que  l'impétuosité  et  furie  de  l'ennemy  eust  peu  estre  arrestée, 
et  Diesmes  n'eust  osé  l'ennemy  assiéger  aulcune  place  :  ce  qui 
n'a  peu  aussi  eslre  effectué,  à  raison  du  soupçon  qu'on  a  eu 
des  Suysses  et  des  François. 

Puis  doncq  que  ces  deux  moiens  ont  failli,  ne  reste  aulire 
remède  sinon  de  rassembler  inconiînent  les  provinces,  pour 
adviser  les  moiens,  non-seulement  de  résister  h  présent,  mais 
aussi  pour  l'advenir  :  car  c'est  un  poinct  tout  asseuré,  si  une 
briève  résolution  n'est  prise  promptement,  que  non-seulemeni 
nous  perdrons  les  villes  qui  sont  en  datigier  à  présent,  mais 
si  le  remède  tarde,  toutes  les  aultres  seront  subjectes  à  sem- 
blable péril  cl  inconvénient. 

Surquoy  Son  Excellence  remonstre,  comme  ainsi  soit  qu'en 
toutes  aultres  choses,  incontinent  qu'on  voit  ung  dangier, 
comme  en  maladies  et  eii  alTnires  particulières  des  villes. 
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incontinent  on  assemble  les  docteurs  et  aultres  gens  eipéri- 
meniez,  que  c'est  maintenant  un  subject  déplorable  que,  là  où 
il  est  question  de  le  religion,  de  la  vie,  des  biens  et  du  salut . 
de  tant  de  personnes,  on  n'a  encoires  peu  prendre  la  peine 
de  s'assembler  pour  adviser  aux  moiens  de  résister  à  l'ennemy, 
par  sdvis  commun. 

Cependant,  pour  ne  perdre  tout  pendant  (elles  irrésotulions, 
samble  à  Son  Excellence  estre  nécessaire  cercher  tous  moiens 
possibles  pour  Tumir  de  grand  nombre  des  gens  de  guerre, 
à  sçavoir  de  mil  ou  douze  cents  liommes,  la  ville  d'Ooslende, 
ei  de  pareil  nombre  le  fort  de  l'Escluse  ;  et  si  nous  n'avons 
à  la  main  tant  des  gens  de  guerre,  adviser  de  retenir  des 
François,  tant  ceulx  qui  [ont]  servi  cy-devant  que  d'aulties, 
jusques  audict  nombre,  plus  tost  que  de  perdre  noz  places  et 
les  abandonner,  el  prendre  desilits  François  bonnes  asseu- 
niDoes  et  oslagiers,  si  besoing  est,  pour  l'asseurance  de  ce 
qu'ils  promeuront  avecq  serment. 

Faîci  à  Fiissinghen,  le  xxvij*  jour  de  julet  1!Î83. 

GUILLE  DE  .\ASSitJ. 
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CMV. 

LE  PfiINCE  DORANGE  AUX  ÉCHEVINS  DE  GANO. 

Il  le»  iTerlil  dn  deiKin  de  l'ennemi  sur  Alost  cl  TEmionde,  cl  les  engage 
i  prendre d»  mesures  pour  la  sûreté  de  ces  deux  places- 

pLiisincDc,  8  lODT  IS83. 

Messieurs,  à  eesl  inst&nl  je  viens  d'esire  adverti  pour  censin 
que  l'ennenii  s'est  relire  de  la  ville  d'Ypren,  fDisnnt  marclier 
868  forces  vers  Alost  et  Dendremonde.  Dont  je  n'ay  voulu 
faillir  vous  advenir  en  diligence,  afBn  que  puissiez  adviser 
de  pourveoir  auidicies  places,  comme  vous-mesmes  s^avez 
estre  nécessaire,  vous  souvenant  de  la  grande  imporionce 
desdicles  villes  pour  (ouïe  la  Flandre.  Et,  sur  ce,  après 
m'eslre  très-afleclueusenienl  nrcommandé  à  vos  bonnes 
grAces,  je  prie  Dieu,  messieurs,  vous  nvoir  en  sa  sainclc 
garde. 

De  Flissiogen,  le  viij'  d'aougsi  1585. 

Voslre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 
GtiiîlB  DE  Nassau. 

Stueriplion  :  A  messieurs  les  esuheviiis  et  conseil  de  la  ville 
de  Gand. 


! 
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CHVI. 

IIISTHDCTIONS  DU  PRINCE  D'ORANGE  ET  DES  ÉTATS 
CÉNÉRAnX  A  DES  DÉPUTÉS  ENVOYÉS  A  L'ÉLECTEUR 
BB  COLOGNE  (M. 

EJIm  Ici  chtrgcnt  de  préposer  un  traité  d'allitnee  &  l'dieetear,  et  en        •^''-(t-  Sl  lAJ- 
délerBiiiCDl  lei  coodilioni. 

HlDDILMD»,  39  iOIlT  1S83. 

Inilruclions  et  mémoires  donDées  i  inDDiiBur  Bcrntrd  de 
Minde,  S*  i»  RurorocD,  doettur  Voet,  eonieilKer  de  Gael- 
dre,  Prancbois  de  Fraryn,  S'  de  Liuanbourgb,  Charle* 
Ulenbove,  S'  de  Soogbcwelle,  et  docteur  Dorre,  bour- 
guemaiitre  de  Deveoicr,  et  aux  trois  d'iceux  en  «bseoee 
de>  tullrei,  pour  remonalrer  i  moDsetgneur  l'ëlectenr  de 
Couloigno  de  la  part  de  Diooseignear  le  prince  d'Orange 
et  meuieurs  lea  estati  géoénui. 

Présenieront  à  mondici  seigneur  l'électeur  les  très-humbles 
«(  très-affeciionnées  recoiomaDdalions  dudict  seigneur  prince 
vl  de  messieurs  les  cstaiz. 

Déclaîreront  à  Son  Excellence  que  ledict  seigneur  prince 
»  menu  quelque  temps  le  commissaire  Stcnsel,  d'aultani 
(|ii'il  ne  le  vouloit  dépcscher,  sinon  par  advis  et  conseil  de 
messieurs  les  estatz  généraux  quy  debvoient  de  jour  en 
jour  s'assembler  (*],  désirant  que  tadicle  dépesche  fusl  avec 
quoique  frutet  :  ce  qui  n'eust  peu  esire  sans  ladicie  convo' 
caiion. 

I')  Vdj.  p,  MO,  Ces  instructions  furent  fbrméM  par  le  prinee,  qui  les 
présenta  aux  ëUti  généraux  dans  la  séance  du  30  août.  Les  étiti,  apib  les 
■rair  utmiuéea,  les  approuvireut. 

C}  Ilss'élaienl  séparés  à  Anvers  le  S  jain,  et  ne  M  rdanirwt  k  Hidd^MU^ 
qwleSMAl. 
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Que  Icdict  seigneur  prince  el  lesdicljj  sieurs  eslau  ru> 
merchieni  bien  humblement  ledict  seigneur  clecicur  de  la 
bonne  aiïection  qu'il  luy  plaist  porter  au  bien  ei  soulagement 
de  ces  pays,  et  des  hoonestes  offres  el  préscDiations  par  lu) 
faicles. 

Que  Icdict  seigneur  prince  a  dès  longtemps  désiré  qu'on 
peust  traîcter  une  bonne  et  ferme  alliance  entre  ledict  sei- 
gneur électeur,  monsieur  le  duc  Jehan-Casimir  et  aultres 
potentatz  faisant  profession  de  la  religion,  ei  ces  pays,  aGii 
que,  comme  leur  cause  est  commune,  ilz  puissent  aussy, 
par  commun  advis  et  communes  forces ,  repousser  leur  en- 
nemy. 

Que  ledict  seigneur  prince  en  a  faici  et  procuré  pluisieurs 
dépesches  par  cy-devant,  et  nommément  par  le  sieur  Otto  van 
Wolmarchausen ,  et  depuis  par  le  nimaistre  Rumpf  :  eu 
qu'aussy  ledict  seigneur  électeur  a  peu  entendre  par  monsieur 
le  comte  Jehan  de  Nassau,  frère  dudict  seigneur  prince. 

Mesdicts  sieurs  les  csialz  l'ont  aussy  tousjours  trouvé  con- 
venir, comme  appert  par  les  dépesches  faicles  pour  le  sieur 
Uiitinghen  el  le  docteur  Wanibesius  vers  le  cercle  de  West- 
phalen  à  Coloigne,  assemblé  l'an  ....  (*),  après  pour  le  sieur 
de  Gheot  et  le  docteur  Sille  au  mesme  cercle  à  Couloîgnc, 
l'an  ....  (•),  depuis  pour  monsieur  de  Sainle-AIdegonde  et  le 
sieur  Ghent  à  Worms,  et  encores  pour  monsieur  le  conte  de 
Nieuwenaer,  corameaussypar  leslettresescriptes par  monsei- 
gneur le  duc  d'Anjou  à  messeigneurs  les  électeurs  et  aulires 
princes  de  l'Empire  :  ce  qui  fut  faict  à  la  prière  et  sollicitation 
desdicis  sieurs  esiau. 

Et  d'aulunt  qu'il  est  notoire  à  (oui  le  monde  que  le  but  el 
intention  du  pape  et  du  roy  d'Ëspaigne  est  d'e]ilii^>er  enlièrc- 


(■)  Ce  Mine  m  IrouTa  dani  b  pièce. 
(■)  Id«m. 
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ment  lu  vrayc  religion  par  force,  ei  par  ce  moien  rendre  le 
ruy  d'Ëspaignc  monarque  absolut  de  toulc  la  chrestiemé,  au 
préjudice  des  Eslalz  de  l'Empire  et  tous  aultres ,  Icsdicts 
sieurs  estBlz  jugent  esire  nécessaire,  comme  ceux  de  la  reli- 
gion sont  les  premiers  assailliz,  aussy  que  premièrement  ilz 
se  conjoignent,  et  leurs  forces  et  moiens,  pour  s'opposer  à  une 
SI  pernitieuse  entreprinse. 

■  Suivant  quoy  supplient  monsieur  l'électeur  vouloir  adviser 
le  meilleur  et  plus  commode  et  prompt  moicn  pour  mettre 
en  exécution  ladic(e  union  et  aliance,  et  que  lesdicts  sieurs 
estais  se  y  emploieront  très-volontiers  et  selon  leur  pouvoir. 
Supplient  aussy  iedict  seigneur  électeur  de  vouloir  donner  son 
bon  advis  et  faire  ouverture,  suivant  son  offre,  des  moiens 
par  lesquelz  on  pourra  (raîclcr  avec  monseigneur  le  duc 
Jdian-Casimir,  pour  en  tirer  assistence  à  la  tuilion  et  deffencc 
lie  ces  pays,  et,  à  cest  effect,  qu'il  liiy  plaise  tenir  la  bonne 
main  vers  Iedict  seigneur  duc  à  ce  qu'il  se  contente  des  offres 
desdiets  eslalz  qu'ilz  luy  font  pour  ce  r^ard. 

Finalement,  que,  par  tous  moiens  h  euU  possibles,  s'effor- 
ceront lefdicis  sieurs  estais  pour  aider  à  ladicte  cause  com- 
mune, mais  supplient  Iedict  seigneur  électeur  de  considé- 
rer qu'à  raison  des  grandes  el  continuelles  guerres  qu'ilz 
uni  esté  consirainiz  de  porter,  iceux  moiens  sont  fort 
aiiénuez,  et  ceux  qui  restent  sont  ordinairement  emploies 
|iour  le  payement  des  garnisons  nécessaires  :  ce  que  ne 
remonstrent  les  estalz  pour  se  vouloir  soubztraire  ou 
acuser  du  (oui,  mais  afin  que  Iedict  seigneur  électeur 
entende  quelz  peuvent  csire  les  moiens,  afin  que  tant  mieux  il 
puisse  faire  son  fondement.  Promectans  au  reste  s'emploier 
de  tous  leurs  moiens  et  facullez;  et,  pour  ce  monstrer  par 
cffect,  nonobstant  toutes  leurs  grandes  chaires  susdîcles,  ils 
scroient  contens,  pour  l'advancliement  de  l'aliance  et  secours 
«isdict,  de  furnir  ce  qui  s'ensuyt  : 
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Premiéremeni,  cincquante  mille  florins,  monnoie  de  fira- 
b»nt,  par  mois,  dès  que  ledict  seigneur  duc  avec  son  armée 
sera  au  pays  de  Cogloigne,  et  ce  quaiire  mois  durans. 

Iiem,  quatre  eromestèves  ^cromsteveiix)  équypez  el  pnur- 
veuz  d'artillerie  ei  muiiiiions,  suivant  le  billet  de  Son  Excel- 
lence extiifoé  par  lediet  commissaire  Slensel. 

IleiD,  deux  heuwes  équypez,  aussy  suivant  ledict  billet,  ft 
condition  que,  quant  les  afTaires  de  Couloigiie  (que  lesdJcls 
sieurs  eslaiz  espèrent  qu'avec  l'aide  de  Dieu  se  finiront  bien- 
lost,  au  contenremenl  de  Son  Excellence)  le  pourront  aucu- 
nement permettre,  son  armée  sera  tenue  de  passer  la  Meuse, 
el  s'emploier  au  secours  de  ces  pays  en  tels  endroits  qu'on 
en  aura  à  faire. 

Iiem,  dés  que  ladicie  armée  sera  emploièe  au  pays,  lesdicli 
sieurs  des  esiatz  la  renrorceront  de  mille  chevaux  lanciers 
et  de  deux  mille  piétons  liorcquebousiers. 

Item,  furiiiront  dés  alors  lesdicls  estatz  pour  ladicte  armée 
cent  et  cincquante  mille  florins  par  mois,  moimoie  susdicte, 
(rois  mois  durans,  et  aussy  longtemps  qu'ilz  auront  à  faire 
de  ladicie  armée,  laquelle  somme  se  mettra  es  mains  de 
monsieur  le  duc  Casimir,  s'il  luy  plaist  faire  l'honneur  aus- 
dicls  estais  d'y  venir  en  personne,  de  quoy  ils  le  prient  bien 
humblement. 

En  ouhre,  commanderont  à  tous  leurs  gens  de  guerre  cl 
garnisons  de  tenir  tousjours  bonne  correspondance  avec  les 
gens  de  guerre  de  Son  excellence. 

Aiiisy  conceu  aux  estatz,  le  xxîx*  d'aousl  1585  (<). 

M.  DE  Hennin. 


(')  On  lit,  ta  bu  de  celte  pièce  :  ■  Il  M  drener*  a 
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LE  DUC  D'ANJOU  AU  PRINCE  D'ORANGE. 


zJ^Wt^^ 


Il  est  irrivé  &  Cambrai  bien  accompagné.  —  Il  es]i£re  cnLrer  en  campagne 
arec  8,000  bommM  de  pied  et  1,800  cIicvbui.  —  [l  se  plaint  de*  ëlati 
généraux,  qai  ire  lui  donnent  pas  de  Icuis  nouvelles.  -■  H  désire  coniiallre 
te  qu'ils  renient  faire. 


Mon  cousin,  suyvaiU  Is  rcsoluiion  qui  fut  prise  avecq  la 
royne,  ma  méir, à  laFère,jcincsiiis  aclieminéen  ccsle  ville, 
où  j'arrivay  hier  au  soir,  fort  bien  accoinpaignéj  et  tous  les 
jours  il  me  vient  nouvelles  forces  :  mesmes  toutes  les  troupes 
qui  pftoient  en  Flandres  y  doivent  arriver  dedans  deux  jours. 
Avecq  ce  renfort,  j'espère  mectre  di\-h<iict  cens  chevaux  et 
buict  mil  liommcs  de  pied  en  campaigne,  qui  ne  perdront  le 
temps  que  le  moins  que  je  pourray.  Mais  je  me  plains  inHni- 
ment  <lc  me5sieurs  les  estalz,  de  ce  que  je  n'ay  eu  une  seullc 
lettre  depuis  mon  parlement  de  Dunkerque(').  Si  je  faisois 
comme  euh,  ee  que  je  puis  plus  légitimement,  estant  ec  que 
je  suis,  tout  iroit  encore  plus  mal  :  mais  je  feray  cognoistre  à 
tout  le  monde,  par  bonne  preuve,  (^u'il  ne  tiendra  jamais  un 
moy  que  leurs  affaires  ne  prcignent  vigeur.  C'est  à  eulx  à  y 
penser,  pour  y  esire  les  plus  intéressez  :  vous  priant,  mon 


■  blable  11  ceste,  malalit  mulondii,  à  monsieur  le  duc  Casiroirus.  Lesdicts 
I  dépulei  seront  chargez  d'aultre  instrucllon  pour  s'adresur  i  monsieur  lo 
•  comte  Jelian  de  Nassau.  ■ 

(■]  Il  en  était  parti  le  U  juillet,  deux  jours  avant  la  prise  do  cette  ville 
ptr  le  prince  de  Panne. 
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cousin,  Taire  en  soric  que  je  sache  leur  rtisolulioR  cl  ce  qu'ils 
^cuiIlent  faire,  de  vous  donneray,  par  ccste  voye,  le  pliu 
souvent  que  je  pourray;  de  mes  nouvelles,  ei  pense,  dedans 
deux  jours,  veoir  ce  que  feront  les  ennemîz  de  ce  eosié. 
Cependant  vous  nie  tiendrez  pour  le  meilleur  de  voz  amis, 
quy  prie  Dieu  qu'il  vous  doniie,  mon  cousin,  heureuse  ei 
longue  vie. 

A  Cambray,  le  iij'  jour  de  septembre  lo83. 

Vostre  trés-aiTeciionné  cousin, 
Françots. 

Suscription  :  A  mou  cousin  monsieur  le  [trince  d'Oranges. 
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COMMUNICATION  DU  PBINGB  D'ORANGE  AUX  ÉTATS 
GÉNÉRAUX  ('). 

Les  jtili  généraux  lui  avaient  offert  le  guufcrnemenl  général  du  peys,  et 
l'irsieDl  prié  ÏDStiiament  de  l'icMpler.  —  Il  les  prie  è  son  tour  de  coosl- 
dérer  11  grtvilé  de  cette  affaire  et  le*  diflieultës  qo\  s'y  atlacheDl,  dans  la 
eireonstanee  surtout  qae  plusieurs  des  provinces  n'ont  p»  encore  enfoyé 
leiirs  députés  à  rassemblée  d»  éisu.  —  Il  leur  soumet  è  ce  sojet  diffé- 
rentes remontrances  et  considérations  sur  lesquelles  il  •ppellc  leur  exi- 
ncn.  —  Il  lerroine  en  dériarant  que,  s'ils  persistent  dans  Ifiur  résolution, 
il  désire  avoir  d'eux  un  acte  d'après  lequel,  le  cas  arrivint  que  les  pro- 
viacei  ne  se  conlormenl  pas  à  l'ordre  qui  stra  établi,  il  puisse  se  démettre 
de  la  charge  qui  lui  aura  été  eouréfée,  sans  enrourir  l«ur  indignation.  — 
II  déclare  aussi  que,  le  jour  oîi  il  plaira  aui  élats  de  choisir  un  autre  gou- 
vemenr,  il  résignera  l'iulorilé  entre  ses  mains  et  lui  oMirs.—  Enfin, 
comme  les  déli  liera  lion  s  des  étais  sur  ce  qu'il  leur  remontre  pourraient 
durer  quelque  lemps,  il  deroauite  qu'il  soit  âiabli  un  conseil  pour  le  gon* 
it  du  pays- 


HlDDtLtDliaB,  6  SEmHMI  iSi 


Alsoo  mynen  heeren  deii  gencraele  siaeten  aliiier  (ot  Miil- 
deiburcli  vergaderl  synde,  beliefl  lieefl  mynen  lieere  den 


[')  Les  extraits  snivanli  des  registres  aux  résolutions  des  états  généraux 
roumi^sent  des  particuloriiés  intéressantes  au  sujet  de  cette  importante 
Fommunicarion  : 

•  m  ttpleiiibrû  138-1.  Président,  Oosscaot  ;  Stiasoscx,  Blotib,  ScaooN- 
aDTn,  ViRDiR  WjiRcxa,  GiuTiaa,  TitiuaT,  DeviKaoi,  BtOHMi,  HArsDTt, 
NtiewuHT,  Sors,  MiLsaii,  VMaaaanax,  Coomin,  Omiia,  Boiait. 

■  Gberesolvecrt  t'aehiernoeii ,  tusschen  vicr  ende  vyf  ureu,  le  eompS' 
rrrcn  by  Zync  V.  là.,  oin  baer  te  bidden  dit  liaer  gholierc  de  regeringlic  te 
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princ«  aen   le  bieden  en  le  preseiileren  het  gouvernement  - 
generael  vnn  dese  landen,  ende  hem  zeer  emslelick  te  ver- 


■cceplcrtn  vin  de  gticuniecrde  provinlïcn  :  Huertoe  lyn  ghsdepuIcM  de 
hecreu  Vtndcn  Warcke,  Kieuwlint,  Bujs,  Voibergb«n,  Otnulo,  Bulnii. 

•  Dit  es  naerdeliant  «ulghestelt  lot  marghen.  • 
'  m  ttpiembrit  13S3.  Sondacli.  ■ 

■  TUrplHnbn'tlSSS.  Président,  GmTEKE^OoKKBOT.STjktHOici,  Blotii, 

ScHMBHOTIN,  VlMDin  WlHCE*.    TiTlHr,    DdTBRIDI  ,    BoOM  ,    NlItWLlUt, 

Hatihtt,  Bdti,  Cat,  Vdmcmhin,  CoamH,  Oïhau. 

■  De  heere Vioden  Warcke  heeft  glierappartMit  dit  de  gliedeputecrde 
hdiben  Zyne  Excellentic  #ersi>echl  te  will«n  «pnveerden  de  superinlendenlic 
ende  lut  mn  de  rrgieriiighe,  bIs  lioari  van  den  roeJt  die  mcn,  by  gliemejr- 
nen  adifse,  foude  ilcllen  lolleii  gouvernemenle  vtn  dcn  laiidcn,  eade  dal 
Zyne  Eicelleolie  hcefl  ghcniilworill  dal  zy  baer  daerop  Ml  beradcD,  code 
mo^hcn  antwotA'dc  gheveo,  al»  wezcDda  ecne  saké  vaa  grooLen  gbewicble.  • 

■  Ti«  uptrtnhri»  ISBS.  Piesii^cnt,  ni  GiDTEia  ;  praeKttlei  gui  lupra, 
pratler  Stjiehoigc  ende  ScHooHBOTtii. 

•  Sync  EicclleDlic  becfl  ovcrgbelcvert  xekero  gfaeserifie,  in  «ilsebe 
ende  in  duytsthe  laie,  op  de  acceplalie  van  de  regicringhc-  \Yaertf  ghere- 
lolveert  es  ap  niorghcii  te  beMÎgncrcn,  ende  eicke  proviucie  le  gbcvep 

E  TU*  irplembri»  ISS3.  PrrsiilenI,  Gaoriai  ;  pnunnin  qui  lupra. 

■  Blyne  hecrrn  bebfirn  nocli  gehcsalgneerl  op  de  anLwoorde  ran  Zyne 
Exceltcnlie  betnngbende  de  rcgîeringbe,  als  lioofl,  le  aenvccrden  ;  ende  ocn- 
gaende  lync  inlîlulalie  es  i;oet  eevonden,  om  i^le  jalousien  te  srhoawen, 
ditd'inlilulalicsal  vcseri  :  De  jiriiicf  van  Onungitn,  tie.,  tnde  d'andtn  van 
den  raede  van  Siul'  dir  sheuuhcrdt  Nedertanden. 

■  Es  iioeh  gocl  ghevouden  le  beworpen  eenc  instruclîe  op  de  wekke 
deu  landli'Bel  lal  br.'oigiieren  ende  ghebieden  ;  veicke  Jnstruclie  de  proiin- 
cicn  ende  sicden  sicli  sulleti  ondcivorpcii  ende  dacrop  preslereD  dcn  e«dl 
T*o  ghchoorsacniheyt  ende  i^helraiivichryl  aen  den  scivru  rael 

■  Op  'l  leile  sriicle  es  gbiTOolvcerl  ceaeii  iijeuvoD  rael  aen  le  dienen  aeD 
do  proviiicien-  Ende  tyo  gticdepulecrl  Vatide  Warcke,  Tayaerl,  Buy*  «nde 
Nieuvtiol,  om  d'iuttruclie  op  din  nicuven  rael  van  SUIe  le  caucipicren, 
eade  1'  aelitcrnoeti  leii  dry  ureii  daeracne  te  begbiniicii.  ■ 

Il  résulte  du  prorès- verbal  Ju  6  scplciobre  que  le  prince  d'Orange  délÎTn 
avi  êlals  génrraax  l'^cril  que  nous  piiUions  id,  en  flamaud  et  en  franfaii. 
Toutes  les  recbcrclies  que  noua  avons  Taitespour  trouver  le  lei  te  conçu  dans 
celle  dcrniire  laogae  ont  éld  ioEructuciues. 
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«Hicken  denselven  last  le  willen  a«iDenieD,  soo  eest  datZync 
Excellencie  den  voorscreven  heercn  slaeten  wel  vrientlyck  wil 
ghebeden  hebben  le  willen  gliedenken,  dst  dcse  saeeke  is  van 
seergroot  belangh  ende  consequeniiu,  mede  breiighendc  vêle 
iwariclieden,  in  sundertieyi  alsoo  enniglier  provlncicn  gede- 
puieerde  alhier  noch  nyet  verschenen  en  syn,  dal  by  ennighc 
daervuyl  eeo  quaei  glienoeglien  soude  tnoghen  ghcnomen 
fforden,hebbcndedaeroinine  Sync  Exeelleneie  mils  desenwel 
willen  voorgbeven  eenigbc  verthooningen  ende  consideralicn 
denvoorgcrevcn  lieeren  staelen,  vrieiulyk  versoeckcnde  deselve 
rypetyck  te  willen  însienende  overleggben,  ende  dienvolghens, 
alsdan  daerop  voorders  ordonneren  zoo  zy  sullen  bevinden 
meest  glieraeden  ende  te  behuoren  len  diensle  ende  voorde- 
riughe  van  't  ghemeyn  besic.  Ondertusscben  moghen  sigh  de 
voors.  Iieeren  staelen  altyi  versekert  houden  van  den  ghereeden 
ende  ghewilUglien  dicnst  vao  Zyne  Kxcetlencie  toi  hunluyden 
ende  den  gbemcynen  lande,  desnyeitemin  hun  andermael 
wederom  vrientlyck  biddende  ende  vt-rsoeckende  op  ailes  wel 
rypelyck  eude  ernsteliek  te  willen  lettcn,  opdat  in  plaeisse  van 
't  ghemeya  besie  nieynende  te  vooi^eren,  zy  t'  selve  nyet  en 
verachteren. 

lerslelyek,  en  wil  Zyne  Ësceilencie  nyet  nalaten  den  voor- 
screven  heeren  staten  bedienstetyck  mits  desen  te  bedancken 
van  bet  vertrouwen  ende  goede  achlinge  die  zy  hebben  vao 
hem  ende  van  zynen  liandel  ende  acticn,  dwelck  hy  wederom 
sich  vcrbonden  houdt  aliyt  ats  een  goet  patnot  met  zynen 
^eirouwen  dienst  tcghen  heur  luyden  te  bekenneu. 

Docli  suilen  de  voor&creven  heercn  staelen  bepeyasen  ende 
considereren  dat  Zyne  Ëxcellencie  nyet  en  is  een  groot 
eoninckoft  monarch  van  sich  selven  aile  midJelen  hebbeode, 
om  hun  te  helpen  ende  te  verlossen,  ende  alwaert  scboon  hy 
waere  ia  het  volcommen  besit  van  aile  'ighene  Godt  de  heere 
bem  gliegundt  heefi,  hy  in  verre  naer  daerniede  nyet  tocco- 
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men  en  zoude,  om  suicken  maditighen  vyandt  le  weder- 
staen,  sulcxdat  hem  nyei  andersen  isgliebleven  dan  aleealyck 
een  redelicke  ende  maiighe  ervarentheyl  ende  kennisse  van 
s&ken,  waerdoor  hy  henluyden  zoude  mo^en  helpen  enJe 
dienen  met  goedeii  raede,  dvelck  wel  behoort  ernslelick 
bedachl  le  worden,  len  eynde  sy  moghen  verslaen  van  noode 
te  syn  de  middelen  ten  dienslen  van  den  lande  noodich  zyode, 
up  bel  ghemeyne  landt  selve  gbenomen  ende  ghevonden  le 
worden. 

Is  oick  den  voorscrcven beeren  slaeten  kennelyck  dat,  zeden 
meer  dan  vyfthien  ort  zeslhlen  jaercn  nu  geleden,  Zyne 
Ëxcellencie,incl  Godis  graiie,  heeft  (;licarbeyi  ende  zyn  beste 
gedoen  (ot  voorderinghe  van  den  vrydom  des  vaderiandts,  en 
om  lewedersiacn  de  liraunie  der  conscienlie  oftghewisse;  dai 
oick  hy  alleen  met  zynen  broeders  ende  ennighe  van  synen 
vrienden  ende  maghen,  denzelven  last  heefi  onderslaeo  in  't 
beghinscl,  ende  daernae  daerinne  gheholpen  synde  by  den 
staeten  van  Hollandt  ende  Zeelandt  :  sulcx  dal  Zyne  Ëicel- 
lencie  l'allcn  lyde  grootelyck  lieert  Godt  (e  dancken  ende  (e 
loven  voor  zyne  groote  ghenade,  denwelcken  een  soo  cleynen 
instrument  le  wercke  stellende,  belied  heefl  daenoe  alsoo 
zynen  heyliglien  feghen  te  strccken,  dat  men  jeghenwoîrdelyck 
zooveelschooneproviiicîenstL'tnyctalleenlyckweilerghesietiin 
heuren  vrydom,  maer  oick  in  de  oprechie  religie  ende  godes- 
dienste,  dweick  dersclver  Zynder  Excellencie  nyet  en  is  eene 
cleyne  vertroostinghe;  endehaddeZjne  Excellencie  wel  ver- 
hoopldal  deurde  voorescreven  langduerighe  zwarelasien,  de 
heeren  staeten  zouden  behooren  bewecgl  te  zyn  hem  te  excu 
seren  endet'ondtschuldigen  van  hem  nocli  voorder  in  suicke» 
fl^otcn  last  te  ghebruycken,  maer  hem  in  zjneii  jegenwoor- 
dighen  ouderdom  ennighe  ruste  zouden  ghegundi  hebben, 
nae  ennighe  andere  vei-nemende  ende  vuitsiemle  die  toiicii 
selven  iaste  souden  bequaem  ende  dienlyck  zyn,  dcnweleken 
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Zyne  Excelleocie  ven  zynder  zyden,  ende  soo  veel  in  hem  is, 
beloofi  by  te  siaen  ende  allen  moghelyck  beliulp  (c  doen. 

Myoe  voorQoepide  heeren  den  slaten  is  oock  bekendl  de 
vryieheyt  die  de  ghemeynl  te  hedensdaeehs  voorghenamen 
heeft,  jae  soo  verre  dat  zy  hun  nyet  en  onisien  te  spreken 
(eghen  den  persoon  van  Zyne  Ëxcellencie  in  der  vucghen 
dat  oFlei  ghebeurde  (dwelk  God  verhuede)  dat  de  stadi  van 
Ypren  oft  andere  t'onder  orte  verloren  ^inck,  't  selve  hem 
DDghetwyiïelt  Bonder  eenige  schult  soude  geweten  worden, 
soo  wel  als  van  aile  de  andere  verloren  plaetsen  is  ghebeuri, 
jae  loude  'l  selve  oick  moghen  sirecken  tôt  verwyt  ende  las- 
icringhe  van  den  voors.  heeren  staten  die  Zyne  Excellencïe 
souden  vercoren  hebben. 

Ende  ghelyck  nu  de  spraeke  gacl,  soo  oick  't  selve  goet- 
ghevonden  is,  van  den  hcrloch  Casimirus  met  zyne  machte 
herwaen  aen  soo  des  mogelyck  waere  te  doen  comen,  ofï  het 
DU  zoe  gheviele  dat,  by  ghebreke  van  middelen,  de  voors. 
herloch  Casimirus  nyel  en  vermochlesyn  volck  hier  in 't  landt 
le  doen  trËden,  soude  het  Zyne  Excellencie  nyet  gheweten 
worden,  wiens  reeolutie  ende  wille  noehtans  uluyden  ghe- 
noech  bekendl  is,  ala  deselve  uluyden  ghenoechsaem  te 
versiaen  ghegheven  hebbende  zederl  den  beghinsel  van  dese 
vergaderlnghe,  dwelck  alsoo  oick  zoude  comen  lot  uluyder 
verscbtinghe. 

Daerenboven  staet  wel  te  leiten  ohe  zulcke  resolutie  belan- 
ghende  den  persoon  van  Zyne  Excellencie  oA  iemanden 
anders  nyet  en  zal  den  lande  achlerdeelich  syn,  namenilyck 
ofte  dese  verkiesinghe  Zyne  Hoociieyt  egheene  jalousie  oft 
achlerdencken  en  sal  veroirsaecken,  die  sich  daeromme  soude 
's  lants  vyandt  mogen  willen  verclaren,  dwelck  wel  van  noode 
is  le  schouwen  om  egheen  meerdere  vyanden  te  verweckeii 
(lit  wy  i^enwoirdelick  en  hebben. 

Daerbeneflens   is    oick  den   voorscreven    heeren  slaten 
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bekendt  dat  eenig;be  provincien  heure  gliedepiileerde  alnoch 
nyel  gheschickt  en  hebben,  dewelcke  daeromnie  souden 
moghen  voor  ongoet  houden  't  ghene  in  desen  soude  moghen 
bcslolen  worden,  insunderbeyt  in  heuriuyder  aETweseo  en 
abseniie,  waeruyt  eene  scheuringe  zoude  moghen  ryseii,  oft 
emmers  ten  minsten  aen  ennighen  oirsaecke  van  qusel 
gbenoegben  gbeven,  ghevoecht  oock  da(  mcn  dîckwilsghesien 
beeft  dat  der  gcdepuleerde  macht  nyet  ghesiandl  gbedaen  en 
wordt,  waerom  is  wel  van  noode  dat  een  ieghelyek  der 
voors.  ghedepuleerde  insie  ende  ghedencke  der  macbt  ende 
audoricteyt  mette  welcke  hy  herwaerts  is  afTgfaeveerdichi 
geweesi. 

Ende  ofle  wet  alte  dese  belelselen  nyel  en  waeren,  dies 
nyeileghenstaende,  't  sy  wie  dat  hy  wille  die  van  de  voom. 
beeren  loieciioverhoort  soude  mogben  aenghenomen  worden, 
daer  syn  veei  poincten  op  dewelcke  nooisaeckelyck  ordre 
moet  gbesteit  worden,  ende  sonder  dewelcke  nyemanl  en 
soude  moghen  ofle  bebooren  alsutcken  last  te  aenveerden. 

Ende  nademael  he(  kennelyk  is  ende  daervoor  alsoo 
gbehouden  werivan  aile  luyden  die  cenicb  verstandt  hebben, 
dat  het  onmogelyck  is  eenich  gouvernement  aen  le  richten, 
daer  deghene  denwelcken  '(  gouvernement  weert  aengeboden 
nyel  gtiewiilicblyck  en  werden  aenghenomen,  ende  als  haere 
persDonen  nyet  aenghenaem  en  syn ,  soo  is  't  dut  Zync 
Excelieneic,  om  dese  redenen,  is  versoeckcndc  dat  den 
voors.  beeren  soude  believcn,  eer  dat  se  dnermede  voort- 
vaeren,  te  hebben  alvooren  bel  ghemeen  consentement, 
ende  len  minsien  van  de  principale  siedcn,  als  van  Brucsscl, 
Antwerpen,  Ghendt,  Bni^e,  Uirecht,  Nîeumeghen,  Zul- 
pben,  Amhem  ende  I.eeuwaerden,  ende  van  de  dry  siedeo 
van  Overissel,  vant  dewylc  dat  bet  een  saccke  îs  van  groolcr 
consequcnlie,  ende  dat  men  om  minder  saeken  wel  heeft 
ghesien  haere  ghemeeiitcn  vergaderen,  het  schy'nt  oîck  wcl 
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dutei  in  desen  behoort  le  gheschieden,  len  eynde  het  accord 
Tan  allen  dies  le  beter  bekendt,  oick  des  le  bestandigher  mach 
wesen. 

Ende  alsoo  het  van  noode  is  d&tier  in  ailes  goede  gehoor- 
saemheyt  zy,  sal  believen  den  voors.  heeren  slaten  te  Uten 
bewerpeo  seker  artyckclen,  die  den  gbemeenten  van  de 
siedcD,  ofte  deselve  represenierende,  souden  moghen  voor- 
^oudcn  worden. 

En  alsoo  daer  daghelycx  groole  klachten  comen  van  ^e- 
breke  van  diseipHne  onder  den  kryjthsvolke,  van  de  confuslen 
onder  't  voick  van  oîrloge,  soo  wel  le  voete  als  te  peerde,  ende 
dat  oock  't  cryghsvoick  seer  lutiel  vuytrecht,  ende  vêle  siende 
de  faulten,  hen  beelagen  sonder  de  welenschap  te  kryghen  van 
de  redite  oirsaeke  dersclve,  Zyiie  Excellencie  verthoont  den 
voorscreven  heeren  lioewel  dal  hy  kan  ghenocch  ghedencken 
dat  hen  't  selve  nyet  onbekendt  en  is,  dat  de  rechle  oirsaeeke 
ailes  qnaeis  alleeiilyck  comt  by  Taulte  van  beialinghe. 

Daerom  sal  vooral  noodich  wesen  eenen  staet  le  maecken, 
300  jutsie  aïs  't  zal  moghelyck  zyn,  van  allen  't  cryghsvoick 
dai  men  ghedenckt  le  onderhouden,  ende  dienvolghende 
glienoechsaeme  middeleii  te  vînden  um  datzelve  te  belacleo, 
wani  Zync  Excellencie  dit  wel  heert  willen  verthoonen  ,  te 
weten  dat  liy  noch  nyet  ghesîen  en  heeh  dat  men  vaor  suick 
cenen  siaei  van  kryglisvoicke  de  contribulien  ghedresseerl 
heeli,  oft  acht  gbenomcn  orsesuffissantendegroot  glienoidi 
syo,  ofte  nyet. 

Noeh  een  ander  inconvenieni  ysser  dat  ons  groole  ende 
onverwinnelickeschaeden  heert  by  gebracht,  te  weten  dai  men 
lot  noch  toe  nyet  en  lieefi  willen  een  gheiiieyne  ende  gene- 
raele  borse 'maeken,  uant  daerby  is  gliecomen,  dat  alsoo 
saene  als  bet  cryclisvolck  is  vuy  t  een  provincie  verlrocken,  dut 
men  allen  den  last  desselven  heeft  ^elalen  up  de  provincie 
daer  't  voers.  cryghsvoick  in  wus,  dewelcke  provincie  :>l  Icenu 
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nyel  vermoghende  deiiselven  coii(ent«nent  le  gheven,  soo 
heert  men  oick  atso  saene  de  belatinghe  ende  vicluaille  sien 
gbebreken,  in  der  voeghea  dai  )iet  onmogbelyck  was  vaa  den 
soldaten  ennighen  dienst  le  IreckcD,  die  daereatusschen  nyet 
en  liclen  vcel  quaelâ  io  de  proviocie  daer  se  laeghen  aen  te 
rechten. 

Dweick  eensdeels  de  oirsaecke  îs  dal  elke  provincie,  vi«e- 
sende  soodanich  verderf,  eenen  affschuw  heefl  van  'l  crygs- 
volck  binnen  baere  laotien  te  laten  comen,  ende  hebben  veel 
liever  in  peryckel  te  stacn  vaa  henselven  te  laten  verloren 
gaen. 

Ende  acngaende  den  sotdaelen  in  garnisoene  liggheade, 
men  mochie  syn  rekeninge  nyet  maecken  van  deseive  erghens 
le  gebruycken  tôt  eeneghe  haesttge  cnlreprinse,  omdat  se 
waeren  weygerende  ofte  mutineerden  by  ghebreke  van  lieta- 
linghe,  ende  oochtans  oien  konde  nyet  weten  wien  dat  men 
de  scbull  soude  gheven,  omdat  eicke  provineie  wil  houden 
staende  dat  se  haer  quote  voldaen  heef),  dwelk  onmogelyek 
is  tcrsiondt  le  koonen  docn  blycken. 

Oick  syn  de  provincien  de  een  teghen  d'ander  seer  qualïck 
te  vreden,  want  eickeene  seght  dat  se  alleene  betaelt  beefl, 
ende  beschuldighen  aile  de  andere  dat  se.  hen  devoir  nyet 
ghedaen  en  bebben,  dweick  groote  murmuratie  ende  misver- 
irouwen  onder-'t  voick  maeckt,  waervuyl  spruyten  alterhande 
inconvenîenien  van  grooler  prejiidicie,  ende  die  nemmermeer 
en  suUen  konnen  geremedieert  worden,  dan  door  ecn  ghe- 
meene  ende  générale  borse,  want  door  'l  middel  van  deseive, 
initsgaders  van  olsulcke  ordre  als  daerop  soude  konnen 
gbesielt  werden,  souden  de  provincien  aile  ghelyck,  van  dry 
lot  dry  maendoi,  den  staet  van  de  penniaghen  moghen 
wclen,  ende  wie  dat  beuelt  heeA  ofte  nyet,  waerdoor  sulck 
quaet  liehtcliek  soude  gheremedieert  werden. 

Het  waere  oick  seer  van  noode  te  advyseren  door  wat  niid- 
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delen  mea  soude  iconnen  execuleren  deghene  die  in  ghebreke 
blyven  van  te  betaelen. 

Eode  alsoo  in  't  stuck  van  oirloge  nyet  en  kan  volbracht 
worden  sonder  provisie  van  pionniers,  peerden  om  'igheschul 
ende  waghenen,  om  de  victuailie  ende  amonîtie  te  voeren, 
ende  ons  de  ervaerenitieii  geleert  heeft  de  faulten  die  daer- 
door  gheschiei  syn,  oindat  wy  de  voorscreven  dinghen  nyet 
en  hadden  by  der  handi,  selfs  dat  men  noyt  meer  dan  iwee 
hondert  pionniers  en  heeft  konnen  byeen  brenghen ,  hoewel 
da(  men  meer  dan  tweir  honderl  ten  minsten  van  doen  heelï, 
ende  dat  degbene  die  men  heeft  opgebroght  oick  alsoe  saene 
verloopen  syn,  soo  zal  tiet  noodich  wesen  in  lyt  ende  wyle  le 
advyseren  hoe  men  van  aile  dcse  dinghen  sal  provisie  doen  om 
deselve  te  ^ebruycken  als  't  den  tyt  ende  den  noot  sal  ver- 
heysschen. 

Selffs  in  ghevalle  '  dat  den  hertoch  Casimir  soude  over- 
comen,  is  wel  te  bedencken  dat  in  aile  manieren  soodanighc 
provincien  van  noode  sullen  wesen,  oft  anders  en  sal  zynen 
l^er  ons  gheen  nul  konnen  bybrenghen. 

Daer  en  is  gbeen  minder  ghebreck  aen  't  cruyt,  soo  men  by 
ervarentheyt  wel  ghesien  heeft,  dat  als  ment  heeft  van  doen, 
men  kan  nyetweten  aen  wien  dat  men  moet  recours  nemen, 
derhalven  ghelyckerwys  men  in  gheen  ambacht  kan  yet  vuyt> 
rechtm  sonder  de  instrumente!)  daerioe  dienende,  aizoo  issel 
oick  wel  van  noode  datter  ordre  glieslelt  worde,  soewel  acn- 
gaende  't  cruyt,  als  aile  andere  voorscreven  poineten. 

Ten  is  oick  niemant  onbekendt  hoe  weynich  hoofden  dat 
wy  hebben,  die  in  't  etuck  van  der  oirloge  syn  erraren  :  soude 
daerom  wel  van  noode  wesen  datter  vyff  ofte  zesse  worden 
ondeiliouden,  van  denwelcken  men  zaude  dienst  konnen 
irecken. 

Bovendien  syn  oick  spyen  ganis  noodicb  tôt  der  oirloge, 
door  't  middel  van  deweicke  men  kan  veel  ineonvenienlen 
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voorcomen,  en  veel  schoenc  entreprinsen  volbrengen;  der- 
halven  behoorde  men  een  seker  somme  van  peoniiighen  te 
verordonneren  toi  haer  belelinghe,  ende  en  is  nyet  le  seg- 
ghen,  hebbende  de  middelen  van  de  selve  wel  te  belaelen, 
otie  men  zal  daer  genoech'  vinden  die  goeden  diensi  eullen 
doen. 

Dat  de  ordonnantien  van  de  krygliB-discipline  gbedroseert 
ende  gepubliceert  werden;  dat  de  misdoenders,  soo  val 
crygkduyden  als  commissarissen ,  ghcslraft  worden  :  maer 
sonder  betalinghe  sullen  aile  soodanighe  ordonnantien 
onvruchtbaer  wesen.  Dient  dcrbalven  gheadvyseert  op  de 
vaorscreven  betallngbe. 

Sommige  provjncien  hebben  gecasseert  aisuicke  vendelen 
als  bon  beliefi  heeft,  en  de  bebben  oick  cummissaerissen  nae 
hen  beltefte  ghesteit  ende  onderhouden,  waardoor  groote 
ongberej^eltbeden  syn  ghescbîet  ende  nbch  dagbelick  ghe- 
schieden,datdan  soodanighen  last  alleene  toecomedenghenen 
die  sal  wezen  het  overbooft  ende  den  raede  die  gbeordonneert 
sal  werden,  zonder  dat  hem  yemant  vervoordere  daermede 
le  moeyen. 

Ëyndelick ,  synde  de  saecken  in  sulcker  vot^en  wel 
gedisponeerl,  soo  verre  als  de  voors.  heeren  slaten  blyven 
persisterendc  în  bunne  resolulie,  soo  versoeckt  Zyne  Ëxc^- 
lencie  van  bun  een  acte  te  hebben  l)y  deweicke  hem  verac- 
cordeert  werde,  ingbevalle  dat  de  provincien  quamen  le 
breken  alsuldie  ordre  alsser  sal  gbesteit  werden,  dat  hy, 
hebbende  alvoorcn  de  vcorscreven  provincien  van  sulcx 
veradvertecrt,  macht  sal  hebben,  men  liaeren  goeden  witle 
ende  danck,  hem  van  sulcken  last  le  ontslaen,  sonder  des- 
halven  te  vallen  in  liun  indignalie.     . 

Daerbeneven  bun  acnbiedende,  vanneer  dat  het  den 
voors.  heeren  sat  believen  eenen  anderco  te  kiesen,  denselven 
gherne  ende  sonder  bel  qualick  te  nemen  aile  macbt  en 
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aucioriieyt  over  le  laien,  ende  hem  io  ellen  dingen  ghchoor- 
stiem  le  wesen  tcii  dienste  van  den  lande. 

Ende  ghemercLt  dat  de  voorscreven  deliberatîe  sal  moghe- 
lick  cenen  tyt  lanck  dueren,  soe  versoeckt  Zyne  Escellencie 
deD  vwrschreven  heeren  siaten  te  wîllen  middelerlyt  kiesen 
eenenraedtby  denwelcken  het  landt  zal  moghen  gheregeert 
werden,  oft  anderg  en  kan  men  nyct  dan  een  blyckeltckc 
onordeninghe  ende  confusie  verwnchten, 

Gheexhibecrt by Zyne Excclleacie,  den  6scptember  1S85. 

M.  DE  Hennih. 


GHIX. 

LE  PBINCE  D'ORANGE  A  OLIVIER  VANDER  TYMPEL. 

Aferii  que  Vindcr  Tymp«l  ■  lena  dei  propos  de  nitare  i  d^unger  b 
populitioa  et  U  Biroiion  de  Bruiellea,  il  l'engigi!  à  venir  le  trouver,  pour 
s'expliquer  li-desiui  avec  lui,  et,  s'il  ne  pouvait  quitter  celte  ville  uns 
l'eipoier  1  quelque  dmger,  i  loi  tnnsmetlre  ses  explications  pir  écrit. 

Hiddilmuu,  13  smnaMi  1683. 

Monsieur  de  Tempet,  d'auttant  que  j'ay  esté  adverti  que, 
le  huictiesme  de  ce  mois,  vous  debviez  avoir  tenu  quelques 
propos,  parlant  au  magistrat  de  Bruxelles,  par  lesquels  voua 
auriez  déclairé  que  vous  conseilliez  à  ceux  de  la  religion  et 
iDuts  gens  résoluz  d'adviser  â  leur  saulvelé,  d'aultanl  que 
vous  ne  voies  pas  avoir  moiea  de  pouvoir  défendre  la  ville, 
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et  que  cccy  pourroit  grandement  servir  à  descourager  les 
bons  bourgeois  el  gens  de  bien  qui  sont  dedans  ladicte  ville, 
et  donner  occaeion  à  l'ennemy  de  prendre  couraige  et  avoir 
espoirel  moien  de  mecire  en  esécution  ses  mauvaises  praciic- 
qiies  et  desseings,  partant  je  vous  prie,  si  vous  voiez  que 
vous  puissiez,  sans  laisser  la  ville  en  quelque  dangier,  faire 
un  voiage  jusque^  vers  raoy,  que  vous  me  veniez  trouvw, 
pour  cil  communicquer  avecq  vous.  Et  en  cas  qu'il  ne  voiu 
soit  possible  vous  transporter  icy,  je  vous  prie  m' advenir,  le 
plus  tost  que  faire  pourrez,  de  ee  qui  concerne  ce  fait,  aflin 
d'adviser  aux  moiens  de  remédier  à  tels  maux,6'ils  se  présen- 
toient.  Priant  sur  ce  le  Créateur  vous  avoir,  monsieur  de 
Tempel,  en  sa  saincte  et  digne  guarde. 

De  Middelborcb,  ce  xiij*  de  septembre  1583. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiilE  DB  Nassau. 

Suscription:  A  monsieurdcTempel,  gouverneur  de  Bruxelles. 
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COMMUNICATION  DU  PB1NCË  D'ORANGE  AUX  ÉTATS 
GÉNÉRAUX  (*). 

Elle  I  pour  objel  la  dôlermination  du  contingenC  h  payer  par  ehteniM  d«f 
proiinces  de  l'union  dtos  upe  gomma  de  cent  niUle  florins.  —  Les  éltll 
généraux  l'avaieDt  prié  de  faire  cette  répartitioD. 

HlDDBLMDlG,  IS  tIFTtlini  1D83. 

AIso»  mynen  heeren  de  staten  generael  belieft  haddè 
Zyne  Escelleneie  te  versoecVen  ten  eynde  dal  de  selve ,  tôt 
iipoedigcr  voorderinghe  van  des  geineyne  lanis  saeckcn,  ende 
om  aile  lanckwylingedisputalie  die  tusschen  deu  provincien 
aoderrains  soudcn  mogen  vallcn,  te  schouwen,  soude  believen 
tie  repartiiien  van  de  quoie  tusschen  den  selven  provincien  le 
stdkn,  sùlcx  dal  Zyne  Escelleneie  naer  de  qualileyt  ende 
't  \ertn(^n  van  een  yder  der  selver  provincien  sal  bevinden 
behoorende, 

Ende  dat  Zyne  Rxeeltencie,  om  merckelycke  redenen,  wel 
begeeri  liadde  daei^an  ontslagen  te  syne,  sunderlinge  in  aen- 
sieninge  dsi  'tselve  vêle  opspraecke  is  onderworpenj  dat  oyck 
Zyoe  £scellencie  was  beduchtende  aisuicke  repariiiie  zoo 
gelyckformelyck  nyet  te  cunnen  stellen,  ofte  d'een  ofte  dander 
provineie  soude  haer  des  mogen  beclaeghen  j 

(')  Om  lit,  dans  le  procN-Tei'lxl  de  la  t^ance  des  états  gënënni  du  IS  lep- 

■  Zf  ne  Voralelycie  Gheniede  hee{t  overgheunden  seecLere  reptrtilio  van 
hondert  daytcnt  guldcn.Tolgbeode  den  venocckeTia  degeneraele  stieteo, 
de  «eltke  de  aelre  gtieremitleerl  hebben  acn  Zyae  Eiccllencie,  volghcnde  do 
nMlotie  TU  de  genenek  ttMko  nn  den  x»  saplembris  jegenwoordig • 
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Overmîls  noclilans  de  goede  sunderlinghe  affeciie  die 
Zyne  Ëxcellcnuie  lot  welvocren  ende  goede  bcvoordcringe 
van  de  gemeyne  saecke  is  dragcndc,  miifgaders  oyck  in  aen- 
^ieninghe  van  't  goed  betrouwen  dai  de  bovengenocmpde 
slaleii  gcnerael  aen  Zync  Excdlencie  liebben,  begcrende 
daeromme  dcn  zelven  in  dcsen  als  in  allen  anderen  saeckoi 
te  believen,  soo  heeft  Zync  Excellencie,  op  't  stuck  van  de 
bovengenoempde  quote,  verci  aen  ende  verclaert,  mils  desen, 
volgens  de  begeerte  van  de  slaten  voorseyl,  soo  ende  indcr 
msnieren  als  biernacr  volchl  : 

Te  weiene  dat  die  van  Vlaenderen,  în  regard  van  heur 
verbes,  jegbenwoordieblyck  worden  ghestelt,  in  de  plaetse 
van  dry  en  denich  duysenl  dry  hondert  dry  en  veerlich  pon- 
den  zes  schelbngbcn  negen  penningen,  van  veertîch  groo- 
len,  die  zy  bebben  inoeten  dragen  in  de  somme  van  boiideri 
duysent  guldene,  volgende  de  repartttie  van  den  xviij™  oclo- 
bris  xv°  ixxiii,  sulien  beialen  de  somme  van  iwinliçb  duy- 
sent ponden  :  wel  versiaende  dat  zy  in  de  derlhien  duysenl 
dry  honderl  ende  dry  en  denich  ponden  die  aen  de  voor- 
seyde  honderl  duysent  ponden  te  cori  commen,  ende  op 
de  provincien  sulten  moeien  omgeslaghen  worden,  huane 
quole  ende  contingent  daerinne  sulien  moeten  dragen, 
beneffens  d'andere  provincien ,  inder  manieren  hiemaer 
voighende. 

tmtm.  «Mi    tnM- 

Brabant,  eea  en  iwinticb  duysent  ses 
ponden  (bien  grooten 3t,006       00      10 

Gelderlani,  achl  duysenl  dry  hondert 
seven  ponden  derlhien  scbellingen  tbien 
groolen 8,307       13      10 

Vlaenderen,  dry  en  twintich  duysenl 
ses  en  tzevenlich  ponden  achlhien  schel- 
bngen  scegrooleu 33,076       18      06 
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Hollant  ende  ZeeUnt,  dry  en  denicli 
duysent  vyfT  liondert  ecn  en  veerticb  pont 
aehiJiien  schellingen  ses  grooten  .     .     .     33,Sil     18    06 

Utrecht,  dry  duysent  dry  hondcrt  aelu 
ende  tschieiitich  poni  een  schelling  acht 
grooten 3,388    Ot     08 

Mechclen,  ses  bondert  seven  en  tze- 
veniich  pont  Iveiff  schellinghen  twee 
groolen 677     12    02 

Vrieslani,  acht  duysenl  dry  bondert 
zeven  pont  derthien  scbellingben  ibien 
grooten 8,307     13     10 

Overyssel,  sesibien  bondert  vier  ende 
in^ntieb  pont  acbt  groolen  ....       1 ,69*    00    08 
Somma.     .     .  100,000    00    00 

Geeshibeert    by   Zyne   Eïcelleneie,    den   xv"   seplem- 
bris  1583. 

M.  d'IIenmn. 

Sl|l(lii  m  r«wlBllauda  litf  autll  i'kmui, 
<k  l'uita  an,  iBi  ArcbiiM  da  njtiiat. 
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LE  PRINCE  D'OBANGE  AU  PRINCE  DE  GHIHÂY. 

II  le  remercie  de  sn  bonne  ■miiié,  et  TMiiire  de  U  mmum.  —  Il  regrtUe 
qu'on  n'ait  pu  mis  en  pratique  let  moyens  indiques  pir  lui  pour  faire 
hrtt  le  lirge  dTprcs.—  Il  n'en  connail  pas  d'autres  qui  soient  meilleurs. 
—  Il  offre  lODtereis  de  (lire  passer  en  Flandre  le  peu  decaralerie  qu'îlj 
■  eu  Bnbant. 

HiobtLKiiiM,  16 


Monsieur,  j'ay  entendu  ce  que  monsieur  de  Locquerei  m'a 

déclairé  de  vostre  part,  vous  remerciantde  bon  cœur  de  rostre 
bonne  amitié  qu'il  vous  plaisl  de  me  continuer,  et  vous  prie 
d'estre  asseuré  que,  de  ma  part,  je  ne  feray  faulte  de  l'entre- 
tenir, comme  vous  le  cognoislrez  toutes  les  fois  qu'il  vous 
plaira.  Et  quant  au  secours  d'Ypre,  il  voua  peult  souvenir, 
monsieur,  que  j'ay,  dès  mon  arrivée  en  ce  pays  de  Zélande, 
envoyé  mon  advis  par  le  sieur  Marehant,  lequel  fut  mal  io- 
lerprélé,  combien  que  pour  lors  il  n'y  avoyi  aulire  moien  de 
SBulver  plusieurs  places  et  empeseher  le  siège  de  la  ville 
dTpre.  Et  depuis,  sur  ce  que  j'eniendya  la  résolution  prise 
par  vous  et  par  messieurs  les  quatre  membres  de  Flandre 
d'envoyer  en  Allemaigne  pour  advancer  le  secours  de  ladicte 
ville,  il  vous  souvient  aussy  que  non-seulement  je  le  irbuvay 
bon,  mais  que  dadvanlaige  je  mis  en  avant  les  moiens  de 
l'advancer  et  induire  monsieur  le  duc  Casimir  i  l'entreprendre, 
ou  pour  le  moings  faire  une  si  grande  diversion  que  facile- 
ment on  eust  peu  secourir  ladicte  villej  et  nëantmoings  lani 
s'en  Tault  que  jusques  k  pn^nt  on  aye  encoires  résolu  en 
Flandres  sur  lesdicis  moiens  proposez  par  messieurs  les  estati 
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générauli  et  moy,  qu'à  ce  que  j'entens ,  on  a  sinistremenl 
interprélé  ledict  mien  advis.  Toutesfois  je  ne  puis  encoircs 
à  présent  veoir  aultre  moîen  auquel  je  seroy  il'advïs  qu'on 
eust  recours.  Sy  néantmoings  il  est  trouvé  bon  de  secourir 
ladicte  ville  des  forces  que  nous  pouvons  avoir  en  mains,  vous 
sçavei,  monsieur,  le  nombre  dès  gens  de  cheval  qui  ont  esté 
cassez  en  Flandres  et  le  peu  qui  reste  en  Urabant,  ausquelz 
fescriray  volontiers,  pour  les  faire  passer  en  Flandres,  s'il  est 
trouvé  convenir  pour  un  tel  effea,  et  pareillenient  à  messieurs 
les  esMz  de  Brabant,  pour  leur  faire  trouver  bon.  Qui  est  ee 
qu'à  présent  je  puis  pour  cest  effect,  eslant  bien  inarry  que, 
pour  la  longueur  et  irrésolution  d'aulcuns,  les  afTaires  ne 
s'ichemineol  en  luie  conclusion  générale  pour  la  défense  du 
pa)*s.  Sur  ee,  me  recommandant  humblement  à  voz  bonnes 
grâces,  je  prie  Dieu,  monsieur,  vous  maintenir  en  sa  saincte 
garde. 
De  Hiddelbourgj  cexvj*  de  septembre  83. 

Vostre  très-humble  et  très-affectionné, 
presl  à  vous  faire  service, 
GdiiIk  db  Nassau. 
Sutcription  :  A  monsieur  mons'  le  prince  de  Chimay,  etc. 
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CIXIl. 

LES  ÉCHBVINS,  CONSBIL  ET  DEUX  DOYENS  DE  GAND 
AU  PBINCE  D'ORANGE. 

Ayint  appris,  ptr  le  rapport  de  leur»  députés  reTonas  de  Hiddelbouq,  ce 
'•qui  y  «  été  conclu  pir  les  dtats  génénui,  cl  que  sur  ct\»  les  proviDCfl 
doÎTcnt  donner  leur  tvEa,  Els  on!  inrormû  du  tout  leurg  dépDiéa  i  l'isstm- 
blée  dei  quilrs  menibres,  k  Bruges.  —  Ils  les  ont  ebirgét  de  s'enlenfn 
U-deuus  BTcc  les  ijoputés  des  lutres  memlrei,  et  eo  pirticulier  stcc  [ts 
deux  cfllléges  de  Bruges  el  du  Fraue,  bGii  qu'i  11  pruchiine  assemblée  dei 
ëtsts  générsuiii  Dordreclit,  ils  puissent  donner  dos  aris  ou  prendre  dei 
réiolutioni  efficaces. — Ils  prient,  en  alleudant,  le  prines  d'aider  de  eonsals 
et  de  moyens  les  quatre  membres  el  te  prince  de  Cbinuy,  gouveroeurile 
Flandre,  aSo  qu'ils  puissent  Taire  lerer  le  siège  d'Tprcs. 

GinD,  3S  sirtuHi  1583. 

Doorluchtiglie,  hoochgbeborenc  furst,  genatfigbe  heere, 
naerdien  wy,  vulen  rapporte  van  onse  ghedeputeerde  len 
verghaederynglie  van  de  générale  slaien  lesileden  lot  Mid- 
delbourg  ghevachien  hebbende,  vernomen  hadden,  zuln 
ala  by  de  voornoemde  staten  loi  welstandt  ende  belioudeoisse 
van  der  gbemeene  landsaeken  was  verhandell,  waerup  Fiel 
goedtdiincken  ende  welbcbaeghen  van  de  provintîen  wordi 
versocbi,  hebben  onsc  gliedepuleerde  wesende  ter  veighae- 
derynghe  van  de  vier  ledeii  van  Vlaendren  toi  Urugglie  van 
ailes  verwitlighet,  cnde,  overmidts  de  hoochwichticliejtder 
saeken,  de  zelven  ghelast  up  nllc  'l  zelvc  meilen  gtiedeputeer- 
deii  van  den  andereii  leden,  en  sonderheit  metten  iwce  col- 
légien van  Brugglie  ende  vnn  den  Vrjen,  rypeiick  le  lellcnc 
ende  ledewys  ic  raemen  'ighene  dien  anncghaende  len  diensie 
van  den  lande  ende  gbemeene  saecke  zoiide  moghen  wordm 
voorghenomen ,  tcn  eynde  goetle  eorrespondeotie  lusschen 
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<ien  leden  ende  egualiteit  ofte  ghelycrormicheit  worde  onder- 
houden,  ende,  dien  volgliende,  oock  vruchtbaere  advisen 
ofie  resolutien  1er  aonstaende  verghaederynghe  van  de  géné- 
rale gtaten  toi  Dordrecht  bescheyden,  înneghebrocht  ;  'iweick 
ny  verhopen  eerstdaeghs  te  weghe  zal  worden  ghebrocht 
ende  de  generalileit  daervsn  lydelyck  ghedienl.  Middiertyt 
Tersiaende  ziilcx,  mynen  heere  den  prince  van  Chimay  ende 
de  voornoemde  vier  leden  U.  F.  Ë***  toegheschict  tiebben 
ende  aenghesocht  belanghende  het  ontïet  dcr  siede  van 
Ypre,  representerende  het  derde  leih  descr  proviiitie  ende 
van  Euldcer  iniporianiie  als  eeoen  yeghelicken  ghenouchsaem 
isbekendi,  ende  dat  U.  F.  E*'*  daenip  aïs  noch  glieene  eyn- 
delicke  resolmie  aen  mynen  heere  den  gouverneur,  noch  aen 
de  zelve  leden  en  hebbcn  gtiesonden^  bidden  demoedelick 
dai  U.  F.  E'*"  belîefve  met  allen  ernsl  het  voorscreven  onlsct 
dcr  siede  vau  Ypre  te  beheriighen  «nde  de  middelen  daerloe 
noodich,  voor  soo  vêle  moghelick,  te  versorghen,  ende  mynen 
voomoemden  lieere  gouverneur  ende  leden  met  raedt  ende 
daedt  bysiandich  te  wcsene,  ghelick  den  noodi  ende  behou- 
denisse  des  slaels  deser  provintie  len  hoochsten  is  verhee- 
schende,  ende  [n  conformiieite  van  U.  F.  E*"  genadich  ghe- 
moet  ende  vaderlicke  sorchvuldicheîl,  als  de  zelve  lot  noch 
loe  den  lande  ende  graefschepe  van  Vlaendren  insonderheit 
beeft  bewesen,  daerover  die  zelve  oock  sich  met  allé  demoe- 
ili^e  dienstwillieheil  ende  erkenlenisse  houden  verplichiel, 
code  zal  daerdeure  de  goede  genegheniheil  der  gliemeenle, 
inetgaders  de  lolTelicke  repulaiie  van  U.  F.  E*"  groolelics 
toenemcR  ende  vermeederen,  aiso  den  heere  vau  Diericx- 
Undl,  brengher  deser,  onze  medegheselle  in  wetle,  U.  F.  £*'■ 
lipeedor  zal  vcrlhoonen  ;  den  welcken  U.  F.  E''*  bclii'ven  zal 
in  dezen  volcommelick  (e  ghelooven  ende  naer  den  lioocli- 
drjnghendcn  noodt  van  den  lande  ordre  (e  stellen,  dat  aile 
voordcr  verloop  der  ghemeonc  saccken  ende  nniiere  inconve- 
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nienteninogbenwordenverhoedct.  Htcrmedeon^demoeddi^ 
ghebiedende  in  de  goede  graiie  ende  geDadiglie  ghedaebte- 
nisse  van  V.  F.  &'%  zullen  den  Alioachiigen-  bidde»,  door- 
luchtighe,  hoogheborene  furst,  genadighe  beere,  U.  F.  E*" 
(e  behouden  in  synen  godlicken  schut  ende  seherm,  ende 
voorspoediclilick  le  seghenen  zyn  totTelick  Tooroemen. 
Vut  Gendi,  deo  xxvifj"  septemliris  xv'  kxxiij. 

U.  F.  E"**  demoedighe  dîenaers, 

SCHCPENEH,  RaEDT  BNDB  BEBDB  DBKBnEN  DER 
STBDE  VAN  GendT. 

Sum-iption  :  Aen  Zyn  Exceltencie,  Waldieren. 

linaU,  va.  Inkiia  da  1*  Tilla  di  fini  •  emln- 


CHXHK 

LE  DUC  D'ANJOU  AU  PRINCE  D'ORANGE  (<), 

Il  npprllB  ont  Iclln  qu'il  lui  ■  écrite  pour  lui  anDoncer  son  dëptrt  i»  Cim- 
brii.  —  Il  l'inromie  qac  le  prince  d«  Panne  vient  de  lui  enT«7er  le  hÎ- 
goenr  de  Coignies,  pour  lui  faire  dei  propositioni  d'iceomniodcaient. — 
Il  promet  de  ne  contrevenir  en  rlrn  nu  traité  qu'il  ■  conriu  arec  les  éltu 
gëDéraux,  et  de  lui  donner  ullérienrement  de  ses  nourelles. 

Lioa,  Si  oGToHa  IS83. 

Mon  cousin,  comme  j'estois  stir  mon  parlement  de  Cam- 
bray,  je  vous  ay  faicl  une  dëpcsclie  et  h  messieurs  les  esiaii 

(■)  Celle  lellre  tut  adreuM  au  prince  par  plutieun  voie*  diirëi«nie*.  Haut 


igmzedDy  Google 


généraui  ('),  pour  vous  donner  advis  de  la  délibération  que 
j'avois  prise,  en  obtempérant  k  la  volonté  du  roy,  mon  sei- 
gneur el  frère,  de  m'approcher  de  luy  :  dont  j'attens  voz 
responses;  et  ne  vous  réitère  iey  le  contenu  ea  inadicte  dé- 
pesclie,  parce  que  je  l'ay  erivoiée  par  trois  ou  quatre  divers 
endroictz,  tellement  qu'il  est  impossible  qu'elle  ne  soii  loro- 
bée  en  voz  niaiiu.  Depuis  mondict  parlemenl,  aulcuns  quy 
m'avoient  faict  faire  quelques  ouvertures  de  traîeié  durant 
mon  séjour  audict  Cambray  (*),  dont  je  ne  faisois  lors  grand 
eslat,  l'ont  tellement  advancé  que  le  sieur  de  Gongnies,  gou- 
verneur du  Quesnoy,  m'est  venu  ce  soir  trouver,  de  la  part 
du  prince  de  Parme,  en  ceste  ville  de  Laon,  Dont  je  vous 
ay  voulu  incontinent  advenir  et  lesdicis  sieurs  des  estatz, 
sçachant  qu'il  y  en  aura  beaucoup  quy,  selon  leur  volonté 
et  passion  particulière,  publieront  toute  autre  chose  que  ce 
quy  sera  de  la  vérité,  et  pour  vous  asseurer  aussy,  quoy  qu'il 
y  ait,  que  je  ne  contreviendray  en  aulcune  sorte  au  traicté 
que  j'ay  faict  avecq  lesdicts  sieurs  des  estatz;  au  contraire, 
j'ailvanccray,  en  toutes  choses,  de  tout  mon  pouvoir,  ce  quy 
appartient  à  leur  repos  et  conservation.  Dont  je  vous  prie, 
mon  cousin,  les  asseurer  de  ma  part,  oultrc  ce  que  je  leur  en 
escris,  et  qu'iiz  auront,  el  vous  aussy,  de  mes  nouvellesi 


iTims,  lui  Arrhites  du  rojriDme,  un  dei  origioauji  qui  fut  inlcrcepti  par 
ki  geni  do  prince  de  Pirmr. 

Le  due  écriril,  le  taiatt  jour,  dam  le  méioe  sens,  aux  ëitts  gëndniu  et 
tu  lienr  du  Praneaux,  wn  ministre  luprii  d'eux. 

Cl  Sa  lettre  aux  f  tali  gdoéraui,  en  date  du  9  octobre,  est  aiii  Arcbives 
>le  U  Bi;e,  reg.  Frnnu,  1S83-1SS5,  fol.  78  t*. 

n  D'aprfa  une  lettre  du  prince  de  Parme  il  Philippe  II,  ëerile  d'Ëecloo, 
le  31  oelolire,  ce  fut  le  due  d'Anjou  qui  lui  enroj^  un  de  lea  gentitshom- 
hn»,  pour  traiter  d'une  luspcnjîon  d'arme*  :  à  quoi  il  rcpondil  qu'avaut 
tint.  Cambrai  cl  M  citadelle  devaient  £tre  remUes  au  Roi;  et  ce  fat  dans  ce 
KDi  ^u'il  chargea  le  seigneur  de  Goignies  d'aller  négocier  btcc  le  duc.  (Arefa. 
k,  EKndo,  leg.  S86.) 
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incontinent  que  j'suray  entendu  leurs  propositions.  Cependanl 
je  prieray  Dieu,  mon  cousin,  qu'il  vous  ayl  en  sa  très-saîDCte 
et  digne  garde. 
A  Laon,  le  xxij*  jour  d'octobre  1983. 

Vostre  bien  afectionné  cousin, 
François. 
Suscriptioti  :  A  mon  cousin  monsieur  le  prince  d'Orenge. 

ÀnbirM  di  («jigBi,  1  L>  Hif*  ;  rt|.  FNvi, 


GMXIV. 

LE  DUC  D'ANJOU  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Propositions  J'iccommodcmeiit  «lue  continue  de  lui  faire  le  prince  de  Pirme, 
pir  le  moyen  du  seigueur  de  Coignies.  —  Il  renouvelle  U  promesse  d'in- 
slniîre  let  iitts  génénxa  de  ce  qui  se  passera. 

CHiiuc-TiiHRT,  16  mwMMi  1S63. 

Mon  cousin,  vous  verrez  maînienant  par  effecl  que  c'est  le 
prince  de  Parma  quy  poursuyt  d'entrer  en  quelque  accord, 
estant  le  sieur  de  Goignies,  gouverneur  du  Quesnoy,  revenu 
icy  me  trouver  de  sa  part.  Il  y  a  trois  jours  qu'il  y  est;  mais 
je  ne  l'ay  veu  que  le  lendemain  qu'il  y  fust  arrivé.  Il  m'a  tenu 
plusieurs  beaux  propos  du  désir  qu'a  ledict  prince  de  Parma 
d'esire  médiateur  d'un  bon  accord,  pour  la  commisération  ol 
piiié  qu'il  a  de  tant  de  pouvre  peuple  ruyné  par  la  continua- 
tion de  ces  guerres,  quy  ne  poeult  plus  durer,  sans  une  ùé' 
solatîon  et  perte  générale  de  (oui  le  pays,  et  principalement 
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du  Cambrésis,  Haynauli  et  Artois.  Sur  quoy  je  luy  sy  bien 
faicl  cognoisire  que  je  ne  me  reculerois  jamais  de  ce  quy 
seroit  raisonnable,  et  s'il  vouloit  mectre  quelque  chose  en 
avaiil,  j'y  entendrois  voluniiers.  Mais  je  vous  diray  bien  qu'à 
le  veoir  icy,  il  semble  qu'il  ne  s'y  ennuyé  point  :  car  il  ne 
pourchasse  pas  fort  ses  audiences  ny  son  retour.  J'en  advenis 
messieurs  les  estalz  (*),  afin  qu'ilz  cognoissent  comment  je 
procède  en  toutes  mes  actions,  et  que  je  ne  feray  jamais  rien 
aleur  préjudice.  Donije.vous  prie,  mon  cousin,  les  asseurer, 
et  qu'incontinent  que  je  verray  clair  en  cest  affaire,  Hz  en 
sçauront  aullant  que  moy  (*),  quy,  sur  ce,  n'estant  ceste  à 
aulire,  prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt,  mon  cousin,  en  sa  très- 
sainte  et  digne  garde. 
A  Chasteau-Thierry,  le  xvj'  jour  de  novembre  1 583. . 

Vosire  afcetionné  cousin, 
Frahçoys. 
Sutcriptùm  :  A  mon  cousin  monsieur  le  prince  d'Orenge. 

InhliM  da  njiuu,  l  La  fl*y<  :  r^.  Fnmt, 


t')  Par  une  lellre  du  mjmejour,  qui  est  dans  le  r^.  FranM,  IStiS-lSIiS, 
fol.  103,  inx  Arthivei  de  Li  Biye. 

(*)  Faruise  «i  ivit  lu  Roi,  le  50  novembre,  que  jusque-l»  la  négocialinii 
»ee  le  duc  d'Anjou  n'arail  atwutii  lucun  résullar,  et,  le  Si  décembre,  que 
H.  de  Goigniei  éUîI  revenu  de  CliiLeau-Tlileri'y,  où  it  avuil  laisse  le  duc, 
uns  avoir  rien  conclu.  (Arch,  de  Simanciii,  Ci/ado,  Icg.  EiH6.) 
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INSTRUCTION  DU  PBINCE  D'ORANGE  POUR  LES  &•  »B 
■     MALDEREN  ET  DE  ROUSSEL.  ENVOYÉS  A  BERG-OP- 
ZOOM  (•). 

Les  gens  de  guerre  teniot  geraiion  à  Berg-op-Zoom  s'éltjeot  matiDÙ;  k 
prince  leur  envoie  U»  sîeuri  do  Malderen  et  de  Roussel  pour  leur  flirt 
entendre  raifon  et  ies  persuader  de  realrer  daa*  le  derolr. 


mitstiri  de  gaerre,  eiiTOfci,  de  lapartdeSoDEicelleDct, 
Tors  las  gens  de  guerre  leuiDl  garnison  à  fiergues  iurli 

Après  les  recommaiidalions  de  Son  Excellence,  leur  re- 
monstrcront  que  Sadicle  Exclleoce  a  receu  leurs  lettres,  avecq 


{')  Cette  inslruction  fut  coTnmuniquée,  daua  la  séance  du  (9  noTSirbrt. 
yar  k  serrëlaîrc  Berlicom,  aux  étals  généroui,  qui  rapiiroiivèrent. 

Nous  voyons,  dnns  le  procès-rerbal  de  It  même  séance,  que  le  prince 
d'Orange  démit  eux  gens  de  guerre  tenant  garnison  s  Berg-op-Zoom  ;  mm 
u  lettre  nous  manque. 

Par  scLe  donne  k  l.»  Haje,  Ie3(  déceinbre  1983,  les  états  généraui  pr- 
donnèrent  tout  ce  que  ces  gens  de  guerre  avaient  eommîs  et  perpétré, '< 
le  déclarèrent  nul  et  non  avenu.  Il  résulte  du  préambule  qu'une  ait ei câlins 
était  survenue  entre  eux  et  leurs  eapilainesj  qu'il  s'en  était  Suivi  dîtns  i 
irréU  de  personnes,  de  baleaus  et  de  biens  appartenants  i  des  iMbilants  te 
Provinces- Unies,  et  d'autres  foules  et  eicès  ;  qu'un  accord  «T*it  été  fiit  acM 
lesdils  gens  de  guerre  par  les  députés  des  états,  en  vertu  duquel  ils  étsirni 
rentres  dans  le  devoir ,  k  condition  qu'on  leur  donnfl  des  lettres  d'tboli- 
tion.  C'est  pour  satisfaire  i  celte  eapitulstion  que  l'aete  du  3(  décembre  ni 
donné.  (Deg.  Dtpiichm,  lI»3-IS8f,  fol.  SM.) 
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cflles  quy  leur  ont  esté  envoyées  de  la  part  du  gouverneur  de 
Sieenbergfae. 

Les  remercieroDl,  au  nom  de  Son  Excellence,  de  la  bonne 
affeciion  qu'ilz  portent  au  service  du  pays  et  le  sîen  :  ce  que 
Son  Excellence  a  loui'jours  aitendu  d'euls,  et  s'asseure  qu'ils 
yconlinueronljusques  â  la  fin. 

Que  Son  Excellence  sçait  assez  les  causes  pour  lesquelles 
ils  ont  receu  quelque  mesconientement,  ei  qu'il  n'a  tenu  â 
Sadicte  Excellence  que  plus  losi  ÎIz  n'ayent  esté  satisfaictz  et 
nnienles,  mais  que  Testât  et  condition  du  pays  a  faict  qu'on 
De  leur  a  peu  faire  si  losl  la  raison  que  Sadicte  Excellence  eût 
désiré. 

Ce  néantonoins,  que  Testât  auquel  ilz  se  sont  réduiciz, 
Htant  de  grande  conséquence  pour  tout  le  pays,  doibt  estrc 
tODSidéré  par  culx  comme  par  gens  faisant  profession  des 
j  armes  et  de  l'honneur,  d'aultanl  qu'ilz  ne  peuvent  ignorer  les 
'  Wlbriz  que  font  mainicnant  les  ennemis  de  toutes  pariz,  aus- 
<|iie]z  ilz  peuvent  penser  quel  advanlaigc  ilz  donnent,  gy 
liieniost  ilz  ne  prennent  advis  de  se  remeetre  à  la  raison,  telle 
quy  sera  aulcunement  possible,  et  que  leur  sera  proposée  de 
\a  part  desdicts  sieurs. 

Mesmeiaent,  que  telz  mouvemeos  et  façons  de  faire  donnent 
^nde  occasion  à  pluisieurs  quy  n'ayment  pas  beaucoup  aul- 
irement  nosire  party,  dont  il  y  a  grand  nombre  dedens  les 
ailles,  d'accuser  les  gens  de  guerre,  leur  mectant  sus  les 
causes  des  maulx,  ctmesmenient  à  Son  Excellence  :  ce  que, 
comme  gens  d'entendement,  ib:  doibvent  assez  considérer, 
imur  ne  laisser  une  telle  tache  i>  leur  honneur. 

Dadvantaige,  doibvent  semblablement  considérer  qu'ar- 
resians  les  bateaux  de  toutes  partz,  comme  on  dîcl  qu'ilz  ont 
faifi,  quelle  altération  peult  advenir  es  provinces  aux  habi- 
lans  desquelles  appartiennent  lesdïcts  bateaux,  et  quel  incon- 
Hiiieat  irréparable  cela  peult  amener,  au  grand  préjudice  de 
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loui  le  pays  :  ce  que  redonderoit  aussy  grandement  au  dà- 
hoiiDcur  desdicts  gens  de  guerre,  ausquelz  on  imputoroii  la 
cause  d'ung  tel  mal,  et  que  Son  Excellence  s'assetire  que  les 
gens  de  guerre  ne  vouldront  faire  une  telle  faulie  à  leur 
honneur. 

Et,  quant  A  Son  Excellence,  il  encourroit  aussy,  de  sa  pan, 
blasme,  parce  que  piuîsîeurs  luy  impuleroient  ladicie  faulte, 
comme  ayant  toujours  favorisé  et  sousienu  lesdicis  gens  de 
guerre  :  ce  qu'il  s'asseure  qu'ils  ne  vouldroient  souffrir, 
^quand  mesoies  ilz  n'y  auroient  aultre  inlérest  que  pour  l'hon- 
neur de  Sadicte  Excellence,  lequel  il  sçait  qu'îlz  vouldroDt 
tousjours  maintenir. 

Que  Son  Excellence,  ayani  veu  [tant]  les  lettres  qu'ilz 
luy  ont  escriptcs  que  celles  envoyées  par  eulx  aux  eslali 
de  Brabant ,  les  prie  de  considérer  que  la  somme  de  sh 
mois,  lant  pour  les  capitaines,  officiers,  que  soldalz,  esi 
sy  excessive  qu'il  n'y  aura  moyeu  aulcun  de  la  pouvoir  four- 
nir. 

Et,  comme  lésdrcts  gens  de  guerre  sont  gens  de  rayson, 
aussy  se  doibvent-ilz  gouverner  raisonnablement  selon  la 
puissance  des  eslaiz,  d'aultant  que  Son  Excellence  sçait  fort 
bien  que  leur  pouvoir  ne  se  peult  extendre  plus  avant  que  de 
leur  fournir  jusquos  à  la  somme  de  quarante  &  cinquante 
mille  florins,  tant  pour  eulx  comme  pour  les  capitaines  et 
officiers  :  de  quoy  Son  Excellence  leur  prie  de  se  contenter, 
avecq  promesse  que  Son  lîxeellence  fera  toui  debvoir  afSd 
qu'à  l'advenir  Hz  puissent  avoir  lout  bon  conteniemeni  cl 
satisfaction,  comme  on  donne  à  ceulx  de  Hollande  et  Zee- 
lande,  de  tant  plus  que  messieurs  les  eslaiz,  eslans  assem- 
blez CD  cesie  ville,  sont  après  de  prendre  une  bonne  résolu 
tion;  que  les  gens  de  guerre  d'ores  en  avant  seront  lellcmenl 
payez  qu'ilz  n'auront  occasion  de  se  meseontenter,  et  qui 
semblables  esmotions  pourront  esire  évitées  :  à  qaoy  ausÉ 
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SoQ  Eicellenoe  ne  fauldra  de  s'employer  de  tout  son  pou- 
voir. 

FaicJ  à  Dordrecht,  ie  xviij'  de  novembre  an  xv'  qualre- 
vingiE  et  trois. 

Copie  du  uitft,  lui  AnbiiH  de  Lt  Hije  :  Ordi- 
«rwrfipffsAn»g>t,mimi.ISg3»IKI,tDl.lSIIf°. 


CMXVI. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  S-  DE  RYHOVE  (<). 

Il  assure  RyhoTe  que  ce  qu'il  a  Tiil  k  Termondc  t  ilé  fort  agréable  ù  mes- 
sieurs il'ADvers,  loin  qu'ils  l'aient  pris  ei)  raatiTaise  pari.  Il  doit  y  avoir 
on  nilenlenda  dam  ce  qu'on  lui  ■  écrit  i  re  sujet.  —  Quant  à  lui,  il 
regarde  comme  un  des  services  les  plus  recommtndables  faits  par  Hyhove 
)u  pa;t,  son  exploit  de  Tormonde. 

DOIDUCBT,  31   ROTMB»  1BS3. 

Monsieur  de  Riehoven ,  j'ai  veu  vostre  lettre  escrîpte  6 
Deoremonde  le  liiij*  de  ce  mois.  Je  ne  puis  assez  comprendre 
commeQt  on  vous  auroil  Faict  entendre  que  messieurs  d'An- 
vers auraient  pris  de  mauvaise  part  ce  que  vous  auriez  faict 
à  Denremonde,  veu  que,  pour  les  lettres  qu'ilz  m'ontcscriptes 
liepuis  ledict  lemps,  je  me  suis  apperceu,  au  contraire,  que 
vosire  exploicl  de  Denremonde  leur  avoit  esté  fort  aggréable, 
ei  qu'ilz  avoient  bien  senti  de  combien  il  avoit  profBlé,  tant 
a  la  généralité,  pour  empescher  les  pernicieulx  desseings 

l')  François  de  la  KëthuUe,  gnnd  biilli  de  Gand,  gouTcmeur  de  Ter- 
monde,  colonel  d'infanterie  et  capiuine  de  cent  lances. 

Sur  VexptcU  dont  le  prince  d'Orange  félicite  AyhoTe,  Toir  Vin  H 
liT.  XI,  i;>l.  331  y*  de  rddît.  de  1618. 
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d'aulciins,  que  parliculièrement  pour  le  bien  de  la  ville 
d'Anvers.  Je  leur  en  aï  escript,  affin  d'entendre  d'eux  d'où 
est  venu  ce  malenlendu,  et  crot  qu'ils  vous  en  donneroni 
tout  contentement  et  satisfaction.  Quant  à  moy,  je  lien 
qu'entre  tant  de  léaulx  tiervices  que  vous  avez  faicts  au  pais, 
vous  n'en  avez  point  faictqui  aist  esté  plus  recommandable  à 
eestui-cy,  comme  aussy  j'espère,  l'occasion  s'ofTrant,  ne  le 
mectre  en  oubly,  et  faire  que  vous  en  soiez  recognu  selon 
Vostre  mérite.  Sur  ce,  m'estant  affectueusement  recommandÉ 
è  voz  bonnes  grâces,  je  prierai  Dieu,  monsieur  de  Riehoven, 
vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
De  Dordrechl,  ee  xij'de  novembre  1S$3. 

Je  désireroi  bien  sçavoir  des  nouvelles  de  voz  prisonniers, 
et  ce  que  vous  avez  peu  descouvrir  de  leurs  ultérieurs  des- 
sings.  Je  vous  envoie  quant  et  cestes  copie  de  la  lettre  que 
j'escrips  à  messieurs  d'Anvers  ('). 

Vosire  bien  bon  amy  h  vous  faire  service, 
GuiilE  DB  Nassau. 

Suscription  :   A  monsieur  monsieur  de  Riehoven ,  jq-and 
baillyff  de  la  ville  de  Gand  et  gouverneur  de  Termondc. 


(*)  C«Ua  lettre  ut  uoe  de  ediet  doat  nous  itobs  à  regreller  rabscDcc. 


igmzedDyGOOglf 


Gmxvii. 

LE  PRINCE  D'OBANGE  AUX  BODRGHESTRE ,  ÉCHEVINS 
ET  CONSEIL  DE  LA  VILLE  D'EMDEN. 

Il  leur  Tecomnuudo  le  sieor  de  PvdelUs,  enrayé  p*r  le  roi  de  Ntvarre  aux 
prJDcea  et  élits  de  l'Empire. 

DonnticBr,  . .  Horniiu  I683> 

WlLUELM,  VON   GOTTES  Gn&DEN,   PbINTZ  ZU  UnANIEH,   Gr&VB  ZU 

Nassau,  Catzenellenbocenk,  etc. 

Unser  gunslig  Gruss  unnd  ailes  gudts  zuvor,  elirnvesle 
erbare  wolweise  liebe  besundere.  Nach  dem  dîe  konigliche 
Wûrden  von  Navarra  gegenwertigen  dieser  Zeigérn  den 
Menti  von  Pardellas  Iren  rûrnembslen  Rhat  und  Camerer  zu 
Euch  und  etiichen  andermn  des  Heiligen  Reichs  Fursten 
und  Stendeii  abgefertîgen,  und  Ime  darneben  befolben  Euch 
neben  amlerea  werbung  furnemblichen  zu  erkhennen  zu 
gcben,  das  Ire  Knnigliclie  Wûrden  oicht  tieberes  sehen  oder 
begeren  wolten  dan  das  Kunigrcich  Frankreich  (welches  der 
lumembsten  glieder  dcr  ganizen  Christenheit  nicht  das 
gcringsle  ist)  in  guter  rufie  friedl  und  einigkliaidt  erhalten 
mochle  werden.  Darneben  auch  den  guten  Willen  und  Zu- 
naigung  die  Ire  Konigliche  Wûrden  habcn,  dasselbige  Iren 
besien  Vermogen  nach  zu  hefordem  — welches  ailes  sic  notig 
erachtet  haben,  allen  Potentaten,  Fûrsten,  Stedten  und 
Slciiden  des  Heiligen  Reichs  zu  erkhennen  zu  geben,  und 
dero  Rhais  und  Gutdûnken  in  so  loblicben  und  christlichen 
Vophaben  zu  gebrauchen,  und  Uns  derwegen  ersuchen 
lassen,  wir  wolten  ermeldcnn  Irem  Oratorn  bey  Euch  mit 
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unserer  Vorscbrifft  befurderlich  crschainen,  atso  haben  wir, 
ob  wir  schon  in  keineni  ZweiETel  stellen,  er  werde  wegen  des 
bevelchs  âas  Irae  von  hochstermelier  Irer  Kôniglichen  Wûr- 
den  aufferlegt  ist  unserer  Reconimandacion  nicht  bedûrffen, 
jedoch  auff  Ire  Kôniglichen  Wûrdcn  begeren,  und  auchdas 
was  enneltes  Herrn  von  Pardelias  adelichen  wesenn  und  treu, 
auch  sonderliche  liebe  und  eifTer  zu  der  wahren  Religion  eiae 
geraume  Zeidl  wol  bekhandt  gewesen  isl,  nicht  underlassen 
wollen,  £nch  hiermii  gunstîg  zu  ersuchen,  Ir  wollet  loen 
von  wegenn  und  in  nahmen  hochslermeher  Irer  Kôniglichen 
Wurden  gudlwillig  anhoren,  und  ih  dem  das  er  Euch 
anbringen  wirdt  Ibefûrderlicb  erzergen,  und  neben  dem 
dassdie  gemaine  wolfhart  der  Ghristeiihail  darinnen  befûrdeil 
wirdt,  sol  uns  desio  angenehiner  sein  zu  vernemen,  das 
unsere  vorbith  in  den  fall  bey  Euch  stadt  gehabt  hahc. 

Welchcs  wir  Euch  hiermit  gunsliger  mainung  nicht  liaben 
verhalten  wollen,  und  scindt  Euch  mil  sondera  gunsleaund 
gulcn  willcn  gantz  wol  gewogen. 

Datum  Dordrecht,  ahn  Novembris  1S83. 

Ëuer  gueter  freundt, 

WlLBELH,  PniNTZ  ZO  UrADIUI. 

Stiscription  :  Dem  Ehrwerthen  Erbaren  unnd  Wolweiscn 
unserm  liebcn  besondern  Burgermeister  SchelTen  unnil 
RhadtderSiadL  Embdenn. 
Prœsenlatum  auf  dem  Rathause  zu  Ëmden ,  30  Decem- 

ber  1S83. 

Origltul ,  Hi  inliim  ia  U  lill*  d'EwUn 
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LES  ÉGIIEVINS,  CONSEIL  ET  DEUX  DOYENS  DE  GAND 
AU  PBINCE  D'ORANGE. 

Ili  $e  flitieni  que  )e  piinee  n'i  p*s  oublié  itcc  qaella  Griëlité  el  quelle 
loyiulé  ihseMnl  toujours  eonduili  ;  qu'il  le  nppclle  lustî  que  loujonrt 
ils  le  sont  trouves  les  premiers  et  les  mieux  disposés,  lui  assemblées  des 
ct^ts  géiiérsiii  des  Provinces-Unies,  pour  soutenir  et  Tortilier  l'union,  j 
ipporlint  l  cette  fin  les  résolulions  les  plu)  libérales  el  les  pins  eS)c« ces. 
—  Ils  espèrent  donc  que  le  prince  est  conTiiiieu  qu'ils  penévérenieat  dans 
celle  cou  il  ui  Le,  si  les  inTBSÏons  de  l'ennemi  el  li  dévastalion  du  quirtier  do 
Oaod  ne  leur  en  àlaient  lesnnoj'enj.  —  Ils  n'ont  pu.ii  leur  re|rct,  obtenir 
de  II  commune  des  résolutions  et  un  consentement  conformes  aux  désirs 
de  la  géorralilc,  pour  tes  envoyer  par  leurs  députas.  —  Ils  dépotent 
Dcinmoius  au  prince  et  aux  états  gcnéraui,  aSii  de  tes  assurer  de  leur 
ferme  résolution  de  demeurer  en  l'union.  —  Ils  demandent  que  la  géné- 
ralité vienne  au  lecours  des  villes  assii^éei  en  Flandre,  afin  qu'elles  ne 
soeeooibenl,  faute  de  moyens  de  défense.  —  Ils  s'en  refirent  enSnaux 
instrudioos  qu'ib  ont  données  i  leurs  députes. 


Doorlucliiighe,hoochgheborene  ftirstende  genadigbe  beerc, 
aiso  wy  nîei  en  iwyfTelcn  of  U.  F.  E.  en  zy  indaclitich  met 
wadl  getrouwicheyi ende  vi^moedicbeyt  wy  van  den  aenvanck 
der  ghemecne  saeke  toi  nu  loc  ons  hebben  ghedraghen,  ende 
(laereover  bygheset  aile  de  mïddelen  wesende  eenicbsins  in 
ons  Ycrmoghen,  ende  ons  laetende  vînden  aliyts  de  eersle  ende 
ghereedste  up  aile  verghaederynghen  ende  ('samencompsten 
dcr  générale  staien  der  iiaerdcr  gheunierde  provintien,  omme 
le  bevoordcrcn  ende  houden  slaende  de  onderlynghe  noodigbe 
coirespondeniien  der  zelver,  hebben  met  aile  vlietJcbeyt 
ende  (rauwherticbeyt    gheaerbeyt  tôt  versterckyngbe  ende 
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hanilthoudynghe  der  ghemecne  verbontenisse,  tôt  dîen  eynde 
oock  lot  voorscreven  verghacdcrynghen  altyls  inneghebrocht 
verre  de  liberaelstc  ende  vrucblbaerste  resolutien  endc  cod- 
senten,  ende  aile  d'tfndereprovintien  daerinne  te  boven  ghe- 
gbaeii,  so  verbopun  wy  dat  U.  P.  E.  uut  onse  voorgaende 
gbenegbentheyi  ende  goedtbertîcheyt  anders  gheen  vermoe- 
den  aïs  nocb  van  ons  en  bebben,  of  wy  en  zouden  van  herteo 
gbeerne  daerinne  blyfven  volherdene,  len  waere  wy  ons 
jegbenwoordelick  van  aile  onse  middelen  daer  toe  van  noode 
wesende  ende  die  wy  plegen  le  gbenictene,  door  de  ghewel- 
dighe  înbraken  der  viande»  ende  verwoestynghen  van  den 
gbcndscben  quarlJeren  gbaiiscbelick  vonden  beroofi  ende 
verbloot  :  waerdeure  wy  oock  niet  en  hebben  konnen  ver- 
eryghen  de  resolutien  noch  consenten  van  de  ghemeenle  con- 
forme der  inteniie  ende  begbecrte  van  de  generaliteyl,  noch 
ooek  corresponderende  met  de  ghene  van  den  voorleden  lyden, 
omme  daermede  goedts  tyds  onse  ghedeputeerde  1er  verghae- 
'  deryngbe  vande  vooraoemde  staten  af  te  vcerdigheo,  gelyek 
wy  naer  onse  oude  ghcwoonle  (^eerne  baddcn  ghedaen. 
Metmin  vermerckende  dat  de  voornoemde  viande»  ons 
dagheliex  loncx  so  meer  zyn  benaderende  ende  sluyiende, 
ende  ons  in  de  voorscreven  goede  meenynghe  ende  gbene- 
ghentheyt  verhinderen,  en  hebben  niet  konnen  laeten  de 
brenghers  deses  aen  U.  P.  E.  ende  aen  de  vei^hacderynghe 
van  de  générale  staten  afie  sehickeii,  omme  dezelve  van  ons 
voornemen  ende  vaste  resoluiie  levrrwitiighcn  endc  vastelick 
le  verzekeren,  dat  gheen  ghemoedt  van  scheydynghe  ode 
afval  van  den  bandt  de  bovengbemelde  unie  oll  anilere  vëran- 
derynghe  in  ons  en  zal  ghespuert  worden  noch  mîtte  waer- 
heydt  bcvonden.  Dies  wy  tôt  handthoudynghe  van  't  ghene 
voorscreven  U.  P.  E.  demoedelick  biddende,  ende  den  ande- 
ren  bontghenooten  wel  ernstelîck  aensouckendc,  dat  de  zelve 
bcliefvcn  ons  ende  den  anderen  aenghevochtene  ofte  be)(>- 
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gberde  sleden  van  Vlaendren  bysisndich  le  wesene,  cnde  die 
spoedelick  te  helpen  ontseuen  aleer  die  by  gliebreke  van  ^e- 
noughsaeme  srercte  van  deae  provintie  alleene  (ot  gfaehee- 
len  OD^erghanck  ende  verderfvenisse  gheraeken  le  vallen, 
daerdeure  oock  dt-r  generaliieyt  merckelicke  afbreuckc  zoude 
gheschieden,  zulcs  by  tyde  konde  worden  verhoedei.  Ende 
raidis  wy  onse  ghedeputeerde  van  als  volcommelîek  hebben 
gheînstrueert,  zullen  ons  uut  conbeden  daer  loc  albier  refe- 
reren.  Ende  vertrauwende  dat  U.  F.  E.  toi  onswaert  zyne 
gcaadighe  giinste  endcgeneghenlbeytzalcontînueren,  zullen 
dea  Almogbenden  bidden,  doorUichlighe ,  boochgheborene 
furst  ende  genadighe  heere,voordela&gduerigbegliesontheyt 
ende  voorspoedicbeyi  van  U.  F.  E.,  ons  demoedelick  ende 
dienslelick  ghebiedende  in  derzelver  goede  gratie. 
Uul  Gendt,  den  xiix™  noremberxv*  Ixxxiij. 

U.  F.  E.  demoedigbe  ende  diensiwillighe, 

SCHBPEHEN,  RaEDT  EHDE  BEEDB  DBN  DEKB^UI  DBR  STBDE 
VAN  GhBHDT. 

Suteriptim  :  Deii  doorlucblighen  ende  hoochgheboren  furst 
ende  hecre  mynen  heere  den  prince  van  Orangnen,  grave 
van  Nassauw,  ende  gouverneur  ende  stadthouder  generael 
van  Brabant,  Hollandt,  Seelandt,  Utrecht  ende  Vrieslandi. 

ItmM,  au  in kii»  i*  Il  Tille  d*  Gind  t  Gatlat- 
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CHXIX. 

LE  PBINGE  D'OHANGE  AD  S'  DES  PRUNEAUX. 

II  t  reçu  H  lellre  et  celle  dj  duc  d'Anjou.  11  n'f  peut  rien  répondre  joi- 
qu'à  ce  que  lei  ctali  généraux  soient  issembliSs  et  aient  pris  ane  résola- 
lion.  —  I]  s'en  remet  i  ce  que  lui  et  le  sieur  de  Reboun  Jugeront  eon- 
venable  laucliant  la  venue  de  ce  dernier  1  Deift.  —  Lea  députée  qui  doirenl 
aller  vers  le  roi  partiront  le  plus  tâi  possible. 


Monsieur,  j'ay  receu  vostre  letlre  et  ensemble  celle  de  Son 
Altèze.  Je  vous  remercie  de  la  peine  que  vous  avez  prinse  de 
me  les  envoyer.  Je  ne  voy  point  ce  que  je  vous  pouroys  res- 
pondre  davantage  jusquesÀ  ceque  messieurs  les  esiatz  seront 
assemblez('),  et  en  auront  prins  résolution.  Quant  fi monsieur 
de  Rebours  ('),  je  me  remets  à  ce  que  vous  et  luy  jugerez  s'il 
sera  bon  qu'il  vienne  jusques  icy,  combieu  que  je  ne  sache  ce 
que  je  iuy  pourray  dire,  oultre  ce  que  vous  sçavez,  devant  la 
venue  des  eslalz.  Touchant  aulx  députez  vers  le  roy  (*),  nous 


0  Dès  le  29  norrinbre,  la  plupart  des  Diembres  des  états  généraux  aTaieDl 
quitté  Uordrecht,  après  élre  Mnvcniis  de  s'asJDnibIcr.  soit  à  La  Hi;c,  soit  i 
Dein,  au  clioix  du  prince,  Guîlliumc  choisit  La  Hsj'c.  (Regislrct  «nx  réso- 
lutions des  clats  généraux  ) 

(*)  Le  duc  d'Anjou  avait  envoyé  le  siour  de  Rebours  aux  états  généraux, 
i  Dordrcclit.  Ce  gentilhomme  repartît  pour  la  France  vers  le  10  décembre, 
en  compagnie  des  sieurs  de  la  Mouîllerie  et  d'Assctiers. 

(*]  Danslascincedu  Sinaromhrc,  les  ctatg  généraux  avaient  résolad'cn* 
voycr  en  ambassade,  tant  icrs  le  roi  de  France  que  vers  le  due  d'Aujeu, 
Antoine  de  L  al  ai  og,  seigneur  de  la  llouilIeriG,el  Jean  d'Asseliers,  ranseilter) 
premier  aecrétaire  d'Ëlat  et  audiencier. 

Le  9  décembre,  lei  étals  écririrent  au  roi,  ùla  reine  inércet  au  duc  d'An- 
jou, pour  leuraunoocer  le  départ  de  ces  ■mbassadeurs. 
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sommes  après  pourics  faire  partir  le  plus  lost  qu'il  sera  possible. 
A  laDl,  me  recommandaQt  très-alTectueusement  en  voz  bonnes 
gréces,  je  prieray  Dieu  vous  donner,   monsieur,  en  bonne 
santé  heureuse  vie  et  longue. 
De  Delf,  ce  premier  de  décembre  i  S83. 

Vostre  irès-afTectioné  amy  à  vous  faire  service, 
GtiilLB  DB  Nassau. 
Stîscriptiott  t  A  monsieur  monsieur  des  Pruneaulx. 


cm. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 

Il  hur  rccommtndc  lo  sieur  deCoDs(anl,qii«  le  roi  deNiTarrea  enrofêtux 
Paj^s^Baspourlid^liTriDce  du  vicomle  de  Turcniie, 

Dutt,  10  uanu  t58(. 

Messieurs,  le  porteur  de  cesics,  nommé  le  sieur  de  Cons- 
tant, ayant  esté  envoyé,  de  la  part  du  roy  de  Navarre,  en  ces 
quartiers,  pour  la  délivrance  de  monsieur  le  vicomte  de 
Touraine  (*),  m'a  donné  à  cognoistre  qu'il  avoit  ciiergc  dudict 
seigneur  roy  de  se  trouver  devers  vous,  affin  d'avoir  lettres  de 
recommandation  b  messieurs  de  Gand  servantes  à  ce  mesme 
effect.  Et  d'aullant  que  vous  sçavez  les  mérites  dudït  signeur 


(')  Heuri  de  11  Tour,  vfromie  de  Turenne,  trait  été  fiil  priMnnier  jur  les 
Irnoprsdu  prince  de  P*rin«,  iloranl  Cimliraî,  en  15tj|. 
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vicomte  envers  ces  pays,  et  considérant  le  plaisir  et  eonlotte- 
ment  agréable  que  ledicl  seigneur  roy  en  reeepvra,  enleiidanl  le 
service  que  vous  luy  ferez  en  ces(e  conjunciure,  je  n'ay  voulu 
laisser  de  vous  prier  d'avoir  ledict  sieur  Constant  en  bonoe 
et  favorable  recoonmandation ,  et  ce  de  tant  plus  que  les 
moyens  qu'il  vous  proposera  ne  seront  aulcunement  préjudi- 
ciables à  monsieur  de  la  Noue;  et  poiivez  estre  asseurez  4]ue 
ledict  sieur  vieomte  ne  laissera  de  recognoisire  la  Faveur  qu'en 
cecy  luy  monsirerez,  avecq  tout  office  de  gratitude  envers 
vous  ei  ces  pays  (<).  Et  ne  faisant  double  qu'en  cecy  ne  lais- 
serez de  Yons  monstrcr  aflfôctionnez  et  voluntaires,  je  prieray. 
Dieu  vous  donner,  messieurs,  en  bonne  santé  heureuse  vie  et 
longue. 
A  Deift,  ce  x*  de  janvier  1 58*. 

Vostre  très-affeeiionDé  amy  à  vous  faire  senrice, 

GciûE  DE  Nassau. 

Suicription  :  A  messieurs  messieurs  les  eslatz  généraux  des 
Pays-Bas,  eslaos  présentement  assemblez  k  La  Haye. 
Becepla  1 0  januarti  1 584. 


oknMk,  *»■«•.  1M3  m  1U4,  ■•  VI,  Tti  M. 

(')  Dans  leur  sctncc  du  ISJtDTter,  les  élati  gcnénui,  ■!■  pritreduiicnr 
de  ConsUnt,rësoIur«n[  d'écrire  >ui  i!che?liiidc  G>nd,*(in  qu'ils  TonlusMnl 
coDsenlJT  «u  Ironsport  du  seigDCur  de  Cbaioptgnej  «uprte  du  comte  d*Eg' 
mont  et  du  seigneur  de  Selles. 
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LE  PRINCE  D'ORANGE  A  L'AUDIENGIER  D'ASSBLIERS. 

ArrivM  i  Deitt  det  députe*  d'Anren  ;  il  ne  eonnttt  pu  encore  1*  réMluIivn 
itDQtils  sonl  portEun.  -~  Prochiin  piiMKe  ptr  la  Frtnee  de  don  Bernir' 
diiw  de  Hcodo»,  retojrnanl  d'ADglelerre  en  Espigne  :  le  prince  est 
«l'irii  que,  s'il  y  ivalt  moyen  de  le  Aiire  «riéier,  il  en  rëiiilleriit  beiucoup 
de  bien  pour  le  service  du  duc  d'Anjou. 


Monsieur  d'Asseliers,  je  ne  vous  puis  mander  aultres  nou- 
velles d'ici,  nnoii  que  les  députez  d'Anvers  arrivèrent  seule- 
ment hjrer.  Je  ne  les  ay  point  encares  ouïs,  el  pouriant  je  ne 
TOUS  puis  encores  mander  aulcune  chose  de  leur  résolution:  il 
ne  tiendra  à  ntoy  que  toutes  choses  ne  soient  mieulx  advancéea 
au  faict  général  et  en  ce  qui  touche  aussi  le  particulier  de 
ehascune  ville  et  province.  Au  reste,  je  vous  veulx  bien 
adverttrque  danBcniardin  de  Mendoze^qula  servi,  ces  annét.'s 
passées,  en  Angleterre,  d'ambassadeur  pour  le  roy  d'Espaigne, 
est  prest  de  passer  par  la  France,  retournant  en  Espaignej  et 
pourtant  s'il  y  avoit  moyen  de  le  faire  arresler  quelque  part,  je 
pense  qu'il  en  rcviendroil  beoucoup  de  bien  pour  le  service  de 
Son  Aliëze  :  de  quoy  je  vous  prie  d'adverltr  et  emploier  ceuls 
(|iic  vous  jugerez  convenir.  Et  sur  ce,  me  recommandant 
alTectiieiisement  &  vous,  sans  oublier  monsieur  de  la  Mouil- 
Imc,  je  prie  Dieu,  monsieur  d'Asseliers,  vous  avoir  en  sa 
saincie  garde. 

A  Delf),  le  ixviii'  de  janvier  1  b84. 

Vosirc  bien  bon  amy  ù  vous  Tûirc  service, 
GuiLLB-DE  Nassau. 
Siiscription  :  A  monsieur  monsieur  d'Asseliers,  audiencier, 

estant  présentement  en  France. 

0ri|iti*l,  iBi  Ankfin  da  njnmt,  I  La  Hiji  : 
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CHXXII. 

POINTS  ET  ARTICLES  CONÇUS  PAR  LE  PRINCE  D'ORANGE 
ET  PROPOSÉS  AUX*  ÉTATS  GÉNÉRAUX  (•). 

Ilg  coneerncnC  le»  mesures  à  prendre  pour  la  solde  et  It  substsUnti  des 
troupes  stteaduesdoréleclorat  de  Cologne. 


PoJnclz  présentez  par  Son  Excellence  î  messieurs  les  esUIi 
généraux,  le*  priant  Son  Excellence  û'j  vouloir  an  plai 
tost  résouldrc. 

I.  Qu'il  plaise  à  messieurs  les  estatz  d'adviser  quels  com- 
missaires il  leur  plaisl  envoyer  pour  passer  monstre  auxche- 
ràulx  et  piétons  vcn'ans  de  monsieur  l'élecleur  de  Coutoigne. 

II.  Ilem,  de  donner  instruction  ausdicts  coiniiiissaires  sur 
quel  pied  ils  auront  à  passer  les  monstres. 

m.  Item,  quel  serment  que  messieurs  les  eslaiz  désireal 
que  lesdicts  gens  de  guerre  dcbvront  faire. 

IV'.  Item,  qu'il  leur  plaise  nussy  de  advyscr  par  quel  inoien 
l'on  payera,  lant  les  Anglois  quy  sont  venus  par  leur  com- 
mandement, que  aullrcsgensdeguerrequy.se  trouvent  main- 
tenant au  pays,  excédans  la  quote  de  ceulx  de  Hollande, 
Zcelande  et  Uircclil. 

V.  Item,  qu'il  leur  plaise  aussy  en  temps  advyser  sur  lis 

CI  Le  proics-Terbal  des  états  généraux  du  l"  février  conlienl,  «ur  «Ile 
commuiiicalioii  du  prince,  ce  qui  auit  : 

*  Den  ractshecre  DroyoÎDCx  tieen  overgheleverl,  van  veghan  Zyne  Eieel- 
Icncie,  lekere  ariicloii  ende  poinicn,  renoeckende  dal  nifne  lieeren  ilr 
geJicrale  slaien  daerop  soude  gbclieveD  le  ordoiuiercn  naer  liueiw  f[Mi- 
(luncken • 
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meilleurs  moi'ens  où  l'on  prendra  les  vivres,  munitions, 
avoines  et  aultres  choses  semblables,  nécessaires  tant  pour 
les  reisires  et  les  gens  de  pied  quy  viennent  de  lu  part  de 
monsieur  l'électeur,  eomme  les  aultres  quy  sont  desjà  en  ce 
quartier. 

VI.  Item,  où  Von  prendra  l'artillerie  et  clievaulx,  en  cas  de 
nécessité. 

VII.  Item,  où  l'on  prendra  l'argent  pour  payer  les  batte- 
liers  et  baiieaux  quy  les  passeront  les  rivières. 

VIII.  Sera  aussy  nécessaire  d'advyser  quel  eontentemem 
que  l'on  leur  donnera  sur  l'arlidequy  touche  qu'ilz  demandent 
respondant  pour  le  payement  des  aulires  mois  qu'ilz  seront 
au  service  de  messieurs  les  estaiz,  estant  à  craindre  que, 
n'ayant  conieotement  sur  cest  article,  ilz  ne  vouidront  mar- 
cher, et  ainsy  aurons  perdu  les  trente-quatre  mil  florins,  et 
lussy  eeste  bonne  occasion  de  endommager  l'onnemy  et 
remecire  les  pays  de  Gheldre  et  Overissel  en  leur  entier. 

IX.  Ei  comme  il  est  surtout  requis  et  nécessaire  d'avoir 
une  prompte  résolution  sur  tous  ces  articles,  pour  éviter  toute 
confusioD  et  pouvoir  tirer  le  service  que  l'on  espère  de  ces 
gens  de  guerre,  monseigneur  le  prince  supplie  à  messieurs  les 
«statz  d'y  vouloir  promptemcnl  advyser,  afiin  que,  h  faultc 
des  choses  nécessaires  et  requises  en  ce  faiet,  l'on  n'en  don- 
nisse  la  coulpe  à  mondit  seigneur  le  prince,  sy  quelque  incon- 
vénient y  survinsse,  comme  l'on  a  veu  advenir  par  ci-devant. 

Et  combien  que  monseigneur  le  prince  at  encoires,  avant 
son  partement  de  La  Haye,  remonsiré  le  mesme  de  bouche, 
loutesbis  l'a  bien  voulu  encoires  rafreschîr,  |>our  estre  ung 
faict  de  très-grande  conséquence. 

Deift,  overgheleverl  by  den  raclsheere  Bruyninck,  den 
icrsten  Tebruary  1384. 

M.  DE  IIbnuin. 
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Rétolittions^de$  états  généraux. 

I.  Ce  point,  aveeq  les  deux  cnsuivans,  sont  rcmys  eniière- 
ment  à  la  discrétion  de  Son  Excellence. 

JV.  Soil  communicqué  avecq  Son  Exce^leDce  sy  elle  ne 
trouveroit  conseillable  que  les  Anglois  fussent  payes  des 
deniers  destinez  pour  les  gens  de  l'électeur,  puisque  I'od 
entend  qu'ilz  ne  viendront  en  sy  grand  nombre  comme  l'on 
avoil  pensé.  Quant  aux  aultres  gens  de  guerre,  le  lantracl 
est  en  besongne  pour  rcmonstrer  aux  estalz  les  jnoiens  d'y 
pourveoir  qu'ilz  ont  remonstré,  tant  de  bouche  que  par 
escripl,  à  Son  Exeellence. 

V.  Quant  aux  avoines,  se  trouve  que  l'on  pourra  faire 
quelque  provision  de  SO  lasts  i  terme,  assignant  les  marchans 
sur  les  licenles,  lesquelles  avoines  sont  défalquez  du  paye- 
ment des  reislres. 

Quant  au  pain  pour  huit  jours,  h  raison  de  trois  mille  livres 
par  jour,  montani  &  ta  somme  de  1,300  livres,  prendront  k 
leur  chei^  Arnhem  et  Nymeghen,  lesquelz  à  cest  efTecl  soni 
advertis  par  leurs  dépuiez,  afiîu  qu'ilz  n'en  facent  faulle. 

Item,  te  fromaige,  h  la  moictïé  du  poix  de  pain,  monlani 
aussi  b  la  somme  de  1 ,300  livres,  prendront  ceulx  d'Botlantle 
ik  leur  cherge. 

Iiein,  300  tonneaux  de  ceni'oise,  à  raison  de  trois  livres  le 
tonneau,  monians  à  900  livres,  h  la  cliergc  de  Campcn, 
Deventer  ende  Zwol. 

Quant  aux  pouldres,  pour  cincquanle  mille  livres,  à  raison 
de  quarante  livres  le  cent,  montant  A  vingt  mille  livre», 
mesches  et  boules  à  l'advenant,  les  provinces  dcchft  la  Meuse 
auclorisent  le  lantraet  pour  faire  la  provision  susdicte  à  la 
cherge  desdictes  provinces ,  selon  leur  contingent,  et  en  cas 
qu'aulcunes  d'icelles  soient  en  faulle,  de  pouvoir  procéder 
contre  eulx  par  arrcst,  et  ce  tant  seultemenl  pour  ceste  fot!  : 
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aaquL'l  effeci  cl  pour  tous  les  poinctz  susdicls,  plaira  à  Son 
Excellence  escripre  aux  villes  et  provinces  susdictes,  comme 
les  estatz  feront  semblablement,  afBn  que,  au  rt^ard  de  la 
nécessité  extrême  et  du  grandissime  intérest  des  provinces  de 
par  dechi,  les  eusdicies  villes  el  provinces  ne  Taillem  de  Taire 
leur  debvoir. 

VI,  VII.  Quant  à  l'artillerie,  messieurs  les  estatz  prient 
CI,  en  cas  de  besoing,  aucthorisent  Son  Excellence  d'employer 
les  six  pièces  de  batterie  quy  sont  à  Venloo,  et  mander  à 
ceolx  d'Ulrecht,  Nimméghe,  Deventre  et  Arnhem  d'y  adjouster 
encoires  telles  piéches  dont  le  camp  pourrait  esire  servy,  et 
ce  à  la  cherge  de  ladicte  généraliié,  quy  leur  donneront  acte 
de  les  restituer. 

Quant  Buxchcvaulx  lymoniers,  on  entend  qu'ils  ne  seront 
grandement  de  besoing,  pour  la  commodité  des  rivières;  et 
quand  ilz  serviront  en  campaigne,  y  sera  pourveu  par  le  lan- 
iraei,  quy  y  employeront  les  paysans  circonvoisins,  selon  la 
coustume;  pareillement  furniront  aussy  à  la  despcnce  des 
balieliers. 

VIII.  QuaDli  l'asseuraDce,  il  y  est  pourveu  par  facte  donné 
à  Son  Excellence  pour  le  terme  de  trois  mois,  pendant  les- 
quelz  on  advysera  avecq  Son  Excellence  sy,  après  ledicl  terme 
cipiré,  l'on  s'en  vouidra  servir  dadvantage. 

!\.  Les  estatz  rcmerdiient  bien  humblement  Son  Excel- 
lence de  la  peine  qu'il  luy  a  pieu  prendre  d'advancer  cest 
afTaire,  priant  de  vouloir  faire  effectuer  le  contenu  de  cesies 
te  plus  lost  que  sera  possible. 

Faict  à  l'assemblée  des  estatz  généraulx,  â  Deift,  le  19*  de 
febvrier  1384. 

Par  ordonnance  desdicts  estatz  : 

M.   DB   HENniN. 
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CNÎXIII. 


ANTOINE  DE  LALAING  ET  JEAN  D'ASSELIBBS  AU  PRINCE 
D'OBANGE. 

Ils  le  fclluitent  »ur  U  iiiiisiDce  d'un  CIs,  mii$  ili  reRrctUnt  que  ccltï  nou- 
tcIIp  ne  leur  so[l  pas  venue  directement,  et  ils  se  pUigneut  que  la  cl>b 
péndraux  Ici  laissent  dans  l'ignorance  de  ce  qui  se  pajse  tax  Fajs-Bu.  — 
DispeïilEoD  du  roi  de  France  i  faire  la  guerre  au  roi  d'Espagne  j  accord 
ciiitant  entre  lui  el  le  rgî  de  Navarre  ;  mesures  mililairei  qu'il  prend.  — 
Termission  i|ue  la  due  d'Anjou  leur  a  donnée  de  veçlr  a  Paru;  per«in- 
iiuges  qu'ils  y  ont  visite»  ;  propos  que  ceux-ci  leur  ont  tenus.  —  Places 
d'assurance  demendëes  par  le  roi  el  le  due  d'Anjou.  —  P.  S.  Don  Bc^ 
nardino  de  Htndoia;  sommet  mîtes  par  le  roi  k  la  dispotitiou  du  doc 
d'Anjou;  envoi  d'un  renfort  vers  Cambrai. 

PiHis,  3  Ntai  iSSi. 

Monseigneur,  puisque  Voslre  Excellence  entendra,  pur 
ce  que  Son  Allèze  »  elle  et  à  messeigneurs  les  eslatz  escriptC) 
de  ce  qu'est  passé  en  droit  l'entrevue  qu'a  esté  «jlre  le  roy  et 
Sadicte  Allèze,  à  Paris,  ne  servira  ceste  k  aulire  fin  que  pour 
congmtulcr  Vosire  tCxcellence  des  bonnes  nouvelles  que  Son 
Allèze  nous  a  dil,  que  madame  la  princesse,  compaigne  de 
Vostre  Excellence,   scroit  accouchée  d'ung  file  (*),  prîiDi 

(■]  La  lettre  du  diic  au  prince  d'Orange,  en  date  do  IS  février,  eil  dans 
les  ArcMvtt,  clc,  de  H.  Gaonr  tih  PiiRtriau,  t.  VIII,  p.  SSO. 

(*)  I.t  89  janvier.  Le  oouvatO'Dd  arait  reçu  le*  prénoms  de  FrUitk- 
Henri,  qu'il  rcudil  si  illustres.  On  lit,  dans  le  procËs-verbil  de  ti  tcince 
des  étals  géuéraui   du   30  janvier  :  ■  JHyns   hecren  de  générale  tlaten 

*  bcbbcn  geresol'errtendegoetgevondenZyneEieelIencielecongraluleren, 
1  vau  wegeu  de  geuiiieerdc  provinlien,van  ijnen  Euoueopgislerengdwcn, 

•  eiidv  le  pi'esciitcreu  hintaen  den  doop  le  liouden.  ■ 

Le  iMplême  eut  lieu  ic  13  juin.  Le  procès-verbal  d«  !■  Mince  des  ctaiï 
généraux  de  ce  jour  contient  I«t  détail*  suivants  : 
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Uieu  de  le  vouloir  conserver  e(  faire,  avecq  l'aîge,  accroisire 
en  ESgeBse,  verlu  et  valeur,  et  qu'il  puisse  suyvre  les  traces  de 
Voaire  Excellence,  son  père.  Mais  il  nous  a  grandenieni  des- 
pieu qu'il  nous  a  fallu  entendre  lesdictes  nouvelles  de  Son 
Aitèze  et  aullrea  eairangïers,  où  debvions  eslre  adveriis,  de 
jour  à  aultre,  par  messeigneurs  les  estali  ou  qiielqu'ung  qui 
leur plairoiteomniectre pour  tenircorrespotidenccavet^q  nous, 
de  tout  ce  que  passe  au  Pays-Bus  et  de  toutes  occurrences 
illecq,  où  toutesfois,  depuis  qu'avons  csié  ichy,  n'avons  reeeu 
de  mraseigneurs  les  estatz  ou  nultres  aulcunes  lettres  ou 
adverienccs  :  ee  que  nous  a  souventes  fois  faiet  rougir  de- 
vant Son  Alièze  et  aultres  seigneurs,  quand  ilz  nous  ont 
demandé  des  nouvelles  du  Pays-Bas ,  ne  leur  sçschans  que 
respondre. 

Nous  avons  quelque  temps  ce  excusé  pour  la  contrariété 
du  temps  :  mais,  depuis  que  le  vent  a  esté  tourné  et  aulcuns 
jours  servy  pour  passer  à  Calais,  etque  pluisicurb  personnes  et 
messagiers  sont ,  tant  au  Chasleau-Thiéry  qu'icy,  venus  du 
Pays-Bas,  entre  auUres  ung  lacquay  de  monsieur  de  Rebours, 
()uy  partit  de  Vlissinghes  le  xiii*  du  mois  de  febvrier,  ponant 
particulières  lettres  et  nouvelles  audict  sieur  de  Rebours, 
n'avons  sceu  davanlaige  excuser  que  n'avons  receu  aulcunes 
nouvelles  de  mesaeigneurs  les  estatz  :  ce  que  n'avanclie  point 
noz  affaires  par  dechà,  parce  que  ceulx  qui  sont  mal  affeaion- 
nez  à  nostre  causedisent  qu'il  appert  par  cela  le  peu  décompte 
qu'on  tient  de  nous  et  de  nostre  négociation  ichy.  àiipplions 


•  Tta  deMD  dage,  es  geijoapi  den  :ioone  van  myncu  heerc  den  prince  vait 
OraÎDgaen,  gheaacrapt  Frédéric -Beni'ick  rnu  NaajauTcn,  gebcvcn  bj  ilcn 
■mbisudeur  Ttn  den  conmck  van  DenemircKen,  in  de  plar;lse  tbii  dci 
«ninck  Tau  Oaienurekcn,  gr«ef  Mauricîus  in  de  plielac  van  den  coninvk 
(in  NavirreD,  ende  by  dis  van  IlolUnl,  Seclanlcnde  Ulrpcht,  mils^^ders 
de  )Udt  vin  Deltt,  ende  es  binueii  de  voers.  aladl  geweest  ecu  svliocn  liauc- 
quct,  ilwaer  de  generaele  ïlilen  mede  lyn  ebenoot  geweesl.  » 
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pourlanl  Vostre  Excellence  de  vouloir  tenir  la  bonne  main  vm 
lesdicts  estalz  k  ce  que  puissions  souvent  estre  advertis,  par 
quelque  mot  de  lettre,  de  tout  ce  que  passe  audit  Pays-Bas, 
allin  que  puissions  Taire  pari  à  Son  Altéze  et  aultres  quy  nous 
demandent,  signameni  de  ce  qji  convient  qu'ilz  sachent  et 
qu'îlz  pourroint  entendre  par  aultres. 

Son  Altèie  nous  a  ouvertement  déclaré  qu'il  a  trouvé  le 
royettout  son  conseil  (')  fort  bien  disposez  pour  faire  la 
gueire  au  roy  d'Ëspaigne,  ctque  ne  tiendra  présenlemmt  qu'à 
nous  qu'il  ne  s'embarque  ;  mesme  que  tous  ceulx  de  sa  cour, 
bien  soixante  chevaliers  de  l'ordre,  l'onl  promis  qu'en  cas  qu'il 
faict  la  guerre  ik  l'Espaignol,  qu'ilz  l'accompaigneront  en  per- 
sonne :  tellement  que  Son  Altéze  est  retourné,  fort  all^;rti  cl 
satisfaict,  à  Cbasteau-Thiéry. 

Son  Altéze  nous  disoit  aussy  que  le  roy  cstoit  fort  bien 
d'accord  aveeq  le  roy  de  Navarre,  et  que  tout  le  royaume  estoii 
en  paix ,  excepté  qu'il  y  avoit  quelque  malentendu  encoires 
en  Languedocq,  mais  que  seroil  bientost  sppaisé,  ei  qu'il 
n'y  avoit  que  craindre  quelque  esmolion  ou  guerre  eivîlle  en 
long  temps  en  France,  et  que  le  roy  lève  six  mille  piétons  pour 
accroisire  les  vielles  compaignies  des  garnisons,  et  fera  passer 
monstre  soixante  bandes  d'ordonnance  complétas,  en  leur 
payant  quelques  mois  degaiges,  et  mectra  un  bon  nombre 
d'iceulx  aux  villes  plus  proches  à  Artois,  comme  à  Piequeoy, 
Uam,  Ponl-Remy  et  aultres,  et  a  ordonné  de  meetre  aux 
eonfins  de  Bourgongne  six  compaignies  d'ordonnances,  ei 
faire  tine  nouvelle  levée  de  quinze  cens  cbevauli  ausdicis envi- 
rons de  Bourgongne,  et  qu'il  lève  six  mille  Suysses,  sur  pré- 
text  de  quelque  malentendu  qu'il  a  contre  le  duc  de  Savoye. 


(>>  Le  doc  d'Anjou  l'èliit  ttania  de  ChitMD -Thierry  k  là  eoor,  l< 
1 1  terrier  ;  et  11  «vait  été  conSrnêe  par  u  prétrace  I*  rëeoncillatioD  n^i- 
B<e  par  la  reine-mËre  entre  lui  et  Henri  III.  (I)i  Taon,  tir,  LXXIX.) 
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El,  comme  Son  Allèze  dods  a  accordé  de  pouvoir  aller,  pour 
cinq  ou  six  jours,  à  l'aris,  seullemenl  pour  vcoir  la  ville,  en 
iiiteDdanl  [la  responce]de  messeigneurslesestalz  surladépesche 
leur  envoyée  par  le  sieur  de  la  Chappelle,  nous  ayans  donné, 
pour  nous  y  conduire,  le  sieur  d'AIphéran,  estans  icy  à  Paris 
quasy  à  la  cachelie,  avons  salué  pluîsieurs  personnaîges  de  qua- 
lité et  desquels  estimions  pouvoir  entendre  quelque  chose  des 
affaires  du  pays,  enireaulireseeulxàquy  les  lettres  que  Vosire 
Excellence  nans  avort  baillé,  à  nnstre  partemeni,  s'adressoienl, 
lesquelz  nous  ont  tous  fort  bien  rcceuz,  et  assez  déclairé  que 
nos  affaires  eSloieni  en  bon  train  ;  mesme  le  sieur  mareschal 
de  Biron  nous  a  dict  ouvertement  qu'il  estimoitqiiene  retour- 
nerions au  pays  sans  en  rapporter  des  bonnes  nouvelles,  et 
qu'estions  ichy  venus  fort  à  propos  et  en  bon  temps,  pour  la 
réconciliation  qu'estoil  suivye  entre  ie  roy  et  Son  Allèze, 
laquelle  lendoit  su  bien  de  nostrc  pays  :  mais  quasy  tous  nous 
disoient  trouver  raisonnable  qu'onaccorde  quelques  places,  tant 
pour  IWeurance  que  pour  la  reiraicle  de  ses  gens,  au  roy. 
Pourtant  plaise  &  Vostrc  Excellence  tenir  la  bonne  main  vers 
les  seigneurs  eslalz  afin  que  sur  ce  soit  promptement  résolu 
ainsy  comme  pour  la  conservation  de  hostre  pouvre  patrie  se 
trouvera  requis  :  car  sy  le  roy  s'embarque  (comme  l'appa- 
rence est),  se  doîbt  espérer  fermement,  aydant  Dieu,  d'avoir 
une  bonne  fin  de  sy  longue  et  pénible  guerre,  laquelle  desjà  a 
tant  d'années  aflligénosire  pouvre  patrie,  et  que  serons  de  bricf 
remis  en  une  paix  et  tranquillité  désirée  et  durable. 

Nous  avons  dict  par  plusieurs  fois  i  Son  Aliéze  que  ne 
doubtods  que  la  demande  de  l'asseurance  seroit  trouvée 
estrange  par  les  cslatz,  tant  plus  pour  ce  qu'elle  n'avoit 
esté  demandée  paravani,  ny  au  traicté  de  Bordeaux  ny  de  Der- 
monde  ;  mesmes,  que  les  villes  quy  luy  pourroint  eslre  par  les 
estatz  accordées  lui  serviroint  bien  peu,  s'il  n'eust  In  bénévo- 
Icncedu  peuple:  car,  combien  qu'on  accordast  l'ËscIuse,  Dam 
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ou  aiilircs  là  entour  quy  senibloienl  les  plus  apparentes,  que 
icclles  proufileroieni  bien  peu.ctqu'estans  ses  gens  de  guerre 
lâ-dedans  contre  la  volume  du  pays,  qu'on  pourroit  facille- 
meni  les  enserrer,  tant  par  mer  que  par  terre,  de  sorle  qu'ils 
seroint  conGiraincIz  de  les  abandonner  ou  mourir.  Ce  que  Son 
Alléze  nous  accorda,  et  l'entendoit  bien;  raiiis  disoit  que  c'esloit 
seulienicnl  pour  donner  quelque  conlenieoieut  au  roy  et 
k  son  conseil,  ei  les  asseurer  taiti  plus  de  In  Yoluiité  que  les 
seigneurs  eslatz  oni  de  maintenir  ce  qu'ili  sont  coolens  de  luy 
prouiecire  de  bouche  et  par  escripl. 

Ce  est,  monseigneur,  que  pour  le  présent  sçaurions  advenir 
Vostre Excellence,  remectaal  la  reste  à  ce  qu'elle  entendra  par 
les  lettres  d'aulcuns  seigneurs  particuliers,  tant  icy  joincles 
que  aullres  qu'ilz  ont  dcclaré  qu'en  ont,  passé  quelques  jours, 
e3(!l-îpt  à  Vostre  Excellence,  lesquelles  espérons  qu'elle  s. 
receues. 

Sur  ce,  après  avoir  bien  humblement  baisé  les  liiains  de 
Vostre  Excellence,  prierons  le  Créateur,  monseigneur,  accor- 
der a  Vostre  Excellence  ses  haulx  et  vertueux  désirs ,  avecq 
longue  et  heureuse  vie. 

De  Paris,  ce  ni*  de  mars  1581. 

De  Vostre  Excellence  les  trés-liumbles  ei  tréS'obéîs- 
sans  serviteurs, 

Antboinb  de  Lalaino, 
Jehan  d'Absblieks. 


Après  avoir  escripl  ceste,  devant  la  serrer,  avons  receu  la 
lettre  de  Vostre  Excellence  de  la  date  du  xxvïij*  de  janvier('); 
et  comme  don    Rernardino  de  Mendoça  est  cncolR-s  en 

(■)  Voy.i..IOO. 
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cisie  ville,  ne  fiiuUtroiis  <Ic  faire  aiiisy  comme  Voslre  Excel- 
lence' escript,  comme  aiissy  avions,  devant  la  réception  de 
sadicte  letlre,  desjà  de  ce  parle  h  aulcuns  personnniges  con6- 
dens. 

Noua  sommeG  advcrlis  que  le  roy  a  délivré  et  signé  deux 
cens  commissions,  pour  la  levée  de  deux  cens  compaîgaies, 
à  Son  Altèze,  et  luy  faict  compter  quatre  cens  mil  escus, 
oulire  certaine  assignation  qu'il  luy  a  donné  sur  la  recette 
de^ous  les  trésoriers  et  recepveurs  de  France  :  ce  quy  luy 
importera  plus  d'ung  million  d'cscus,  comme  l'on  tient  pour 
asscurc;  et  envoyé  Son  Altézemilleharquebousiers  versCam- 
bray  ;  et  y  seront  devant  quinze  jours  huit  cens  lances,  comme 
Son  Altèze  meemes  nous  a  dict,  et  dtsjà  ea  compaignîe  d'or- 
donnance est  en  pied.  Ce  que  «ont  bons  commencemens  et 
nous  faict  espérer  tout  bien. 

Le  sieur  d'Alphéran  se  recommande  bien  humblement  aux 
bonnes  grâces  de  Vostre  Excellence. 

Nous  espérons  demain,  Dieu  aydant,  ictourner  à  Chasteau- 
Thréry. 

Swstription  :  A  Son  Excellence. 
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CNHIV. 

LE  PRINCE  D'OBÂNCE  AUX  BOURGMESTRES  ET  ËGBEVINS 
DE  FLESSINGUB  (•). 

H  a  m  iafarmé,  ptr  lettre  Jet  roitseillert  commit  àet  <bls  d«  Z^ltnde,  de 
l'armUlion  f«i(e  k  FleMJPitua,  de  H*ns  Bmtiei),  prineou  de  conpbl 
contre  Cl  p«r»onn«  et  contre  cette  viJIe.  — Il  lea  invite  1  injlrairelepm- 
tti  du  prisonnier  arec  tout  le  soin  qu'une  affaire  de  celle  gravité  exige. 


De  Prince  van  Oraengien,  Gbave  var  Nassau,  Marquis  van  deh 
Vbre  endb  van  Vlissincen,  etc. 

Ecrsame,  wyse,  discrète,  lieve  getrouwe,  wy  zyn,  by 
brieven  vtin  de  gecommideerde  raîden  van  de  slaten  's  lands 
ende  graeffelicheyt  van  Zeelandl,  ta  dalo  den  jerslen  dachs 
des  tegenwoirdigcr  maendt,  onderricbt  van  't  gevanckcnisse 
van  Hans  Hanssen  bînnen  onzer  stadt  van  Vlissiogben,  over- 
midls  zcker  verraedt  by  bem  zoe  op  onser  persoon  als  onse 
goede  s(adt  Vlissinghcn,  voirgenomen.  Entle  aengezien  wy 
ons  overal  zuicken  schryckclyken  zaecken  nyet  genoechsaeni 


(■)  Celte  lettre  n'est  pas  inédile;  mais  elle  ■  cté  imprimée  dini  un  reeuril 
si  peu  cennu  et  si  rare  qu'on  nous  saura  certainement  gré  de.  la  reproduire 
ici.  Ce  recueil  ut  intitulé  flitiingw  Eeuw-tirtugjt  op  d«n  ItMe-Aondar^r» 
geboorlidog  hanr  vrj/held,  de»  ti  tian  ^rArmaand  MDCCLXXll,  beithr»' 
omdoor  Jah  Jicoi  Batni,  predf«anf  te  Vtittingtn;  Vlissiogen,  Th>  Cobbe- 
lyn,  1773;  In*,p.lM. 

Nous  BTons,  dîna  la  prcfice  du  fi*  volume  de  cette  Cvrrrwpondanet, 
{ip.  LXxi  et  LxxiT,  raconté,  d'apris  Boa,  Li  Pm>  et  Van  Nitiam,  le 
complot  de  Hana  Hanssen. 
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—  Mi- 
en connen  verwoDderen,  ende  dai  daeromme  iiieer  als  noodicb 
ijr  omme  den  groadt  deczer  zaecken  le  mogen  ondertaslen  op 
ailes  wel  te  letlen,  ende  oiis  verzekerende  van  ulieder  goei- 
beniclieyt  zoe  lot  welvaert  van  onse  siadl  Vlissinghen  als  ook 
toi  onsen  persoQO,  is  daeromme  ons  emsiig  ende  genadich 
verzoeck  dat  gbylieden  deeze  zakeD  oaer  behoiren  beherti- 
gende,  de  zelve  zoe  grooie  neersticheyt  ende  toesioht  liandell 
als  de  gewicbiicbeyl  van  dier  is  verheysscheode,  zoaderlinge 
daarop  letiende  dal  den  bovengenoemde  ghevanghen  nyet  en 
onicome,  ofle  hem  zelven  den  't  leven  nyel  en  niJsdoen,  maer 
dat  in  deeze  zaecke  worde  gehandell  zoe  als  wy  diestjengaeade 
aen  de  gecommillcerde  raideu  van  Zeelandt  breeder  scryven. 
Hiermeede,  cersame,  wyse,  discrète,  lieve  geirouwe,  blyft 
Gode  bevolen. 
Gliescreven  toi  Dclf,  den  iij'  dach  marlii  1984.         , 

Ulieder  goede  vriendl, 

GuiLLE  DE  NASSAtr. 

Sutcription  i  Den  ccrsamen,  discrcten,  onsen  Iteve  glieirouwe, 
burgemeesters ,  schepenen  ende  regeenlers  onser  stadt 
Vlissingen. 
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CIXXV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  GOUVERNEUR,  AVOUÉ, 
ÉCHEVINS  ET  CONSEIL  DTPRES  ('). 

Il  l«*  bformc  des  heureas  r^ullat*  qu'i  eut  l'enlrvrae  do  duc  d'Anjoa 
a*M  Ib  rai  Ma  Mn,  et  In  prie,  daoi  ratlenl*  d'uD  preoipt  «eonurt  ilt  «t 
prinu^  da  ponrroir  à  toutM  prtiiqa»  fiUtcIeuw*  des  eanemii  de  la 
liberU  et  du  bien  de  1*  pctrie. 

Outt,  ituiu  IBt». 

Edelc,  hoochghelcerde,  ecrsame,  wyre,  bysondere,  wy  en 
hcbben  nid  willen  naeliiéten  Ul.  E.  t'adveriircn  dat  wy  vnn 
eenen  bekenden  vrimdl  in  Vranckrycke  briefven  onlfangben 
hebben,  by  de  welcke  hy  ons  te  kennen  gegeven  hee^  dat 
Syne  Alteze  eenen  lyl  by  den  eoninck  synen  broeder,  lot 
Paris,  gbeweest  hebbende,  van  daer  in  diligenlie  naer 
Chasteau-Thiry  vertrocken  es,  ende  dal  hy  von  Syne  Majes- 
teil,  aleer  hy  vertrock,  scer  goet  eontenicment  onifanghcn 
hadde,  le  weten  :  dat  de  voorscrevene  Syne  Majesteit  hem  een 
merckelickequaDliieit  ende  bystant  van  ruyters  ende  knechten 
verwillichl  hadde,  ende  dat  deselve  al  ghereet  waeren  omme 
herrewaerls  te  marcheren,  met  mcerdere  versekerynghe  dnt 
hy  hem  teghens  Syne  Alteze,  dIs  derselver  seer  gheminde 
broeder  soude  verihoonen.  Ende  aiso  wy  vwyl  de  voirscrevene 
brîefven  verstaen  dat  Syne  Alteze  tôt  egheender  andere 
ialcniie  van  Paris  vertrocken  es,  dan  de  selve  ende  aile  andere 
middelen  te  emploieren  omme  dese  landen  prompielick.  l'assis- 
teren  ende  te  hulpe  te  commen,  soo  versoueken  wy  Ul.  E. 

(<]  Yprei  étùl,  dapois  plasieun  nuis,  usidgée  par  le  prinw  de  Parme. 
quand  Gailltnitie  écriril  celte  lettre  an  magistral.  Elle  eapittita  le  7  avril. 
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hienncde  wel  vriendelick.  dat  ghy  nict  naer  en  wîlt  laeten  \ 
selve  u  ghemeente  voor  te  houdeo,  ende  voorts  in  ah  aile 
ni(^belicke  ordre  stellen,  dai  den  viandt  egheene  occasie 
gegeven  en  worde,  met  syne  Ibtighe  praclîcquen  ,ondertuEschen 
daer  eenighe  quaetwillighe  eniie  viiindcn  van  haerlieder 
eighene  vryheît  ende  welvaert  des  vsderlandte  syn,  saet  le 
saeyen,  ende  daerduer  op  Ul.  E.  eenigh  voordeel  bccommen; 
waermede  hy  des  te  lichtelicker  loi  sync  verderfvelicke 
inientîe  soude  moghen  gheraeken,  alsoo  wy  Ul.  't  selve  gant- 
schelick  syn  betrauweiide.  Ondenusschen  willen  wy,  by  de 
générale  slaeten  (toi  huerlieder  wcercompst  alhier),  naer 
onsen  beslen  vermofi^en,  de  saecken  vervoorderen  ende  diri- 
geren  helpen,  dat  soc  vêle  de  regieryoghe,  contributie  ende 
andere  middelen  aengaei,  voorts  allfe  misverstant  ende  swari- 
cheit,  gheremediert  wonle. 

Hiermede,  edele,  boochgheleerde,  etc. 

Gbescreven  binnen  Delfl,  desen  liiij™  martij  1  ii84. . 

Die  prince  Vao  Orangnen,  grave  van  Nassau,  marquis 
van  der  Vere  ende  van  Vlissynghen. 

Ul.  goede  vriendt  tôt  dJenst, 
GtiiTLE  DE  Nassau. 

Souscription  :  Edele,  iioocbgbeleerden,  etc.,  onse  besundere 
goede  vrienden  den  gouverneur,  mitsgaders  voogbt,  scbe- 
peDcn  ende  raedl  der  stede  van  Ypre. 

Cspit,  m  Archim  ila  U  lilk  irViirM. 
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GHXXVI. 

LE  PRINCE  DE  CONDÉ  AU  PRINCE  DORANGE. 

Il  rédune  MD  tppai|  laprèi  da  roi  de  Portngil.en  Uvtardtt  capiliioeLr 
Grand,  de  la  Roclielle,  mBo  que  de*  mirclundiset  apparleiunl  ■  celuî-d, 
que  l'ageul  dudit  roi  m  Flandre  ■  fait  arrêter  ï  Uiddelbourg,  lui  MJent 
rendaei. 

SMHt-JUR  B'AliaiLT,  16  >AU  IBSf. 

Monsieur,  j'atîectionne  particulièrement  le  capitaine  Le 
Grand,  de  ta  Roohellc,  pour  ce  que  de  tousjours  il  m'est  bon 
ei  Odelle  serviteur.  Depuis  quelque  temps,  l'agent  du  ro;  de 
Portugal  (')  en  Flandres  luy  a  faict  arresler  à  Middclboui^ 
quelques  cassonades,  soubz  prélesie  qu'il  n'a  saiisfaii  à  cer- 
taines convcnlions  qu'il  auroit  accordez  cy-dcvani  avec  Icdict 
seigneur  roy  par  son  agent,  touchant  une  prise  faicie  par  le 
capitaine  Barthélémy.  M'en  estant  enquis  assez  soigneuse- 
ment, j'aysceu,mesn)e  par  la  descharge  qu'en  a  baillée  audict 
Le  Grand  le  juge  de  l'sdmirauté  en  la  Pierre  de  marbre  à 
Paris,  expressément  député  pour  cet  elTect  par  le  roy  mon 
seigneur,  que  maintenant  il  ne  reste  deu  par  liiy  que  fort  peu 
de  chose,  dont  le  compte  est  à  Taire;  et  cependant  l'arrestde 
sadicle  marchandise  luy  est  grandement  préjudiciable  :  qui 
me  faict  en  eserire  audit  seigneur  roy  de  Portugal,  et  le  sup- 
plier qu'il  mande  h  son  agent  de  donner  incontinent  main- 
levée. Mais,  d'aultant  que  vostre  faveur  et  aulhorité  peut  beau- 
coup plus,  pour  en  haster  l'effet,  s'il  vous  plaist  honorer  lani 
ce  mien  serviteur  que  de  l'y  employer  pour  l'amour  de  nioy, 
je  vous  en  supplie  très-humblement,  monsieur,  et  de  fairf 

(')  Don  Antonio,  gnnd  prieur  de  Cnlo. 
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ressentir  ceuhc  (jiii  ont  son  affaire  en  mains  par  delà,  de  l'afTec- 
lion  et  bonne  volonté  que  vous  me  portez  :  en  satisfaction  de 
laquelle  je  seray  toute  ma  vie  plein  de  dispositions  à  vous  ren- 
dre content  de  la  mienne  et  de  la  puissance  que  vous  avez  sur 
moy,  qui,  après  avoir  encore  ung  coup. recommandé  ledict 
Le  Grfind  et  moy  humblement  ù  vostre  bonne  grAce,  sup- 
\iieny  Nostre-Seigneur  vous  ilohner,  monsieur,  en  parfaicte 
santé,  bien  heureuse  et  contente  vye. 
A  Saint-Jehan  d'Angély,  le  xvj*  jour  de  mars  IS84. 

V'ostrc  IrèS'Itumble  et  obéissant  cousin  à  vous  servir, 
Hbhkt  de  Bodbbon. 

Cepi*,  (ni  Arthint  dg  mjhbc  >  La  Hijr. 


GIXXVII. 


SENTENCE  DE  MORT  CONTRE  HANS   HANSSBN,   CON- 
VAINCU   D'AVOIR    VOULU    FAIRE    PÉRIR    LE    PRINCE 

D'ORANGE  ('). 


Vryilicb,  àcn  xiij  aprilis  xv>  Ixxxiiij,  vierKlitrc  gehou- 
dcn  Ly  den  l«IMu ,  priescnt  beiJc  de  burgemïcilers , 
Prêter  de  Wichlcr,  Leyn  Ailriinsien,  Piflcr  WilJcinsen, 
Dionyt  de  Coninck,  Jtquu  GeilJe,  Joot  Janssen,  Jan 
UalcD»  en  Jïu  Boenc,  scliepeneD. 

Den  lieere  ex  officio,  lieescher,  tegens Hans  Hanssen,  gevan- 
grn,  venvecrdere,  naer  rcsumptie  van  heeschers  heesch  cndc 

étciiis-fi  publicp  dans  le  racueil  intitulé  VlUtlngt  Eeum- 
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d'anlwoorde  vsn  de  verweerdere ,  venouckt  d«D  heeseher 
recfat.  Volgens  welcke  îs  gepronuncieen  deeze  naevolgende 
senlentie  : 

Omme  dieswillt:  dat  gby,  llans  Hanssen,  geboren  van  Ze- 
vender  binnenden  lande  vao  Cleve,  tegenwoordicb  ingexeienen 
dezersiedeendeondersaet  van  Zyoe  Ëxcellencie,  vergetende  Je 
eerbaarhett,  eerbiedinge,  ^trouwicheyl,  liefde  ende  affectie 
die  ghy  Godt  den  Heere,  dei)  vaderlande,  Zyne  EscelleDcie, 
uwen  ghenadigea  heere,  miUgaders  dezesladt  ende  den  vroo- 
men  inwoonderen  van  dien,  uwe  medeburgeren,  ende  uwe 
eygenen  kindcren  schuldicli  waert,  u  soe  verre  te  buyien  ge- 
gaen  hebt,  dat  ghy  iiit  desperatie  van  't  procès  tegens  u  voor 
deze  vierschare  geinbuiecrt,  1er  cause  van  uwe  misuysen  in 
't  vcrbandelen  van  haech  ende  verboden  munte  u  vervoirdert 
hebt  ongoddelicke  ende  gruwelicke  anslagen  voir  te  nemen 
tenderende  tôt  ruine  van  de  ware  religie,  den  algemeenen 
vaderlande,  Zyne  Ëxcelleticie,  vorderinghe  deser  siede  ende 
den  vroomen  inwoonderen  vau  di«i;  ende  nanielick  dal  ghy, 
met  cenen  Dierick  Bicfck,  uwen  cosyn,  soo  verre  io  commu- 
nicaiie  syt  gecomen  van  de  cntreprinsc  van  deeze  siadt  ende 
wal  hem  veraccordeert,  dat  hy  angenomen  heeft  eenen  brief 
met  lymocnsap  met  u  eygen  hant  gcschrceven  aan  den  ani- 
bassedcur  van  den  conint'h  van  Spanien  (oi  Parys  residerende 
te  dragen,  waerby  ghy  den  voirsz.  ambassedeur  waert  ver- 
.  soiickende.  dat  hy  ycmant  herwaerts  soude  schicken  om  met 
u  tti  advyi'ceren,  hy  wat  middelen  men  den  coninck  van 
Spamgien  meestdienst  soude  mogen  doen,  uwen  dienst  daer- 
toe'presenteerende,   soc  veel  een   persoene  soude  connon 

vm^df,  elc,  p.  193.  II  eu  dil,  dans  c«  recueil,  qu'elle  ■  ili  liroe  d'un 
regiitre  do  la  toi  c(iniinen;*nt  nu  32  TéTrier  IS77,  lequel  doit  avoir  disparu 
dn  irchives  de  la  ville,  puiique  l'arcliiviste,  à  qui  Je  in'adreisaï,  il  y  a  dix 
ans,  pour  en  avoir  eommuniealion,  me  répondil  qu'elle  Il'eIil^it  poiDi  dans 
le  ddpàt  cuafië  1  m  garde.  (Voy.  le  1.  VI  de  celte  CorrupoiKtanet,  p.  lxw.) 
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^■dopn,  gevcndc  den  voirs.  Bleeck  vier-en-iwlnlteb  goude 

rroonen  op  de  hnnt,  ende  alsoe  den  voirsE.  Bleeck  in  Vranck- 

ryck  geairiveert  synde,  leedlweesen  hebbende  van  aisuicke 

eene goddeloose  ende  boose  entreprinse,  den  voirsz.  briefnaer 

HolUni  te  scnden  ende  de  saecken  in  't  licht  te  brengen,  ten 

ware  ghy  bem  geli,  harinck  oFle  andere  coopmanschoppen 

sendet,  gy  u  daerover  grotelicx  lormenteereiide  ende  quel- 

lende  den  voirez,  Bleeck  nocli  hetaeU  hebl  gelycke  vïer-en- 

iffiotieh goude croonen,niel  belofie  van  noch  vîchtîch  ponden 

grootoi  vlaemsch,  soe  wanneer  ghy  sont  coinen  ten  buwe- 

lîcken  stale,  omme  a\soe  den  brief  wederom  le  vercrîgen, 

ende  de  saeeke  secreel  te  bchouden,  omnie  d'weick  beeter  le 

cITeciueeren  ghy  oick  voirgenomen  badt  den  voirse.  Bleeck 

van  den  lyfve  le  geryfven;  ende  hoewel  dat  ghy  daer  duere 

wel  behoirdc  gewaerschoul  geweest  te  hebben  afstant   te 

doene  van  u  verradisch  voirnemen,  bebt  nocblans  halsiairicb 

daerinne  blyvcn  continueercn  ;  want  nlsoe  ghy  eiteticke  maen- 

den  daer  le  voiren  van  gelycken  met  eenen  Anlbony  Auekema 

gediscourecrt  hadt  van  het  innemen  van  sleden,   plaetsen 

ende  namelick  van  deeze  stede,  mitsgaders  het  ommebringen 

tan  Zyne  Ëxceliencie,  ende  middelen  daerloe  dienende,  met 

\Grwonderen  dat  de  cnninck  van  Spaingieii   daerinne  soe 

bcmoejt  ende  verleegen  was,  inri  onderfinge  belofïen  soe 

gby  ecnige  saecken  inrtien  ambassedeur  anneempl,  deselve 

le  efTectueeren.  ende  acn  u  niet  fallieren  en  soude,  bebt  ghy 

\an  nieuws  sonder  anschoiiw  le  nemen  in  wal  een  groot 

pcrj'ckel  ghy   u  metlen  voira.    Bleeck  gevondea  bad,  den 

voirsz.  Iiandel  met  den  Aukema  wederom  aengenomen,  Dm 

aUoc  te  volbringen  d'weick  u  met  den  Bleeck  gefailligeert  was, 

met  den  selven  Auckema  wyt  ende  breel  communicerende,  dat 

^ly  acn  den  vuorsz.  ambassedeur  soude  wysen  om  met  hem  te 

advyseeren  wat  dienst  ghylieden  den  coninck  van  Spaingieii 

doen  sout,  ende  wat  rtxompense  ende  loon  gfayheden  daer- 
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van  te  vcrwachlen  sout  hebben,  ende  nu  u  boos  Toirnemen 
lot  den  dage  van  uwe  apprehensie  obstinatelick  geconlinucen, 
u  op  den  wech  naer  Souburcb  begevende,  om  met  elcanderen 
van  de  rey$e  nair  Vranckrycke  te  advyseeren  ;  in  aile  de  voirsi. 
saeckens,  boven  't  geene  voirs.  is  diversclie  Icelicke  cnde 
énorme  stucken  voirgenomen  hcbbende,  «Is  van  u  selven 
't  leven  le  nemen,  waerloe  ghy  oick  railecniyi  gecocbl  hadi, 
ende  den  yoirsz.  Auckema  den  bals  af  le  snyden  :  blyckaide 
al  'l  geene  voirsz.  is  by  u  eygen  ende  vrye  confessie  baylen 
pyne  ende  banden  van  yfiere  voloniairiick  gedaen,  endcby 
uwcn  eygen  hant  onderteyckoni.  Ende  alsoe  ghy  daerduere 
geincurecrt  heb(  crrmen  laetae  majeatatis,  boven  andcre 
énorme  crinien,  Goe  wel  achtervolgens  degeschreeve  reciiien 
als  de  lolîelicke  cAdumen  in  aile  landen  van  rechte  geob- 
Ecrveerl,  die  in  een  sladt  van  rechie,  veet  min  in  deese,  vec- 
sende  een  frontierstadt  ende  bolwerck  van  den  gbemeenen 
vaderlande,  niot  iydelick  en  syn,  sonder  capitale  ende  exem- 
plaire punîlie  : 

Soe  is  't  dat  hurgemeesters  <iide  sebepenen  der  slede  van 
Vlissingen,  gevisiteert  ende  overgesien  bebbcnde  de  infoi^ 
malien  in  uwe  sacck  genomen  ende  uwe  eygen  volontaire 
confe^isieR,  ende  oick  van  nwc  defensien  ende  exeuscn  gelioort, 
ende  rypclick  gelet  Iiebbcnde  op  al  't  geene  in  de  saecke 
behoirde  gcwecien  le  werden,  hebben  u  gccondemncerl.endo 
condenineeren  u  mils  decsen,  geleet  le  werden  ter  plaelse  da<T 
men  gewonelick  is  crimineele  jusiitie  te  doen ,  ende  aldaer 
gccxeculeerl  le  werden  mottcn  sweerde  daller  de  dool  naer 
,  volèht ,  cnde  uwe  doodc  lichacm  begravcn,  ende  u  licoh 

r  "  '  gesicll  le  wordcn  op  een  siakc  op  de  hooflpoorle  descr  sledr. 
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'  LE  DUC  D'ANJOU  AU  PRINCE  D'ORANGE  ('). 

Il  l'iarorme  du  rétablissement  de  m  lanli,  afin  que  les  faox  brûlis  qu'on 
poomit  fiire  courir  ■  cet  égard  no  reUrdont  pas  la  concIusIoD  de  leurs 
iffaim.  —  Il  le  prie  de  pressor  les  étals  de  se  ilccider,  en  l'iissuraiil  qu'il 
remplira  toutes  ses  promesses. 

CaiTUn-THilMT,  «  m*I  tS8(.  ' 

Mon  cousin,  je  ne  doute  poinct  que  la  nouvelle  du  dernier 
atddentqui  m'est  survenu  n'aylestéjusques  à  voiis(*),  et  que 
vous  n'eu  ayez  eu  uulant  de  desplaisir  quedece  qui  m'adviiit 
dtrnièreinenl,  encore  qu'il  n'y  ;iy[  eu  rien  de  semblable,  et 
que  ce  n'ayt  esié  qu'un  reste  de  ma  fièvre  tierce,  qui  eu  sor- 
tant m'a  donné  plus  d'asseuraucc  de  ma  santé  que  jamais, 
comme  il  se  voit  maintenant  i>  l'œil,  estant  beaucoup  mieux 
que  je  n'ay  point  esté  depuis  ma  maladie;  espérant,  avccq  la 
grâce  de  Dieu,  csire  bicniost  debout.  Dont  je  vous  ay  bien 
voulu  advertir,  tant  pour  vous  oster  hors  de  la  paine  où  vous 
pourriez  estre,  que  pour  einpescher  que  le  mauvais  prétexte 
t|ue  l'on  pourroit  prendre  par  les  faux  bruitz  de  ceste  nou- 
velle, ne  reculle  la  résolution  de  noz  affaires,  qui  du  costé  de 

(']  Le  duc  éerivit,  lo  mémejouret  dans  l«  même  sens,  aux  ëtsttsgûaéraui. 

Les  états  lui  répondirenl,  le  17,  qu'ils  le  réjouissaient  d'apprendre  la 
riuisetd  des  bruils  répandus  sur  sa  sanlé  et  qu'il  était  entré  en  convales- 
nnee.  Ils  ajoulèrenl  que  les  prarinces  STaient  admis  les  articles  propoMS, 
m  MD  Doni,  par  des  Pruneaux,  et  qu'il  ne  restait  plus  qu'i  les  signer  ;  qu'ils 
e)pcrat«ol  que  le  sieur  de  Çchoonewalle  serait,  depuis  quelques  jours  déjà, 
irriréiuprts  de  lui,  et  qn'il  l'expcdicrait  au  plus  lot.  (Voir  p.  33S,  note  I.) 

1')  l^e  1"  mai,  il  avait  élé  sttoqué  d'uue  hémorragie  turieusc  :  le  wng  lui 
Mrtait  de  lonles  les  parties  du  eorpi,  comme  à  un  homme  qui  sa  sertit 
ntmpa  quelques  leincs  en  courant  1  cheTal.  [Di  Tbod,  Ht.  uiix.) 
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deçà  ne  peuvent  prendre  qu'une  fort  bonne  issue,  poiirveu 
(|ue  messieurs  les  cslatz  facenl  du  leur  ce  qui  est  nécessaire 
A  leur  salul,  repos  el  conservation,  qui  me  sera  sur  toutes 
choses  eingulièremeni  recommandée,  avecq  Ternie  résolu- 
lion  de  les  assister  ci  secourir,  selon  la  promesse  et  asseu- 
ranee  que  je  leur  ay  donnée  :  vous  priant,  mon  cousin,  les 
inciter,  autant  qu'il  vous  sera  possible,  à  la  diligence  requise; 
en  afTaire  de  telle  importance.  Ce  qu'attendant  en  bonne 
dévotion,  je  finiray  la  présente  en  priant  Dieu ,  mon  cousin, 
qu'il  vous  ayc  en  sa  très-sainte  et  digne  garde. 
A  Chasieau-Thierry,  le  iiij'  jour  de  may  1 S84. 

'  Vosire  afectionné  cousin, 
Frahçots. 
Suêcriplioti  :  A  mon  cousin  monsieur  le  prince  d'Oranges. 


GHXXIX. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  MAGISTRAT  DE  BOMMEL. 

Il  rjnTÎIc  1  foire  payer  au  prMictnt  HemitR  Uerliug,  mcicn  rcligieui  dn 
GlMlred'A)p«ren,li  lommcqui  luii  ^lëiecordéepoursoDalincnlatun. 

DllfT,  10  KM  ttSSt. 

Die  Pbiiice  van  Oraencieh,  Grave  var  Nassau,  Madqois  vaudeb 
VgRE  EnpE  VAN  VLissincHtii. 

Ëdde,  ccrsainc,  wyse,  discrète,  lieve  bezunderc,  Harmaii- 
nus  Merling,  predicant  in  Nieuwerkcrck,  claecht  dai  by  lot 
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gheen  betalînghe  can  gheraeken  van  *l  gheen  by  u,  op  oiiscn 
sdiryven,  deo  rentmeesier  vin  de  gheestelicke  goedvren 
aldaer  gheordineerl  ende  by  den  fentmeester  voorsereven 
aeDgenomen  is,  hem  Le  belaclen,  toi  syne  alimeniatie,  als  gbe- 
weest  bebbende  een  religieux  in  bet  cloester  van  Asperen, 
ende  dat  na  advenant  de  goederen  van  synen  receple  vandcii 
vuoncreven  cloester  mncb  bedrsgben,  Isdacrom  noch  onscn 
versoeck  datghy  nochmaeb  den  renlmeester  daertoe  houdet 
dai  den  voorscrevcn  Harmannus  Merling  de  loegheseyde 
eiHJe  gheordineerde  ende  eensdeets  aengenomene  alimeniatie 
mach  becomen ,  daertoe,  des  noot  zynde,  van  onsen  weglien 
den  renlmeester  voer  u  ontbiedende,  ende  't  selve  wel  eernstc- 
licken  bevelende.  Devoorscreven  Harmannus  sal  u  verlhoencn 
't  gheen  tôt  noch  toe  in  dese  saecke  ghedacn  is.  Hiermedc, 
edelc,  cersaïae,.  wyse,  discrète,  lieve  bezundere,  zydt  Godt 
berolen. 
Vuyt  Délit,  den  iG"  may  1S84. 

Ulieder  goede  vriendi, 
Gdillb  be  Nassau. 

Siucription  :  Ûen  edelen,  eersamen,  wysen,  discrelen,  onseii 
lieven  bezonderen,  amptmsn,  burgermeesteren,  scbepeiien 
ende  regeerders  derstadtSaltbommel. 


Ort|IiHl,it»  IrchltMdu  njnisg.    JL  ] 
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LES  ÉCHEVINS,  CONSErL  ET  DEUX  DOYENS  DE  GAHD 
AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Lea  iniIructioiM  «t  let  leClKi  chant  dont  ils  ont  mnni  Chriitopbe  de  le  Btt- 
que  et  JfrSiiie  Woulera,  inToyés  par  eux  eux  ilttt  de  Brabiot  et  in 
lieur  de  Rjliore,  luronl  uns  doute  cté  oiminuniqu^et  in  prinee.  —  Il 
4ur>  Tii  pir  là  11  nfeessilé  où  ilf  te  tant  trouvé*  d'enlrer  en  commeniei- 
tioD  tvec  le  prince  do  Pemie,  camme  l'ont  fiit  auMi  lei  d^put^  de  Bnigf* 
et  du  Prune,  «Rn  de  conclure  une  piix  solide,  tous  li  condition  du  miia- 
tien  du  libre  exercice  de  la  religion  rërormée  et  dci  pririléges  du  pays.— 
Le»  dJDtcnlIéi  que  les  camniuiireg  du  prince  leur  ont  faites  aa  sujet  de 
ladite  religion,  et  leur  répagutnce  i  entrer  en  guerre  arac  leurs  conHdé- 
rés,  tes  lyaul  délerniinà  i  rompre  les  conférences  commencées,  ils  le 
sont  adresses  auidits  états  el  audit  sieur  de  Rybara,  qui  leur  ODl  cnToyé 
Iroii  compagnies  de  gens  de  pied  du  régiment  du  sienr  Vanden  Tympcl. 
lesquelles  sont  entrées  dans  Gand  le  SI  mai.  —  Ils  prient  le  prince, 
comme  principal  prolecleur  de  It  religion  réformée  et  de  la  cause  com- 
roanc  des  Pays-Bas,  de  prendre  à  caïur  la  défense  de  leur  ville,  d'ouvrir 
tes  passages  vers  Tcrmonde  et  Anvers,  et  de*dél<i);'er  l'ennemi  du  pays  de 
Waes  cl  des  Quatro-Uétiers.  ~  Ils  lui  demandent  enfin  quelques  person- 
nages pour  commander  les  gens  de  guerre  qui  sont  dans  leur  villo. 

Cmd,  8S  KAi  1S84. 

Duerluchtîchsie,  hoocligheboren  furst,  glicoadighe  licere, 
uiiter  instniclic  ende  besloiene  brieven  die  wy  hcbbcn  docn 
expedieren,  den  xvîj*  deser,  up  M'.  CliristoGTels  de  le  Beoque 
cnde  joncheer  Jeronilnus  Wouters,  van  onsen  weghen  afghc- 
vcerdichl  naer  myn  hcercn  de  slatcn  van  Brabandt  ende  den 
bcere  van  Ryhove,  en  iwyffelen  niet  of  U.  F.  Ex*'*  en  is 
copie  by  den  vooi-seyde  slaten  daervan  overghesonden,  ende 
len  vullen  onderrîcht  van  den  urgenlen  noodt  ende  biliîclic 
oirzaken  die  ons  ende  den  dryen  teden  representerende  dor 
ghemecnte  deser  stcde,  te  meermael  zo  collaliewyB  als  vrede 
raedtwys  vergadcri,  gliemoveert  hebben,  oin  up  verscheydenc 
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middelen  van  harc  conservatic  le  bedyncken  ,  cndc  volgende 
dien,  benevens  den  ghedeputeerdcn  lan  Bnigglie  cnde  van 
den  Vryen,  in  commuQÎcatîen  te  ireden  meilcn  prince  van 
Purme  ende  den  nabùeren  afgheweken  provincien,  omme 
zckeren  vasten  vredehandel  te  verwerfven,  ailes  toi  gheene 
andere  inieiitic  -dan  miitts  behoudende  'i  vrie  exereîtie  vande 
ghereformeerde  religie,  de  previlegien  ende  gherechticheden 
vanden  lande,  ende  bysonder  ommc  daerdoore  'i  landt  van 
Vlaendrcn  le  moghcn  een  mael  vcrlosBcn  van  bel  onverdraghe- 
lick  ghewelt,  'i  welck  airecde  zo  veele  jareii  wy  raelten  générale 
înwoners  hebben  gbesupporteerl.  Ende  wani  midis  de  zv/a~ 
ricbeyl  die  in  de  voorEcrevene  conferenlien  glicvallen  is  van 
l'admiUereD  'l  exerciue  van  de  bovenscreven  glicreformeerdc 
religie,  melgaders  om  nici  te  commen  in  oorloglie  jeghens 
den  gheunicerden  provincien  ende  onsen  bonighenoolen,  wy 
gsnsch  glieresolveerl  zyii  de  voornocmde  acnghevanghen 
vreddiandelinglien  te  laien  varen  ende  die  glieheet  metter 
(laet  arghe8leghen,aowydL'n  voornocmden  heeren  siaten  van 
Brabandt  ende  heere  van  Ryhove  ghescreven  hebben,  de 
welcke  tut  drye  compaignien  voelvolcs  van  den  regîmenlc 
van  den  beere  Van  Tyinpele,  vonsen  ver?oueke,  hebben  ghc- 
sondcn,  die  alliier  inghecommen  lyn  den  xxij"  deser.  Is 
(laeroinmc  ons  oelmoedicb  bidden  van  U.  V.  Ex''*dat,  con- 
sidererende  de  goede  glieneghentbeyl  cndc  afTeciie  van  dcser 
ghemeenle, die  met  ons  niet  lievers  en  zagben  dan  'texerciiio 
van  de  ghererormcrrde  religie  te  moglien  bchoiiden,  dien 
volgbende  mctler  dael,  up  den  W"  deser,  betoocblende  clouc- 
kdick  wederstaen  diversclie  nolabcle  inwoonrrs  ende  bor- 
gUere,  ghecommen  voor  bel  scliepenhuns,  met  csprcstien  wille 
ende  voornemen  om  ons,  als  niagistrael,  le  foriseren  van 
voorls  le  gaene  in  't  aecepleren  van  de  conditien  van  den 
payse  by  den  vyanden  gbrprcseniceri ,  insgbelycx  den  cla- 
ghdickcn  aUndt  daerin   dese  slede  bner   jeglienwoordetick 
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bevjodl,  als  aile  passaigen,  zo  te  watere  als  te  lande,  b^iomeo 
ende  verhindert,  sedert  de  maendl  van  octobri  lestleden,  daer- 
uute  ghesprolen  is.dat  aile  etelicke  eiide  drynckelicke  waeren 
aireede  syn  gheconsumeert,  der  zeUsler  U.  F.  Ex"'  believe, 
aïs  principHCisie  voorsUeDderder  ghereforinferde  religîe  ende 
der  welvaert  van  de  gheraeene  zake  van  deser  Nederlanden, 
hei  ontset  ende  conscrvalie  deser  stede  met  al  den  vNet  le 
behcrtighen,  ende  duer  de  auctoriteyt  die  hy  heeft  by  den  sia- 
ten  van  den  gheunieerden  provincien,  le  bevoorderen,  in  de 
meeste  spoedicheyt  dat  deendelick  is ,  ten  fyne,  by  middele 
van  volcke  van  oorloghe,  de  passaigen  van  deser  stede  lot  Den- 
remonde  ende  Antworpen  vrye  ende  libre  moghen  ghelyden, 
zo  te  watere  als  le  lande ,  ende  den  vyandt  te  doen  verlaten 
't  landt  van  Waes  enàe  Vier  Ambachien ,  up  dat  by  gliebreke 
van  't  voorseyde  secours,  deii  staet  deser  slede  nîct  voorder  en 
verloope,  ende  lot  ganschen  onderganck  nyet  en  valle.  Bid- 
dende  andermael  U.  F.  Ex***  dat  't  selfsle  daedelick  gheeffec- 
lueerl  mach  worden,  ende  ons  ten  eersten  te  beschicken 
eenighe  personaigen ,  om  over  'i  voick  van  oorloghe ,  bii>< 
nen  deser  stede  wesende,  te  conimanderen,  eode  jegbens 
den  vyanden  te  ghelcedcn  ende  emptoyeren,  der  zetfster 
U.  F.  Ex""  vcrzekerende  by  desen  dat  van  onsen  weghen 
gbeene  debvoiren  aciiterghelaten  zullen  wesen  om  met  aile 
fortsen  van  wapeuen  ende  middclen  wesende  in  onsen  ver- 
HK^hen,  den  vyanden  te  beschadigben  ende  verhindercn, 
nyet  j^enslaende  de  uuleraie  armoede  daerduere  de  géné- 
rale insctenen  van  over  vêle  jaeren  neeryngbenloos  sittende, 
hnn  bevinden  gans  ongbebruyckîch  van  hum  iocommen 
ende  ghecostunneerde  winnynghen,  melgaders  onvoorsien 
van  aile  nootelicke  victuailgen.  Waermede  besluyteode 
desen,  ende  ons  ghehcel  betrauwen  stellende  up  U.  F.  E^ 
naersl  Godt,  bidden  den  zélfsten,  doorluçhlichsle,  hoocb- 
gheboren   Turst  ende  ghenadighe  lieere,  Uwe  voomoemdc 
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Fur»telicke  Excellencie  van  ollen  haren  vyanilen  le  bewaren 
ciMle  met  zyn  gotldelickc  ghenade  lebegavrn. 
Toi  Ght-ndi,  den  sxv"  meye  I S84. 

Van  Uwe  Furetdicke  Excellencie  oîrmoedigtie  dienaers, 

SCHEPEKEH,     RaEDT   BISDE    BEEDE  DE    DeKENEN 
DSH   STEOB  VAN   GhbNDT. 

F.  ZuïTincK. 
Siiscriplion  :  An  Zyiie  Princelrcke  Excellencie. 

HlDBIc,  Hi  Arthiia  di  II  Tilla  de  Giwl  :  Cuekrt- 
gt»  triiiu^  1MI-IK4. 


€MXXX1. 

NOËL  DB  CARON,  S'  DE  SCHOONBWALLE,  AU  PRINCE 
D'ORANGE  ('). 

Il  •  aiiprit  ivec  plaisir  quo  les  i'.tti  gdncriax  eoToicoi  de  douvciux  dcpD- 
lëj,  pour  achever  In  conclusion  du  trailo  avec  le  duc  d'AoJau  :  il  pense 
que  leur  arrivée  exercera  une  inQuence  faiorable  sur  les  ddtcrmiiu lions 
<le  ce  prince.  —  La  reioe-miie  est  partie  pour  aller  trouver  le  roi  ;ellei 
hit  de  grandes  promesses  au  duc.  —  Ls  duc  se  porte  tous  les  jours  mieui  : 
paroles  nnlahles  qu'il  a  diles  sur  les  Payi-Bas.  —  AITcctinn  qu'il  a  pour  la 
rillcde  Bruges;  chagrin  (ju'it  éprouverait,  s'il  savait  i^u'cllc  a  tr«it^  avec 
tes  Espugnols.  —  Schooneiralle  engage  le  prince  d'Orange  à  faire  bien 
§*rder  l'Ecluse  et  Uslendc,  car,  au  mojen  de  ces  deux  TJUe»,  il  espère 
qne  Bruges  pourri  être  reprise. 

CatTuo-THiiRH,  1"  juin  1984. 

Monseigneur,  j'ay  esté  (réalise  d'entendre  le  retour  bien 
losi  de  monsienr  des  Pruneaux,  et  de  veoir,  par  les  lettres 

(*)  ADtoinc  de  Ulaing  et  le  secrétaire  d'Assdieri  étaient  revenus  do  leur 
Mission  aupris  ilii  duc  d'Anjou,  le  f8  avril. 
Lm  étals  avaient  résolu,  <)oct<{Uo  lempl  apris,  d'envoyer  an  duc  Noil 
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que  Vostre  Excellence  m'a  voulu  envoyer,  que  messieurs 
les  estalz  envoyeront  encoires  aultres  députez,  pour  para- 
chever et  conclure  tout  ce  qui  restera  avec  Son  Altesse 
h  faire  (<). 


(Jiroii,  lejgneur  deScbooiiewalle,  meieii  bonrgmMlre  de  Bnigei,  arec  Us 
rtolulioni  de;  états  île  Iout«s  les  provinces,  par  lesquelles  ils  se  pla;iîeot 
de  nouveau  sous  la  souvcraïnelé,  et  adhcraient  aux  demandes  qu'il  arait 
faiCcs.  Caron  arail  Été  une  première  Tois  député  vers  le  duc  en  tSSO. 

Le  VU'  registre  des  Orilinariiien  depaehtn,  aui  archives  de  L*  Uaye, 
ccniient  deux  lettres  de  Carott  aux  étais  généraux,  écrites  de  Chiteiu- 
Thierry. 

Dans  l'une,  en  date  du  S  juin,  il  leur  mande  :  ■  Son  Altesse  m'a  dici,  il 

■  n'y  a  que  Irais  jours,  qu'il  pengoil  luy-mesroes  commander  a  l'année: 

■  mail,  è  ilire  vray,  selon  que  je  puis  encoires  voir  a  sa  Torce,  j'ay  peur  qae 
»  le  corps  no  pourra  sy  aysémenl  suyvre  comme  jovois  que  le  coeur  le 
B  vouidroit  liien  faire.    TmitesPois  je  pourrsy  Lien  encoires  assurer  cela  à 

■  Vas  Seigneuries,  que  cumme,  dojiuis  mon  arrivée,  jo  l'ay  (ousjours  vi'u  de 

■  deux  ou  trois  jours   une  fois,  que,  depuis  qualoric  jours  en  cbà,  il  eit 

■  reconralcsché  bien   de   la   cinquaiilîesme  part.    Certes,  selon  qu'on  en 

*  parle  do  sa  maladie,  c'est  ung  miracle  que  re  prince  est  rcbappc  ce  dan- 

*  gier  ;  et  disent  pour  vray,  voircs  je  l'ay  ouy  de  srs  dpcleurs  mesmes, 

■  qu'il  auroit  laissé  bien  cJncq  ou  six  livres  de  sang.  Je  ne  puis  comprendre 

■  qu'ung  liomme  en  pnurroit  avoir  aultant i 

|[  leur  écrit,  lo  1S  juin  :  ■  J'oscrips  présentement  i  Snn  Excclleacc  le 
>  triste  discours  de  la  mort  de  Son  Altesse Il  est  (rès-pitoyable  avoir 

*  les  doeili  et  ri-grctx  iiiGnis  qu'on  mène  icy J'atlenrii  la  rcsponce  du 

■  roy  sur  ce  qtio  le  conseil  de  Son  Altesse  luy  a  escript J'espire  que  le 

■  roy  s'emberquort  en  la  place  de  son  frère.  ...  P.  S.  Lo  roy,  entendant 

*  les  nouvelles  de  la  mort  de  Son  Allessc,  s'est  jeclé  sur  ung  lit,  el  ■  faiel 

■  grande  démonstration  de  tristesse • 

('}  Les  députés  que  cboisireiil  les  états  furent  les  mêmes  qu'ils  avaient 
précédemment  envoyés  en  France  :  Antoine  de  Lalaing,  seigneur  de  la 
Hoaillcrie,  et  l'audiencier  Jean  d'Asselinrs;  leur  instruction,  en  date  dn 
m  juin,  est  aux  Archives  de  La  Haye,  reg.  France,  lïfS3-IBtJ3,  fol.  188.  Bile 
les  charge  de  rcmcfcier  le  duc  des  bons  et  raisonnables  articles  qu'il  leur  * 
fait  présenter,  et  qu'ils  ont  acceptes  ;  de  lui  remettre  l'acte  de  leur  accepta' 
tion  ;  de  le  prier  de  faire  dresser  deux  initrumcnts  du  traité,  l'un  pour  lai, 
l'autre  pour  eux  j  de  lui  promettre,  de  leur  part,  que  les  ville*  de  l'Êclute  et 
d'Osleude  lui  seront  délivrées  dans  le  temps  fixé  par  le  traite,  etc.  Dans  ■■ 
séance  du  16,  les  états  généraux  arrêtèrent  déGnitivcmsiil  les  articles  de 
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J'avois  commencé  k  poursuyvre  vers  Son  Altesse  ma . 
déposclie,  et  pense  qu'en  peu  de  jours  je  l'eusse  eue.  Toutes- 
fois  j'espère  asiheure  qu'elle  sera  meilleure  et  avec  plus  de 
fondement,  lorsque  les  aultres  seront  venus  :  quy  me  les  fera 
attendre  icy,  et  faire  surceoir  ce  que  je  pensois  apporter  k 
Vostre  Excellence  et  eux  estotz. 

J'ay  escripi  deux  fois  à  Vostre  Excellence  :  l'une,  par  la 
voye  de  Bruxelles,  et  l'aultre  par  celle  de  Diépe.  J'espère  que 
Vostre  Excellence  les  aura  receu.  Depuis  n'est  survenu  rien 
de  nouveau,  fors  que  la  royne-mère  s'est  partyc,  et  est  allée 
trouver  le  roy,  avecq  grandes  promesses,  qu'elle  a  faiet  h 
Son  Altesse,  de  Taire  tant  que  le  roy  luy  assistera  de  tous  ses 
moyens.  Je  prie  Dieu  que  les  effectz  s'ensuyvent. 

Son  Altesse  se  porte  tous  les  jours  mieulx,  et  l'ay  veu  et 
parlé  encoires  hier  qu'elle  avoit  joué  à  la  prime  avecq  lessieurs 
de  Farvaequcs  et  d'Avrilly,  encoires  que  ce  fus!  bien  peu  : 
car,  à  dire  vray,  elle  n'a  les  forces  à  grand'  peine  de  se  mectrt 
deboult.  L'esprit  luy  est  fort  pour  les  affaires  des  Pays-Bas, 
et  m'a  dict  qu'elle  vouMroit  vivre  seullement  jusques  à  ce 
qu'elle  auroit  remis  les  affaires  aux  Pays-Bas,  cl  les  asseuré 
contre  la  tyrannie  du  roy  d'Espaigne.  Elle  a  esté  Ircs-marrie 
d'entendre  que  ceulx  de  Bruges  avoient  commencé  à  iraicter 
avec  le  prince  de  Parme  :  je  m'ay  bien  gardé  de  luy  dire  que 
j*avois  eu  nouvelles  qu'itz  avoient  desjà  parachevé  leur  traicié. 
Je  m'asseure  qu'il  mourroil,  s'il  le  sçavoîi,  tant  je  voy  qu'il 
aime  la  ville  de  Bruges  (<).  Et  certes,  à  dire  vray,  sy  Dieu  ne 

leur  réconei  liai  Fan  btcc  le  due  d'Anjou,  si  arJonnàronl  qu'ilj  fussciU  diipé- 
chct  el  scellët.  Le  19,  ils  i(lo|)[Greul  une  imtructioD  secrète  pour  leurs 
iépali»  en  FnnM.  11$  reçurent,  le  20,  U  lettre  da  seigneur  de  Sefaimnewille 
que  nous  donnons  ici.  Ce  ne  fut  que  le  23  qu'ils  aigrirent  ta  mari  du  due 
d'Anjou  par  une  tcllre  du  12  de  SetiMoewalle.  De  Lalaing  et  d'Asieliers 
n'élaieot  pas  eoEorc  partis  :  ils  se  mirent  en  reulo  pour  Ii  France  le  soir 
mtoie,  en  compagnie  du  seigneur  des  Pruneaux. 
(■)  C'éloli  le  20  mai,  1  Tonmay,  où  se  trouvait  le  prince  do  Parme,  que  la 
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conforloit  le  coeur  des  horames,  je  pease  qu'il  en  auroit  mille 
qui  moureroient  avec  luy.  Je  m'as^eure  que  Dieu  nous  fera 
ung  jour  la  grAce  que  y  pourrons  rentrer,  en  deepit  de  tous 
ces  malheureux  (rahistres  el  lournerobbes  qu'il  y  a  tà-dedens, 
sy  loing  temps  qu'on  garde  bien  lEscluse  et  Oosleade.  Je 
ra'asseure  bien  qu'ilz  se  repentiront  essi<z  tosl  de  leur  folie. 
J'espère  que  Vostre  Excellence  tiendra  la  bonne  main  qu'il 
De  mésadviengne  aulcunemcnt  de  ces  deux  places  :  car  ce 
seront  celles  quy  nous  feront  embarquer  (comme  je  m'asaeurc) 
ta  France;  et  après,  que  le  roy  d'Espaigne  face  devoir  de  les 
arracher  de  leurs  pattes.  Je  pense  qu'entre-lemps  noua 
gaigoerons  du  temps,  et  que  le  temps  nous  apportera  du  salut 
à  Testât  de  nostre  désolée  pairie ,  que  Dieu  veuille  quy  puisse 
esire  tost.  Cependant  je  me  rccommanderay  avec  toute 
humilité  &  la  noble  grâce  de  Vostre  Excellence.  Monseigneur, 
je  prie  le  Cr^aïair  qu'il  >euille  aussy  garder  ei  conserver 
Vostre  Excellence  en  bonne  santé  et  longue  vie. 

Ëscript  au  Cliasteau-Thiéry,  en  haste,  ce  premier  jour  de 
juing  ISSi. 

De  Vosire  Excellence  le  très-humble  serviteur, 

NoBL  iw  Carod. 

Susa-iption  :  A  monseigneur  monseigneur  le  prince  d'Orange. 

AnUia  du  njmmH,  t  La  Biji  ;  r|.  /Mm. 
im,  IU4,  IWS,  CI  Ordi—rian  itfmkt, 

i.Tn,rsi.«s. 

ville  et  le  Franc  de  Bru|C9,  et  le  prïacs  ila  Chimijr,  leur  gouvernMir,  ivtieni 
conclu  leur  traité  de  rtoncUiation  ivee  le  roi.  Voj',  nos  A'nalrtlit  hiilo- 
t^uM.l.  III,  p.601ct  >uiT. 
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INSTRUCTION  DU  PRINCE  D  ORANGE  ET  DES  ÉTATS 
GÉNÉRAUX  POUR  DES  DÉPUTÉS  ENVOYÉS  AUX  ÉTATS 
DE  ZÉLANDE  (*). 

Elle  les  charge  de  denuiider  idx  HUi  de  ZêUade  qu'il*  Teuillent  lerer,  tur 
Icurcrëdit,  la  tomme  de  SB.OOO  florins  pour  lu  payement  Je  la  garnison 
d'Otteade. 

Diirv,  ("iciN  ISU. 

Inttriielie  roer  de  heeren  H'  Coroelii  Aerc*irns,nedl  emle 
pensMiuris  der  *lede  van  Bruuel;  U'  Jaeop  Pauli,  net 
ende  pentionarii  der  siede  ran  Dordrecht;  jonckbeer 
Gaipar  v>u  VosLerghcn,  lioochli>]lliu  dcr  stedc  ende 
Jiavcii  TIR  der  Vttrn,  greoniinitleErde  ran  wcghcn  Syne 
EiNlIi'ntie  ende  statcn  genersol  àea  myna  heeren  die 
slalen  'i  lindU  ende  gneffeliche}!)  van  Seclandt. 

In  den  eersieii,  sullcn  de  voersereven  gecotntniltecrdc  aen 
de  voersereven  heeren  slatcn  van  Seelant  doen  heure  behoor- 
lycke  ende  derbiedelycke  ghebiedenisse  in  heure  goeder 
gntien. 

Ende  daernae  hen  voerdraghen  den  hoochdringenden 
noot  daermedc  die  voersereven  générale  siaten  beladen  zyn, 
om  hen  le  versekeren  van  de  stadl  van  Oosiendc,  die  heur  in 
ailes  prescnleerl  gewillige  ende  ten  diensle,  hebbende  middel 
om  le  beiaelen  hcl  garnisoen  daer  binnen  jegenwoirdich- 
Ifk  h'ggende. 

<■)  La  pTOcis-terbal  dn  )■  séaDce  des  ëtart  géofraui  du  1"  ]ain  ne 
nnlienl,  au  sojat  de  celte  instruction,  que  Tes  tîgnel  soiTanUf  : 

•  Ghearresleert  d'instruetic  Toor  de  lieeren  Aertasens, Paitir,  Vosberfjhen, 
«m  (e  rcyieu  naer  ZeeUndl,  eado  te  versoerken  dat  wy  willen  op  interest 
IkhleD  de  wmme  vin  39  dujaoDt  gulden,  lot  belalinghe  van  de  gnarnisoene 
r  Oostende.  ■ 
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Dies  te  meer  dal  Zyne  Vorstclycke  Cîenade  îs  onderridu 
dal  den  vyaadt,  by  den  iracialc  by  bem  ghemaeckt  met  de  siaili 
van  Bcuggei  der  zelver  beeft  gelooA  de  voerscrcven  siadl  va» 
Oosicnde  le  reduceren  ende  ('nverwcldighcn  (') ,  hebbende 
tôt  dyen  eynde  alreede  doen  aenbieden  den  garnisoenen 
daerinne  liggende  drye  maenden  betaelinghe. 

Sullen,  voorls,  venhoonen  het  groot  achlerdeel  d'welck 
nyet  alleenelyck  de  Blalen  van  Seelant,  maer  oick  de  gantsche 
zeevoerl,  zouden  commen  te  lyden,  in  soo  verre  die  van  den 
voerscreven  garnisoene  daertoe  zouden  commen  te  verstaene 
ende  metten  vyant  in  eenich  accord  te  treden,  by  gebreke  van 
bel  aennenien  van  beuren  goeden  wille  ende  ghenegentbeyl, 
hebbende  die  voerscreven  sladt  zuicke  bequaeme  bavene, 
ende  wcsende  der  provinlie  va»  Seelant,  zoo  nae  gcl^bcn 
ende  dienstelyck  der  slede  van  Bruggbe. 

Dat  daeromme  Zyne  voerscreven  Vorstelycke  Genade  ende 
beeren  stalen  aile  mogclycke  tniddelen  bebben  versocht  oni 
prompte  ende  gerecde  penningben  te  vyndene  om  den 
voerscreven  garnisoene  eenige  bct&Unge  le  doenc,  ende  het- 
zclve  daermrde  in  eede  le  nemene  ende  verzekeren. 

Maer  dat  zy  cynielyck  egheen  ander  en  hebben  wetcn  by 
te  brengen  daerup,  appareniclyk  eenige  penningen  soudcn 
kunnen  gcncgoiieerl  wordcn,  rIs  wesende  aile  andcre  inné- 
gewillichde  middelen  ofte  becommert,  ende  verbonden  oftc 
gcdestineert  toi  andere  ordinaiisse  laslen  van  der  oirloogbeii, 
ende  besunder  van  deii  leglier  voer  Zutpbcn,  dan  alle«)elyck 
met  bel  vcrsuecken  aen  myne  voerscreven  heeren  slaten  van 
Seelant,  ten  eyndc  ben  zoudc  gelievcn  up  henné  ci-edil  le 
liehten  de  somme  van  vyir-en-twiniicli  duysenl  guldeas,  up 
intercst,  voer  don  lyl  van  zes  maenden  daervooren,  ende  toi 

(')  Il  n'y  a  ri«n  d«  lemblible  dans  le  traité  de  rtondliaiion  cdmIu,  \t 
SOmailBÛ,  enirelcprioMdc  Panne,  d'à  ne  partiel  la  ville  et  le  Franc  de 
Bruge»,  de  l'autre. 
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remboursement  van  wcicker  sommen  densclven  slalen  sullen 
worden  in  hantlen  gestek  de  ordinarisse  convoyen  mette 
vrrhoogIiin)the  van  deiizelven  Tan  drye  lot  vier,  innegewîlliglit 
vuer  alle^de  geunîeerde  provinlien,  omme,  ten  oynde  van  de 
Toerscrevenses^e  [macnden],  devocrscrevcn  somme  vuyi  allen 
eode  y^elycke  comptoiren  van  dien,  besunder  by  faen,  geliclit 
temoghen  worden,  ende  sullen  daerenbovcn  deiiselven  statcn 
vao  Seelaiit  versekorcn  dat  sty  slaieo  geiierael  daerentusscben 
suicke  andcre  middelen  atreede  tnnegewillicht  in  treyp 
siellen  sullen  :  daermede  nyel  alleenelyk  iiet  voerscreven  rem- 
boursement sal  kunnen  gescbicden,  maer  oick  wyders  be- 
sorgbt  de  continuatie  van  de  betaelinge  van  dcnzelvcn  gariii- 
soene  ende  van  Sluys,  sulci  dat  die  voerscreven  siaten  van 
Seelanl  dacraff  zullen  blyven  ontslagben;  welckc  middelen  de 
Toerscreve  slaien  tôt  heurer  verzekerlieyi  oick  sullen  moghen 
aennemen  ende  verkiesen,  toi  weieken  eynde  zullen  de 
voerscreven  gedeputeerdo  den  voerscreven  lieeren  slatcn 
Icvcren  behoirlycke  acte. 

D'weick  by  de  voerscreven  sioien  van  Scclant  aengenomen 
wezende,  sullen  die  voerscreven  gedeputeerde  hen  daeraiï 
grootclicx  bedancken%nde  aenbieden  allen  gewilligben  diensi, 
docnde  vooris  dîe  voerscreven  gedeputeerde  ende  gcbruykendc 
hiertoe  aile  mogetycke  middelen  van  inductien  noodich 
weicnde,  ende  loo  zy  nacr  gelegeiitbeyt  der  zaecken  zoudon 
beviriden  te  beliooreii. 

Aldus  gedaen  ende  gearresteert  ter  vergaderinge  van 
dezelve  slaien,  den  iersteii  juny  1 584. 

Ter  ordonnantie  van  dezelve  : 
M.  DB  Hennin. 

jtnhiiM  in  njtaat:  KiaiMdiiUfidm,  inanu- 
■TiiLt,  lUS-IUR,  for.ST. 
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LE  VICOMTE  DE  TUBENNË  AU  PfiINCE  D'OKANGE. 


Il  le  prie  de  donner  i  un  •enitcur  du  sieur  de  Beurs  un  psue-port  pour 
1t  wrtie  de  vingt  i  vingl-cinq  cbeviux,  et,  i  celte  occasion,  il  rend  (ânu- 
gnage  des  services  qne  lui  ont  rendus,  pendant  m  eiptiviti,  le  sieur  de 
Bonrs,  sa  maiMn  et  ses  amit. 


GDiUtM,  fO  JDIR  IBM. 

Monseigneur,  ayant  receu  tant  d'assistance  et  de  bon 
secours,  h  ma  longue  détention  ('),  de  mon  cousin  monsieur  de 
Bours(*},  me  faict  supplier  très-humblement  Vostre  Escellence 
de  vouloir  faire  donner  b  l'un  de  ses  gens,  présent  porteur, 
un  passe-porl  pour  tirer  le  oombrede  vingt  ou  vingt-cinq  che- 
vaux, tant  pour  luy  que  pour  (rois  ou  quatre  de  ses  parens  el 
amis  :  chose  qui  sera  irès-jusiement  cm[>loyée,  pour  esire 
tous  en  très-bonne  volonté  de  les  employer  au  service  de 
ceste  cause  générale  et  au  vostre  particulier,  comme  ledici 
S'  de  Bours  en  a  tousjours  faict  paroistre  par  ses  bonnes 
actions  :  que  je  puys  dire,  à  mon  particulier,  m'en  esire  (elic- 
ment  ressenly  que  luy,  sa  maison  et  ses  amys,  par  leur  as.<is- 


(<)  Comae  nous  l'avons  dit  (p.  907,  noie  I),  le  vicomte  de  Turnine  aviit 
éU  fait  priiODDier  en  ISSI.  En  JS82,  sur  les  instances  du  toi  de  France. 
Aleiandre  Famèsc  avait  cousetili  i  l'échanger  contre  le  romte  d'Eipnont  qui 
diait  (u  pouvoir  des  dlalt  (fJocuNienli  hhioriqutt  inidili,  de  HH.  Kaavix  m 
Voiuiiaaau  e[  DiaoaaicK,  t,  II,  p.  3iE>);  mais  ceux  ci  voalaieol,  au  lieu  de 
Turenne,  ak'Oir  le  scion* ur  de  la  Noue.  Enfin  il  recouvra  sa  libei'lêen  iSSi, 
au  prix  d'une  lançon  da  63,U00  ccus  {Ibid.,  p.  330].      . 

(*}  Jean  de  Hotilmorencj,  aeigneur  de  Bours,  de  Cuà:Lard  rt  de  Viltc- 
rojre.  Nous  ignorons  le  rdie  ija'il  Joua  en  ce  temps-là.  Selon  Moriti,  il  aTaii 
été  page  Je  Charles -Quint. 
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tsnce,  m'ont  apporta  les  fruits  de  mu  liberté,  qui  rae  se»  à 
jamais dédyée  pourvostre  irës-humble  service  :  voussupplyant 
irés-humblement  de  m'honorer  tant  que  je  puisse  sçavoir  de 
TM  nouvelles  par  ce  présent  porteur.  Quoy  attendant,  je 
supplieray  le  Créateur  vous  continuer,  monseigneur,  en  trés- 
parfaicle  santé,  trèe-heureuie  et  longue  vie. 
De  Guéehard(*),  eelO*jourde  juioglSSi. 

Vostre  liumble  et  obéissant  serviteur, 

TVREIMB. 

Suscription  :  A  Son  Excellence. 

Copih  lu  AnlilTu  da  njiuH,  t  Li  Ui/i. 


cMmiv. 

LE  SECRÉTAIRE  WALSYNGHAM  AU  PBIMCE  D'ORANGE. 

Mort  ilu  duc  irAnJDii.  —  Walsyngb(m  wtliclte  la  protMlion  du  prince  en 
ran>ur  de  llotand  Yorek  qu'on  a  mené  i  firuxelleji  pour  lui  Titra  un 

RicEHORD,  7  luiK  (17  juin,  D.  t(.)  <m. 

Monsergncup ,  j'ay  communiqué  au  S'  d'Ortel  (»)  les  ad- 
vcrtissemens  que  nous  avons  aujourdhuy  reeeus  de  France 
loucliant  le  décès  de  Monsieur,  pour  vous  en  faire  part,  qui 
m'en  gardera  de  vous  en  faire  auUre  récit  par  la  présente.  Je 
vous  veux  seulement  supplier  qu'il  vous  plaise  avoir  compas- 

(<)  Seigneurie  en  Picardie. 

(*)  Jotchiro  Ortet  était  agent  du  ëlali  génénnx  &  Londre*. 
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sion  du  pauvre  Rouland  Yorck,  que  j'enlens  on  a,  ces  jours 
passés,  mesné  à  Bruxelles,  pour  liiy  faire  illec  son  procès  :  car 
jaçoit  que  la  faulte  qu'il  a  commise  me  déplaise  moy-me^me. 
e(  que  je  l'esiime  digne  d'cstre  puny  ù  la  rigueur  (*),  si  esl-ce 
que,  pour  avoir  auU'efois  esté  k  moy,  je  ne  te  puis  du  (oui 
abandonner  en  sa  calamilé.  Si,  à  mon  inslaoce,  il  se  pouvoil 
faire  que  Vosire  Excellence  interpose  son  autorité  pour  luy 
obtenir  grâce  et  pardon,  ayant  esgard  pluslost  à  ses  services 
passés  qu'à  la  faulie  présente  qu'il  a  commise,  dont  je  m'as- 
seure  qu'il  s'essayera  cy-aprés  à  etfacer  la  mémoire  par  nou- 
veaux services  ésquels  il  employcra  irès-volonlicrs  la  vie 
qu'on-lny  aura  donnée  (dont  je  supplie  Vosirc  Excellence  de 
laill  plus  grande  asseuraiice,  parce  qu'il  me  laisse  croire  qu'il 
est  tombé  dans  cet  inconvénient  pluslost  pressé  de  nécessîlé, 
se  voyant  en  disette  et  avoir  perdu  ce  peu  de  bien  qu'il  s'esioit 
acquis,  que  de  malice  ou  propos  délibéré  de  nuyrc  àl'Estal), 
Vosire  Excellence  me  fera  en  cela  une  bien  grande  faveur,  que 
je  metlray  au  nombre  de  plusieurs  aultres  desquelles  je  luy 
suis  desjà  très-obligé,  pour  luy  en  rendre  bien  humble  et 
affceiionné  service.  Priant  Dieu  qu'il  vousdoint,  monseigneur, 
en  santé  (rès-heureuse  et  longue  vie. 

De  Ricbemond,  le  vij'  jour  de  juing  1 S84. 

De  vostrc  très-affeciionné  serviteur, 
FnA.  Walsvncham. 

Smeriptiùn  ■-  A  monseigneur  monseigneur  le  prince  d'Orange. 

(■)  Il  aviit,  dit  Vin  Hitemn,  conipirâ  de  rendre  Termande  lu  prince  de 
Parme.  Loriqae  ce  prirKC  entra  dans  Briiielles,  Yorrk  y  était  eneora  délcno; 
il  le  fît  moUrc  en  liberté.  Yorck,  *prii  iroir  terri  dan*  l'amrfe  royale,  li 
quitli  pour  passer  de  noUTcau  tu  service  des  était,  qu'il  trahit  en  livraDi  i 
FaroèH  la  fort  de  Zuiphen. 
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LB  PRINCE  D'OBÂNGE  AUX  BOURGMESTRES  ET  ËCHEVINS 
DEFLESSINGUEC). 


II  leur  eiivwe  une  requête  de  Wallrude,  lillo  de  Jean,  leiulanlo  i  ce  que  la  * 
tttoite  Ilans  HiuMen,  son  bctu-frère,  Behée  k  aa  poteau,  i  la  porte  d'Eau, 
eu  toit  nlinle  et  ensevelie.  —  Il  les  invite  k  avoir  égard  à  celle 
demande. 

Duri,  Il  mm  iBSt. 


Die  Prince  van  OnAENciEN,  Grave  van  Nassau,  Marquis  vahdeh 
Vers  bnde  yak  Vlissikcbn,  etc. 

Eersame,  lieve,  besundere ,  by  de  requcste  hier  niccdc 
gaende,  aen  ons  gepresentcerl  van  wcgen  Woutryken,  Jaas 
doctiier,  zull  gylieden  mogen  zien't  gcne  zy  ors  is  aengevende, 
(en  eynde  wy  souden  willen  toelaeten  dat  hct  hoofl  van  Hans 
Hanssea,  heur  seboonbroedere,  wits  gestelt  wcesende  op 
eene  stake  aen  de  Waterpoorte  sldaer,  mochte  mcuan  voorsz. 
stacck  afgedaen  ende  begraven  worden.  Ëndc  al  eest  dal  wy 
daertoe  wel  geneegen  zyn,  eiide  wel  zoiiden  mogen  zien  dat 
'tsclvege5chiede,in  zonderheyt  len  aensien  vandcgoedevrome 
ouders  van  de  voorsz.  jonge  docbiere  ende  van  wylen  des 
voorsz.  iïanssens  huysvrouwe,  zoo  hebben  wy  nocbtans  wel 
gewili  deeze  voorsz.  requesie  aen  uluyden  te  schîcken,  len 
eynde  gbyluyden  dezelve  ernstelîck  oversiet,  ende  in  gevalle 


0  Tirée,  comme  celle  du  3  mars  (p.  SSO).  du  recueil  VU—ingi  Btvw 
mifdf,  eicp.SOD. 
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van  zwaricheyl,  ons    van  uluyder  advys  len  eerslen  vw- 
wilUclit.  Eersanie,  lieve,  besundere,  zyt.  Gode  bevolen. 
V}t  DelfT,  den  II  junii  1684. 

Ulieder  goede  vnent, 
GuiLLE  DE  Nassau. 

Sutcriplion  :  Den  eersamen,  onzen  lievcn,  besunderen,hoi^e- 
mccsters,  sclicpenen  ende  racdl  onzcr  stadt  van  Vlissingen. 


ARN  SYNE  EXCELLBNCIE. 

SappliertoodmMdelyckWoulerynkeDjJansdochtcrjporlerctsc 
dcr  sUdt  Vlissingen,  endc  oaderdaaige  ondersate  van  UwerEi''', 
hoe  dat  wylen  haer  vader  ende  moeder  ook  van  oudere  t'oudcre 
porlers  ende  inwoonders  der  voorsz.  stede,  niet  alleen  met  de 
vromsie  code  trcffelickste  dcr  selver  gcallicerC,  macr  oick  suick 
aangesicn  ende  sllyt  geacht  syn  geweest;  dal  oick  hare  voirs. 
idocder  met  hare  kinderen  den  voorleden  trouve  om  de  religie  is 
gevlucbt  geweest,  ende  haer  etlelyken  jaercn  bayten  lande  gchoa- 
den,  wetcken  tyt  geduereode,  eene  van  haer,  suppliante,  luster 
io  huwelicke  versamelt  is  met  Uans  Hanssen,  gebooren  van  Ze*ea- 
der,in  'liant  van  Ueef, die  by  haer  geprocreertheef),onderander, 
TÎer  kinderen  noch  levende  ;  't  is  nu  aulcx  dat  de  voorsz.  Ilaos 
HaoBsen  hem  onlancxleden  vergeten  heefi,  dal  hy,  om  syne  over- 
tredyngcn,  naer  vocrgaende  vonnisse  ran  den  gericble  van  Vlis- 
«inghen,  metten  sweerde  gestraft,  syn  lichaem  begraven,  maer 
't  booft  op  een  stack  is  gestelt  geweest  aen  de  waterpoorte  der 
Toorsz.  stede  :  eenc  punilie,  hoewel  in  rechten  bestaende,  nocb- 
tans  tenderende  tôt  groole  beswaringe  van  de  goede  ende  ecriieke 
gedachlenisse  van  hare  vrome  oiiders  en  bedrouffcnisse  van  aile 
de  gbeae  daer  sy  an  geallieert  syn  geweeal,  macr  insondcrbeyl 
van  haer,  suppliante,  ende  de  voorsz.  vier  weeskeiis,  tbd  welke 
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UweEx^*  den  doop  vod  eenen  aïs  gctnygen  by  commiggaris  vereert 
hecn  ;  de  welke  andersins  geDoucht  b)oot  synde  van  goedc,  daer 
enbovenccn  ecuwighevleckeaen  hun  sullea  behoudcn,soo[anghe 
'l  voorsz.  hooft  alsoo  ten  toone  sal  stacn ,  eodc  hun  alsoo  sonder 
ccrc  ende  goet  viaden,  daer  sy,  suppliante,  nochlans  reriioopt, 
met  Gods  hulpe,  deur  haer  goede  instilutie  ende  ondcrwf  singe  de 
?oarEz.  weeskens  in  Godla  vreese  ende  aile  goede  sedea  soo  op  te 
Irekkcn,  dat  sy  Trome  burgersen  getrouwe  dicnacrs  ende  ondcr- 
Mlen  TanUweEx*>*salleDwerden,gclyck  haerlieder  groolvader, 
grootffloedcr  ende  moeder  by  allen  vromen  gedaclitenisse  Tsn 
Tromieheyt  ende  oprechlhcy  t  nagelatcn  bebbcn  :  in  welcken  gcval 
clagclyok  soude  syn,  dat  'i  Toorsz.  hooll  tôt  haren  Bcbandalc 
deeze  drouve  meniorie  soude  vervcrschen  eode  vernieiiwcn, 
'Iweick  ay  suppliant  rastelyk  betrouwt  verre  verscheidcn  te  syn 
van  die  gewoonelyke  goedertierenbeit  van  Uwe  Es'".  Biddende 
daeromme  datUwe  Ex''*  believe,'t  genc Toorsï.  is  geconaiderecrt, 
uit  hare  sonderlîngc  genade,  te  ordoniieeren  aen  balliu,  burg- 
meesteran  ende  scbepenen  der  roorsz.  sladt  Vlissingen  dal  sy  toe- 
lalen  dat  't  voorsz.  hooft  meften  staee  macfa  afgedaen  ende  *t 
hooft  bcgravenwerden.  Ende  sal  de  sapplianle  meUen  voorsi. 
weeskens  veroonaeckt  syn  God  ainuchlicb  te  bidden  yoor  fiet 
wdvaeren  vaa  Uwe  Ez°'*  code  barc  familie,  mitsgaders  ecn  voôr- 
qwedige  eode  victorieuse  rogieringe  laegea  aile  hare  vianden. 
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GllÂSSYNCOUBT  (■)  AU  PRINCE  D'OBANGE. 

Adeeplioti  d'une  Icllre  du  prinre  pour  11.  du  Guost.  —  Envoi  d'une  lettre 
du  roi  de  Navarre  au  prince.  —  Horl  du  duc  d'Anjou —  Li  reinc-oirc 
M  porte  iou  liétilicro  et  prend  Cambrai  en  sa  proleetian.  —  Députât  dn 
ëUlB  iltcjidus;  dis]iositiorit  de  In  rcinc-oiire  i  l'égard  des  Payi-Bat.  — 
Dcparl  du  roi  de  Navarre  pour  le  Forez,  en  comptgnie  de  H.  de  BellièTre. 
—  Voyage  du  roi  de  France  en  NormeDdic. 

P*iis,  13  JUIN  1S84. 

Monseigneur,  j'ay  rectu  les  leiires  qu'il  a  plu  i  VosUï 
Excellence  de  m'cnvoyer,  pour  faire  tenir  à  monsieur  de  Cuasl  : 
ce  que  j'ay  faii,  et  crois  qu'il  les  a  rcceus  à  présent;  et  j'envoyc 
à  Voslre  t^xcellcnce  UDe  lettre  ^ue  le  roy,  mon  maistrc  (*), 
vous  cfcrit.  Je  crois,  moDseigncur,  que  aurez  esté  adverty 
de  la  mort  de  Son  Altesse,  qui  fust  le  disième  du  présent, 
selon  le  vieux  allemanaque  (*).  Cela  a  beaucoup  troublé  cette 
cour.  La  reine ,  sa  raère,  se  porte  son  héritière,  et  a  pris 
Cambray  en  sa  protection,  et  a  envoyé  Balagny  pour  com- 
mander dedans  en  son  nom.  L'on  attend  les  députez  de 
messieurs  les  cstats,  et  crots  que  l'on  advisera  avec  eux  des 


(■)  Il  avait  ilé  envoyé  i  Parii,  avec  H.  de  Clervanl,  par  le  roi  de  Navarre, 
pour  négocier  un  arrangement  avec  Hanri  III. 

(')  Henri  IV, 

('}  Nous  De  MTona  ce  que  Chaaijneourt  entend  pur  le  vieux  alUmana^iu. 
Tous  les  historiens  Trançais  assignent  i  la  mort  du  duc  d'Anjou  la  date  du 
dix  juin,  et  le  calendrier  grégorien,  c'est-à-dire  le  nouix/  afmatiach,  aTait 
étë  adq)Iô  an  France  dès  le  S3  dcceoibre  f  58S.  (Voy.  t'Arl  dt  vérifiir  la 
datet,  t.  I,  p,  S3,  et  les  Élèmenli  dt  paléographie  de  H.  Da  Wiiut,  t.  Ii 
p.  88.) 
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niflyens  de  leur  donner  quelque  secours,  et  pense  que  la 
reine  voudra  entrer  aux  inesoies  conditions  que  l'on  avoil 
accordé  h  Son  Altesse.  Le  roy,  mon  maïstre,  s'est  acheminé 
en  Forrès,  et  là  il  attendra  le  commandement  du  roy  pour 
passer  en  Languedoc,  pour  voir  monsieur  de  Monlmorcncy, 
e(  achever  de  pacifier  touie  cette  province.  Monsieur  de  Bel- 
lièvre  est  avec  luy,  et  croîs  que,  avec  le  bon  commencement 
qu'il  y  a,  que  toutes  les  divi<^ions  quy  sont  en  ce  pays-lâ 
seront  accordées.  Après  les'  obsèques  de  Son  Alicsse,  le  roy 
s'en  va  en  Normandie.  Voilà  ce  qui  se  passe  icy,  et  supplie 
Dieu  qu'il  vous  doinst,  monseigneur,  irès-heureuse  et  très- 
longue  vie. 
A  Paris,  ce  ISjuin  ....  (1584). 

Voslre  irés-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

CUAESVNCOVRT. 
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CHXXSVII. 

LES  ÉCHEVINS  ET  CONSEIL  DE  GAND  AU  PRINCE 
D'OBANGE. 

Ib  ont,  à  plusieurs  reprises,  écril  bu  prince  :  qiielqtiBs-uDcs  île  leurs  lettres 
sont  lombécs  aux  mains  de  l'ennemi,  el  celui  qui  1rs  porlait  mis  a  mott. 
—  Ils  ne  stTcnl  si  \ei  sulrcs  lui  san^prvcnues;  mais  celle  qu'il  leur) 
adressée,  et  qui  leur  ■  été  dtllTréc  Id  H  juin,  les  penuide  qu'il  ■  clé 
iorormé  do  leur  r^lution  de  reprendre  le*  hostilités,  comme  aussi  de  l> 

.  posîtinii  déplorable  dans  laquelle  ils  se  trouvent.  —  Ils  se  louent  beau- 
coup du  sieur  de  Saintc-Aldrgonile.  —  Ils  espèrent  que  le  prince  leur 
enrern  le  sieur  de  Villers  pour  chef,  avec  quelques  troupes  bien  payées, 
car  ib  ne  pcurenl  pas  mfme  entretenir  leur  garnison,  no  retirant  plni 
rien  des  accises  ni  des  impAts,  el  ayant  élë  obligés  dVlablir  une  imposilioD 
capitalo  sur  leurs  bourgeois. 

Gard,  IB  >m»  \SU. 

DoorlucIi[iglie ,  hooggheborene  vorst ,  wy  faebbcn  (ot 
divcrsche  slonden  nvn  Uwe  Excellcntic  gheschreven,  waervan 
de  eenighe  in  de  handcn  des  vîandls  gltevallcn  zyn,  endc  dcn 
bringlier  dcrselver ,  onsen  ghccommitteerden,  lot  onsen 
grooien  lectwescn,  omme  ghebraclit  is  ghcweest.  Aengaende 
de  andere,  en  weien  nie(  of  sy  ter  handt  van  Uwe  ExcelleDtie 
syn  ghecommeii,  dan  versioen  ghenouch  util  de  brieven  ons 
gheleverl,  den  veerthicndeii  junîi,  by  Macharis,  dat  Uwe 
Excellentie  gheadverteert  is  van  onse  goede  resolulie  in  hd 
hcrnemen  van  onse  defensie  ende  publicatie  der  oorlog^e 
ghedaen  den  lesten  may;  )n.sghelic]i  ooc  verwelighet  is  van 
onsen  booclidringhenden  noodt,  so  duer  onse  ageolen  endc 
borghert  aldaer  aïs  duer  den  beere  van  Aldegonde,  aen  den 
welckcn  wy  over  endc  weder  scryven  soo  vee!  bel  doenelic  is  : 
welckcn  vnighendcr  Uwe  Excellenlic ,  benevcns  aile  andere 
goede  gbereelscaps(reckende  tôt  onsen  succourse  ende  onlzet, 
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^eprocureert  soudt  hebben  hei  albrcken  van  de  licenieo 
avérai,  midisgaders  he(  sluyien  van  Calis  ende  Itlasius  (7)  Uwe  t^tj^ 
Eicelleniîe  daervan  hooghelick  bedanckende,  ois  wcsende 
presentelick  cen  van  de  ntiodighste  poincten  onser  conser- 
valie,  overmrdis  het  ghebreck  van  graenc  ende  faute  daller 
onder  den  viandt  is,  niel  twyfolende  ofte  Uwe  Ëxcellenlie  en 
sal  ons  insgbelicii  met  den  eerslen  bescyckeii  den  heere  van 
Vileers,  loi  een  boofl  van  ooHoghc,  gbeaccompaigneert  met 
belioorlicke  crychsvoicke ,  cnde  die  wel  belaelt,  sonder 
'i  welcke  hei  onmoghelick  Js  onse  saken  langher  te  liouden 
siaendc,  dewyleUwe Ëxcellenlie lichlelick  bevroudcn  canons 
onmoghelick  le  wescn  te  onderhoudcn  selfs  onse  garai- 
sounen  in  ghelalle  van  twelf  compaignien  voeivolex,  groot 
elc  van  hondert  vyflicli  lioofcien ,  mitsgaders  vier  compaignien 
pecrden,  al  om  van  onse  middelen  onblool  wesende,  so  ten 
plallen  lande  als  van  accyscn,  imposten  binncn  der  stedc, 
door  ghebreke  van  maiit  ende  wyn,  so  dal  wy  tôt  capitale 
lauxau'e  van  onse  borghercn  bcdwonglicn  syn  gheweest  te 
coramen,  enile  nochtans  nic(  loe  en  schieien  lot  ondcrhoudt 
dcr  voorscbrcven  garnisocnen ,  up  dat  vy  verswygben  de 
extraordinaire  iasten  die  de  reste  van  onse  middelen  niel  eu 
can  volstringlicn.  Ende  aiso  wy  niei  en  iwyfeleii  of  Uwc 
Eicellentie  ende  myne  heeren  de  générale  slaten  en  beher- 
Itgfaen  onse  sake  nacr  de  gewicbligheit  derselver»  willen 
desen,  naer  onse  ootmoedigbe  recommandalic,  hiennedc 
besluyien,  drn  Almaehtighen  biddende  Uwc  Excellcniie  te 
spaercn  in  goede  gbesoiithfyt,  ende  te  jonnen  een  lanc  salich 
leven  toi  welvaert  dezer  Nederlandea. 
Uut  Gbendt,  déseii  IS  juny  8i. 

Van  Uwe  Exccllentie  onderdaneghe  dîenaers, 

SCHEPENEN  ENDE  RaeDT  DCR  STEDE  VAK  GhENI>T. 
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MÉMOIRE  DU  PRINCE  D'ORANGE  POUR  LES  ÉTATS 
GÉNÉRAUX  (<). 

Paycmenl  des  gens  de  guorrc  Blleminds,  —  Ptjrcmenl  des  giniisons  de 
l'Eclufc,  Oslcndc,  Termonde,  TcrnFuie,  ainsi  ijue  des  Anglais  el  Ecos- 
sais. —  Demnndes  de  l'dlMtCDr  de  Cologne. 

Diiri,  30  mm  IWi. 


Premièrement,  leur  remonslrer  que  les  trois  mois  que 
l'on  avoit  promis  aux  gens  de  guerre  allemans  de  les  retenir 
en  service,  et  donl  ceuls  d'Hollande,  Zeclande  et  Utrecht  ont 
donne  leur  particulière  obligation  de  payer  iesdicts  trois 
mois,  sont  hier  expirez.  Et  comme  il  est  bien  h  croire  que 
lesdicu  gens  de  guerre  allemans  ne  vouidront  plus  longue- 
ment servir,  sans  nvoir  asseurance  de  leur  payement  pour 
l'advenif,  ou  que,  par  faulie  de  payement,  qu'ils  se  retireront 
etconstraindront  ceulx  d'Hollande,  Zeelandc  et  Utrecht  de 
les  payer  inconlinent  la  reste  du  payement  qu'ilz  leur 
demeurent  redebvables,  tn  quoy  ilz  n'ont  nul  moyen,  pour 
leur  avoir  esié  ostê  le  moyen  et  asseumnce  que  Iesdicts  sieurs 
estalz  avoient  accordé,  monsieur  le  prince  prie  à  messieurs 
les  estalz  y  vouloir  adviser  promplcment,  pour  éviter  tous 
les  grandz  inconvéniens  en  quoy  les  provinces  tomberont,  cl 
le  desâervice  que  toute  la  généralilé  en  recepvra,  sy  prompie- 
ment  n'y  est  pourveu. 

Qu'il  plaise  nussy  à  messieurs  les  eslalz  d'advyser  sur  le 
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payement  de  ceuU  de  l'Escluse,  Ooslende,  Denreinontle  <H 
Terneuze,  et  pour  les  Escossois  et  Anglois,  comme  aussy 
pour  le  colonel  Azinga  Emis,  aflln  que  nul  inconvénient 
vienne  de  ce  coslé. 

Qu'il  plaise  k  messieurs  d'avoir  souvenance  des  mémoires 
(le  monsieur  l'électeur,  tant  pour  avoir  quelque  quantité  de 
bledz,  brayz  ou  moult,  pour  les  villes  de  Berck  et  Ordinghe, 
comme  aussy  si  messieurs  veulent  entretenir  le  rilmeesler 
CaleLrutlcr('j. 

Apostille  des  états  généraux. 

Myne  liecren  de  geperaele  suien  versoueken  Zyne  Prince- 
lycke  Exeellencie  dat  haer  gelicve  te  doen  negocieren  op  de 
middelen  baer  in  lianden  gestclt  ende  gesurrc^ert  by  de  acte 
van  den  xxvj"  mey  lestleden,  in  de  plaeizc  van  de  licenten, 
ommc  daermede  op  de  bctaelinge  van  de  duytschen  crycks- 
volck  te  versien. 

Acium  1er  vergadoringe  van  de  generaele  slaten,  den 
ij-july  1S84. 

Capia,  ■■■  &rï[tu  da  njimnc,  1 U  B*Jt. 


C)  Ou  lit  «n  DMrge  ;  ■  Ovcff  egerea  by  Zyne  Pi  incelyrfce  ExcctleiKi'e  den 
■  l«*lcnjnDu  IBM.  ■ 
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LE  PBINGE  D'OBANGE  AD  COMTE  PHILIPPE  DE 
HOHENLOHE. 

Optnlntis  mililtirM  dn  Mé  de  Zutphen,  en  vue  d'inlereepler  lei  xiftts 
destinés  ï  ravitiillrr  cette  plice  —  Le  prince  engage  le  comte  Philippe 
i  M  concerter  *tec  le  comte  de  Nieuwenhier,  et  m^e  ï  venir  le  Iroaier, 
s'il  croit  pouvoir  le  faire,  nns  qu'il  en  résulte  de$  incqnv^niend. 

DiLrr,  3  loitLcv  I98i. 

Lnser  freundtlicli  Dienst  unnd  was  wJrmehr  liebs  unnd 
gudts  vermogen  jederZeit  zuvor,  wolgetwrner,  fr^ndilicher, 
liebcr  Vcuer  unnd  Bruder,  Wir  haben  Ë.  L.  schreibeii 
emprangcn,  undi  darauss  veretanden,  des  E.  L.  aufF  einen 
Flugell  vierhandert  und  etlichc  schuss  haben  lasscn  sctiiessen, 
das  aber  durcli  mangcl  der  Pionnier  und  volcks  geringe 
holfiiung  sein  sol  die  schanlz  zu  erobern. 

Dieweil  dan,  wegen  villerley  uraach  E.  t.  wol  bewust, 
dië  nolliurffl  errordcrt  elwas  anzurichten  damit  dcm  feindt 
der  Pas  in  die  vcloir  verhinden  moge  werden,  haben  wir 
gedacht  ob  das  nicht  eîn  w«g  seîn  solle  (so  vor  die  von 
Zutphen  hungers  faalber,  wie  das  geschrey  uber  al  ist,  nicht 
nber  acht  lage  haiten  mogen),  das  man  so  viel  Kriegssfoldis 
als  die  not  erforderl  in  den  schantzcn  belle  gelassen,  uodl 
sich  mit  allem  anderen  Kricgssfolck  wol  beschanlzl  aufT  dcnn 
pass  da  der  feindl  ankboramen  muss,  umb  die  siadt  lu 
speissen,  beitc  gelegert,  diuweil  er  nichi  mchr  alss  einea 
pass ,  wie  wir  versichen  ,  soll  haben  dadurch  er  muss 
ankhommen,  und  das  E.  L.  vor  der  schantzen  unii  aufT  aller 
seiten  cin  dreymeilen  in  's  runde  ailes  helien  lasseii  ver- 
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WQslen,  umb  dcm  feindt  aile  mittel  abKuncmen,  iind  zu  sehen 
ob  min  die  stadt  dadurcti  kunte  crobern,  dann  das  gescbrey 
il!  alhJe  das  sie  aile  (âge  feurzeichen  geben,  unnd  damtl 
miin  desio  mefar  kneehle  euss  den  schantzen  soliemof^n 
nemeo,  wehr  zu  besehea,  ob  die  von  Deventer  nieht  ein 
Tierhundert  man  auss  irer  stadi  in  die  schanizun  heilen 
sctiicken  wollen,  gleichsfals  aucli  die  andere  siedie,  aiss  nem-  - 
blich  Utrecht,  Arnhem,  Amcrsfoerdt,  Campen,  Swoll,  Nim- 
megenn  ;  ist  derwegen  UDsere  freuiidtlicbe  bith  ahn  E.  L.  sie 
wollen  sich  bey  unserin  Vettern,  den  graven  von  Niewenar 
verfugen  und  den  pass  und  gelegenbeidt  besïchljgen,  iind 
wo  man  unser  Kriegssrolcbsieher  mochte  legern,  umb  dem 
feindt  die  Zufuhrung  der  Proviandl  in  Zutpbeii  zu  ver- 
hinileru. 

Es  sohe  uns  ein  grosser  vortheil  sein,  das  dessena  von 
Beyem  voick  gemulinert  webre. 

Wcn  nuhn  E.  L.  ailes  besicbtiget  und  guie  gdegenhddl 
gefunden  hetten,  bilten  wir  E.  L.,  sie  wollen  alssdan  mit 
rhat  unsers  Vctlern  vonn  Niewenar  die  sachen  ahn  stundt 
in  's  werck  stellen,  aber  sonderlicli  das  vor  aiigen  haben, 
das  man  iiiefals  frevelicbs  anfange;  dan  soltenn  wir  eîn 
schnap  uberkhommen,  davor  uns  Godl  wolle  behuien,  es  . 
wehrc  zii  besorgen  das  aile  die  umblîgende  stedie  sich 
leicbtlicb  sollen  revolteren,  dieweil  wirauch  in  liolînung  in 
Kurtzem  eînen  guten  Lager  zu  habcn,  so  mussen  wir  desto 
wiiziger  mit  unsrcn  sacl>^n  umbgehcn. 

Wen  nnhn  Ë.  L.  seben  dns  dero  abwesen  nicbt  schadlich 
odcr  der  gemeinen  sncben  nacbllicilig  fallen  solte,  wollen  wir 
E.  L.  gerae  alhie  seben,  auff  das  wir  mil  E.  L.  rhat  aile 
gule  ordnung  stellenn  mogen. 

Was  das  geldt  angebel,  hoffen  wir  es  werdc  inn  wcnig 
lagen  bey  E.  L.  ankhoinroen.  Ess  ist  uns  leidt  vor  die  guie 
Ii^ulh,  die  wir  verloren  bnbcn.  Nach  E.  L.  ankhunfTt  mogen 
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wir  resolvireri,  weii  man  in  derselbigen  stadt  stellen  mogen. 

Welchs  alleu  wir  E.  L.  Iiiemil  Treundilicii  nrcht  haben 
verhalien  wolleii  unnd  seiiidt  derselbigen  sngeneme  dienst 
und   wolgefallen   zu  erzeigen,  jederzeidt  gantz  gudtwiliig. 

Datuini  Deiff  alini  5"' juUi  1SS4. 

WilMm  von  Godes  gnâden  prinlz  zu  Uranien, 
grave  zu  Nassau,  Catzeneinbogen . 

£.  L.  dienstwitliger  Brudcr, 

WlLHELH    PrINTZ    ZU    IIkAKIER. 

Suicription  :  Dcm  wolgebonien  unsrem  freundilichen  lielien 
Veiiiem  Brudern  unnd  leutenand-general,hern  Philïpsen, 
graven  von  Hohenio  und  hern  zu  Langenbcrgh,  eic. 


FIN  DB  L&  CORRGSPONDAI^CB  DE  GUILLAUME  LE  TiCJTtndE. 
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RAPPORT  DU  PRINCE  D'ORANGE  ET  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX  {«). 

Ili  j  iTBdenI  compta  de  leur  Bdaînistralion  el  de  lean  ■etet  àepnit  la 
tiputtion  de  l'uMmblie  des  étati  gdairau  k  L«  Haye,  le  2  tout  1981 . 

AiiTiM,l«uulB82. 

VerUiMiiiDge  ende  varbtel  int  CMlte,  helvekke  dan  boodi- 
gcboren  vont  dcD  priuca  van  Oraigaen  ende  andere  heeiea 
tan  deo  laadlniet  oft  nede  van  Staeta,  geordoaneert  eade 
gesteit  by  de  |enertele  slaeten,  doende  «jn  un  de  Toon. 
mjnhaeren  de  geaeraele  itaelen  ran  't  gcne,  ledert  het 
acheydea  tu  de  TergaderiDge  *aa  duelre  ataleo  geaebiet 
in  dan  Uage  in  BoUandl,  den  tTeeden  angusti  xt*  lxzxi,  by 
Zyne  EictUenlie  ende  raedl  Toor«,  gedacn  ende  gebeiai> 
gneert  ia,  mer  Tuylwyien  indr  Tcrmogen  der  eomniUne 
eade  initructie  bao  bj  de  Toon.  générale  ilaten  g^TCD, 
midtagaden  vin  de  oorneckeo  deor  deweicke  men  bet  laodt 
nyet  «el  en  tieett  cunnen  beschermen  ende  regeren,  aïs 
Zyne  voors.  Eiccllentie  ende  net  wel  hadden  gewill,  ende 
fin  de  mtddelcn  deur  deweicke  Syne  Toon.  Exeellenlie 
ende  raet  dunct  dat  meo  dal  Toortane  londe  mogan  rerhoe- 


AlsoaUweE.,  tôt  be(«- ordre  ende  direciie  van  de  laecken 
van  den  lande  ende  der  oorlooge,  ende  om  aile  mîsverslandeD 

(O  Hou  atODt  rangé  dan*  ce  SoppUmeot  quelques  piftcM  qui  nous  Mot 
panrcDae*  trop  tard  poor  que  noua  ayona  po  le*  mettre  k  la  place  que  leur 
luignait  leur  date. 

i*i  On  lit,  dam  let  rqiilrci  au  rêsolntiona  dee  élata  gài^rtvi,  i  ta  date 
dal^manlSSS: 

I  Op  bnyden  lieeft  nyn  G.  becre  de  prince  van  OfBignm  ter  Tergade- 
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ende  anderc  inconvenienten,  die  le  voren  d'experieiitie  gdeert 
hadde  da(,  deur  gebreclc  van  «uciorisatie  ende  volmacht  der 
gedeputeerde  in  Uwe  E.  verg&deringe  wesendç,  dagelya 
resen,  ende  om  andere  gewîchiige  rcdenen,  haer  daertoe 
moverende,  hebben  eendrachtelick  goctende  nootelyck  geton- 
den  op  le  rechten  eenen  landtraet,  ende  daertoe  te  aenneemeo 
ende  depuleren  zcker  ghetal  vuyt  elcke  provincie  van  de 
bekwaemsie  ende  be.sie  gequaltficeerde  persoonen,  dieweldie 
Eouden  slaen  neffens  de  hooghe  overicheyt,  ende  ernstelick 
versocht  aen  Syne  Ezcellentie,  dat  hy,  neffens  den  landlraedt, 
deselve  regieringhe  zonden  willen  aenveerden ,  hebl)ende 
dezelve  geautoriseert  om,  onder  andere,  t'  adviseren,  delibe- 
reren,  resolveren,  executercn  ende  generalick  t'  edoiinistre- 
ren  aile  voorvallende  zaecken,  conceraerende  dese  geunieerdc 
Nederlanden  ende  hci  welvnren  van  dyen,  ende  insunderbeyl 
volconien  macht  gegeven  om,  by  aile  beqname  mîddelen, 
l'  esecuteren  ende  te  doeo  exeuteren  aile  eonsenten  eiide 
aceorden,  gedaen  ende  gcpasseert  by  Uwe  E.,  aengaende  de 
contribulien,  collectatîen  van  penningen  oft  andere  dingen 
die  men  bdioeven  zal  tôt  deffentic  ende  regeringe  van  desei- 
ven  lande  ;  gevende  oock  den  voors.  raedt  voiconimen  maehi 
om  (e  disiribueren  de  gecotleclecrde  penninghen  ende  die  te 


ringhe  *in  de  gcncrarle  slartcn  gecoinpBrccrt,En()e  in  ijoe  jegenwoonlkbijt 

helilien  mjne  hccrcn  rin  den  raccle  vin  Stiele  rapport  gcrinen  van  "t  gcne  i; 
bcLbaii  gehandelt  ende  gei Gsoivcerl  gcdurcndi  den  Ijdl  dil'^  honnen 
■mpttD  hrbben  hcdieni,  'I  >ïtvc  hy  gcschriflc  overg-tTcudc.  User  tUoo  hct 
rapport  voarl.,  mils  Jrn  lydt  te  cojt  viel,  nyet  gelcsen  en  isgEireesl. 

•  Zoo  liebben  mync  hccren  lie  gcncnclc  sLaelen  de  voors.  riedcD  trcr 
liooghelyck  liedantl  rtn  de  nfer«ti«hryt  di«  tiy  lot  voordEringhcn  vau  de 
gemcyne  iipckaa  gcdorende  den  toom.  lyt  hebben  gedaeo  ende  mcller 
dact  helliwinl,  lersoetfcende  deselve  eenighe  hcerro  le  «illcii  van  bnimen 
nedi  by  de  gcncralileyt  loegen,  am  't  lapporl  voorï.  t'eMmineren  ende 
aile  duytlerhedrn  le  verclaercD,  Indyea  eenighe  daeriiuie  werdden  bevon- 
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bekeeren  lolter  zaecken  van  desc  jegenwoordighe  oorloge 
fiide  tôt  bet&linge  van  de  crygh8\'olcke,  actirelick  in  tlienste 
van  den  lande  wesende,  (en  meesten  oirboir  ende  proffite  van 
denielven,  zonder  dal  particulière  landen,  steden  oft  quar- 
lieren  eeni|:e  kennisse,  onderwint,  auclorileyt  ofl  disposiiie 
loude  niDgen  aennemen  oft  lot  hen  trecken,  etc.,  soo  breeder 
la  'I  tweede  arlicul  van  der  însiructie  van  den  voors.  landt- 
rsedt  is  verfaaell  ;  hebbende  insgheticx  de  voors.  raedl  geauc- 
loriseerl  om  le  mogcn  aenuemen  oft  doen  aennemen  ende 
casseren  't  cryghsvoick,  zoo  le  voete  als  te  p<wrde,  naer  gelé- 
gentheyt  van  de  zaecken  ende  zoo  sy  bevinden  zouden  oor- 
boîrlicxslc  le  wesen  voer  den  lande,  behoudelycken  dat  zy, 
in  't  aennemen  van  den  voors.  erygbsvoleke,  nyet  en  zoaden 
mogen  eicederen  de  mate  van  het  innecommen  van  de  coii- 
senten  ende  generaele  mîddelen  ;  gevende  noclitans  den 
voors.  raedl  macbt  ende  auctoriteyl  om,  in  eenen  hoocbdrin- 
genden  nooi,  over  de  voors.  geunieerde  landen  te  mogen  slane 
een  repartilie  van  hondert  dtiysenl  guldenseen  reyse,  d'weick 
oock  al  18  anderwerff  ende  breeder  geconfirmeeri  in  Cwe 
E.  vet^aderinghe  tôt  Amsteiredam  den  xxiin**  juny  lestleden, 
daer  zy  verclaeri  hebben  te  bcvinden  noodlch  le  zyn  de  mîd- 
delen van  conlributîen  lot  der  oorfoge  le  doen  comen  in 
eender  borse,  ïn  'I  bewini  van  de  generaele  regeringhe,  beb- 
bende  daeromme  bewillichl  ende  genccordeert  dai  de  mid- 
delen  van  consumpiien  zouden  suyver  gestelt  worden  în 
handen  van  Syne  Escellentie  ende  dengene  die  beneiïens 
dezeWe  de  regeringe  waren  bevolen,  1er  tyt  toe  den  landtraedt 
inn^iesteU  zoude  wesen,  om  by  dcselve  Syne  Excclleniie 
ende  laudlraedl,  met  die  van  de  finantie,  successivelick  gead- 
minislreert  ende  daerop  gedisponeert  te  worden,  ten  meesten 
oirboir  van  den  lande  ende  achlervolgendede  voors.  insiruetie 
Tan  den  landiraedl  ende  de  camere  van  der  finantien  over  d'een 
code  d'inder  zyde  van  der  Maeze. 
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Ende,  mits  dat  het  ianecomen  van  de'TOors.  middelen  (die 
nyet  eenformelick  waren  by  de  landen  bewillîcht)  nyet  ei 
waren  volcommelick  (e  wercke  gesielt,  is  geordonneert  dtl 
die,  in  eicke  provincie  daer  ty  vallen,  zouden  streeken  io 
Diinderinge  van  't  gène  zy  zouden  hebben  respeciiveiycL  le  , 
geldene  in  de  somme  van  vier  boodert  dusent  gulden  ter 
maent,  geaccordeerl  tôt  Delft  tôt  betalinge  van  den  eryghs- 
volcke  :  waerinne  die  van  Brabant  bewiilîchl  hebben  le  geldene 
Ln"  gu  Iden ,  tôt  xl  grooten  VIems  den  gulden  ;  G^drelant  n*, 
ende  van  de  nii"  te  doea  rapport;  die  van  Vlaenderen 
cxxiEV"  gnldeo  ;  die  van  HoUandt  ende  Zeelandt  t'Eamen  xax*, 
ende  van  de  reslerende  xvi"  te  doen  rapport  ;  die  van  Utredil 
gesteltop  xiii";  Mechelen  ii~;  die  van  Domick  geslellopx"; 
die  van  Vryeslandt  op  xxiiii*,  ende  de  reaierende  iiii"  op 
rapport;  die  van  Overissel  op  vi)i'°  :  beloopaide  boo  t'samen 
op  lin™  ter  maent,  voer  vier  maenden,  te  weten  juliuB, 
augustUB,  september  ende  oeiober;  weicke  pennîngen  Uwe  E- 
bebben  bewillicbl  dat  gcrurneert  zouden  worden,  op  pêne  van 
reele  executîe,  in  handen  van  den  ontfanger  generael  op  weder 
zyde  van  der  Maeze,  die  eick  van  hunnen  onifange  zoaden 
schuldich  wesen  te  responderenaen  den  trésorier  geoerad,  1er 
dispositie  van  de  regieringe  van  den  lantraedt  ende  Bnaotte, 
volgende  de  voors,  instrociie,  etc.,  al  breeder  in  de  voors. 
acte  verhaelt. 

Ende  alsoo  Syne  voors.  Excellenlie,  ten  ernstigen  versuecke 
van  Uwe  E.,  heefi  de  voors.  r^eringe,  eerst  mette  gedepo- 
leerde  van  Uwe  Ei,  venvachtende  de  geordende  toiten  lanh 
raedt,  toi  voorderingbe  van  de  gemeyne  laecken  ende  bel 
lanta  welvarcn,  met  aider  vliet  aenveert  ende  aengegrepinit 
xedert  dai  Uwe  E.  viiyien  Hagbe  opten  voors.  voet ,  reso- 
lutie  ende  intense  van  malcanderen  syn  gesefaeyden,  soo  Syne 
Excellenlie,  achterstellende  aile  particulière  saecken  ende 
affairen,  nyet  zoo  zeer  ter  benen  en  beeft  als  de  geawyoe 
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laecken,  boo  vbd  den  oorloge  als  andere,  dienende  lot  verse- 
kerheil,  welvaren  ende  bewaernisse  van  den  lande,  te  voor- 
deren,  beneerslen  ende  met  goede  ordre  ende  loi  minsie 
queiEÎnge  van  den  lande  ende  d'arme  ingesetenen,  le  dryven 
ende  bandelen,  haer  vastelick  betrouwende  dat  de  landen, 
Bchiervolgende  hare  ende  Uwe  Ë.  resoluiie,  heure  gedepu- 
leerde,  des  voico(nel;ck  geauctoriseert  geweeat  hebbende, 
zouden  lentonl  neffens  haer  heure  genomineerde  perBoonen, 
zoo  tottcn  voon.  landtraedt,  aïs  camer  van  den  bedea  ende 
Gnantien,  lot  Haerder  Excelleniie  assisieniie  gesciet  hebben  ; 
ende  dezelve,  achtervolgende  hare  voora.  resoluiîen,  laten  het 
¥olconien  bewint  van  der  oorloge,  ende  de  dislributie  van  de 
peoningen  daertoe  dienende,  om  alsoo  met  aisuicke  macht 
endeaucloriteit,  als  aisuicke  overbeii  ende  regeriage  vereyscht, 
die  te  mogen  bedienea,  zoo  tôt  dezelve  regeringe  nyet  noote- 
Jicker  en  îs  dan  aiictoriteyi ,  dewelcke  metbreoght  gehoor- 
gaembeyt  ende  onderdaniclieyl;  maer,  alsoo  de  provincien 
heure  gedeputeerde  totten  landtraedt  zeer  langsaem  hebben 
gewnden,  xoo  dal,  den  meesten  tyt,  den  meesten  deel  van 
dezelve  des  in  gebreke  syn  gewrest,  zoedat  Syne  Excelteniïe 
den  meesten  tyt  maer  met  eenige  verordende  van  Vlaenderen 
ende  eenen  van  Mechelen  beeft  moelen  raedt  houden,  de 
reste  weseode  maer  gedepuieerde  van  de  provincien,  toi  ande- 
ren  eynde  neffens  haer  gesciet,  gelyck  toi  noch  loe  egeen  van 
aile  de  maenden  eenige  gedepuieerde  toiter  camere  van  der 
beden  oft  finsntie  en  hebben  gesonden,  soo  dat  men  descIve 
camere  nyet  en  heeft  connen  oprechten  oft  te  wercke  slellen  : 
waerdeure  de  goede  correspondentie,  die  wy  lot  voorderinge 
van  de  gemeyne  zaecke  ende  vclcomene  van  onser  instructie 
nooielick  rooesien  nielten  provincien  houden,  de  zaecken  van 
de  of^esielde  générale  middelen,  licenten  ende  andere  impos- 
Ko,  op  eenen  generalen  ende  gelicken  voet  over  aile  deland^^ 
Selui  nooielick  was,  te  brengene,  midlsgaders  de  affreke- 


igmzedDy  Google 


—  36*  — 

ninghe  (usseben  de  laoden  le  doen,  in^Iickx  metteo  oyer- 
sten,  capiiatnen  endc  andere  bevelsluyden  achtergeblercn 
ende  eensdeels  verdonekerl  zyn,  al  lot  grooten  acblerdeelevao 
de  gpmeyoe  Kaecken,  te  mcer  dal  egcen  penningen  van  de 
voors.  maeatelicke  contribulie  gecomen  ^q  syn  io  handen 
vnn  den  voors.  trésorier  geaerael,  tôt  onser  dispositie,  n»er 
dezelve  getieel  ende  gansseiick,  zoo  wel  de  maeotelicke  qaote 
in  de  voors.  iiii™  guldens  als  de  drye  stuyvcrs  op  de  tonne 
biers,  oft  de  xx"  guldcn  ter  maenl,  daervore  gens  eRdegdied 
gebleven  syn  onder  den  provincien,  hebbende  dezelve  pro- 
vincien,  namenllick  op  dese  zyde  van  de  Maeze,  lot  henwarts 
de  kennisse,  auctOriieyt,  bewînt  eude  disposâtie  van  dezelve 
peoningen  genomen,  directelick  contrarie  de  voors.  instmc- 
lie,  acte  ende  affscbej't  :  soo  dat  nyet  eenen  penninck-  van 
dezelve  gecomen  oft  gebrocht  en  is  in  bandcn  van  den  voors. 
trésorier,  t'onser  disposilie,  by  hetweicke  ons  gansseiick  de 
middelen  benomen  syn  om  bespieders,  bodcn  oft  andere  oock 
(e  mogen  de  minste  nootelichheyt  van  den  gelde  van  de  gene- 
ralileyt  le  becostigen,  jae  heeft  Syne  Eicellentie  alsulcken 
bespieders  ende  persoonen  die  zy  le  voren  gebniyct  baddc 
ende  daer  deure  ty  diversse  goede  waerscbouwioge  van  de 
voememen  ende  aenslaegen  van  '  den  vyant  badde  gehadt, 
moelen  verlaten,  als  egeen  middel  hebbende  om  deselve 
t'  onderhouden  endc  bet  iraictement  (e  geven  dat  ze  ver- 
dienden,  waerdeur  oock  diverssche  aenslagen  die  Syne  Exccl- 
lentie  voer  handen  gecomen  waren  zyn  achtergebleven  ende 
diversche  inconvenienlen  geresen,  gbetick  men  dagelici  by 
experientie  gesien  heeft.  Bovendien  dat  oock  eicke  provincic 
in  't  particnlier  hem  de  saecken  der  oorlogen  heeft  gemoyei, 
aenslagen  ende  exploicten  aengevangen,  crychsvoick  aen- 
genomen  ende  affgedenckt  naer  hun  eygen  goetduncken,  ende 
dickwils  volgende  heur  eygen  afleclîen,  om  d'een  ofl  d'andere 
vao  hunae  vrienden  te  voordercD,  mecr  aensiende  heD  pirti- 
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calierdan  hetgemcynewelvaren,  directeliekoock  al  conirarie 
àa  voors.  instructte  by  hen  selven  geinseckt  ende  ong  over- 


Dit  al  nyetlegeostande,  hebben  wy  hen  in  't  particulier 
veroiaent  gehadi,  zoo  selETs  mondetinge  als  by  brieven  ende 
dear  gedepuleerde  toi  hen  gescict,  ten  eynde  de  gebreckelicke 
hun  gedenomineerde  lotieii  raede  ende  finantien  zouden 
willen  (naervolgende  Imn  eygen  resolu(ien)  scicken  heure 
quote  die  sy  ter  maent  als  vore  moesfen  upbrengen,  seynden 
in  handen  van  den  trésorier  generael,  ende  hun  nyet  moyen 
der  zaecken  van  den  oorlooge,  die  welcke  by  zoo  vête  zoo 
paniculierliek  ende  verscheydelick  nyet  en  konsien  gehan- 
dell  wordden,  ende  dat,  met  alsultke  manière  van  proce- 
deren,  nyet  mogeiick  en  was  de  zaecken  van  dese  landen  te 
btfuden  stane,  oft  te  wederstane  zoo  m&chltge  vyanden  die 
dezcive  soehten  met  aider  gewelt  t'overvalleii  ;  dat  daeromme 
wy,  zoo  verre  daerrinne  nyet  andersins  promptelidt  voeraien 
en  worde,  nyei  en  konsien  lot  onser  ODtlasiinge  voorby  laleo, 
geliek  wy  oock  van  meynînge  waren  ons  van  onsen  last  eode 
commîssie  t' ontslane  ende  die  weder  ovtr  te  geven  in  handen 
van  Uwe  £.,  ende  le  protesleren  van  onischuldich  gebouden 
le  worden,  voer  Godt  ende  de  goede  ondersaeten  van  deae 
geunieerde  landçn,  van  alte  ongevailen  ende  oniruslen  die, 
deur  fauliedatd'instrueiien  ende  reeolulien  voers.,  nyet  adi- 
lervolghi  en  worden,  alreede  gereesen  waeren ende  noch  meer 
gnchapen  waren  le  rysene,  gelick  wy  daerafT,  van  doen  afT, 
loi  diversehe  reysen,  tegens  de  gcbreckeUcke  geprotesteert 
bebben,  zoo  mondelînge  als  by  bricven,  blyckende  by  de 
verbalen  ende  copien  dcrselver,  ende  oock  verclaert  dat, 
iagevalle  sy  «nderssins  daerop  nyet  en  wilden  lelien  ende 
voonien,  dal  wy  van  meyitinge  waren  oock  te  scheydm  ende 
elek  naer  syn  boys  le  irecken,  iatende  bel  gouvernement 
code  de  directie  van  de  zaecken  van  der  oorlogen  dengenen 
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die  Tuyt  heure  auctoritert  (leghens  de  roors.  gemeyne  ende 
eenveerdîghe  resolutie  met  aile  de  slemmen  van  den  lande 
van  de  steden  daer  'i  selfTde  gewoonlyck  'is  die  daerop  (e 
booren  genomen)  dezelve  foehielden  ende  riaer  liaer  namen. 

D'welck  wy  oock  alsoo  oniwyifelick  zouden  over  lange 
gedaen  hebben,  len  ware  dat  wy  deur  groote  «ffectie,  die  wy 
lot  het  welvaren  van  den  vsderlande  hebben  (daer  ons  in  't 
particulier  oock  nyet  luilel  aen  gcle^en  is),  't  seiffde  badden 
gelaten,  vasielick  bopende  dat  Uwe  E.,  in  dese  vergaderinge, 
daerinne  naerder  lot  voorderinge  van  de  gemeyne  zucke 
versien  zOuden  j  dat  oock  de  coinpste  van  den  doerluehtichslen 
hertocb  van  Anjou  in  dese  landen  (dewelcke  vry  hopieo  dat 
corielinge  zoude  wesen)  op  ala  zoude  voersien  ende  bêler 
ordre  gesieit  worden,  tôt  conservaiie  ende  bewaernisae  van  de 
auctoriteyt  van  de  overicheyi,  sonder  dewelcke  de  landen  in 
goede  regeringe  gehouden,  oft  zoo  gewichtige  zaecken  van 
oorlt^e  ende  de  ruste  van  denselven  lande,  nyel  en  cunnen 
gedreven  ofl  onderhouden  worden  :  betweicke  wy  alleeoliek 
voor  oogen  nemende,  hebben,  in  't  gène  ona  van  Uwe  Ë. 
naervolgende  onse  instructie  belaat  is  geweest,  tôt  bierloe  len 
besten  ons  ecnichsinls  mogelick  wesende,  ende  alsoo  vêle  ak 
bel  gebreck  van  de  auciorileyt  ende  middelen  vuyt  redeoen 
voors.  dat  hebben  foegelàten,  geqnelen  ende  besundere  de 
zaecken  daer  de  versekerînge,  bescberminge  ende  voorspoet 
vati  den  lande  meest  ons  docbt  aen  te  bangen,  acbierlaiende 
de  particulière  voer  handcn  genomen,  ierst  de  zaecke  van  der 
oorloghe,  (en  tweeden  de  politieque  regeringe,  ende  leo  derdea 
de  voorderinge  ende  effectuatie  van  de  bandelinge  niei  de 
doorluchiicheyt  van  den  bertoge  van  Anjou. 

Ende  om  Uwe  Ë.  te  ÉKwysen  ende  rekeninge  te  geven 
van  'l  gène  wy  daerinne,  naer  ons  cleyn  vennogen  ende  aucto- 
riteyt ODS  by  de  voors.  landen  gelalen,  zedert  bet  seheyden 
van  de  leste  générale  vergaderinge,  hebben  gedaen,  in  étu 
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eenten  heeft  Syne  Eicellentie,  vertreckende  van  de&  Haghe, 
hem  gevonden  met  zekere  Uwe  E.  gedeputecrde ,  ver- 
wtchtende  ék  gedenomineerdo  (otten  landtraedt  in  Zeelandt, 
ende  atdaer  ordre  op  de  politieque  zaecken  ende  bewaernîsse 
vsn  de  plaelsen  (daer  een  groot  deel  van  de  versekerheyt  van 
aile  dese  landen  aengelegen  ïb)  geslelt  hebbende,,ende  affge- 
veerdicht  den  secreiaris  van  Syne  Hoocheyt,  Nepveu,  om  haer 
compsle  herwaers,  toi  ontseitinge  van  Camerick  ende  t'onser 
assJBtenlie  te  voorderen,is  gelrocken  naerGhendi,  omaaerder, 
zoo  den  voicke  van  ooringe  daer  vergadert  gynde  le  Vereiene 
ende  de  besie  ordre  daerop  te  siellen  mogelick  synde,  ab  oock 
om  te  beter  correspondemie  van  daer  te  konnen  houweD  met 
Syne  voora.  Hoocheyl  ende  synen  léger,  wesende  doen  ter 
tyt  entrent  de  frontieren  van  dese  Isnden.  Tôt  welcken  eynde 
wy  oock  aile  neersticheyt  gedaen  hebben  om  de  heeren  van 
Everen  ende  Sinle-Adegonde  naer  Syne  Hooeheyi  aff  te  veer- 
drgen,  om  de  compele  van  Syne  voors.  lloocbeyt  met  syneo 
léger  te  voorderen ,  ende  neffens  haer  aile  goei  offlde  de  doene, 
n&ervoigende  den  last  bem  in  den  Hage  by  Uwe  E.  gegeven  : 
d'welck  acbter  Es  gebleven  deurdyen  het  gelt,  lot  de  voors. 
gedeputeerdereyse  behoevende,  nyetby  delanden  en  is  opge- 
broehl,  tôt  onscn  grooten  leetwesen,  wel  aenmerckende  hoe 
vêle  de  landen  daeraene  gelegen  was  datier  eenige  person- 
nagîen  van  qualiteit  ende  experienlîe,  van  dese  landen  neffen^ 
Syne  Hoocheyl  souden  zyn,  soo  de  vianden  van  deee  landen 
ende  heure  adherenten,  zoo  vuyt  Spaignien ,  Iialien  als  , 
Vranckryek  zelve  (hebbende  hare  gesanten  ende  geaffeciion- 
neerde  om  de  ooren  van  Syne  Hoocheyt),  egeen  oorsaccken 
ende  redencn  van  pcrEuasien  Syne  Hoocheyl  voor  te  houden 
achler  en  lîeten,  om  baer  een  affireck  te  maken  vao  deze 
landen  l'assisleren  ;  dewetcke  oock  zoo  vêle  hebben  gedaen 
neffens  ernige  van  drgene  die  onirent  Syne  Hoocheyt  waren, 
datdîveracbe  van  hen  veranderdeo  van  opinîe,  doer  dyen  dat 
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haer,  van  dnscnivegen,  egeen  assisientie  van  volek  oh  gdde 
gesonden  en  werde,  noch  eenige  personnagien  ont  Syne 
Hooche)'!  mondelinge  v»n  olle  gelegentheyt  van'dcze  landen 
('ndrerleren,  aen  haer  gescici,  genoech  van  advyse  waren  dal 
Syne  Hoocheyt  syne  resolutie  von  in  dese  tanden  i.e  comen 
zoude  achlerlalen,  dVelck  oock  zoo  le  beduchlen  is,  zoude 
geschiei  hebben,  len  ware  dai  Syne  Hoocheyt,  denr  syne 
conincklicke  staniaffiicheyt  setffs,  in  syn  goet  voememcn  en 
hadde  volherdt  :  waerinne  *y  mel  diversche  brieven,  namenl- 
lick  met  't  gène  wy  metlen  voors.  S' Nepveu  hadden  gescreven 
(ztM)  wy  de  middel  nyet  en  hadden  deur  faulte  van  ghelde 
alsvore  dal  te  doen  met  gesanten),  Syne  Hoocheyt  hebben 
gesterel,  haer  adverterende  dat  men  gereet  ende  byeen  in 
Viaenderen  hiel  onse  hcircracht  om,  den  wcch  open  synde,  met 
haer  te  voegen  ende  oock,  lot  haeren  behoeve,  een  nbligitîe 
van  hondert  duseni  gulden,  by  de  landen,  voor  een  cteyn 
teécken  van danckbaerheît,  geaccordeert,  dje  men  mette  voors. 
heercn,  om  hen  neffens  Syne  Hoocheyt  te  vinden  (by  Uve  E. 
gedeputeerl)  haer  zoude  scicken ,  al  om  Syne  Hoocheyt 
te  bodden  i»  hare  goede  resolutie  ende  gen^entheyt,  da^ 
zoo  vêle  aengelegen  was  loi  besehermïnge  van  deze  landen, 
legens  zoo  machlige  vyanden  die  daer  en  tusschen,  h'ggende 
entrent  Camerîck,  dcur  vreese  van  de  heyrcrachl  van  Syne 
Hoocheyt,  alte  iniddelcn  benomen  worden  om  eenighe  aen- 
slaegen  hinnen  slandts  op  eenighe  steden  van  importancirn 
.  te  doene,  gelick  zy  anderasins  wel  ontwyflelick  gedaen  zouden 
hebben,  zoo  wy  niet  volcx  genoech  by  den  anderen  en 
hadden  om  hem  le  wederslaen,  oft  eenige  sladt  die  zy  soutien 
mogcn  belegert  hebben,  zonder  assisientie  van  Syne  Hooebejl 
t'onislelten;  houdende  nyellemin,  ten  beslen  ons  mogel!^ 
synde,  hel  crjghsvolk  lot  Loo  liggcpde  by  den  anderen,  by 
goede  vermaningen  met  brieven  ende  andersstns,  zoo  Tête 
helseiffde  in  respecte  van  ons  mochie  opérera,  die  egeen  dis- 


igmzedDy  Google 


—  569  - 

pûBïlie  van  gelde  en  hadden,  oft  van  de  beialinge  van  deselve. 
knenbien,  daerdeure  de  reputatie  ende  oolsach  compt;  ende, 
faetweicke  nyrt  hebbende,  nyet  mogelick  en  is  discipline  ende 
ordre  onder  bel  eryghsvolck  ic  siellen  :  want  u  benomen  ^ynde 
dedisposiiievandengelde,  u  jnsgeliexbenomenwordidequade 
te  cssleyen  met  aff  le  dancken  ende  anderssins,  ende  dcgoede 
ende  die  't  verdienen  te  beneScieren,  wesende  "bel  eenich 
middel  van  goede  discipline  le  boudeo  coder  de  crygbsluyden. 
Wy  eu  bebben  oock  niet  gelalen  <e  voarderen  d'execuiîe 
van  Iwee  ordonnaneien  by  Uwe  E,  in  den  Hage  gesloteii  ende 
doen  publicereo,  zoo  aengaende  bet  nOTsweren  van  den  coninek 
van  Spaignien  ab  van  de  persoonen  ende  beure  goeden  hen 
houdende  op  neulrale  plaeisen,  ende  zoo  vêle  gcdacn  dat  ze 
meest  aile  Vlaenderen  dore  meilerdoet  zyn  geeffectuecri  ende 
te  wercke  gesieli,  ende  die  souveraine  raden  sis  die  van  den 
srcreien  ende  finantîen  ontboden,  om  voer  ben  te  compareren, 
huane  commissien  over  te  brengen,  die  te  doen  casseren  ende 
acte  van  continualie  te  nemen,  ende  dt^n  eedt  hy  Uwe  E. 
gecoDcipicerl  op  't  voora.  affsweren  van  den  coninck  van 
Spaigoien  te  doeoe;  belwelcke  die  van  de  finanlien,  beur 
booftcommiseo,  greffier  ende  buyssier  gewiUichlick  bebben 
gedaen  :  maer  de  ractshceren  van  den  secreten  raedt,  (e  welen 
deo  presideol,  dca  heere  ladeveb  code  den  beere  van  Bellen, 
Hym,  bebben  ben  daeraff  by  brieven  geeicuseert  ende  over- 
gegeven  benne  commissien,  soo  daller  nyemandt  van  de 
voors.  beereoen  isgeeompareerldan  denracdisheer  Boycmer, 
drie  secretarisseo  ende  de  iwee  buyssiers,  wacrdcure  de 
justicie  in  depselven  rai'dt  is  eomcn  te  cesseren.  D'weick 
oorsaecke  heeft  gegtven  van  onlallycke  clacbten  van  de  gcin> 
tereseeerde  partieo  die  dagelics,  deur  bet  siilstane  van  den- 
selvea  rade,  aen  ons  gedaen  werden,  allegcrendc  diversche 
dat  beare  gantscbe  welvaeren,  ingevalle  den  voors.  raci  lange 
badde-blyven  open  siaen,  daeraen  binck,  te  meer  miis  de  ces- 
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seringe  van  den  pariemenle  lot  Mechelen  hîervore  gdwtulai, 
grooie  menichle  van  saeckcn,  in  dNi  Toore.  pariem^te 
gehangen  hebbende,  otnbeslischl  in  den  voors.  secreie  nde 
waren  gekomen  ende  denselven  daertoe  was  gecommitlFert. 
Waerdeure  wy  genoolsaekt  zyn  geweest  eenige  persoonen,  die 
wy  daertoe  bequaemst  consten  gcrinden  ende  daertoe  costeu 
verwilligen,  by  proTÏsien  te  slellen  in  den  voors.  raedt,  al  'M 
zoo  dal  try  diverssche  van  de  principaelate  daertoe  qaslick 
hebben  konnen  verwilligen,  ovcrmiis  dat  mea  egccn  middel 
en  wisle  om  hen  van  hen  gagie  le  doen  belalen,  oft  waer  meii 
hen,  om  tôt  beulinge  te  coroen,  zoude  konnen  assignereo , 
gemerct  aile  de  domeynen,  meest  by  eick  van  de  provincien 
respectîvelick,  waeren  naer  hen  genomen,  ende  daerenboven 
dezelve  zoo  belast  dat  het  qualick  raogeliek  was  yet  daervan  lot 
betalmge  van  de  voors.  raedtsheeren  ende  andere  officieren 
t'employeren  :  waerinne  by  Uwe  E.  nooielick  moet  versîen 
worden,  gelick  hiernaer  zal  verhaeit  vorden.  Hebben  oock 
gescreven  aen  de  andere  provincien  ende  landen,  dat  ze  de 
voors.  placcaten  zonder  dissîoiulatie  zouden  effectaemi  ende 
te  wercke  siellen,  zoo  om  de  repuialie  van  de  ordonnantie 
van  Owe  £.  (gelick  de  redene  eyscht)  te  bewareo  ende  haroi 
wille  endegoede  gelieflTte  t'effectueren,  als  opdat  gelyckelick 
ende  eenen  voet  in  aile  de  landen  dyen  aengaende  gehouden 
macht  worden.  Dies  nyettegenstaende  verstaen  dat  nocb  in 
eenige  landen  ende  steden  de  voors.  placcaten  nyet  en  zyn  le 
wercke  gestelt,  ende  swaricheil  gemaect  wordt  dezelve  te  effeo- 
tueren,  daerinne  by  Uwe  E.  dient  opgelct  ende  inné  versien. 
Binnen  middelen  tyden  îa  tydinge  gecomen  dat  Syne  Hoo- 
chey  t  was,  zonder  slach  oft  stoot,  in  Gamerick  gecomen,  deselve 
filadt  geviclualieert  ende  voorts  was  marcherende  om  ayn 
victorie  te  vervolgen,  hebbende  ingenomen  aeker  schansen 
van  de  vyanden  le  Arleux,  l'Escluse  ende  andere  {Jaetsoi, 
ende  lot  Douay  toe  met  zyne  lieyrcracht  geirocken  :  zoo  dat 
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Syne  Uooeheyt  den  wech  scheen  te  nemea  Daer  Doraick, 
code  alsoo  lancx  daer  in  dese  landen  van  meynioge  le  gyne  le 
comen ,  vuyt  welcke  oorsaecken  wy  teratont  geschreven  heb- 
ben  aen  dîe  vao  Brabant,  dat  se  souden  willeo  in  diligenUen 
seicLen  de  regimenlen  van  Stuarl  ende  de  la  Garde  endc  vier 
comeiten  ruyteren  om  onsea  léger  in  Vlaenderen  te  ver- 
stercken  ;  d'weick  seer  Lraecheliek  is  gedaen  geweesl,  doende 
binnen  dyen  tyde  de  voors.  van  Brabant  particulière  aensla- 
gen,  ende  alsoo  men  nyet  geraden  en  vont  daernaer  te  beyden 
om  Syne  Hoocheyt  eenîcb  contentement  te  geven ,  bebben 
om  volck,  liggende  noch  tolLoo,  doen  terstontoptreckennaer 
Dornick,  ende  aen  aile  de  steden  ende  landen  geschreven  dat 
K  zouden  willen  heur  artillerie  zeynden  tôt  Gendt,  acbter- 
volgende  dîe  verdeylin^e  dien  aengaende  in  de  vergaderinge 
vsn  de  suten  gemaecl  ende  gearresleert,  ende  oock  aen  die 
van  Brabant  ende  Vlaenderen,  dat  ze  de  sesa  hondert  pion- 
niers ende  drie  hondert  limonniers  peerden,  daer  wy  over 
Isnge  om  gescreven  hadden,  zouden  willen  tersiopt  opbrengen, 
zoo  om  oneen  léger  daermede  te  versekeren  als  om  Syne 
Hoocbeyt  t'assîsteren,  raidtsgaders  oock  aen  ettelicke  de 
naeste  steden  ende  landen,  dat  zy  seker  quaniiteyt  meels  lot 
Gendt  souden  ecicken,  om  van  daer  vooris  te  beslellen  daer  't 
van  noode  zoude  mogen  wesen,  ende  voorts  doen  publiceren 
liet  placcaeri  op  de  vrihey t  van  de  vivandiers  :  wel  weiende  dat 
ingevalle  Syne  Hoocheyt  met  aile  synen  léger  voorts  naer 
Domick  ruecte,  gelick  wy  wel  gehopt  hadden  dat  zy  gedaen 
mode  bebben,  zoo  Syne  Escellentie  fot  dyen  eynde  haer 
geidverteert  hadde  waer  onsen  léger  haer  soude  vinden,  ende 
wit  wech  dat  Syne  Hoocheyt  voer  het  sekerste  zoude  nemen, 
nyet  wel  mogclick  en  was,  zonder  groote  assisteniie  ende  toe- 
voer  van  victualie,  haer  daer  lange  t'onihouden.  £nde  heeft 
Syae  voors.  Hoocbeyt  ons,  met  eenen  edelman,  H.  van  Buzan- 
val  genaempt,  expresselick  lot  dyen  eynde  hier  geseickt  ende 
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eerst  den  xxvr  atigusty  hier  gecomen,  syne  voors.  victorié 
gewaerschouwt,  ende  eenuamentlicli  te  kennen  gegeven  dat 
aizoo  zy  toi  noch  loe  hadde  haer  hyercraclu  onderliouden 
ende  hel  voora.  exploici  van  Caineryck  gedaen,  tander  assis- 
lentie  van  ons  te  hebben  van  gelt  oh  voick,  bebbende  aile 
hare  middelen  ende  eygen  personne  te  wercke  gcsteit  ende 
gehazardeert  tôt  onser  assisientie,  om  't  selFTde  te  mogoi 
coniinueren,  van*  ons  versocht  drie  saecken,  te  weien,  dal  w; 
aile  onse  lieyrcracht  by  de  haere  zouden  scicken,  eeomerdte- 
licke  somme  van  penningen  aen  haer  zouden  zenden  om  hare 
armée  t'onderhouden,  ende  dat  wy  baren  léger  zouden  aasi»- 
leren  met  viclualië,  off  dat  anderssins  nyet  mogelick  en  was 
zyne  enireprinse  voorls  (e  conliiiueren  ,  maer  dat  zy  haer 
zoude  nioeten  te  vreden  houden  met  't  gène  zy  alreede  gedaeo 
hadde  (ot  grooten  onsen  ende  des  landts  achterdeel  :  ons 
emsielik  biddende  dat  wy  zoo  goeden  begin^el  eode  d'oor- 
saeke  die  haer  zoo  schoon  in  den  eersten  aenvandi  ver- 
thoonde,  nyet  en  zoude  willen  taten  voorby  gaen,  maer  dit 
middel  dat  hem  nu  presenleerde  (om  le  becomen  de  ruste 
ende  vryheit  van  ons  vaderlandt  dïe  oos  de  vianden  met  haer 
lîrannich  gouvernement  haddenaffgenomen)wBememen  ende 
ons  vuyterste  macht  te  wercke  le  stellen,  Syne  Hoocheyien 
zoude  van  synder  zyde  nyet  doertoe  sparen.  Ende  alsoo  wy 
egeen  handelinge  oft  middel  en  badden  van  prompt  gelt  om 
aen  Syne  lloochcyl  te  scicken,  ende  dyenaengaende  e^ûch 
eontentement  rolgende  syne  voora.  schryven  te  gcven,  heb- 
ben goetgevonden  aen  eick  van  de  provincien  te  versuecken 
dat  zy  zouden  willen  tcrstont  heur  quoie  in  de  c~  guldea 
opbrengen,  om  die  aen  Syne  Hoocheyt  leseynden,  omlethoo- 
nen  onsen  goeden  wille  ende  haer  eenich  conlenlement  le 
geven,  zoo  de  redene  wel  verheyschte,  bebbende  den  provin- 
cien copie  van  de  voers.  brieven  van  Syne  Hoocheyt  gesciet, 
om  dezelve  tôt  bet  prompt  rurnissemuit  van  heure  quoieo  le 
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lieter  le  verwilligen;  maer,  dien  nyetlegenslaende,  en  zyn  de 
pennÎRgen  voers.  nyet  opgebrochi  oh  gesondcn,  tielwelcke  wy 
beduchtcnde  dat,  zoo  volcken  nyet  en  zouden  gcschiedcn  aïs 
deii  nool  van  der  zaeken  verheyschte,  zoo  gelicke  zaeckeii 
by  den  lande  tôt  grool  achterdee)  van  hun  selven  ende  de 
gemeyne  zaecken  gewoonlîek  syn  traechlick  vuytgérecht  te 
worden,  by  deliberaiie  van  rade  goetgevonden  naer  Syne 
Hoocheyl  te  scicken,  metten  voers.  heere  van  Buzanval,  den 
lieere  van  S^-AIdegonde. 

Ende  alsoe  wy,  zoo  deur  rapport  van  den  voors.  edelman 
ils  anderssins,  genoech  geadveneen  waren  dat  van  aile  quar- 
Lieren,  soo  van  Italien,  SpaignJen  als  elders,  diverscite  per- 
soonen,  wesende  ontrcnt  den  persoon  van  Syne  Hoocheyl, 
toegemaeckt  ende  gewonnen  waren  om,  deurdyen  egeen  assis' 
tentie  van  onseniwegen  van  gelde,  voicke,  victualie  oft  eenîge 
personnagien  van  qualiieit  ende  esperientie  aen  Syne  Hooc^ 
heytgesonden  en  waren,  hebbende  alr*de  meer  dan  twee 
miliîoenen  gouis  van  den  haren  om  ons  l'assisteren  verscho- 
len,  Hare  Hooeheyt  te  raden  ende  persuaderen  zy  métier 
victorie  van  het  versekeren  van  de  stadt  van  Cameriek,  ende 
daertoe  wonnende  het  siot  van  Canierijys,  haer  te  vreden  hou- 
dende,  zoude  weder  naer  Vraockryck  trecken  ;  zoo  oock  Syne 
Hooeheyt,  verlatende  den  wech  van  voons  lancx  Uoornick 
naer  dese  landen  te  comen,  achterwaeris  ircckende,  heeri 
liaer  daer  met  aile  haer  mocbt  begeven  voer  Caniersys  ende 
Ha(  met  gewelt  innegenomen  : 

Hebben  daeromme,  ende  om  tegens  aisuleke  alTraders  te 
contermineren ,  belast  den  lieere  van  S'°-Aldegonde  te 
venhoonen  aen  Syne  Hooeheyt  hoe  grootelick  dat  zy  in  dese 
landen  verwacht  worde,  wat  groole  affeeiJe  de  goedc  ingcselene 
tan  haer  te  dienen  ende  als  heuren  prinee  gehooricli  te  zyne 
liadden,  ende  oock  t'excuseren,  len  besten  mogelick  zynde,  dat 
egeen  personnagien  aen  Hare  Hooeheyt  tôt  noch  loeen  waren 
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gescict,  miu  der  siccte  dengenen  die  daerloe  verordcnt  waren 
geweest,  overcomen,  ende  aengDende  het  gell  geordonneerl, 
inede  le  draegene  d'obligalie  van  c™  gulden,  opdat  SyneHooc- 
lieyt  hem  (zoo  verre  het  mogelick  ware)  daermede  toude 
belielpen,  oft  dat  anderssins  inen  de  penningen  van  de  voers. 
obligalie  zoude  maken  (emonl  op  le  brengoii,  om  toi  haerder 
compsle  in  dese  laiiden,  die  gereei  le  vinden  ;  dal  hy  oock  sen 
Syne  Hoocheyt  rekeninge  zoude  geven  van  onsen  léger,  dciH 
welcken  v/y  hadden  met  een  régiment  Schotten  ende  eenige 
cornetten  peerden  vuyl  Brabant  doen  verlrecken  ende  doeo 
treckcn  om  hen  te  vinden  by  den  prince  van  Espinoy,  om  van 
daer  le  gevoechlycker  hen  metten  léger  van  Syne  Hoocheyt  le 
kuiinen  voegen  ;  ende  aengsende  de  victualie,  die  wy  hoepien 
d&erop  £ulcken  ordre  le  stellen  dat  zyn  léger  eomeode  hier 
in  'tlandt  ofl  ter  plaeisen  daer  men  vryen  loevoer  lot  dyen 
mochic  hebben,  daeraff  egeen  gebreck  en  zoude  lyden,  haer 
oick  adverterende  van  de  artillerie,  die  Syne  Ëscelleniîe  gereet 
hiel  om  haer  lot  syne  aencompstc  daermede  te  dienen,  midis- 
gaders  andere  poincten  breedcre  in  de  insiruetie  den  voors. 
heere  van  S"'-Aldegonde  gegeven,  verhaell. 

Desnyetlemin  en  zouden  wy  nauwelick  een  punct  van  degenc 
dieby  de  voorscrcveinstructie  den  voors.  S"-Aldegonde  belssl 
was,  Syne  voors.  Hoocheyt  acn  le  geven  (deur  de  quadecor- 
respondentie  die  de  landcn  met  ons  bebbcn  gehouden  ende  de 
lullel  auciorileyi  die  zy  ons  hebben  geiaten)  kunr)en  acliier- 
volgcnde  ende  te  wege  bringen,  want  eerst  bel  punet  vnndrr 
excuseii  van  het  seynden  van  pt^rsonnagien  nefTons  Syne  Hooc- 
lieyt,  nyel  zoo  zeer  deur  sicete  als  deur  het  gebreck  van  het 
ftirnissement  van  gelde  daerloe  behoevende,  is  aUboven 
nchtergeblevcn,  zoo  Uwe  E.  kenneltck  is.  En  sya  oock  ie 
c"  gi^dens  nyct  gerecl  opgcbroeht,  noch  en  hceft  elcke  pro- 
vincic  hun  quole  daeraff  len'  beboorticken  lydc  gefurneerl, 
opdat  Syne  Hoocheyt  die  mochie  lot  syaer  aencompste  in  den 
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lande gereel  vinden,  nyeKegenstaende  by  dîverswhe  brieven 
elcke  provincie  daertoe  în't  particulier  by  ons  vermaent  is 
geweesl.  Ënde  is  onsen  teger,  die  Syne  Excellcnliehadi)e;doen 
opirecken  van  Loo  naer  Dornick  zoo  onsterck  geweest.  zoo 
deurdyen  die  van  Brabant  noch  nyet  en  hndden  doen  ter  tyt 
de  regimenlen  van  Stuaert  entle  de  la  Garde,  noch  oock  eenige 
coriietten  peerden,  gescict  gehadt  (nyetlegenslaende  lot  dyen 
eynde  lot  diverssche  reysen  aen  hen  by  ons  gescreven  ware 
geweesl),  soo  dat  ze  ten  lesien  maer  en  bebben  gescickt  gehadt 
bet  régiment  van  dcn  colonel  Stuart,  d'weick  Syne  Excellentie 
met  zeker  drie  andere  compaignien  van  nyeuws  vuyl  Schot- 
tant  doen  comen  heeft  doen  vullen,  enite  iwee  cornélien 
peerden  nyel  belaell  wesende,  dat  oock  mits  de  quade  disci- 
pline onder  de  cappiteynen  ende  crygbsvoick  van  onsen 
voors.  léger,  deurdyen  dat  lien  de  pariiculiere,  onder  dewelcke 
den  meesten  deel  egeen  zaecken  van  oorlogen  le  voren  en 
hadden  geplegen,  lien  moyeden  met  sellFs  cappiteynen  te 
eiellen,  het  votck  van  oorluge  (e  doen  monsteren  ende  die  te 
beialen,  egeen  van  de  vendelen  vol  en  is  geweesl,  ende  besun- 
dere  de  cornetten  peerden  zoo  onslerck  dat  too  die  vier  leden 
van  Vlaenderen  selffs  aen  Syne  Excelleniie  naemaels  hebben 
geschreven,  in  de  ellT  cornélien  nauwelîcx  vyff  bondert 
bcqiiaeme  ruyieren  en  waeren,  soo  dal  den  legor  von  Syne 
voors.  Hooclieyt  met  ons  volek,  ludet  in  respecte  van  't  gène 
wy  baer  toegeseyt  ende  te  voren  baer  by  Uwe  E.  was 
gescreven,  zoudc  vcrsterct  ende  baer  daerop  verlaiende  een 
grool  deel  verabuseert  bebben  geweesi,  gelick  wy  oock  Syne 
Hoocbeyl  deurdyen  by  de  landen  delimonnicr-peerden  ende 
pionniers  nyet  en  werden  gesonden,  nyeltegensiaende  zy  soo 
menich  rejsen  daerloe  by  ons  by  brieven  waeren  vermaent 
geweest  mei  groot  gescliut  achlervolgende  onsen  (oeseggen, 
nyet  en  zouden  hebben  cunnen  gedienen;  d'weick  wy  nyel  en 
iwyffelen  nocluans  ofi  ten  is  al  1er  ooren  van  Syne  Hoocheyt 
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gecomen,  ende  genoech  haer,  by  degeiie  diequalick  t'onsivBers 
S)'D  gealTeciionneert  endc  geerne  Syne  Hooclieyl  zyn  %m 
voornemen  zoudrn  afrkeereii,  te  k^nnen  gegeven,  ende  liaer 
geopcni  hoe  lutlel  d^overicheyt  bicr  in  de  Innilen  (nochians 
by  hen  seiffs  gestclt  ende  daerloe  versoffal)  wordi  gerespecleeri  : 
waerdeur  ontwyffi  lyck  oick  de  compsle  vaii  Sjne  Hoocheyl, 
die  zoo  viericbliek  was  begonsi,  is  vërkout  ende  verïroeken 
ge:weest,  gelyck  naederhandl  wel  is  gebleken. 

Ende  den  vyanl  waernemende  d'occaBie  van  de  onslerekhejl 
van  onsen  léger  ende  'l  gcbrek  van  pionniers,  zoo  ons  volck 
voer  Quesnoy  ontrent  Dornick  lach,  meynden  dezelve  onver- 
suist  t'  overvallen,  comende  tien  prince  van  Parme  n)cl  meesl 
aile  syn  macbl  lot  dyen  «ynde  derwaerts  in  persoone,  d'wcick 
hy  ontwyflelick  zoude  geesecuieert  bebben,  (en  ware  dat  wy 
liadden  le  voren  gewnerscbouwt,  by  divcrsscbe  briuven,  den 
hooffden  van  onsen  léger  dat  se  op  hen  boede  zoude  wesen, 
ende  eenige  bespleders  ende  pcerden  vuyiscicken,  om  te  rer- 
nemcnwenvaertsdenvyaHdt  'i  booGrthadde(zoowynyeiecnen 
penninck  van  de  genoraliteil  en  hadden  om  in  bespleders, 
d'weick  nochians  etn  van  de  principaelsie  insirumenien  van 
de  oorlogcn  is,  le  raogen  emplojeren),om,  iiige\alle  sygewacr 
nerden  dnt  by  naer  beur  qunmc,  hun  in  []  is  le  begeven  onder 
Audonaerde,  gelick  wy  oock  lot  dyen  eynde  acn  die  voors. 
van  Audenaerde  gcscbrcven  Iiebben  dot  zy  bun  daer  onder 
baer  scbransen  (ingevalte  des  noot  ware)  zoudon  onlfanghen 
emlc  tcrsiont  Iwcc  scliepen  opwaeris  scbickeii  om  een  bnigge 
over  de  rivière  le  inacrkcn  om,  daer  loncx  von  den  vyani 
gcdrongen  wesende,  beur  <e  salvercn,  gelick  naemuels  ter 
goeder  uren  gcbeiirt  is.  Deurwetcke  diligentie,  den  v^nt  nyrt 
kunnende  lot  synen  voorucmen  comen,  ig  zonder  yet  viiyt 
le  reehien  van  daer  wed  vertrockcn. 

Bnde  is  de  beere  van  S"-AI(legonde  wcder  vuyi  Vranckrick 
van  Syne  Alteze  gecomen  met  brieven  van  credenlien,  die 
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weleke  rapport  gedaen  Iieeft  van  't  gène  Uy  met  Syne  Hooo- 
beyi  heeft  gehandeit,  wesende  in  substancien  :  dat  Syne 
Hooctieyl  zeer  aengenaem  was  den  goedcn  wille  ende  affectie 
van  Uwe  Ë.,  ende  henné  slaniarTciclieyl  in  hcn  eersle  voerne- 
inen,d'wp|ckhy  vuyl  rapport  van  donheere  van  S^-Aldegondo 
verslaen  hadde,  ende  dat  zy  van  harcn  wegen  zoude  in  baer 
ïoernemen  zoo  geresolveerl  blyven,  dai  hy  niet  allecnlick  aile 
zyiic  middclt^n,  maer  zyn  vriendcn  ende  eygen  p«rsooacn, 
cnile  al  dat  hy  in  de  wereld  hadde,  zoude  employercn; 
beclaechde  hoer  Syne  Hoocheyt  nochtans  van  lutlel correspon- 
dentie  die  Uwe  E.  met  haer  gehonden  hadi^en,  ende  dat  hy, 
lot  dicr  lyt,  egecn  assistcniie  van  Vwe  E.  hadde  vemomen, 
noeh  oock  eenige  gesanten,  daer  nochrans  divrrssche  vremde 
princen  hore  ambassadeurs  aen  baer  gescict  haddcn  :  d'welcke 
oorzaecke  hadde  gegeven^  divers^che  beeren  endeandere  die 
Syne  Hoocheyt  vuyt  hare  goeiwillieheil  gevolcht  hadden,  van 
qnael  vermoeden  van  Uwe  E.  le  hebben  ende  naer  huys  le 
verirecken,  zoo  datteregeen  andere  remédie  en  resleerde  dan 
hci  voick  van  oorlogen,  dat  Syne  Hoocheyt  doen  noch  by  liaer 
hadde,  by  een  le  houdcn,  ende  bel  beste  middel  le  hedencken 
hoc  men  die  by  den  voicke  van  Uwe  E.  zoude  kunnen  voegen  ; 
dat  oock  nyet  sonder  pcriekel  ende  aebierdcncken  en  zoude 
gcweesl  hebben,  le  comen,  met  sulcken  geweldigen  heyrcracht, 
wesende  den  meesten  deel  van  dien  gewilligc  ende  die  Syne 
Hoocheyt  op haer  borse  gevolcht  hadden,  tegens  den  winter,  in 
'i  landl,  ende  dat  daeromme  ende  andere  redenen  breeder  in 
't  verbael  van  den  voors.  heere  van  S"-Aldegonde  verhaeit, 
zy  nyet  goetgevonden  en  hadde  met  baren  ganschen  léger, 
zonder  advis  ende  aggreatie  van  Uwe  E. ,  in  't  landt  te  comen  j 
onde  want  de  zaecken  zoo  verre  geeomen  waren,  dat  Syne 
Hooeheyidocbtehetgevoechlîcxsledatde  reste  van  syne  beyre 
hem  met  het  volek  van  Uwe  E.  gevoeebi,  hebbende  daermede 
bel  Toernemen  wn  den  vyant  duereode  den  winter  te  beletten, 
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cndc  legens  den  nyeuwen  t}t  eenen  gcweldigen  léger  op  le 
recliten  ;  onde  ulsoo  die  van  zyneii  raede  oyct  bequaem  tn 
doclile  dat  Syne  Hoocheyl  met  zynen  volcke  zoude  overcomen, 
voer  ende  alleer  dat  liy  vasteliek,  geadvcnrcrl  waere,  waer 
het  volck  van  Uwe  E.  was,  code  waer  hen  dochie  dat  ly 
sekeriicxste  mei  haeren  volcke  zoude  kunnen  passcren  ;  dal 
Syne  Hoocheyt  haer  oock,  melter  obligaiie  van  c**  gulden  aldaer 
nyet  en  konsie  beljelpen,  maer  dal  zy  te  vredeii  was  dat  zy 
he(  gell  daeralT  zoude,  t'itaeider  aencompsie  in  dese  landen, 
promptL'lick  ontfangcn,  versoclii  Syne  Hoocheyi  den  heere 
van  S^-Aldegonde  dat  liy  't  .xellTde  ons  zuude  willen  aengeven 
cnde  de  bant  aentiouden  dat  tiel  voers.  gelt  trgens  zyn  compste 
gerevt  mochtc  wesen,  ende  maken  dat  Syne  Hoocheyl  mochle 
van  't  gène  voors.  is  lifbben  gewisse  advertence.  Toi  welcken 
ej  ndc,  densciven  heere  van  S'^-AIde gonde  in  diligcniien  oock 
is  weder  gecomcn,  gelyck  al  brecder  in  't  voors.  verhael 
verbaelt  is. 

Daernaer,  liebbende  waersebouwingc  van  diversche  quar- 
tieren  dal  den  vyani  gereeiscbap  maectv  van  leeren,  hordeo 
ende  andere  însirumrnten  dienendv  tôt  subite  overvaliinge 
urt  belegeringe  van  ecnige  aliidt,  hebben  gcscreven  aen  aile 
de  frontierstedcn  daer  men  eenich  acJiterdencken  hudde,  dal 
den  vyant  hem  zoude  mogen  voerwerpen,  dat  ze  op  hen  hoede 
zouden  wesen  en  aile  p^o^iste  zoo  van  victunlie  als  mimiiie 
van  oorloge  mogelick  wesende  maeckcn  (e  comeo,  hebbende 
insgelick  gescreven  aen  de  vier  k'den  ende  de  slalen  vsn 
Brabani  respeclivelick  op  dat  ze  allç  hiinne  ïleden  naestdeo 
vyant  gelegen ,  versien  zouden  zoo't  behoori.  Ende  alsoo  wy 
nooielick  vonden  yemandt  naer  Syne  Hoocheyl  le  scicken  oni 
haer  le  biddcn  le  willen  syn  compste  herwaeris  haeslen,  om  te 
bêler  ordre  op  onsc  zaeken  te  mogen  siellen  ende  den  vytol 
hooft  te  bieden,  die  anderssinis  mcesler  uas  van  den  velde, 
ende  le  beduchten  dat  hy  ergerens  een  stadt  van  imporian- 
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lîeD  Eoude  mogen  mel  aile  syn  heyrcraclit  belegeren,  gelyc  't 
myt  gereetschap  die  hy  maecle  apparent  was,  cnde  wy 
egeen  middelen  voer  de  handt  en  hadden  om  te  secoureren 
sonder  aasislenlie  van  Syne  Hoocheyt,  hebben  versoehl  den 
beere  van  S^-Aldegonde  derwaerls  le  willen  reysen  cnde 
Syne  Hoocheyt  voertiDuden ,  hoe  nootelick  syne  compsle  in 
desu  landen  was.  Endc  den  voors.  heere  van  S^-AIdegonde 
gereysi  synde,  heeft  tusscheii  voegen  gereneontreert  den  secre- 
taris  von  Syne  Hoocheyt  Nepveu,  metten  welckcn  hy  wcde- 
romme  g&iomen  is;  ende  alsoo  Syne  Hoocheyt  schrecff  oen 
Syne  Ëxuelkntie,  ende  d'insiruclie,  die  den  voers.  secretaris 
Kepveu  medebrocht,  înhiel  in  substantien  dal  Syne  Hoocheyt 
vœr  hem  genomen  badde  te  beschermen  het  casieel  van 
Catuersys  tegens  bel  gewall  van  de  vyanden,  ende  dat  hy 
daeromme  derwaeru  badde  gescict  -ku"  barquebusîers ,  de- 
welcke  hy  machiich  genouch  hiel  om  het  selfTde  casteel  te 
beschudden  (egens  meerder  maeht  ende  léger  dan  den  vyant 
badde,  ende  dal,  ingevalle  van  noot,  Syne  Hoocheyt  van  mey- 
ninge  was  die  van  Camersys  met  synen  léger  te  hulpe  te 
comeD  ;  dal  daeromnie  van  nuode  was  dat  hy  by  denzetven 
zoude  blyven  den  tyt  van  eenige  vcerthien  dagen,  op  dat 
anderssins,  deur  syn  aSv/esen,  denzelven  léger  nyet  en  zoude 
sclieyden,  endc  dat  hy,  hinnenmJddelen  tyde,  herwaerts  zoude 
scicken  den  prince  daulphin  om,  in  den  naem  Van  Syne 
Hoocheyt.  den  cedt  te  vemyeuwcn  ende  de  heersehappie  van 
dese  landen  t'anveerden.  Maer  de  voors.  zaeke  gesteli  wesende 
in  deliberatie  van  rade,  hebben  nootelick  gevonden,  voer  het 
gemeyne  tandis  welvaeren,  dat  Syne  Hoocheyt,  aile  anderc 
zaekcn  vuyigesteit,  hem  in  dese  landen  in  persooiic  zoude 
vinden,  om  den  eedt  te  doene  ende  d'ondersaetèn  aiTlc  nemen, 
eode  baer  te  steHen  in  de  possessie  van  dese  landen,  zoo  om 
degene  die  tôt  Syne  Hoocheyt  vreKaarengeafTeclionneerlmeer 
te  cDcourageeren  ende  verslercken,   als  degene  die   noch 
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twyffelachlich  wsren  ende  nyet  den  beslen  tôt  Syne  Hoocheyl 
geafTectionneerl,  te  winnen,  ten  eynde  oock,  den  coninck  synen 
broeder,  sicnde  hoe  dai  Syne  Uoocheyt  in  dcse  landen  zoude 
wnrden  onihaelt  ende  zonder  legenscggen  voor  heer  ont- 
fangen,  le  meer  geoorsaect  moclit  wesen,  om,  achtervolgende 
zyne  belofien,  hem  te  vercleren  vyant  van  den  coninck  vsn 
Spaignien  ende  synen  broeder  doen  aile  mogclicke  asshlenlie; 
dat  men  oock  nooieljck  vont  dal  Syne  Hoocheyl  hem  zoude 
vinden  in  de  vergaderinge  van  de  generaele  staeien.  die  in  de 
maendi  van  october  zouilen  (zoo  wy  vasielick  meyndea)  ver- 
sanjen  iot  Aniwerpen,  naervolgende  heur  leste  affscheit,  om 
daernae,  met  gemeynen  advyse,  ordi-e  te  sielten  op  de  saken 
van  der  oorlogeii  legens  den  aenslaenden  nyeuwen  lydl,  ende 
aengaeiide den  léger,  datSyneHoocheyt,binnenmiddelentyde, 
yrmandi  van  qualilcyt  zoude  mogen  bel  bewînl  daerover 
geven,  om  die  byeen  te  houden,  ende  om  't  selve  tcgevoecb- 
licker  te  mogen  doene,  dat  men  Syne  Hooclicyt  zoude  scicken 
mellen  eersten  de  l™  gulden  van  de  bonderl  haer  toegeseclit, 
om  die  den  crygsvolcke  te  tcllen,  ende  dat  men  met  Syne 
Hooclieyt  zoude  moegen  advïserep  on  men  zya  volck  oft  een 
deel  van  dyen  henvaertsover  zoude  mogen  doen  cominen, 
't  vare  le  schepe  oft  anderssins,  zoo  men  't  gevoechlycisie 
ende  lot  minsien  penckel  zoude  geradcn  vinden;  ende  voor 
zoo  veete  liet  stol  van  Csmersys  aenginck,  dal  wel  le  hoepeii 
was  dat  mils  hct  zoo  wel  vereien  was  van  oorlogevoick,  di'n* 
vyant  hem  daer  nyet  voer  en  zoude  begeven ,  ende  ingevalie 
hy  daer  voer  trock,  dat  hy  middel  zoude  geven  van  voickevan 
Syne  Hoocheyl  om  sonder  pcriekel  ovcr  ende  in  dese  lande» 
le  comen,  ende  hem  met  oiis  volek  le  voegen.  Welcke  resoluiie 
by  ons  genomen  is  hy  seker  missive  ge»onden  dcur  den  secrc- 
laris  Nepveu  aen  Syne  Hoocheyl,  ende  haer  gescreven  dat 
den  hcere  van  S!'-Aldegonde  bynnen  vier  off  vyff  dagiien 
zoude  volgen  mette  voors.  vyfftkh  duysent  gulden. 
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Den  voers.  secreiaris  Nepveu  mette  voors.  brieven  verlroc- 
ken  zynde ,  hebben  wy  met  diverssche ,  zoo  moTidelinge  ats 
schriftelicke,  vermaningen,  aile  neersticheil  voorgeweni dat  by 
dclanden,  namenilick  Brabandt,  Vlaenderen  eiide  Zeelandl 
(sis  naesi  geselcn),  henné  quole  in  de  voers.  c"  gulden  ter- 
stont  mocht  opgebrochi  wordden,  opdat,  achtcrvoighende 
'i  gvDe  Syne  Hooeheyt  was  toegesecht,  den  heere  van 
S''-Aldegondc  mochie  vertrecken  ende  hetselfTde  mede  dra- 
gen,.om  de  compste  van  Syne  Hooeheyt  met  synen  voicke  te 
haesien.  Zoo  men  bfduchie  dat  Aen  vyandi,  te  wylen  hy  mees- 
ler  van  't  velt  was,  hem  voer  eenige  plaeize  zoude  werpen, 
ende  onsen  léger  (wesende  in  Vlaenderen),  daerby  gecomen 
was  den  prince  van  Espinoy ,  die  wy  goetgevonden  hadden, 
opdat  denzelven  léger  nyet  onversîenen  zoude  blyven  van 
liooft  van  auctoriteil,  ende  om  den  voers.  prince,  die  hem 
altoos  zoo  geirouwelîck  hadde  gedragen,  te  meer  aen  de  gène- 
raliteit  te  verbinden,  overste  van  denselven  léger  te  maecken, 
is  getrocken  naer  Dùynkercke,  om  aldaer  Syn  Hoocheit  ende 
sjn  voick  (d'wolck  men  hoepie  dat  lersiont  aengecomen  zoude 
hebben)  te  verwachlen  ende  hen  te  gevocchlycker  daermcde 
le  konnen  voegen .  D'weick  den  vyant  vernemende,  is  met  aile 
syn  heyrcrachl  (treckende  met  grootcr  ditigentien  lanci  Gre- 
velingetot  by  onsen  léger  ende  voerDuinkereken),  onversiens 
ende  sonder  dat  ons  volck  daeraff  geadverieeri  is  geweest 
(deur  faulte  van  spien  die  wy,  mi(s  ons  daerloe  nlsvore  egeen 
m jddel  gegeven  en  worde,  nyet  en  consten  gebniycken),  hem 
comen  presenteren,  zoo  om  de  compste  van  den  voluke  van 
Syne  Hooeheyt  herwaeris  te  belciien,  aïs  oock  meynende  onsen 
l^er  subytelick  le  ovcrvnllen  ende  Dunckercken  inné  te 
nemen;  macr  hceft  hem  onsen  léger  gesalveert  onder  de 
scbransen  van  de  voors.  stadi,  ende  wy  ontreni  dyen  tyt  tôt 
Bruche  geirockcn  synde,  boo  om  Syne  Hooeheyt  daer  le 
verwacbten,  als  om  naerder  onsen  léger  te  wesen  ende  neffens 
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de  vîer  leden  die  daer  (ot  Bnigge  doen  ter  tyt  Vei^dert  waren, 
hel  vocrs.  geit  voer  Syne  Hoocbeyt,  dat  de  heere  van  S^-Alde- 
gonde  zoude  mededrageç,  le.voorderen,  liebbeo  beneersldal 
men  temont  victualie,  muniiie  ende  andere  nootelickheyi, 
alsoo  veel  als  men  promptelick  cost  becomen  ende  wy  van  die 
van  Brugge  ende  andere  conslen  verwilligen,  naer  onsen  léger 
ende  de  sladi  Dunckercken  scickte  :  waerloe  le  passe  quam  een 
deel  van  't  gène  wy,  over  sekeren  lydt  te  vooren,  badden  van 
Aniwerpen,  Gendi,  Brugge  ende  Zeelandl  belast  op  te  brengen, 
ende  noch  nyet  al  by  de  voors.  sleden  gerurnecri  en  was. 

Ende,  nyettegenstaende  wy  conlinudick  vervolghden,  zoo 
neffens  die  van  BrabanI,  mïts  toi  dyen  eyndé  expresseliek  aen 
haer  ecickende  eenigen  vuyien  raet,  aïs  in  persoone  aen  de 
vier  leden,  om  heur  quote  op  te  brengen  in  de  voors.  c*  gul- 
den,  opdat  de  voors.  iieere  van  S^-Aldegonde  mochl  ver- 
(recken,  hebb<.-n  't  zelve  nyet  kunnen  zoo  volcken  becomen, 
zoo  dat  den  heere  van  S^-Aldegonde  iersi  den  siii'*  octobris, 
ende  zoo  xviii  daegen  naer  bct  vertreck  van  den  secretaris 
N^veu,  zoo  men  hem  nyet  Innger  en  dorsie  ophouden,  is 
vertrocken,  alleeolick  een  deel  van  de  quole  van  V'iaenderen, 
die  mils  hel  verlies  van  dm  gelde  nauwelick.  sxviir  en 
bedroech,  mrdedragendc,  d'welck  geit  den  trésorier  van  Syne 
Hoocbeyt,  mits  dnl  heleensdeelBgelapl,geseroyelendeiehcbt 
was,  swaricheil  hceft  gemaeckt  l'ontfangen,  loi  grootedisre- 
putaiie  van  dcit  lande,  ende  ten  ware  hem  dat  eipresselîek 
by  Syne  Hoo<-lieyt  ware  belast  geweest, en  zoude  het  nyet  onl- 
fangen  gehadt  Iiebben,  ende  doerdeure  de  gemeyoe  laeke 
groolelÎL-k  hebben  lerachiert  gewecst;  ende  is  bel  gelt  vab 
Brabant,  belopende  xix"  guldcn,  eerst  merckelicken  tyt  daer- 
naer  naergesondcn  :  waerdeure  decompste  van  Syne  Hoocheit 
ende  voick  oock  is  verachtert  geweest. 

Binnen  middelen  (yden  isser  een  oorsaecke  gecomra  deur 
die  welcke  Syne  Hoocbeyt  gcnootsaeckt  is  geweest  een  reyse  io 
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Engelandt  te  doeno,  wesende  deselfTde  voiagie  (zoo  hy  ons 
adverteerde)  toi  meercfer  voorderiiige  van  de  zaecken  van  her- 
waerlsover,  nemende  met  haerden  heere  van  S"-AIdcgonde ; 
waercommende,  is  Syne  Hoocheyldoer  langer  gebleven,mitB 
ilaidaerdagelicx  walnîeuws  voor<fuam,  dan  Syne  Hoocheyl 
eodc  wy  allegader  wel  gemeynl  eode  behoepl  hadden,  lot 
groole  verachieringe  van  de  genicyne  zaeeken  van  dese  landen, 
uyetiegenstaende  Syne  Excetlentte,  met  diverssche  bricven 
eode  oock  deur  eeiiige  personnegien  lot  dyen  eynde  scickende, 
oolmoedelick  versochi  syn  compsle  herwaeris,  loi  vernieer- 
drringe  van  Syne  Hoocheyl  ende  des  landts  wclvaren,  te  wil- 
ien  haesten.  Heefl  nyeltemin  Syne  Hoocheyl  ordre  ende  last 
gegeven  dat  zyn  ciyghsvolck,  dal  liy  noch  by  den  andereo 
hadde,  zoude  over  in  Viaendereo  trecken,  om  bem  met  ons 
volck  te  voegen,  ende  aile  neersticheit  aen  le  wenden  om  die 
vaD  Dornick  (datraff  de  lydinge  gecomen  was  dal  de  vyani 
de  sladi  sierckelick  belegert  badde)  le  secoiireren,  behou- 
delîck,  dat  naedyen  bel  voora.  volck  haer  cen  maent  îa  't 
landt  zoude  geweest  hebben,  men  ordre  zoude  gcven  om 
dezelve  te  betaelen,  geliek  oock  't  voors.  crygbsvolck,  wèEende 
u~  voeikncchten  ende  v*  peerden,  is  zondtT  belei  in  't  lant 
gecomvo.  Maer  eer  zy  hun  ùy  ons  volck  bebben  cunnea 
vo^en,  Is  Doornick  (zoo  hîcrnaer  geseei  zal  worden)  by 
appoinlement  overgegeven  :  want  den  vyanI,  versierckl  wesende 
met  drye  r^imenten  Hoochduyisen,  lieeft  met  aile  syn  heyr- 
craeht  Doornick  belegeri,  groot  ge^chut  daer  voer  gebracht 
ende  de  stadt  lerstont  begonst  te  beschieten  ;  ende  al  was  't 
alsoo  dal  onse  macbt  nyet  groot  genoecb  en  was  om  de  voors. 
sladt  l'ontseUen,  want,  nyeiiegenstaende  diver^acbe  remon- 
strantien  by  Syne  Escelleniie  zoo  tôt  Delft  als  elders  gedaen, 
die  staten  iiyel  en  haddeii  willen  versiaen  lot  oplicbtinge  van 
Il  oft  iii*>  vuytianische  peerden,  ende  wy  gans  onversien  wsren 
vaa  niyteren.  Nodilans,  om  den  vyaot  het  meeste  afibreiiek 
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mogelick  wcsende  (edocne,  ende  oock  de  stadl  van  Audenaerde 
le  verseleren,  hebbea  wy,  by  advyse  van  de  vier  leden,  goel- 
gevonden  dat  aile  het  crygsvoick,  d'weick  wy  in  Vlaenderm 
hadden,  zoude  in  diligentien  naer  Audenaerde  trecken,  belisl- 
vensdai  seker  venrfclen  Schoiten,  onder  den  colonnel  Preston, 
ende  een  compaignie  peerden  in  Meenen  zouden  gaen,  lot 
vereekerlieyt  van  de  stadl,  ende  om  van  dycr  zyde  den  vyanè 
affbreuckiedoene;  d'wcickalsoo  zonderlegenspoetisgeschîei. 
Ende  syn  wy,  om  narrder  voor  aile  oeeureniien  der  sladt 
Dornick  le  wesenc,  mei  mynen  heere  den  prince  van  E$piiioy, 
die,  om  te  liel|>cn  adviseren  boe  men  de  stadl  Dornick  best 
zoude  connen  assisteren,  lot  Brugge  gecomen  was,  l'samen 
weder  nan-  Gendr  getrocken,  soeckende,  by  aile  listige  ende 
secrète  middelen  (soo  by  gewell  mils  de  groole  macbtvan  ileo 
vyandt  't  selffde  nyet  mogelick  en  was),  ecnicb  voick  in  de 
sladl  Doomick  te  schicken;  d'wcick  loi  diverscbe  reysen  te 
vergeefla  versocbt  synde,  hceft  den  vyant,  bînnen  mîddelen 
lyden,  aile  ^yn  macht  ende  mogelicke  middelen  voori5gewent 
om  de  stadt  (e  becomen,  zoo  met  beschïeten,  mineren  als 
beslormcn,  niaer  beert  denr  de  vromicbeit  van  de  eapileineo 
ende  soldaten  die  daerinnê  waeren,  luttel  daerop  gewonoen, 
ende  len  lesten  beeft  een  gencrael  assauh  op  de  voors.  siaà 
gedacn,  macr  is  met  groot  verlies  van  sjnen  voicke  aiïgesia- 
gen  gcweest;  nyellemin  ïieeh  denselven  aisuicken  scrick 
onder  de  bergers  gemaect  die  de  soldaten  mochlen  gebieden, 
overmils  daer  over  de  ii'  nyet  overbleven  en  waren  in  geiale, 
dat,  nyellegenslaende  dat  l'sanderdaeghs  naer  den  voori. 
assault,  den  colonnel  Preston  met  onlrcnt  n*  mannen  van 
Meenen  in  de  stadt,  deur  den  léger  van  den  vyant,  zonder 
letselcomen  was,  dat  de  voors.  borgers  melten  vyant  hebben 
willen  appoincieren,  ende  bem  de  stndl  onder  zeker  condilien 
overgelevert.  D'weick  Syne  Excetlenlie,  lot  diverssche  rejsen, 
den  vier  leden  ende  andere  van  den  slaten  vercleert  hadde 
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dat  le  sorgen  was  d&t  dacr  loe  aciiter  nae  soude  moeten  , 
eomcn,  gemerci  ilaer  egeen  roiddcl  oft  hope  en  was  om 
l'ontseiien,  wesende  onse  machl  ende  léger  zoo  cle^nc,  eode 
bcsundcr  zoo  qualick  voorsieii  v«ri  peerde  voick,  dat  zy 
nauwlicL  en  zoudun  liebben  dorven  comen  onder  d'oogeo 
ïan  den  vyani,  zonder  zofge  van  geslagen  te  worden  ;  roaer 
wat  remonstrantie  dyenaengaende  by  Syne  Escellentie,  zoo 
in  't  generacl  als  in  'I  particulier,  îs  gedaen  geweest,  heert  lot 
noeh  toe  lutiel  vruchten  voorisgebracht.  Aile  hetwelcke  ende 
de  voors.  inconvenJenien,  waerdcure  die  syngecomen,  Uwe  B. 
wcl  selCTs  nu  kunnen  bemercken,  ende  alsoo  behooren daeritine 
(cmmers  nu)  in  tyls  te  versien,  opdal  desen  aenslaenden  voor- 
somer,  tcghena  denwelcken  den  vyaiit  hem  nocli  slercker 
maeci,  mits  opiicbtinge  van  nyeuwe  ruyteren  ende  knechlen, 
wy  ende  het  landl  in  egeen  meerder  verlies  eode  ongemack 
en  vallen  :  tôt  welcken  eynde  wy  Uwe  E.  met  zoo  nienige 
brieven  liebben  onlboden  gchodt,  om  hen,  achtervolgende  de 
lesie  afTschcyi,  eerst  t^ens  den  eersten  ociobris  daernacr, 
emmers  ten  laocxslen  tegens  den  1"  novembris,  toi  Antwer- 
pen  te  vindcn.  Ende  beert  Syiie  Excellentie  haor  selfTs  in 
personne  toi  Antwerpen  over  drie  maenden  gtvonden,  ende 
daemaer  den  landlraet  van  Ghendt  daer  oock  doen  comen, 
ontbiedcnde  den  provincien  dat  ze  daer  hore  gedeputeerde 
warcn  vt'rwaclilende  om  le  meer  hen  compsie  te  doen  haes- 
len  ,  waerrinne  nocliiaits  (  nyeliegcnsiaende  dat  het  hen 
beschcrminge  ende  eygen  salicbeit  zoe  naer  gael)  zy  lot  noch 
loe  in  gebreke  zyn  geweest,  soo  dat  in  siede  van  den  eersten 
ociobris  le  compareren,  zy  nu  eerst  zyn  ersclienen;  ende  al 
is  't  zoo  dat  de  commissie  ende  last  ons  by  Cwe  E.  g^e- 
ven  is  geexpireeri,  ende  wy  onse  comniisaien  dyenvolgcnde 
nu  in  Uwe  E.  handen  syn  overgevende,  om  daer  vooris  inné 
%rrsien  te  wordene  gelyck  tôt  metsicn  voordeele;  versekerbeyt 
ende  niste  van  den  lande  zy  sullen  bcvinden  le  behoorene. 
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wel  willen  Uwe  Ë,  versckeren  dal  wy,  duerende  den  tyi  van 
onsen  dienst,  ons  daerinne  sulcx  hebben  gequet«>  als  de  mid- 
del^  ons  gegeven  ende  ons  verstant  ende  weteoschap  heeft 
gedragen,  ende  eguen  gobreck  geweesl  te  zyne  van  goeden 
ville  ende  (er  aSeciien  die  wy  toi  onsen  vaderlande  eode  de 
gemeyiie  zake,  daer  al  ods  welvaren  oock  in  't  pariieuliff 
aenlianght,  zyn  hebbende. 

IVochtans,  gedrongen  wesende  deiir  dezelve  affilie,  en 
bebben  nyet  cunnen  gdaten  IJ  we.  E.  voorle  houden,  vermanen 
ende  vaerscliouwen,  dat  om  voordane  bêler  ordre  op  0D»r 
taecken,  dan  tôt  noch  toe  geweest  is,  le  stellen,  ooolelick  is 
de  zaecken  beter  dan  hiervoren  gescbiet  is  te  berfaei^gra,  ende 
in  'l  besundere  nu  seker  poincien  voor  de  liandt  te  nemen,  te 
weten  : 

In  den  eersten^  de  leste  affscheyl  oft  reces  van  de  générale 
staten  te  vervolgen  ende  mctter  daet  volbrengen,  ende  in  'I 
besundere;  aeblervoighende  Uwe  E.  eygen  resolutie,  de  iiooge 
overîcheyt  ende  raet  nelTensbaer  wesende,  len  minsien  suicken 
macbt  ende  auctoriteyl,  zoo  aengaende  de  distribuiie  ende 
ordonnantie  op  den  gelde  als  andersaints,  te  lateii  gebruycken, 
als  hun  by  de  instructie,  by  Uwe  E.  seiffs  gcresolveerl,  loe- 
geseydi  wordi,  zonder  eenieb  belel  oft  escepiie,  ende  dat 
generalick  by  aile  de  geunieerde  landen  egeene  vuyigesonderi. 

Ten  iweeden,dat  aile  degeneraele  raiddelen  ende  lasteo  op 
eenen  generaelen  voet,  aile  de  provincicn  deure  egeene  vuyl- 
genomen  gesiell  ende  sonder  ooeliluyckinge  geeollecteert 
worden,  op  daller  allomme  egualiieyt  ende  eeDveerdtdieyt 
gehoiiden  mach  worden  ;  want  er  egeen  sake  meer  jalousie, 
opsprake  ende  twist  tussclien  de  landen  en  de  sieden  maect, 
dan  d'ongelyckheyi  dewelcke  achlerdencken  geefl  (nyet  sonder 
redenen)  van  d'een  d'ander  le  soecken  te  verdrucken  : 

Te  weien,  dat  de  liste  gemaecki  op  't  collecteren  Tan  de 
middelen  van  cnnsuinptiea,  daerinne  het  middel  van  de  wynen 
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is  begrepen,  achtétyolghl  wordc  by  aile  de  landen  in  der  voegen 
zoo  die  Icstmad  in  HoIIandt  gestell  ende  aengenomen  is; 

2*  Dntseoock  willeu  verstaen  loi  de  mîddelenvanconvoyen 
ofl  lÎGcnien  die  (eerstmnel  oiillust  wcsende  ende  wederomme 
gecomen  loi  te  generaliieii)  verhoogen  van  een  derde  meer 
dan  xy  tôt  noch  toe  belast  zyn  geweesi  :  d'welcli  oock  lutte) 
soude  wesen  în  respecte  van  'I  gène  men  betaeit  in  Spaignien, 
Italien  ende  Venegien,  resitectivelicki  endesiin  ten  honderden; 

3*  Ënde  dat  iQsghelicken  de  tolien  generalick  allomnie  voor 
een  derde  verlioocht  worden  ten  profyte  van  de  generaliteyt  ; 

4*  Oat  op  elck  liondert  louts  gesteli  wunle  bondert  guiden 
op  de  consumptie  ; 

ît*  Dat  oock  generalick  aengenomen  ende  achtervolchi 
wordde  de  middelen  gestell  op  de  zeepe,  't  zout  ende  wynen, 
achlervolgende  d'insiructie  daerop  gemaecl ende  de  proviiicieo 
overgesonden  ; 

6*  Dat  de  twee  sliiyvers  op  elcke  tonne  biers;  gesciet  lotte 
amonilien,  ende  daernaer  noch  een  onder  sluver  voor  de 
secreie'  inlelligencie  ende  spyen,  wel  ende  geirouwelick  gccoU 
lecieert  zynde,  oock  gebrocbt  worden  tôt  prolfyte  van  de 
genenilitcyt; 

Ten  lesien,  dat  eenen  generalen  ende  eenveerdighen  voet 
gestelt  worde  op  de  zaecke  van  der  munte,  want  by  de  diffe- 
renlie  van  dezcive  groot  acbterdeel  de  ghemeynte  gliceft  ende 
oorzaecke  maect  van  twist  ende  discort,  soeckende  d'een  pro- 
vincie  le  profiteren  met  acbterdeel  van  d'auder,  ende  dat  by 
gemeynen  advyse  geordonneert  ende  geslegeo  worde  eenen 
nyeuwen  penuinck,  ende  dat  die  profliien  daeralT  c»fnniende 
gebrocht  worden  lot  proffile  van  de  generaliteyl,  sonder  dat 
een  yder  provineie  dat  appliequere  t'beurcn  eygen  oirboir  ; 

Dat  daerenbovcn  generalick  oock  aile  de  pcnningen,  zoo 
procederende  van  de  voers.  générale  middelen  als  andere 
contribntien  ende  setlingeo,  gebrocht  wordden  in  een  genieyn 
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borse,  ia  liandcn  van  den  trésorier  ende  gciferaels  by  Uwe  E. 
gesielt,  om  vooris  daeraff  by  de  booge  overîclicyt,  naervol- 
gende  de  voers.  insiructie,  gedisponeert  le  mogen  worden, 
cnde  nyct  en  conte  in  zooveel  handcn  (daer  gemeynlicli  wU 
aen  blift  hangen),  ende  oyck  ,niet  en  blyve  ter  dispositie  van 
eicke  provincie,  gelick  lot  noch  toe  gedaen  is,  tôt  achterdeel 
van  de  generaliteyl  van  dezelve,  ende  olteenlick  tôt  proffyte 
van  lutiel  particulière,  waerdeur  een  grooi  àcç\  van  de  incoD- 
venienien,  daer  wy  tôt  bier  toe  (gelyck  voors.  ïs)  în  faebben 
gevallen,  syn  gesproteo; 

Item,  dal  Uwe  E.  overle^n  cnde  eenen  staet  maecken  van 
den  voicke  van  wspenen,  zoo  van  vuyilanische  als  inlanische, 
aisé  om  alsulcken  machtîgeii  vyani  te  wcderstane  (boven 
d'assistentie  die  zy  van  Syne  Hoocheyt  syn  verwachiende)  van 
doene  ziillen  bebben,  dewelcke  alreede  over  lange  hadde 
behooren  gcdacn  te  zync,  ende  nn  meest  gereet  te  wesene, 
'  om  eeret  in  't  velt  te  eyne  ende  den  vyant  te  voercomen,  daer 
vee)  aen  is  gelegen. 

Ende  overslngen  hebbendc  boevcle  'i  selve  zoude  coslen, 
daerby  ge\oechl  ondere  extraoï'dînsrisse  oacosten  van  de  oorlo- 
gcn,  als  viciualie,  muniiie,  pionniers,  posien,  boden,  spieden 
cndemeerandere,  tevinden  middel  ombet  gelldaertoe  beboe- 
vende  promptclick  ende  allemaenden  op  te  brengen,  'tzyby 
quolcn  oft  de  generaele  ende  universelle  middclen  voors. ,  Eoo 
wanneer  die  in  treyn  geslelt  sullen  wesen,  opdai  bet  volck 
geltcht  synde,  deur  gebreck  van  belalinge,  ons  nyet  meer  en 
dicnen  toi  onser  bedeiffenisse  ende  vuytteringe  dan  toi  onselie- 
scbcrmïnge,  geliek  hiervoren  dcur  gclicke  faulten  geschiel  is. 
Waerioe,  onder  eorrectîe,  nyei  luttel  en  zoude  helpen  dai 
d'rxactien  ende  contrîbutien  van  den  plaitcn  lande,  dîe  nu 
zonder  order  ende  regel  by  particulicie  eapitcynen,  onder  '( 
dexel  1  an  benne  sauvegarde,  die  zy  nochlans  nyet  en  behooren 
vuyt  heure  aucloriieyl  te  geven,  gelichi  worden,  ende  Bitdcr»- 
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sins  gedissipeerl  ende  vcrquist  lot  gemeynen'protTyte  ende 
belalinge  van  de  aoldalen,  werden  op  eenen  vasten  ende 
goeden  voet  gelicht  ende  geemployeert,  geliek  de  vyaaden  dat 
wel  weten  te  practîseren  ende  eensdeels  heur  oorloge  daer- 
mede  voeren. 

Ende  want  nyet  lultel  en  doei  toi  het  welvaren  van  den 
lande  ende  goede  ordcninge  ende  polJcie  van  denselven,  dat 
de  jusiitie  worde  geadmJnistreert  zoo  't  belioort,  duncl  ons, 
onder  correciier  nootelick  dat  Uwe  E.  advyseren  op  de  goede 
ordre  ende  directie  van  de  raden  ende  't  feyt  van  justilie,  ende 
ia  't  besundere,  alsoo  den  grooten  raet  ofl  parlement  lot 
Meehêleo  geweesl  hebbende  nu  cesseert,  ende  dre  van  deiï 
secreien  raede,  alsvore,  allecnlîcksyngeslelt  byprovisienende 
om  kennisse  le  nemen  van  de  zaken  voor  den  voora.  raedi  om 
besiicht  gehanghen  hebbeade,  sal  geraden  wesen  dat  Uwe  E. 
meuen  eerstcn  advyseren  ende  sluylen  weder  zy  den  voors. 
raedt  wcder  sullen  willen  oprechlen,  oft  den  secrelen  raedt  in 
slede  van  dyen  vermeerderen,  ende  wat  landen  ofl  provincien 
deselve  sullen  willen  bekennen  ende  onder  ben  resorteren, 
midlsgaders  op  de  ordinnrisse  residenlie  vaa  denselven  raedt, 
gemerct  die  van  Mechelen  grooie  instsnlie  doende  syn  dal  ze 
daer  haer  onlinarisse  residenlie  zouden  bouden,  hebbende  daer 
haer  bequaeme  plaetze  ende  huysinge,  ende  wesende  genoech 
in  't  middel  van  den  lande  gelegen,  ende  hci  eenicli  middel 
om  dezelve  stadt  weder  te  voorderen  ende  wat  op  te  belpeii. 
Maer  alsoo  nyet  mogelick  en  is  den  raden  van  Staie, 
Gnaniie,  aecreten  ende  andcre  heure  supposlen  te  bouden  in 
oBicie,  ende  tolte  zelve  verwilligen  irelTelicke  ende  bequame 
persoonen  (zonder  die  jaerlicx  van  heime  gagien  le  voldoene 
ende  te  beiaelen),  zoo  bel  billîch  is,  opdat  ze  lien  mogen 
dragen  naer  benncn  slael,  ende  andersins  nycl  geoorf^Bcet  en 
tyn  lien  deur  gebreck  te  laten  corrumperen  ofl  beuren  slaet 
le  verialen,  soo  Es  't  nootelick  dat  Uwe  E.   meUen  eersteii 
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middelen  vînden  om  de  gagicn  van  aile  de  radea  ende 
officiers  (zonder  dewelcke  de  justicie  ende  goede  policie  nyel 
en  can  onderhouden  worden)  jaeriicx  (e  beuleii,  't  zy  vuyte 
geestelicke  goeden  oft  anderasints,  zoo  Uwe  E.  lot  minste 
queisinge  en<le  beswaernissc  van  de  grmeynte  sullen  advi- 
seren,  'tselffde  onder  de  EandCn  vuytreykendenaerbehooren, 
oft  de  domeynen,  achtervolgende  hel  loeseggen  de  hoocheyt 
vao  den  hertoch  van  Anjou  gedaen,  sulcx  vermeerderen, 
dal  de  voors.  raden  ende  sndere  officiers  jaeriicx  dacr  vnyt 
moegcn  beraeli  worden  ;  soo  deselve  domeynen  nu  1er  (yi  zoo 
b«Iasi  zyn  datnyet  mogelicken  is  yel  van  't  incomcn  van  dyen, 
oft  zeer  luliel  daertoe  t'employeren  zonder  achterdeel  van  de 
rt'ntieren  ende  andere  schuldenaers  aen  dyen  dez,elve  zyn 
verbondcn  :  nyet  vindonde,  onder  correctie,  geraden  dat  de 
landen  in  't  besuadere  lot  liennen  lasle  nemen  eenige  particu- 
lière persoonen,  'l  ware  van  den  rade  van  Siate  oft  andere,  om 
die  by  hen  betaeit  te  worden,  overmiis  dat  bovendien  't  selffde 
soude  wescn  tôt  grooie  verminderioge  van  de  aucioriieyt 
ende  reputatie  van  deselve  raden,  oock  't  zelfTde  maecken 
zoude  een  verbant  ende  afTeclie  totten  provîncien  ofie  landen 
daer  men  de  betalinge  aff  ontranct,  die  in  de  raetsiuyden  moei 
gescbout  wesËHj  want  om  hen  te  quiien  naer  behooren  ende 
zoo  henncn  eedt  vciheyscht,  zy  viy  moeten  wesen  van  aile 
passien,  afTectten  cnile  verbinlenis^^e  son  eenige  particulière 
landen,  steden  ofie  persoonen,  opdat  de  voors.  raden  ende 
heure  supposien  generalicken  ende  zonder  distinctie  van 
persoonen  mogen  betaeit  worden. 

Ter  ordonnancie  van  Syne  Excellcniie  ende  nnderc 
lieoreii  van  den  rade  \an  State  geslelt  by  de 
générale  staelcn  : 

i.  VAN  AsseuERs. 
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ARTICLES  PROPOSÉS  PAR  LE  PRINCE  D'ORANGE  ET  LE 
CONSEIL  D'ÉTAT  AU  DUC  D'ANJOU  ('). 

Il)  concernent  ]es  isESures  I  prendre  pour  le  réulilissemeot  dei  alhires  du 
pays.  —  Le  (irince  et  le  conseil  proposent  qu'il  «oii  nommé  un  eopseil 
d'EUI,  qu'on  Grés  ane  chambre  des  aides,  qu'un  conseil  soit  érigé  pour 
rnnplicer  le  grand  conseil  de  Halineg  ;  ils  demandent  que  les  impâCs  roLês 
par  les  él«ts  soient  perçus  itcc  régulsrilé,  qu'on  augmente  quelques-uns 
de  ce*  impAts,  qu'on  régularise  la  levée  des  coiitribulions  et  des  aides  sur 
le  plat  pays,  qu'on  forge  une  nouTelle  monnaie,  que  les  proTÎnees  qui  soat 
en  retard  de  fournir  leur  qoote  dans  les  subsides  soient  requises  de  s'ac- 
quitter, qu'on  fisse  un  décompte  et  accord  arec  les  gens  de  guerre,  qu'on 
ferme  un  camp  pour  résister  k  l'ennemi,  enfin  qu'on  avise  aux  moyens  de 
payer  les  gages  des  membres  des  conseils  d'Ëtal,  privé  el  des  Gnanccs  et 
eem  des  snppAts  de  ces  corps. 

ANTMa,  10  MM  1583. 

Monseigneur,  comme  il  a  pieu  h  Vosire  Altèze  nous  com- 
mander de  luy  représenter  et  couclier  par  escript  les  princi- 

(')  Le  duc  d'Anjou  avait  fait  son  entrée  à  Anvers  le  19  février  IS82,  et  le 
même  jour,  «près  avoir  prêté  et  reçu  les  serments  d'usage,  il  avait  été 
reconnu  due  de  Brtbtot.  Le  S,  il  avait  prêté  serment  i  la  ville  d'Anvers  en 
pÉriiealier. 

Le  prince  d'Orange  et  le  conseil  d'Ëlat,  qui,  aiusi  qu'on  Ta  vu  (p.  SUS], 
avaient  rendu  compte  aui  états  géncraui,  dans  la  séance  du  i"  mars,  du 
gonvernenienl  intérimaire  du  pays  dont  ils  avaient  été  chargés,  furent  con- 
sultés par  le  due  sur  les  propositions  qu'il  aurait  1  faire  aux  représentants 
de  la  nation;  ils  lui  présenlèreut  les  articles  que  nous  doniioos  ici. 

Le  10  mars,  Anjou  se  rendit  k  l'assemblée  des  états.  Dans  an  discours 
écrit,  il  leur  témoigna  sa  reconnaissance  de  la  couronne  qu'ils  lui  avaient 
déCérée;  leur  promit  d'être  bon,  droilurierel  père  du  peuple;  les  assura  qu'il 
obaorerail  leurs  lois,  privilégei  el  coolumes,  qu'il  ferait  fleurir  Ja  justice; 
leur  exprima  l'espoir  qu'ils  corrrspond raient  i  son  affection  par  !■  leur,  (tcc 
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paulx  chîerz  concernans  le  redressement  de  ['estât  de  ce  pays, 
et  que  nostre  debvoir  nous  commande  pareillement  de 
déelairer  à  Vosire  Allèze  ce  qu'entendons  cslre  pour  le  service 
d'icelle  ei  pour  le  bien  dudict  pays,  nous  avons  bien  voula 
remonsirer  en  louie  humilité  les  poinctz  ensiiyvans,  suppliant 
irès-humblemcnt  Vosire  Allèie  qu'il  luy  plaise  les  veoir  et 
soigneusement  les  examiner,  et  si  elle  les  trouve  convenables 
au  but  que  Vostre  Aitéze  s'est  proposé,  qui  est  de  délivrer  ce 
peuple,  lequel  s'est  remis  en  ses  mains  cl  en  son  obéissance, 
de  l'oppression  de  leurs  ennemis  et  les  remectre  en  leur 
ancbienne  bienlieurance  et  prospérité,  de  les  vouloir  coni> 
muniquer  aux  estaiz,  atTïrï  que,  sans  perdre  temps,  il  y  soil, 
au  plus  lost  que  faire  se  ponrra,  mis  te)  et  si  bon  ordre  que 
l'impariaDce  du  faiet  requiert. 

Or,  monseigneur,  comme  le  redressement  de  eest  Estai  gisl 
en  bonne  police,  jusiiec  et  discipline  mitilaire,  et  que  pas 
ung  de  CCS  trois  poinctz  ne  peuH  csire  dcuement  adminisiré 
sans  le  moien  des  finances,  lequel  est  le  nerlT  de  la  guerre  et 
le  bien  de  tout  bon  ordre  et  police,  il  a  esté  par  diverses  fois 


uae  prompte  et  l^iiime  obdisMticï,  c(  lernini  en  leur  deDModanl  leur  irû 
sur  tc9  «rlicks  sugmentioiioM.  Voici  ce  que  cautient  a  tel  égara  Is  proci*- 
TBibaldetaïcance: 

■  0|i  hufdcn  hrefl  Zvdc  Hooghcyt  aen  aiyae  liccrcn  de  grnenele  slietCD 
haer  proposilie  gedseii,  eade  heeR  Jeselre  proiiositie  by  gFSchrirte  orei^e- 
glievcn,  met  sommighe  indcrc  pcinten  «nde  irticuUn  dienejide  (ot  bel  vit- 
ïgrreiiciideredicsscuieiitvan  lietf^emcyne  bot.  Macr,  alsoc  de  gedcpulwrde 
vni)  Ceidrclant  rnde  Vuyirccbt  mcl  Zyiie  Hooghryl  voors.  alsDOclit  nyrl  «n 
bcliLi-D  gcconlrideerl,  endo  dat  sy  Dochtaos,  ten  virsauckn  van  i'anàeit 
prorincicii  OTer  de  voors.  pioposilie  présent  licbbcn  gevecsl,  daeromoMi 
licbbcn  de  geJepulrcrde  tan  d'andcif  pioviiicinti  bun  beloctt  endc  loegeaejt 
ecn  acie  van  iian-prarjudicie,  le  wetcjie  dat  sy  nu  voorlaenne  nycl  wydir 
den  coiilncte  niel  Zyne  llooghryl acngeeacn  en  lullcn  oiid«rworpen  weitn, 
dan  ly  toi  uocb  loe  en  brbLcn  gcwi  est.  Knde  is  geresolveerl  »eii  ydrr  pro- 
viucie  van  de  veori.  retolulie  cnde  poinlen  copie  t«  latcn  volgen,  om  eer«l- 
daechi  op  allei  resolulie  genomen  le  wordden.  ■ 
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advisé  comment  les  esutz  généraulx  de  ces  pays  eussent  peu 
donner  ordre  k  ce  poinci. 

Et  comme  l'expérience  avoil  dès  pîèça  monstre  les  grands 
inconvéniensqui  procédoinl  journellement  de  ce  qu'il  n'y  avoil 
nul  chief  ny  conseil  asseï  deuement  auctorisez,  ce  poiiict  a  esté 
par  diverses  fois  représenlè  et  en  ont  esté  fnicies  diverses 
(lélibiJrations ;  et  finalement  avoint  lesdicis  estatz  générauix, 
par  leur  propre  ordonnance  et  résolution  prinse  au  recès  de 
La  Haye,  légitimement  authorisé  ceuU  qu'itz  avoieiii  dénom- 
mez au  conseil  d'Estal  pour  pourveoîr  et  remédier  auU 
affaires,  ainsy  que,  par  le  second  cltiefde  l'instruction  que 
à  cest  effect  ilz  leur  avoint  dressée,  peult  apparoir.  El  toutes- 
rois,  ou  par  faulte  d'ung  prince  souverain  qui  tint  la  main 
il  ce  quelesdicles  résolutions  fussent  efTectuées,  ou  par  la 
malignité  de  lemps  et  les  grandes  foules  et  oppressions  ordi- 
naires des  ennemys  qui  ont  par  avanture  empesclié  les  pro- 
vinces et  villes  de  suyvre  l'ordre  estably,  ou  pour  quelque 
aultre  regard,  ledict  pouvoir  et  auctorisation  n'o  peu  estre 
mis  en  exécution  :  ce  que  a  par  diverses  fois  causé  plusieurs 
et  grands  inconvéniens. 

Car  de  eecy  est  advenu  que  l'ordre  qu'ilz  avoient  résolu  de 
prendre  à  l'endroict  de  la  coUectation  et  employ  des  deniers 
des  Butmces  n'a  peu  estre  ensuivy,  ny  les  moiens  généraulx 
estre  collectez  ainsy  généralement  sur  toutes  les  provinces, 
avecq  exécution  sur  les  défaillaus,  sans  aulcune  connivence, 
comme  par  diverses  fois  avotl  esté  advisé. 

Mt'ismes  les  deniers  procédez ,  tant  des  moiens  généraulx 
que  d'aulires  contributions  et  cliargcs  qui  ont  esté  accordées 
ou  s'eussent  peu  accorder,  n'ont  esté  mis  en  une  bourse  com- 
mune, ny  en  la  main  d'ung  trésorier  à  ce  commis;  aussy 
ceulx  du  conseil  d'Iîsiat  n'en  ont  eu  la  disposition  ny  entendu 
les  comptes,  ainsy  que  par  Icsdicts  estatz  meismes  en  avoit  esté 
résolu,  comme  pareillement  ilz  n'ont  eu  moien  d'exercer 
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l'aulhorité  qui  leur  avoil  esté  donnée  à  l'endroict  de  la  retenue 
ou  cassation  de  gens  de  guerre  ou  aultres  commandemens 
louchant  ladicle  guerre,  mais  onl  esté  lesdicis  commaniJe- 
nienâ  faiclz  et  les  deniers  emploiez  fort  diversement,  selon 
que  ou  la  nécessité  ou  l'affection  desdictes  provinces  et  villes 
particulières  l'a  commandé  :  dont  est  advenu  que  jamais  on 
n'a  p^u  dresser  uniformément  ung  ordre  général,  «e  qui 
a  causé  néeeasairement  grande  confusion. 

Voilà  pourquoy  nous  supplions  très-humblement  Vosire 
Altèze  de  le  vouloir  proposer  ausdicts  estalz  générauh,  aflin 
que  d'orea  en  avant  le  remède  y  soit  mis ,  et  que  loutte  sem- 
blable confusion  et  désordre  puisse  estre  évité  par  le  re»a- 
blissetnent  d'ung  conseil  d'Ëstat  lez  Vostie  Alièze. 

En  oullre,  comme  nous  estions  pour  remonslrer  ausdicis 
estalz  généraulx  qu'il  esloit  requis  que,  au  plus  tost  que  faire 
se  pourroit,  ilz  dressassent  ung  estât  et  liste  d'auliant  de  gens 
de  guerre,  (ani  eslrangiers  que  naturelz,  qu  itz  trouveroint 
estre  nécessaires  pour  faire  teste  et  résister  à  ung  ennemy  si 
puissant  que  est  le  nostre,  et  ayans  calculé  à  combien  moo- 
tcroit  la  somme  du  paiement  d'iceuU,  et  quant  et  quant  des 
aultres  poinctz  nécessaires  à  la  conduict^de  la  guerre,  si 
comme  des  ammoniiions ,  vivres,  altirailz  d'artillerie,  espies 
ei  aultres  despences  extraordinaires,  qu'ilz  advisassent  et  (rou- 
vnssent  moien  de  promplement  et  à  cbasque  mois  y  furnir 
l'argent  nécessaire,  soit  par  quotes  ou  par  aultres  nouvelles 
impositions  et  charges,  à  quoy  leur  a  esté  faictc  ouverture  de 
quelques  moiens  qui  nous  semblaient  estre  cipèdieDs  pour 
cesi  effeet,  nous  avons  bien  voulu  encor  proposer  le  meisme 
poinct  il  Vostre  Alléze,  comme  ung  des  plus  nécessaires  au 
reslablissement  des  affaires,  d'auliant  que  l'on  vient  trop  court 
à  ce  quy  est  nécessaire  pour  Testât  de  la  gendarmerie  :  su|>- 
plians  pourtant  Vostre  Altèze  de  le  propose^  ausdicls  cstati 
généraulx,  et  avccq  leur  advis  pourveoir  affin  que  ce  deffaull 
puisse  estre  reslably  et  suppléé. 
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Pour  laquelle  chose  effectuer,  nous  sembleroit  (soubz  très- 
humble  correction  de  Vostre  Allêze)  que  l'on  debvroii  faire 
ung  descomple  général  avec  tous  les  gens  de  guerre,  et  esta- 
blir  ung  nouvel  ordre,  faisant  ung  accord  avec  eulx,  du 
mieulx  que  l'on  pourra  ,  pour  le  passé,  et  preniiant  ung  che- 
min nouveau  et  général  pour  l'advenir,  commençant  du 
premier  d'apvril  prochainemenLensuivanl. 

Et  pour  l'augmentation  des  moiens,  afBn  de  suppléer  au 
défault  de  ce  que  dict  est,  avons  advysé  les  poincls  cy-ensui- 
vans  : 

Premièrement,  que  la  liste  qui  est  dressée  sur  la  collecta- 
lion  des  moiens  de  la  consumption,  en  laquelle  sont  com- 
prins  les  moiens  sur  les  vins,  soit  ensuivj'e  e(  elTeciuée  par 
toutes  les  provinces  ainsi  que  dernièrement  en  Hollande  elle 
a  esté  concEue  et  accordée  ; 

Item,  (]ue  les  moiens  des  convoys  soiertt  préallahlement 
purgez  et  deschargez,  et  puis  baulssez  d'ung  tiers  plus  de  ce 
qu'ilz  n'ont  esté  jusques  oires  :  en  quoy  les  provinces  ne 
dehvroient  faire  grande  difficulté,  veu  qu'en  Espaigne  on  paie 
dix  pour  cent,  et  à  Venise  et  en  aultres  endroîclz  d'Italie 
quatorze  pour  cent; 

Item,  que  les  lonlieux  soient  aussy  haulssez  d'ung  tiers,  et 
que  ce  haulssement  soit  emploie  au  prouffyct  de  la  géné- 
ralité ; 

Item,  que  sur  le  cenlenier  de  sel  soient  levez  soixante  ou 
quatre-vingtz  florins  pour  la  consumption  ; 

Item,- que  par  toutes  les  provinces  unies  soit  forgé  nou- 
velle monnoie,  et  que  le  prouffyct  en  revenartt  soit  emploie 
au  proulTyct  de  la  généralité,  sans  que  chasque  province 
l'applycque  à  son  usaige  particulier; 

liem,  que  les  moiens  ordonnez  sur  le  savon,  vin  et  sel, 
suivant  l'instruction  qu'en  a  esté  faiete  et  envoiée  aux  pro- 
vinees,  soient  mjs  en  exécution  ; 
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licm,  que  les  deux  paltars  sur  chasque  tonneau  de  bierrc, 
qui  oni  esté  ordonnez  pourl'ammonilion,  et  après  l'ung  paitnt 
pour  les  eecrèles  intelligences,  soient  fidèlement  et  soigneu- 
sement colleciez  et  emploîez  su  proiifTyct  de  la  généralité. 

Et  comme  les  conlribulions  et  aydes  qu'on  souloit  tirer  du 
plat  pays  demeurent  infructueulx  fi  la  généralité,  à  l'occasion 
que  les  capitaines  des  garnisons  voisines  pour  la  plupart  les 
lièveiit,  sur  prétexte  de  lettres  de  sauvegarde  qu'îlz  donnent 
aux  villages,  et  aulirement  se  dissipent,  trouverions,  I 
humble  correction,  convenir  que  lesdictes  contributions  et 
aydes  Tussent  levez  au  proffyet  de  la  généralité  et  pour  le 
payement  des  soldalz  sur  ung  pied  général  et  uniforme,  tel 
que  Vosire  Allèze,  avec  l'advis  desdïcts  eslatz,  |>ourroit  advi- 
scr,  pour  par  cela  augmenter  les  moJens  de  la  guerre,  ainsi 
que  praciicquent  les  ennemys. 

Item,  que  les  convoya  se  lèveront  d'entre  les  provinces 
unies,  et  que  soit  esiablie  ungne  chambre  des  aydes. 

Et  d'aultanl  que  l'on  voit  tes  apprestz  que  l'ennemy  faiet 
d'atiacquer  et  assiéger  quelque  ville,  ii  sera  du  tout  nécessaire 
de  dresser  înconlinent  une  forme  d'ung  camp,  pour  le  tenir 
en  barbe  de  I  eiinemy  :  h  quelle  fin  on  se  pourra  servir  des 
irouppes  qu'il  y  n  présentement  au  pays,  attendant  la  venue 
des  aultres  forces.  Mais,  comme  il  n'est  jiossible  de  meclre 
tTiîâemble  iesdicles  troupes  sans  faire  piiiement  d'ung  mois  de 
gaiges  aux  gens  de  pied,  et  ung  mois  et  demy  h  la  cavalleric, 
nous  avons  trouvé  convenir  de  supplier  à  Vostre  Altèze  qu'il 
plaise  à  réelle  rcmonsirer  ausdicts  estatz  généraulx  que, 
comme  d'entre  euU  il  y  a  quelques-ungs  qui  n'ont  encoires 
furny  leurs  quotes  .iccordées  au  mois  d'aougst  dernier  passé 
en  Hollande,  qu'ilz  veullentfurnirpromptemeni  deux  mois  en 
ttfnt  moîiigs  de  leursdictes  quotes,  h  condition  que  pour  le 
mois  d'apvril  prochain  on  pourra  entrer  et  accorder  sur  ung 
auhrc  pied  avccq  les  colonnelz  etcapilaÏDes.df  la  cavallerie. 
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Supplions  Vostre  Alléze  de  vouloir  proposer  ces  poinciz 
ausdtcts  estalz,  è  ce  que  briève  et  bonne  résolution  y  soit 
prinse,  et  que,  les  moiens  des  finances  nécessaires  pour  la 
guerre  estants  trouvez,  l'on  puisse  redresser  les  fouîtes  sus- 
dicies,  et  faire  une  bonne  (guerre  à  l'ennemy. 

Et  finalement,  qu'il  plaise  à  Vostre  Aliéie  avoir  pour 
recommandé  l'ordre  et  direction  de  la  justice,  pour  lequel 
effect  nous  sembleroit  expédient  qu'il  pleusi  à  Vostre  Altèze 
insister  vers  lesdicts  esiatz  à  ce  qu'ilz  veullent,  au  plus  tost 
que  faire  se  pourra,  entendre  sur  l'érociion  du  grand  conseil 
(|ue  aultresfois  a  esté  à  Malines,  ou  bifu  qu'on  augmente  le 
nombre  de  cenix  qui  dcsjù  sont  nommez  et  establiz  au  cdnseil 
privé,  avecq  déclaraiion  des  provinces  qui  vouidront  recog- 
noisire  le  resôrl  dudici  conseil,  et  adviscr  quant  et  quant  sur 
le  lieu  de  leur  résidence  et  sur  les  gaiges  de  leur  enlre- 
lènement. 

Oultre  ce,  comme  il  est  impossible  maintenir  les  consaulx 
(le  Vostre  Altèze,  d'Esiat,  privé  et  finances,  et  leurs  suppostz, 
en  office,  et  éviter  les  corruptions  et  abuz  comme  il  eonvient, 
sans  les  cooienier  annuellement  de  leurs  gaiges  et  salluîrcs, 
ainsi  que  la  raison  veult,  afiîn  qu'ilz  se  puissent  maintenir  en 
lout  honneur  et  réputation,  et  que  ne  leur  soit  donné  occa- 
sion d'abandonner  leurs  estatz,  il  plaira  à  Vostre  Altèze  aussy 
tenir  la  bonne  main  envers  les  esiatz  généranlx  affin  qu'ilz 
ireuvent  quelques  moiens  extraordinaires  par  lesquelz  les- 
dicts officiers  puissent  d'an  en  an  estre  payez  de  leursdîcts 
^iges,  soit  par  assignation  sur  les  biens  ecclcsiasUcques  ou 
aulirement,  comme  à  la  moindre  lésion  et  cliarge  de  la  com- 
mune se  trouvera  convenir  :  n'esiant  possible  de  mainienir 
sans  cela  la  justice  et  bonne  police  en  telle  réputation  et 
ordre  qu'il  convient. 

Ou  que  iesdicEs  esiatz  (ensuivant  la  promesse  contenue  au 
un'  article  des  poinctz  accordez  avecq  Vostre  Altèze)  vcullenl 
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au  plus  (os(  tellement  augmenter  les  domaines  de  Yonn 
Alléze,  qu'il  puisse  hors  d'iceulx  satisfaire  aux  gaîges  desdicli 
eonsaulx  et  de  ses  aultres  oflBcîers,  considéré  que  lesdidt 
domaines  notoirement  sont  à  présent  leltement  chargez,  que 
ne  peult  rien  du  revenu  d'icelles  eslre  emploie  pour  le  paye- 
ment desdicts  officiers  (desquelz  aulcuns  se  plaignent  qu'on 
leur  doibt  respeciivemenl  quallre,  cinq  ou  six  ans  de  leurs 
gaiges),  sans  frauder  les  rentiers  et  créditeurs  hypoihec- 
quaîres. 

Lesquelz  poinctz  estans  résolus  et  effectuez,  nous  espé- 
rons que,  avecq  l'auihoriié  de  Vostre  Altèze  et  soubi  son 
obéissance,  l'on  pourroit  bienlost  redresser  les  trois  poincu 
susdicts,  asaçavoir  la  police,  la  justice  et  la  discipline  mili- 
taire, et  ainsi,  avecq  l'aydc  de  Dieu,  remectre  ces  pays  en  leur 
aacbienne  fleur  et  prospérité. 

Aribim  di  li  lilla  d(  Bi«|e>  :  Wauntmik,  0, 
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REMONTRANCE  DU  PBINCE  D'ORANGE  AUX  ÉTATS 
GÉNÉRAUX  ('). 

Il  \n  eiborte ,  «vint  de  ie  af  pirer ,  i  l'o^rDpcr  dea  moyen*  de  Toiiniir  *a 
doc  d'Anjou  les  aubsidM  n^cessnrcs  ;  ï  rëisbiir  le  eonieil  privé  ;  1  dépu- 
ter qnelquM  personnel  ifin  de  régler,  avec  lei  coloneli,  eapileinet  H 
rammÏHBtrei  dc«  gens  de  guerre,  le  déconi|ile  de  ce  qui  leur  e*l  dd  ;  i  le 
mcltre  lui-même  en  éUI  d'aequîller  les  rtetlea  qu'il  a  contractées  pour  h 
délivrcnce  et  la  défense  du  paya  ;  i  déclarer  leur  inlenliou  sur  la  conli- 
DoatioD  de  son  état  de  lieutenant  généra]  ;  eutin  1  prendre  des  rdwiutions 
lur  les  4Ulres  points  que  les  recei  il'AmsterUam  et  de  La  Haye  ont  laisaél 

AvTiH,  3  ui  ises. 

Syne  V.  G.,  om  tien  grooten  yver  denwelckeo  hy  draechl 
lot  den  welvaeren  vaii  de  landen,  en  heeft  nyei  connen  laeteii 
de  siaeten  generael  te  vermaenen  ende  voor  le  liouden  dat, 
aizoe  zy  generalick  ende  pariiculierlick  van  lieure  provincîen 
ende  meesiers  gesonden  syn  om  hei  landt  te  stellen  iii  goede 
versckerheil  legens  den  gemeyne  landts  vyandt,  ende  anders- 
sins  in  goede  policle  ende  jusliine,  <1at  Syne  V.  G.  beirouwl 
dat  de  stacten  niet  en  EuUen  scheyden  ende  vuyt  deser  stadt 
venrecken  sonder  eerst  behoorlieke  ordre  op  ailes  gesteit  te 
bebben. 

Ende  însunderlieit,  aizoo  het  nyet  mogelick  en  is  het  landl 


(')  Il  est  singolier  que  les  procès^vorbaui  des  états  géoénni  ne  eoflticn- 
nent  rien  sur  celle  remontrance,  et  pas  mime  la  mention  qu'elle  leur  a  été 
prëseotée.  Crpendant  la  présentation  n'en  peut  être  mise  en  doute  ;  on  lit, 
dans  le  regralre  de  La  B»j«,  en  léte  de  la  piiee  :  ■  OTergegereo  den 
•  ijjn  nejt  tSiSS.  >  Le  silence  des  proeèi-Terbaiu  «'explique  par  is  peu  de 
MÎa  iTM  lequel  ils  étaient  rédigés  i  oetle  époque. 
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tu  bescliernien  soiidur  genoechsaeme  iniddelen  van  gelde, 
heefl  de  voors.  S)'ne  V.  G.  wel  ernstelick  vcrmaent,  dai  zy 
daerup  suicke  resolulie  soude  nemen  dat  Syne  Hoocheyt,  die 
eerst  onlancx  îs  aengenomen  cnde  alnocli  nye(  en  cao  vot- 
coininelick  onderrichi  wescn  van  aile  ^aecken,  wi:rde  beboit- 
licke  geassisieert  ende  ooek  versien  vao  prompie  middelen 
van  gelde,  opdat  de  slaelen  vertrcckende,  daeraen  egbeoi 
gebreck  gevunden  werde,  tôt  groote  desalatie  van  de  arme 
ondersaeten  van  àese  landen,  die  lien  gaoïschetâ'k  bctrouwen 
dai  deur  de  vcrgaderinghe  van  de  staeten  aile  onordeninghe 
zal  worden  gewcerdi. 

Ende  aizoo  het  principaelBle  poinct  van  goede  regeringe 
bestaet  in  de  jusiiiie,  heeft  de  voors.  Syne  V.  G.  versochi  dst 
de  voors.  siaeien  generael,  voor  hen  verireck,  souden  stelleo 
den  sccrelen  ofi  piiveen  racdi  van  jusiiiie  neSTeos  Sjne  Hooc- 
heyt, ende  daerioe  bequaeme  persoonen  denommeren,  sonder 
deselve  denominatic  vuyt  le  stellen,  aengesien  dat  anderssiiis 
gescat'pen  is  dat  de  saecke  sa)  worden  vergeten  oft  emmers 
seer  tanck  vuytgesteit,  tôt  groote  disreputaiie  van  Syne  Hooc- 
heyt, ^cliade  ende  Jntrest  vaii  den  lande  eode  ondersaeten  vaii 
denselven. 

Ende  naedien  meer  dan  hooehnoodich  is,  dat  de  colonnellen 
ende  capîieynen  van  henné  vourleden  dienst,  lot  de  maendl 
van  mcene  inclusive  lestleden,  werde  byde  staeten  generael 
contentement  gegeven,  heeft  Syne  V.  G.  venhoont  datgebeel 
noodieh  îs  dat  de  staeteu  generael,  voer  hen  vertreck,  som- 
mîghe  persoonen  depuieren  die  maeht  sullen  hebbun  om  dkI 
de  voors,  coioMndien,  capîteyneii,  commissarissen  ende 
andere  de  landen  gedieni  hebbende,  finale  affrekeningbe  te 
doen,  ende  voorts  bequaeme  middelen  (e  raemen  van,  op  bat 
welbchaegen  van  de  provineien,  de  voors.  colonnellen  ende 
capiteynen  ende  aile  andere  eonlentement  ende  satisfactie 
te  geven,  cnde  deshatven  anderssins  te  doen  ende  bande- 
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len,  gelick  h^n  naerder  hy  penînt'nie  instructie  sal  worden 
belast. 

Ende  aengesien  Godl  almachlich  lieeA  beliefl  dese  landen 
zoo  vfle  genade  te  doen  dat  Syne  lloochcyt  de  heurscappie 
heth  aengenomen,  dai  daer  dcur  dese  landen,  met  de  hutpe 
van  Godl  almachiîch,  sullen  voortaene  in  bcter  uonleninge, 
gode  correspondentïe  omle  gouvernement  gebraclit  worden, 
ende  dat  Svne  V.  G.  daegelicx  seer  wort  gemolesteert  ter 
cause  van  de  groote  schuldeii  ende  tacliierlieden  by  hem 
gemaect,  brengende  in  dese  Innden  lot  diversche  lydeii  iwee 
heyrcrachien,  ende  des  daerafF  dependeert  dat  de  slaelen 
generael,  volgende  de  affseheyt  genomen  zoo  tôt  DelH  als  lot 
Amsterdam  ende  in  's  Gravenhaghe  respective,  believe  daerop 
o«k  ordre  te  stellen,  len  eynde  Syne  V.  G.  middel  gegeven 
worde  om  hem  eens  te  ontlasten  van  de  groole  (achtcrheden 
ende  swaere  st-hulden  daerinne  hy  is  gecommen,  alleenliek 
oin  dese  landen  dienst  te  doen  ende  hi'iine  wetvaeren,  privi- 
legien  ende  ouife  vryheden  le  bewaeren  ;  ende  gemcrci  de 
leveraers  van  zynen  huyse  oock  claegen  van  belalinge,  dat  de 
'  heeren  siaeten  believe  ordre  te  stellen  dat  het  achicr  wesen 
Tan  zyn  tratetement,  als  lieutenant  generad  ende  andcrssins, 
wenle  promptelick  voidaen  :  we)  willende  versekeren,  dat  zoo 
Terre  de  saecken  van  synen  liuyse  toelieien  lenglier  dilay,  dat 
Syne  V.  G.  daeraf  niel  en  souden  liebbcn  willen  sprckcn, 
alsoo  hj  noyet  op  syn  particulier  en  heeft  geacbt,  maer 
alleenlrck  besorght  bet  generael  wcivaer,  bt-scliermi'nissG  ende 
versekerheyt  van  de  landen;  dat  vooris  oock  de  lieeren 
siaeien  believe  vooriler  le  verclaeren  henné  meyninge  cndo 
iniearie  aengaende  de  eontinuaiie  van  den  voors,  siact  van 
lieutenant  generael,  oft't  gène  andcrsdcfelve  sullen  goeivinden, 
opdal,  geadveriecrt  wesendevan  henné  advis  ende  oieyninge, 
Syne  V.  G.  daerna  syne  saecLen  pioch  sulcx  ordonncren,  n\s 
lot  dîensie  van  den  landen  sal  bebooren. 
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Ende  generalick  d&t  de  siacicn  believe,  voor.hen  volrect 
selver,  le  roemen  ende  te  resolveren  suicke  ander  poinclcD, 
volgende  de  affsciteyl  tôt  Amsterdam  ende  in  's  Graevenliag^e, 
veseode  de  laestvoorgaende  vei^aderinge,  ofl  oock  anderssins 
als  zy  sullen  meynen  genoech  ende  sulfîceiitie  ten  wnen, 
omme  de  gemeyne  ïanden  tôt  diensie  vnn  Syne  Hoocheyl 
ende  beschermenisse  van  de  arme  ondersaeten  te  bewaeren  ; 
wesende  Syne  V.  G.  bereet,  om  gclick  hy  (ot  noch  loe  heert 
gedaen,  aile  synen  niopt,  aerbeyt,  jae  oock  aile  syngoedt  ende 
eygen  leven,  daernae  den  vyandL  zoo  moordadich  heeft  geslaeo 
ende,  gelick  nyel  te  iwyfTelen  en  is,  in  toecommende  lyden  nyet 
aflaeteo  en  sal  le  staeo,  tôt  diensie  van  den  gemeyne  vader- 
lande  le  wagen,  le  employeren. 


CHXLin 

DISCOURS  D0  PBINCE  DORANGE  SU»  LES  RAISONS  QUI 
DOIVENT  ENGAGER  LES  ÉTATS  GÉNÉRAUX  A  TRAITER 
AVEC  LE  DUC  D'ANJOU  ('). 

SaNI  BIT!  {ANTm,  27  JANTIKI  1S83?). 

Il  Taull,  pour  prendre  une  bonne  résolulion  en  la  difficulté 
des  affaires,  qui  se  présenleni,  premièrement,  résouidre  s'il  est 

(■)  Cm»  pièce,  d*nï  let  «rdiiTei  dTprei,  d'«ù  noai  l'irans  tira*,  m 
porte  lucune  iodiulLon  qui  fsue  cooDaStre  qael  en  eit  l'aDieur,  t  <[ni  dk 
4Ui(  destinée,  ni  quelle  dttc  il  faut  lui  isiigner. 

Qainl  (u  priroirr  point,  il  sofflt  d;la  tire  pour  ce  convaincre  qu'etledait 
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convenable  d'entrer  en  traiclé  nvecq  Son  Altézcou  poinct;  et, 
pour  en  juger  bien  et  sainement,  il  Taull,  avant  toutes  choses, 

■niir  ^lé  l'ouvrif^  du  prÏDce  d'Orange ,  au  du  moi-ii  avoir  été  inspirée  pir 
iuiiony  relroureles  orgumEnta  qu'il  chercha  ranilammeati  fiire  priva  loir 
dini  lei  Dëgociitioni  srec  lo  duc  d'Anjou,  et  quË,  1b  7  février,  il  dévetoppi 
Mcare  eu  prcscoce  du  magistral,  des  coloueij,  des  capitaines  et  des  vjrck- 
nwnlrM  d'Aovers  (vof .  p.  93).  Lui  mu)  i)  pouvait  ptrier  avec  une  telle 
aurorilé. 

Partant  de  li,  nous  avons  consulté  les  procis-verbaui  des  états  générani, 
sGii  de  voir  s'ils  ne  nous  fourniraient  pas  quelques  renscignemenis.  Nous 
;  avons  trouvé,  i  la  date  du  27  janvier,  ti  mention  d'une  coromunicalion  du 
prince  d'Orange  qui  nous»  paru  jtra  celle  que  nouscherchious  :  nous  avons 
donc  cru  pouvoir,  juaqu'ï  preuve  contraire,  lui  assigner  la  date  du  87  jan- 
vier et  la  considérer  comme  l'oeuvre  du  prince. 

Toici  le  texte  du  procts-verbal  : 

•  Ghelesen  seeeker  ghcichrifle  van  weghen  Sjne  Bieellentie  ende  den 
nedt  vao  Stsele  overghegheven  overweghende,  de  redeneo  of  'tgheraden  es 
met  Sjne  Booghejdl  te  tracteren  oft  niet,  lendorende  niet  te  min  dat  schynt 
bêler  met  Syot  Uaoghe; t  le  contracteren  daa  metten  eoniuck  van  Spagnien. 
Ende  syn  hierop  omgevraecbt  de  opinion  van  de  respectieve  provincien.  Es 
gheadvtseni  ; 

>  Bj  die  van  Brabant,  dal  men  de  begoste  eommonicatie  mel  Syne  000^ 
beyt  9>l  coDlinueren  op  aisnicke  poinclen  eode  cooditien  als  met  gheme3V« 
«dvyie  sal  goedtgevondcn  vorden,  welvenlaende,  dal  het  écrite  poiacl  lal 
«cten  van  de  assnnntle  ende  verseeckerînglie. 

t  Die  van  Ghelderlandl,  ovcnr^hen  hebbende  ende  ghebilanceert  da 
redancn  in  'l  vaori.  discours  vei  baeit  beroerende  den  roortganck  ofl  afilach 
ende  rerlaetinglie  van  dcbegosle  communicstir,  bevinden  minder  perj'kel  in 
de  eontinuilie  van  de  communicalie  dan  andersins  :  adviserende  daeronuH 
dal  men  mI  voorts  proeedereu  me.He  eommunicatle. 

■  Die  Tan  Vlaenderen  d  unckl  dal  de  argumenten  van  de  communicalie  te 
bonden  prepondei  eren  ende  overtreffen  deghene  ran  nict  le  eoiamuniceren, 
endesouden  »ya  van  advjse.ommcdedilBdenticn  le  weeren,  datmcn  Syao 
Hoogbeyt  soude  versoerken  de  frangoyache  garniaoenen  ut  alla  ateden  ende 
stercktrn  le  trccken,  en  syne  residentie  te  houden  binnen  Bruisel  oDe 
Hechelen ,  aldaer  tôt  syne  vei  lekertbeyt  boudeiide  garnisoen  van  Switsers, 
die  den  ecdt  van  geirouivicheyl  loo  aen  de  geueraele  staelen  aïs  aen  Syna 
Booghryt  doen  souden.  Ende  in  ghevalle  Sjne  Hooglieyl  insiiteerde  omme 
van  Dnjnkercken  verser^kiTt  te  btyven,  ende  dat  de  generaliteyl  goed 
dacfate,  op  adveu  van  de  vier  leden  van  Vlaenderen, Sync  Uooglieyl  voorte 
hoadcn  van  de  Fraiifoyaen  ut  deselve  stede  te  trecken,  ende  in  de  plietse 
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bien  et  meurement  considérer  et  balancer  les  inconvënieas 
que  l'on  pourroii  aiteiulre  d'iing  cosié  et  d'aultre,  et  In 
inectre  en  contre-poids  des  commodiiez  que  l'on  en  pourroil 
espérer,  et,  ayant  bien  examiné  Tting  et  l'aulire,  choisir  et 
prendre  le  party  que  l'on  trouvera  te  plus  conforme  i  la 
gloire  de  Dieu,  au  bien  et  salut  du  pouvrc  peuple  et  au 
redressement  des  afTaires  du  pays. 

Or,  le  iraiclé  avoecq  Son  Alléze  semble  esire  subjeet  aui 
inconvéniens  qui  ensuyvent. 

Premièrement,  comme  il  est  notoire  qu'il  a  une  fois  cn- 
frainct  les  articles  du  traicié  de  Bourdeaux,  et  s'est  mis  en 

van  djen  voor  ecn  jarr  ghtrniiocn  van  Switfcii  daerinne  te  atcllM,  nib 
dornde  den  eedt  al*  boTcn,  |;he]ycl  bj  S]  ne  Eicellenlie^  nrdt  no  SImI' 
pnde  dcse  vergbaederlnghe  ghenempl  «ordt,  omme  de  (■«kcn  le  accaiii»- 
dereo,  Mudcn  Tcriiopcn,  dal  mjts  de  voari.  iliden  gtieledii;bt  verdtDik, 
huere  prïncipaelcn  loi  vordcr  commun  ici  lie  aulleo  lerslaen,  in  canrnralltjl 
T«a  dcandcre  proTincirn,  eodedaerloeliucreghgdepDIeerdcn  sulboriitr», 
allei  onTermlndfrl  de  Irarlaele  van  Bordeaux. 

■  Die  van  HuIIbdI  mogben  wel  lydeD  (hoewel  IiuDoen  la»l  dtertM  niet 
CD  (trrckl)  code  virstacn  voor  goet  dat  van  wcgbcn  de  gbeacralitijt  m» 
Syne  Hnoghryt  xil  worden  in  communlotie  getreden  op  '(  redrasHnenl 
vtD  de  inronvenienlen  gbcratlen  ende  reatitutie  ran  de  ingbenomcn  slcdoii 
lot  Toordprl  ende  velvacren  rin  de  gbeuaicerde  provincien,  mili  id  de 
Inclacteo  eode  aile  't  gbcene  dat  by  de  provinuien  cude  ileden  rctpectiie- 
lyck,  «w  in  't  gcncrarl  ali  't  particulier,  met  Syne  lloogbeyl  TcrUaudcIt  mile 
gbeiractrcri,  oFl  Liy  deniclveu  gtieaccoideert  es,  niet  eo'ial  worden  Teno- 
dert  Dochte  gheamoveerl,  blyrende  aile  't  lelve  in  lyn  cffecle  ende  n|hciir. 

•  Die  van  Zeelandl  Mggbcn  dat  ly  ander  gheen  commissie  en  bcbbcQ  lolle 
regherîpghc  van  den  lande,  dan  volgbende  ende  op  d'achste  articul  nu 
deo  reces  le  Domiarreii  ren  beqaarm  penean  lot  raedt  van  Slaele,  code  ilil 
«y  dieiiTolgbctide  innegliebrochl  beblien  de  denomiuatie  by  de  sUelan  vu 
Zeelindt  ghcdaeD  van  de  pcrsoone  van  S'  Jan  Vaiilanl,  ocDodi  msaueir 
&.  Claes  Willem  Symongi.  Cnimglreyen,  omtne  oiel  d'andere  gbenomintcrdc 
T>D  iedere  pnivincie  neffens  Syne  Eirellentie  ende  andersins  le  vcnllcM 
ende  in  offieie  te  trrden  lotte  n^lieringhe  van  den  lande,  volgbende  d'ia- 
itructie  geoiteEkl lot  Dclti, den  l3'>jiDuary  IBtlI.  ofte  aiidrre  daerloclt 
eoncipieren  aide  te  maccken  uaer  gbelegeulbeyl  des  tyls,  code  dat  disdTe 
denominatie  oHe  voorghenomeD  voet  van  rcgberin^e  ait  nocli  oiel  gber*- 
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defllanee  contre  ces  pays,  sans  avoir  occMion,  au  moings 
assez  soufSsanle  et  condigne  aux  elTecla  qui  en  sont  ensuyviz, 
il  Fsl  bien  à  présumer  que  d'ores  eii  avant  il  ne  gardera  les 
articles  el  conditions  qu'on  Itiy  mccira  en  avant,  quelques 
a^seurancesou  conditions  que  l'on  y  adjouste. 

De  uni  plus  que,  après  avoir  esté  sy  longlemps  en  ceste 
ville  d'Anvers  ei  avoir  accordé,  sur  le  faiel  de  l'exercice  de  la 
religion  romaine,  avoeeq  le  magistrat,  par  acte  solempnel, 
il  allègue  maintenant  n'y  csire  obligé,  pour  l'avoir  Taict  par 
eonlraincte,  de  poeur  que  aulirement  tl  luy  eust  fallu  sortir 
le  pays. 


Indwrt  en  u,  ende  ghecn  uiderc  MurnÎMiB  oRe  instruotie  lot  d«rag«tie 
afli  TiriDiicringfa«  rin  dycn  onlfanghea  en  hcLlien,  «ude  dieromnio  met 
en  kunnin  ofle  begliercn  hcurluyler  voon.  commEsiîe  Is  buyien  te  gicne;. 
diQ  moghcn  wel  lydcn  ends  Tinden  goedt  d*l  van  weghen  de  geiieralitcyt 
mti  Sytie  Alirie  ghecommunicecrt  »l  wci^len  op  *t  redreuemBOt  tui  de 
Toorir]ide  inconTcnieDlti)  etidc  oTerlevcringhe  tbh  de  Tcrari.  ghtoecnpcerde 
iteden  toi'  proryte,  Toordeel,  andentand  ende  «clviercn  vin  de  ghcmeene 
gbeuDieerde  t*nden,  mits  dit  diwb;  ni«t  rerslten  en  ni  wordcn  eenighe 
darogtiie,  prrjuditie  nochto  innovalie  ytgbeos  de  eontrteten,  wo  glienera- 
Ijek  tU  pirliculierlytk,  owt  Syne  Hooghryt  Bengtieghicii  eode  gbcmieckl, 
>i»er  hlfvcnde  deielve  in  hear  righeur  ende  gehcele. 

■  Die  viD  Ulrcelit  TercUerdcn  deese  s*ecke  bcurt jyden  nyct  icn  le  gicnc, 
ils  mel  Syn«  Uooghcyt  niet  gbecontncleerl  bebbende. 

■  Die  van  Heelicien  «IvUeerden  conforme  die  van  Brtbint. 

■  Die  nn  Vrieilandt  vei  dacrden  niinder  perirkel  le  lievioden  ia  de  com- 
municatiedic  begoit  es  le  continuercn  dan  in  de  verlielinglie  vbd  dieu.  Syn 
dteromno  van  advyse  (hocwel  ly  vin  hucie  priitcipïclea  daerloe  niel  en 
tja  |;t>eaulhorijeerl}  dat  de  genenlileyl  dese  ronmaniettie  sal  moglien 
ronrinneren,  bebondena  dit  ly,  roor  bet  besinylen  van  etoigh  traclaet  mel 
Syne  Hoogheyt  aen  te  gbaen,  buer  principaelrn  sjllen  magbcn  vervilligben, 
under  daeriunc  iMgrepen  le  wesen. 

■  Ui  ille  welcke  adviseo  valt  générale  rcwlulie  dnl  de  begooste  comniu- 
nicBlM  net  Syne  Ho(f  hcyl  sal  gbecontinueert  wordea  op  de  poinclen  ende 
«rlykien  die  by  «ecker  inilruclie  sullen  by  ghemeyncn  adiyie  gbecoDci- 
ptecrt,  glieipprolteert  ende  by  coinmiiMrissen  aen  Syne  Hoogheyl  overglie- 
•Dodeii  wordeii.  > 
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Or,  est  iDinifesie  que  maintenant  il  aura  beaucoup  ptiu 
d'occaaion  de  dire  qu'il  y  a  esié  constrainct  et  forcé  qu'il 
n'esloit alors,  de  Borle  que  n'y  aura  nulle  asscurance  :  meismei 
après  avoir(comine  il egiimelrecPu  plusd'indignilez  qu'il u'au- 
royt  oncqiies  faici  auparavant,  ei  donné  infiniemcnt  plus 
d'occasions  à  la  deSiance  de  pan  ei  d'auilre,  de  façon  qu'il  - 
est  jt  craindre  que  ce  mal  sera  d'ores  en  ^vanl  du  tout  îrr^ 
roédiable. 

Considère  meismes  que  les  occasions  qui  ont  par  cy- 
devant  causé  les  tardances  des  résolutions  et  effectz  d'icdies, 
de  la  part  des  eslatz  générauh,  lesquelles  semblent  avoir 
esté  le  premier  fondameni  et  motif  de  l'esmouvoir  è  indi- 
gnation (au  moinseomme  il  déclaire),  auront  d'ores  en  avant 
beaucoup  plus  de  lieu  que  n'ont  oneques  eu  auparavant. 

Car,  indubitablement,  les  provinces  seront  moings  votun- 
laires  à  furnir  à  leurs  conlribuiions  et  aulires  nécessitez  que 
leur  seront  proposées  psr  Son  Aitéze,  que  n'ont  esté  par  cy- 
devaiit  :  ce  que  causera  plus  de  defliancc  et  plus  [l'indignation. 

Aussy  l'obéyssance,'  le  respect  et  l'amour  ne  seront  eiicoires 
de  longtemps  remis  au  degré  et  ranc  que  par  cy-devant  ils 
ont  esté,  comme  du  costé  de  Son  Aitéze  deviendra  le  pareil 
de  son  afTcciion  ei  amour  envers  le  pays. 

Et  comme  mauvais  conseillers  ne  delTaîllent  pas,  ne  semble 
.  avoir  grande  apparence  d'émondement. 

Oultre  ce,  semble  It  pluisieursqu'avoecq  bonne  conscience 
l'on  ne  peult  ny  ne  doibt  traieicr  avoecq  ung  prince  lequel 
semble  s'estre  monstre  non-seuleraent  parjure,  maïs  aussy 
sanguinaire. 

Et  comme  l'on  ne  pcult  juger  auUre  chose  sinon  que  cccy 
soit  procédé  principalement  de  la  haine  de  la  religion,  l'on 
ne  poeult  espérer  de  son  restablissement  aulire  chose  que 
une  ruyne  certaine  dicellc,  veu  qu'il  est  è  présumer  que, 
ayant  tcusjours  ceste  meisme  passion  imprimée  au  cœur, 
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il  y  dressera  le  but  de  toutes  ses  actions,  et  embrassera 
toutes  les  opportunitez  que  se  pouronl  présenter,  avoecq  le 
temps,  pour  cest  effect. 

Mcisnies  plujsieurs  présumeront  que  cecy  n'a  poinct  esté 
commencé  sans  intelligence  secrète  avoecq  le  roy  son  frère, 
lequel,  indubiiablemenl  (si  ainsy  est),  ne  fauldra  à  luy  donner 
toute  faveur  et  assistenee  A  nioyenner  ladicte  totale  ruyne  de 
ladicte  religion. 

Que  s'il  n'y  a  pas  intelligence  encore  drescée,  tant  y  a  que 
l'on  ne  peult  doubter  que  le  roy  son  frère  ne  tuy  ait  donné 
assez  k  entendre  qu'il  luy  seroît  agréable  que,  par  quelque 
moien  que  ce  fusl,  il  dressist  par  deçà  l'exercice  de  la  religion 
calholycque  romaine,  et  mist  ung  ferme  fondement  à  son 
authorité,  pour  ne  dépendre  ainsy  de  la  volonié  d'ung  peuple 
inconstant  et  mal  résolu,  et  se  mectre  è  l'bazard  d'estre 
descbassé  du  pays  toutes  et  quaniesrois  que  l'on  se  mescon- 
tentera  de  luy,  comme  il  peult  apparoir  par  les  propos  de  Son 
Altéze  qui  ont  esté  rapportez  par  les  députez  qui  en  sont 
revenus.  Or,  sçaehani  que  le  roy  son  frère  a  le  meisme  but, 
on  n'en  peult  espérer  aultre  cbose,  sinon  que,  quant  il  en 
verra  l'opporiuDité  et  l'occasion,  qu'il  ne  tasche  de  la  mectre 
en  effect,  ores  que  ce  fust  avoecq  massacres  des  habitans  ou 
ruyne  de  tout  le  pays. 

D'aultres  estiment  que  cecy  est  procédé  meîsmea  d'une 
ïnlelligence  avoecq  le  roy  d'Ëspaigne,  lequel  auroyt,  en- 
semble avoecq  luy,  conspiré  la  ruyne  de  ces  Pays-Bas,  ou 
bien,  s'il  n'est  encoires  faict,  qu'au  moins  Son  Altéze  n'a  pas 
commencé  ung  tel  eiploict  sans  esire  asseuré  que  le  roy  d'Es- 
paigne  et  ses  ministres  le  irouveroient  bon  et,  à  sa  semonce, 
enlendroieot  à  quelque  bon  appoiociement  avoecq  luy. 

Et  quant  ainsy  ne  seroyl,  si  est-ce  qu'il  est  fort  à  craindre 
que,  soubz  umbre  d'accorder  avoecq  nous,  il  aura  moien 
d'appoincter  avoecq  le  roy  d'Espaîgne,  et  ainsy  nous  précipiter 
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en  une  perpétuelle  rayne,  o(  les  élises  à  une  entière 
désolation. 

Aussi  semble-il  que  les  oriictes  qu'il  mcct  en  avant  ne 
procèdent  d'ung  coeur  qui  désire  appoincier,  vcu  que  par 
icculx  les  fondemcns  et  motifc  des  ilefTîances  sont  plustosi 
sccreuz  et  augmentez  que  diminuez,  et  que  mrismes  ili 
tcsmoignent  ung  désir  de  totalement  suppéditer  la  liberté  du 
pays. 

En  oultrc,  est  aussy  h  considérer  que  aulcuncs  provinces 
n'ont  oncques  voulu  traictcr  avoecq  luy,  lesquelles  pur  cj- 
aprés  le  vouldront  beaucoup  moiftgs,  et  mcismes  d'enire 
colles  qui  ont  traicié ,  qu'il  y  a  aulcunes  villes  principales 
lesquelles  déclaircni  ouverlement  ne  vouloir  plus  entendre  i 
aulcun  appoincicmenl.  Il  pouroii  esire  que,  si  fious  (micions 
avoecq  luy,  cela  causera  une  perpétuelle  division  entre  les 
provinces  et  BtisctlerB  par  adveniure  quelque  oultre  nouvelle 
guerre,  meismes  pire  que  la  première,  ou  pour  te  moins  sera 
cause  qu'aulcunes  provinces  et  villes  se  desjoindront  et 
cercheront  de  faire  appoînctemenl  avoecq  le  roy  d'Espaigne  : 
que  seroyt  indubilablemcnt  la  ruyne  du  pays. 

Voilà,  en  somme,  presque  toutes  les  raisons  pour  les- 
quelles il  pouroit  sembler  que  le  plus  expédient  seroit  de 
n'entendre  fi  nul  appoinetement  avoecq  Son  Alièze,  mais  de 
tout  rompre  a\oecq  luy  et  se  préparer  à  la  guerre  de  tous 
noz  eETortz,  attendant  piusiost  toutes  eilrémÎLés  que  de  se 
rcmeclre  soubz  l'Iiazard  d'aulircs  périlz  ou  plus  grands  incon- 
vénicDs  que  nous  n'avons  veu  jusques  ores. 

D'aultre  costé,  il  fault  considérer  les  ineonvétiiens  que 
nous  menassent,  eu  cas  que  l'on  ne  traicie  nvoecq  Son  Altèze. 

Premièrement,  comme  Son  Altèze  a  en  sa  puissance  quatre 
ou  cincq  villes  de  grande  importance,  desquelles  dépend  ta 
conservation  ou  la  rujne  du  pajs  et  conié  de  Flandres  et 
l'ouverture  de  la  mer  Océane,  il  fault  tenir  pour  asseuré  que. 
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sy  Son  Altèze  n'est  puissant  de  soy-meisme  les  tenir  contre 
lesEspaignoIzetconlre  nons  ensemble,  et  que  nous  ne  voulons 
appoincter  avoccq  luy,  que  l'ennemy  ne  faiildra  d'appoinc- 
ter  et  embrasser  cesie  opportunité  pour  se  rendre  maislr^ 
desdictes  villes. 

Ce  que  advenant,  un  chascun  voit  qu'il  sera  du  tout  impos- 
sible que  la  Flandre  Tace  longue  résrslencc,  veu  que,  d'un 
cofiiel,  Ypre  et  Menin  seront  séparés  des  aulires  villes  cl  par 
conséquent  nullement  secourables  en  cas  debesoinjj  aussy 
Gand  sera  de  tous  costelz  enserré,  ayant,  d'un  costé,  perdu  la 
ville  de  Denremonde,  et,  de  l'aultrr,  eslanl  le  pays  de  Waes 
en  la  puissance  de  l'ennemy,  par  où  il  sera  impossible  de 
longtemps  maintenir  le  Saiz,  de  façon  que  la  ville  de  Gand 
ne  sera  pas  seuUemcnt  desnuée  de  tous  moiens,  mais  aussy 
comme  assiégée  de  tous  cosletz.  Et  n'y  aura  que  la  seulle  ville 
de  Uruges,  laquelle,  estant  esloingnée  des  aultres  viljes,  sera 
privée  de  tous  moyens  de  correspondences  et  par  conséquent 
de  tous  secours. 

Bn  Brabani,  comme  Vîlvoorde  est  pareillement  en  sa  puis- 
<anec  et  Allosi  en  grand  bransle,  l'on  voit  cléremenl  que  la 
ville  de  Bruxelles  ne  pourra  pareillement  esire  secourue  :  pai 
où  est  k  craindre  que  bieniosi  elle  se  perdera. 

Sy  Malines  sera  alors  en  danger  ou  poinct,  est  aisé  à  juger^ 
veu  les  difficultez  que  jusques  ores  l'on  a  eu  de  la  secourir 
d'argent,  de  vivres  et  d'amoniiions,  laquelle  sera  infiniement 
augmentée  :  joinct  qu'estant  par  l'eiinemy  prins  les  forti  de 
Doncxhem,  Willebroeck  et  sultres,  lesquels  l'on  ne  pourra 
bonoemenl  secourir,  Malines  demeurera  indubiiabîemem 
abandonné. 

Dadvantaige  il  est  asseuré  que,  si  le  pays  de  Guetdres  est 
une  Tois  hors  d'espoir  d'avoir  secours  de  par  deçà,  qu'ilz  ne 
pourront  ny  ne  vouidront  longtemps  sousienir,  meismes  eu 
regard  k  la  foiblesse  des  villes  de  Nyemègbe,  Arnhem  et 


igmzedDy  Google 


aulires,  et  au  peu  de  moyens  qu'ilz  ont  d'argent  et  aullret 
ehoses  néceseaires  pour  la  guerre. 

Or,  vient-il  k  considérer  si  la  religion  et  les  csgliseg  ne 
feront  pas  davanlaige  dissipées,  en  cas  que  (ouïes  celles  villes 
susdicres  viennent  en  la  main  de  l'Espaingnol,  que  sy  nous 
Iraictons  avoccq  Son  Altèze. 

Joinct  aussy  que  toutes  les  églises  qui  f^ont  par  le  plat  pays 
viendront  indubitablement  à  estre  entièrement  niynées  et 
mises  du  tout  à  néani. 

Par  où  il  semble  que  la  religion  et  la  gloire  de  Dieu  sera  inG- 
niemeni  de  plus  intéressée  par  ce  moien,que  non  pas  en  venant 
à  quelque  appoinciement  avoecq  Son  Allèze,  par  lequel  ces 
incoDvéniens  tant  apparents  pouront  estre  évitez. 

Davantaige,  considérant  les  grandes  et  infinies  difficulté! 
qu'il  y  a  eu  par  cy-devant,  lorsque  nous  estions  encoir  beau- 
coup plijB  en  noslre  entier,  i  maintenir  la  guerre  contre  le  roy 
d'Espaingne,  lequel  esioil  tousjours  en  craincie  et  dcffiance 
du  costel  de  la  France,  l'on  poeult  juger  que  ce  sera  main- 
tenant, quant  ceate  espine  luy  sera  osiée  hors  du  pied;  quant 
ayans  perdu  toutes  les  villes  que  Son  Altéze  tient  et  celles 
encor  dont  a  esté  faict  mention  cy-deasu!>,  nous  nous  trouve- 
rons abandonnez  de  tout  secours  humain,  cl  meismes  aurons 
la  France  ennemie,  laquelle  pourra  furnir  aux  cnnemys  tant 
de  vivres  qu'ilz  auront  besoing,  leur  donner  passaige  d'y 
ammener  tant  de  gens  de  guerre  qu'ilz  vouldronl,  et  meismes 
auront  ung  port  de  mer,  assçavoir  Dûnckerke  :  par  où  la 
guerre,  ores  que  nous  eussions  moîcns  de  la  soustenir  (ce  que 
ne  semble  pas),  deviendra  apparente  de  durer  encoirrs  longues 
années,  voires  in  infiiUtum. 

En  oultre,  vient  aussy  h  considérer  Icyquesi,  aprei  avoir 
une  fois  desmis  le  roy  d'Espaingne  et  nous  estre  retirez  de 
dessoubz  son  obéyssance,  et  avoir  appelle  ung  aultre  prince, 
nous  retournons  derechief  à  répéter  ledict  roy,  sy  cela  ne  sera 
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une  tache  d'inconstance  et  légièreté  envers  tous  peuples  et 
nations  esirangiers,  lesquelz,  ne  considérant  pas  tant  les  occa- 
sions que  les  eSectz,  nous  en  doAneronl  la  coulpe,  cl  jugeront 
qu'il  tient  â  noetre  désobéyssance  ou  A  nostre  malengin  que 
nul  prince  ne  puisse  icy  longtemps  se  maintenir  ainsi  que 
appartient. 

Heismes  il  semble  que,  ne  traict&ni  pas  avoecq  Son  Altèze, 
la  nécessité  nous  mènera  à  telles  exlrémitez  ei  divisions  qu'il 
fiiuldra  faire  appoinctement  avoecq  le  roy  d'Ëspeigne  :  ce  que 
sera  avoecq  la  totale  ruyne  de  toute  la  religion  et  suppédila- 
lioD  entière  de  toutes  les  libertez,  droîclz  et  privilèges  du 
pays,  elavoecq  l'extermination  de  tous  ceulx  qui  ont  maintenu 
ou  l'un  poJncl  ou  l'autre.  Jo-diz  la  liberté  du  pays  ou  la  reli- 
gion réformée;  et  quant  la  nécessité  ne  nous  y  altireroit 
poinct,  tant  y  a  que,  si  l'on  ne  traicle  pas  avoecq  Son  Altéze, 
l'on  donnera  par  ce  moyen  le  cœur  et  hardiesse  aux  ennemys 
de  la  religion  de  drescher  conspirations  avoecq  les  Espaignolz, 
et  nous  conBtraindre  d'y  venir,  maugré  bon  gré  qu'en  eussions. 
El  par  ainsi  les  inconvéniena  de  ce  coslel  semblent  esire 
beaucoup  plus  grandi  cl  apparens,  tant  en  ce  que  louche  la 
gloire  de  Dieu  que  l'oppression  de  la  vraye  doctryne  de 
l'Evangile. 

Maintenant  il  fault  considérer  s'il  y  auroyl  moien  aulcun 
d'obvier  aux  inconvéniens  susdjcis,  et  ausquelz  il  seroit  frfus 
aisé  de  remédier  :  ou  à  ceutx  qui  viendront  par  traicter 
avo^  Son  Allèze,  ou  i  cenix  qui  procéderont  du  eontraîre. 
Quant  à  ces  derniers  que  nous  avons  alléguez,  uog  chascun 
voit  clairetneni  qu'il  est  impossible  d'y  remédier  en  cas  que 
nous  ne  Iraictons  pas  avoecq  Son  Altéze,  si  ce  n'est  que  par 
force  d'armes  nous  recouvrons  les  villes  susdîcies,  et  encoir, 
aprez  les  avoir  recouvré,  si  nous  ne  mettons  une  armée  si 
puissante  et  si  signalée  en  campaingnc  que  nous  puissions 
rompre  la  leste  à  noz  eouemys,  ou  pour  le  moins  résister  à 
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leurs  elFortz,  secourir  villes  quant  elles  seront  SEsi^ées.  et 
empcscber  le  cours  de  leurs  vicioires. 

Or,  e!  cela  est  faisable,  il  le  fault  faire,  et  surtout  des- 
chasser,  d'ung  ccsiel,  les  Françoys  de  Tenremonde  et  auUm 
villes  par  eulx  occupées,  de  l'aulirc  eosiel,  les  EspaigDolz  et 
leurs  adhérens. 

Que  s'il  n'est  pas  faisable,  il  ne  fault  pas  tenter  Dieu,  ains 
rccepvoir  en  bumîlilé  ses  chBgliniens  et  accepter  les  remèdes 
qu'il  nous  présenie. 

Or,  il  ne  nous  présente  aulire  remède  que  de  iraicler,  ou 
avoecq  le  roy  d'Espaigne,  ou  avecq  Son  Allèze.  L'un  souffre 
Ira  deux  religions,  meismes  est  coûtent  de  maintenir  la  reli- 
gion réformée  ;  l'aullre  ne  voeuU  vivre  ny  régner  s'il  ne  l'a 
(tu  tout  exlerminée.  L'un  n'a  jamais  esté  offensé  de  nous, 
niais  nous  a  premier  offensé,  et  cognoyl  aulcunement  sa 
fqulte,  disant  avoir  esté  transporté  de  eolère  et  de  jeune  con- 
seil ;  l'aultre  a  esté  premièrement  offensé  de  nous  avoecq  une 
guerre  de  quinze  ou  seize  ans,  rasement  des  citedelles, 
meurtre  de  la  fieur  d'Ëspaingne,  espuisemens  de  ses  trésors 
et  ruyne  de  sa  réputation  ei  grandeur,  dont  il  se  voeult  venger, 
mcismes  avoecq  la  perte  de  tous  ses  Estatz  et  roysuimes. 
L'un  a  esté  appelle  de  nous  pour  prince;  l'aullre  a  esté  rejette 
du  nous,  estant  nay  noslre  prince,  et  ses  armes  abstues,  et  son 
nom  traché  partout.  L'un  ne  désire  traicler  que  de  nous 
soubzmeclre  à  sa  volonté  et  eiécuiiou  de  son  ire.  Les  aullrcs 
diSTérencessont  infiniment  grandes  en  touietpartout;  mais  par 
les  susdites  l'on  peult  juger  duquel  on  daibt  plustost  espéra" 
appoinclement,  ou  du  roy  d'Espaigne,  ou  de  Son  Allèze;  e(, 
par  conséquent,  il  fault  sans  passion  juger  ce  que  est  le  plus 
expédient. 

Quant  à  l'aullre  poihct ,  toucbant  les  incommodilez  pn>- 
venantes  du  traiclé,  voyons  s'il  y  a  quelque  moyen  d'y  obvier. 

Les  diffidences,  semble  que  se  pourront  oster  par  la  seu- 
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reié  des  conditions  que  l'on  proposera,  si  comme  rendre  les 
villes  occupées,  avoir  conseil  du  pays,  n'avoir  garnisons 
csirangiéres,  prendre  ung  générai  de  l'arniée  qui  soil  de  la 
religion,  ung  chîef  de  cavaillerie  qui  soit  de  la  religion,  et 
qu'ilz  soient  aggréables  aux  esiaiz,  et  telz  à  qui  l'on  se  puisse 
âer.  Si  Son  Alièze  voeult  accepter  ces  conditions,  il  sembleque 
non-seullement  la  puissance  d'abuser  de  son  aucthorité  ou  de 
suyvre  mauvais  conseil  luy  sera  osiée,  mais  aussy  la  volonté. 

Et  dadvantaige.  comme  l'on  est  en  dididence  du  costel  du 
roy  d'Espaingne,  à  cause  du  mariaige  de  sa  fille,  que  l'on  pro- 
pose à  Son  Altèze  de  se  marier  avoi'cq  madame  la  princesse 
de  Navarre  ou  auilre  que  ne  soit  pas  espaiognolisée,  laquelle 
il  puisse  espouser  selon  Dieu. 

IteiD,  que  l'on  luy  propose  de  faire  déclarer  le  roy  son 
frère  contre  le  roy  d'blspaingne,  et  à  tout  le  moins  de  jurer  de 
ne  faire  jamais  alliance ,  paix  ou  iraicté  avoecq  le  roy 
d'Espsingne  ny  aultre  de  sa  part,  pour  chose  que  ce  soil,  sans 
le  consentement  et  adveu  des  estatz. 

Que  s'il  accepte  ees  conditions,  il  semble  que  les  iocon- 
véniens  susdicts  seront  en  partie  remédiez. 

Et  quant  au  faici  de  la  religion,  il  semble  appareniement 
qu'elle  sera  beaucoup  plus  advantaigée  par  la  manière  sus- 
diete,  que  non  pas  en  rompant  avecq  Son  Altèze  et  ruynant 
une  inSnîté  d'églises  que  désjà  sont  drescbées  tant  aux  villes 
susdûles  qu'en  la  campsigne. 

M  reste  de  veoir  du.faicide  la  conscience:  car,  «i  c'est  contre 
conscience,  il  ne  le  fuull  pas  faire,  pour  quelque  espoir  ou 
craÎDCie  que  se  puisse  présenter. 

Hais,  premièrement,  il  est  nostre  prince  juré;  et  oirea 
qu'il  ait  rompu  son  serment  et  faulsé  le  traicté  faict,  tant  y  a 
que,  n'estant  encoires  la  deue  et  légitime  reiiunciaiiun  faicte, 
on  ne  peultnyer  qu'il  ne  puisse  encoires  estre  tenu  pour  nostre 
prince  :  par  quoy  semble  que  l'on  ne  peull  dire  estre  contre  sa 
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les  prophètes,  et  meïi'nies  massacra  lous  les  habîlans  de  h 
ville  de  Nobé,  pour  nvoir  faïct  une  œuvre  sainte  et  loueble; 
néantmoings  il  n'a  laissé  pourtant  d'estre  encoires  recogneu  du 
peuple  de  Dieu.  Théodose,  l'empereur,  Gsi  massacrer  en 
Tliessalonie  quelque  sept  mil  hommes,  pour  avoir  osté  une 
statue  de  l'impératrice,  et  toutesfoÎB  il  est  encoires  compté 
entre  les  plus  saiiieiz  et  meilleurs  princes  du  monde.  Auguste 
6st,  par  deux  ou  irois  fois,  horribles  massacres,  proscriptions, 
saiccagemens  ei  cruaullés  non  pareîlleB,  et  louiesToys  l'on  le 
tient  pour  un  desmeilteurs  et  plus  saincts  princes  qui  aient  onc- 
ques  régné  sur  la  (erre.  Il  y  a  une  infinité  de  tels  exem^des,  et 
en  l'Eseripture,  et  aux  histoires  propbanes.  En  France  n'y 
a-il  pas,  de  mémoire  d'homme,  divers  Iraictei  de  paii  làicu 
entre  le  roy  et  ses  subjecti  de  ia  religion  réformée,  après  tant 
de  massacres,  oppressions  e(  rompturesdes  traietez  préoédens? 
Noi  ducqz  de  Boui^ingne,  nos  contes  de  Flandres,  l'empe- 
reur Maximiliaen  le  premier,  combien  de  fois  se  sont-ïli 
oubliez  i  luer  et  massacrer  les  subjectz  et  meismes  fouler  aui 
pîedz  les  coniractz  faictE  avoecq  «ulx  I  Après  cela  n'a-on  laissé 
les  reeognoistre  pour  bons  princes.  Meismes  la  joyeuse  entrée 
de  Brabant  porte  expressément  qu'on  est  absoubz  de  iouie 
obéyssance  jusques  ad  ce  qu'il  ait  Mtisfaict  i  l'infraction  des 
articles  promis;  elle  présuppose  doncques  qu'il  ,fault  entrer 
en  traicté  avoecq  le  prince,  pour  l'induire  à  la  salisfactiwi.  Je 
sçay  bien  que  1rs  conditions  de  cestiiy-ey  sont  aulcunemeot 
diverses;  mais  il  fault  veoir  si  ceste  diversité  d'avoir  traicté 
avoecq  luy  aulm-menl  que  avoecq  les  susdicis,  osie  la  liberté 
aux  subjectz  de  traicter  avoecq  luy  en  bonne  conscience. 
Certes,  l'on  ■  sçaict  que  Manassés  fui  l'un  des  plus  meachans 
que  la  terre  produisit,  et  des  plus  grandi  persécuteurs  et 
massacreurs,  et  néantmoings,  après  avoir  r^é  environ  cioc- 
quanle  ans,  il  se  convertist  i  Dieu,  et  fut  mis  au  rancq  des 
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meilleurs.  L'on  ne  peull  pas  doncques  dire  que  c'est  faici  de 
conscience  de  (raicier  avoecq  son  prince  qui  a  offencé  :  car, 
au  contraire,  la  doctrine  de  t'Évangile  nous  enseigne  de  nous 
appoincicr  avoecq  noz  ennemis,  s'il  est  possible,  beaucoup 
tiadvanlaige  avoecq  le  prince  auquel  nous  avons  preste  le 
serment  de  ftdélité  et  d'obéyssance,  si  toutesfoys  II  se  peult 
faire  sans  préjudice  de  la  gloire  de  Dieu  et  du  bien  publicq:ce 
qui  vieni  à  considérer,  car  il  semble  que,  ce  poruct  estant 
Tuydé,  la  reste  sera  sans  difficulté.  Or,  on  pourroit  trouver 
eDsemble  lelz  articles  et  conventions  que  la  gloire  de  Dieu  et 
le  bien  publicq  ne  fust  pas  seullenienl  non  intéressée,  mais 
meismemenl  fust  accreue  et  augmentée. 

C«pli  di  Idspi,  ■■■  InhÎTM  it  la  tril*  iTVptM. 


CMXLIV 

AEHONTRANCE  FAITE  AUX  ËTATS  GÉNËBAUX  PAB  LB 
PRÉSIDENT  DE  HEEIKEECKB ,   AU   NOH  .DU  PRINCE 

D'ORANGE  i<). 

Elle  ■  pour  objet  Je  ucoun  de  !•  fille  d'EîDdbovea  «Mi^gée  ptr  rennemi, 
■D  moyeo  d'un  imngemcnt  ircc  le  duc  d'Anjou. 

AiiTiH,  7  riTun  1883.' 

Overweghen  zyndc  de  groote  importaulie  van  de  stadt  «n 
Eyndoven,  ende  het  jeghcnwoordigh  pericle  daer  dezesUdt 
inné  es,  melgaders  aenmerckende  dai,  inghevalle  dezc  stadt 

1')  Od  Iji,  CD  lilt  de  ceUc  pièce  :  ■  Zeker  verloocb  onrghegbcreo  laa  de 
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by  (len  vjnnt  verovert  wordt,  die  sieden  van  Bergen  op  den 
Zoom,  Iloochsiralen ,  Diest  endc  andere  ommeligghendc 
plaeizen  zouden  commen  in  ghclyck  ghevaer.  njet  londer 
oniEpreieticke  Echade  van  't  ghemoyn  vaderlant,  siael  le 
lelienc  oft  ntet  goct  ende  gheraetsacm  zoude  zya,  om  de 
voorseyde  seliade  te  vorlioeden,  dal  mcn  Syne  Hoocheyt 
zoudc  verzolicken  ende  voirhouden  dat  hy  zyo  crychsvolck 
jeghenwoordigh  in  't  lant  vaii  Denremonde  zynde,  zuo 
Zwitsers  aïs  Franchoisen,  daerby  voeghende  aizuicken  forue 
van  Inghelsche,  als  jt-ghenwoordigh  in  't  lonl  van  Wacs  zin, 
loude  fchicken  naor  Enihoven,  meite  ruyieren  zoo  hier  als  in 
Gheldcrlant  liggliende,  vrrhopendc  dal  deze  forlscn,  byden 
andereii  zyndc,  met  tiods  liulpe,  ghenoechsacm  cndc  sterck 
ghenoecli  zouden  zyn  oin  den  vyani  van  Ënlhoven  nyei 
allecn  doen  vcrtrf  eken,  moer  ooc  le  slaen  endc  nederleggheti, 
ende  consequenreljck  hct  glicheel  lant  alduer  bevryen,  ja 
selfs  eenighe  ommeligghende  plaeizen  in  'i  ghewelt  vau  den 
vyant  zynde,  rnde  oick  insundertieyt  de  sradt  van  l'Sberiog- 
henboEth.icbinauwcn.om  onderdegeneraliieyitereduceren, 
waermcde  ooc  des  vyanis  aenslacjt  le  nycte  zou<!e  gbebroclii 
worde». 

I  générale  iliLrn,  7<'>  Tcbruary,  by  myii  herre  UcflikercicD,  van  «cgben 
•  Syne  Eiccllentie.  • 

Daiii  Jb  nif  me  scitnce  des  clilï  gcncrsnt  dn  7  révrier  où  )e  priiira  d'Onop 
eatDniuniqua  son  avis  moliié  sur  la  silnnlion  ci iliqiie  où  se  trouviil  le  ftp 
{xof.  p.  Où),  le  picsident  ilu  cotiMÎI  de  Flandre  et  conieiller  d'ÊMl  Ad«l)ibe 
de  Hefikrrckc  présent*  deux  remoulnncct,  ainsi  qu'en  fiit  foi  le  procès- 
Terbil  en  ces  lenues.: 

■  Gbeloseï)  aoili  seerker  geschriCt  by  deu  président  Heelkeiekeoru^ 
letert  no)iende  het  tncliet  met  Syne  Hoogheid.  > 

■  Overgbclctert  by  monsieur  JUeelkereke,  v*u  wegeu  Syne 
lekor  concept  endc  idvies  op  de  irlikulrn  vid  Syne  Hoogheid. 

Ce  MDCSpt  est  prolwbleoient  la  piiee  que  nous  publioiM  ici. 
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Ende  om  Sj^ie  Hooclic}t  ocnighe  verzekerheyt  te  gheven, 
ilattnen  dpze  presenterun  zoude  hem  le  Iransporlercn  naerde 
siadt  van  Brussele,  met  \ff  of  les  liondert  Switzers,  zoo 
verre  men  die  zoude  cunnen  vcrwilleglien,  om  voor  een 
weynîdi  lyis  van  etckaniluren  te  schecderi,  indien  nyet  met 
ghelyc  glictal  franchoi^che  harquebousiers  blyvenile  in  de- 
lelre  stadt  het  régiment  van  den  heere  van  Temple,  dal 
j^henwoordighlyk  daer  es,  midis  dat  Syne  Hoocheyt  zoude 
lersiODt  doen  onilcdighei)  die  ste(Ien  vanDenremonde  cnde 
Vilvoorden  van  de  franclioische  garnisoenen,  daernu  iniie 
lynde,  dez«  sieden  bezettende  melander  garnisoenen,  ats  over 
(lie  stadt  van  Denremonde  stellende  den  heere  van  Villers, 
mette  compagnien  van  PrumeKe,  vaq  cspiieyn  Jac(iues, 
Louis  Wyts,  van  wylen  capUcyn  van  Hecke,  ende  over  de 
sladi  van  Vitvoorden,  Syinon  de  Hertoghe,  heere  van  Hooghen- 
tiuyse,  met  die  campaignicn  van  den  heere  van  Meroiie  cnde 
Berrevouts  wezende  tôt  Brussele,  cnde  iwce  andcre  vuyt 
i  lanl  van  Waes.  ' 

Ende  lot  meerdere  verzekerheyt  van  Syne  Hoocheyt,  de 
heere  van  Temple  zoude  deze  te  ghemoete  trei-ken,  met  een 
van  de  burchmeeslers  cnde  voorscepenen  van  Itrussele,  die 
nipde  brynghen  zullende  acte  van  de  magisiraet,  wyden  raedt 
ende  nation,  daerby  zy  zullen  consentoren  ende  bcloven  Syne 
Hoocheyt  btnncn  Brussele  le  uenveerdene,  inder  inanierea 
aïs  boven  ende  op  de  condttien  begrepcn  in  Syn  Hooeheyls 
ariiclen  gliegbeven  le  Dismude,  dcu  taetsten  january  :  ailes 
noibians  by  manière  van  provision,  cnde  totler  Ijl  loe  het 
onzet  van  Ënihoven  ghedaen  of  glieraillierl  zynde,  binoen 
Brussel  zullen  gheslelt  worden  Swilsers  in  stedc  van  Fran- 
choysen,  cnde  van  het  régiment  van  den  voornoemden  Temple, 
indien  Syne  Hooeheyl  zulcx  begheirt,  welcke  crychsiiedeo 
sulleo  ooG  solemnelen  cedt  doen  ende  bcloven  de  stadt  oiet 
over  le  ieveren  in  liaoden  van  de>  lants  vyandcn,  noch  iel  le 
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ailenieren  leg^n  dezelvc  sladl,  den  stael  van  den  lande,  Dodi 
de  ghereformeerde  religie,  ende  dat  de  gouverneurs  ende  gtr- 
nisoeneo  van  Denremonde  end(f  Vilvoorde  sulleu  oydi  ecdt 
doen  Syne  Hoocheyt,  zyn  voick,  dienaen,  boden  ende 
briefven  te  laien  vryelick  passeren,  zoo  dicwîls  als  't  van 
DOode  wert,  raaer  en  zullen  nîet  ghehouden  zyn  eenkh 
crychsvoidt  aldaer  duer  te  laten  passeren  dan  by  ordoananiue 
van  Syne  Hoocheyt  beboirlick  gheparaphein,  ende  dat  allcene 
in  zoo  cleenen  ghetale  als  't  de  gouverneurs  eode  magislraten 
van  der  ptaetze  goet  vynden  zullen. 

Ende  zoo  verre  den  leg^ere  naer  Enlhoven  ireekl  ende 
ghecommen  wert  tôt  Hinghcne ,  meo  zat  dexelve  alâur 
Toorsien  met  provonde,  up  dat  zy  des  voorspoedîgher  ende 
vlytelicker  moghen  verlrecken. 


CKXIV 


LETTRE  DES  ÉGHEVJNS  ET  DEUX  DOYENS  DE  LA  TILLE 
DE  GAND  AU  COUTE  MAURICE  DE  NASSAU. 


UieWt- 


lissa  Klicilentdcli  résolulion  qu'il  *  prit«, btcc  la £uu géiif nui, i 
tiuuer  U  rMitUDMiUlyrinnieeipagoole,  el,  k  celte  oecMion, ils 
an  tribut  il'boBEBigct  et  de  regrets  i  U  némoire  du  prioe*  MO  pir 

GtR»,  SS  JDILLIT  108i. 

Doorlucbteghe ,    hoochgheboren    furst    ende   ghenadicb 
beçre,  wy  hebbra  blyde  gheweeil  te  verstane,  vut  de  briefVen 
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van  uwe  F.  G.  «m  den  xij"°  deser  (*),  de  vrome  ende  vaste 
resolalie  by  de  zelve  ende  den  heeren  staten  generael  gheno-  . 
men,  tôt  vulvoeren  van  onre  rechtveerdigbe  querele  j^ens 
de  tierannye  van  den  Spaenjaerden  ende  hueren  anhan^eren, 
biddende  uwe  F.  G.  daerinne  standvastelick  te  volberdene 
ende  den  zwacken  toi  cloucklieyt  te  vermanen,  updai,  duer 
het  desastre  gfaeschiet  in  den  persoon  van  mynbeere  de  prince 
van  Oraingen,  uwen  heer  vadere,  boocbloofvelicker  ghedach- 
laiisse,  niet  nieus  noch  nadeelicb  in  de  gfaemeene  zaecke 
en  ghescbiede.  Van  onzcnlweghe,  hebben  zuicke  ordre  aUiier 
ghestelt,  dat  den  vyandi,  ter  dier  oorzaecke  noch  andere, 
eenîcfa  advantaige  up  ons  gbecrygbea  en  zal,  met  der  hulpe 
des  Heeren,  boe  wel'wy,  onder  vele  zwaricheden  die  ons 
daghelics  overcomen,  gheen  meerdere  noch  zwaerder  onifan- 
ghen  en  hebben  dan,  in  dese  gbestellenesse.  (e  verstane  de 
doot  van  zulek  een  godlzalich  ende  ervaren  prince  aïs  îs 
gbeweesl  myn  beere  den  prince  van  Oraingen,  wiens  ver- 
diensten  tôt  dese  Nederlandcn  meerder  zyn  dan  yemandt  wel 
zoude  conncn  scryfven.  Nîct  te  min,  vasielîck  betrauwende 
dat  Godt  de  Heere  Zyne  Esceilencie  uuten  grooten  lasten  ende 
slavernyen  van  deser  werelt  heefl  willen  roupen,  omme  met 
code  neffens  Zyne  Goddelicke  Majesteyi  in  ruste  ende  eeu- 
wegbe  blydschap  gheluczalich  le-leven,  passeren  eenicbsins 
den  druck  die  wy  duer  de  doot  van  Zyne  Ëxceliencic  ghecon- 
npieit  hadden,  ende  bidden  ten  alderoodimoedrebsten  Uwe 
F.  G.  dat  hacr  bclîerve,  aeblervolgbende  de  voetsiappen  van 
haren  heere  ende  vadere,  den  heeren  staten  generael  van  den 
gbeunieerde  provincien  by  le  siane,  ende  inzonderbeyt  voor 
gherecommandeert  te  boudene  bel  oniseï  deser  stvde,  ten 
atderspoedictisten  dal  doendelick   is,  overmidis  de-  groole 


(')  Celle  leltfe  •  iU  publiée  pir  J.  C.  de  Jonge,    yer/iamUUngcn  en 
amUgtgaieHt  tlHkttn,  etc.,  t.  Il,  p.  102. 
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ÎB^rtancie  van  dier  al  de  weereit  gbenoiicb  bekoil, 
.  «nde  den  uutersten  noodt,  die  alreede  den  armeD  ioietenen 
zeer  begint  le  drynghen.  Wy  hebben  vulcommelick  gfaenuc- 
tfaoriseert  m^  Adolph  vao  Meetkercke,  président,  ende 
M'  Danneel  de  Burchgrave,  procureur  genersel  van  Vlaea- 
deren,  onze  ghedeputeerde,  omme,  met  ende  neffens  doi 
anderen  lieeren  slalen  generael,  up  aile  voorvattende  zaeckeo 
absolutelick  ende  londer  renvoy  te  resotveren.  Ende  verwacb- 
tende  vruchibaere,  spoedeghe  ende  dadegbe  tydyngbe  van 
ons  ontset,  zullen  dese  eyndigben  met  onze  dienstelicke 
ghebiedenesse,  ende  bidden  den  almog^enden  Godl,  door- 
luchieghe,  hoochgheboren  furst  ende  ghenadich  heere,  Uwe 
P.  G.  (e  behoedene  in  zyoe  goddelicke'proteciie.  Uut  Ghendt, 
den  xxvij*"  july  1584. 

'  Uwe  F.  G.  dienslwilleghe  vrienden  ende  dienoers, 

ScBPEHEn  V&N  BEBDE   DB  BaNCKEN,  ENDE  BEBDB  DE  DbKEKEII 
DER  STEDB  VAN  GbENDT. 

LUÏTINCK. 

Suseription   :  Hoochgbeboren   fursl   grave  Maurice   vbr 
Nassau,  etc. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 


GUILLAUME  LE  TACITURNE 


SONT  INSEREES  DHIIS  D'ftUTRES  OUVRlfiES. 


Les  ouvrages  qui  ont  éié  consultés  pour  la  ràrmaiion  de 
ceue  Lisle  sont  : 

I.  Apologie  ou  Défente  de  Iréi-illuitre  prince  Guillaumb, 
par  la  grâce  de  Dieu,  prince  d'Orange,  conte  de  Nassau,  etc., 
amlre  te  ban  et  édict  publié  par  te  roi  d'Espaigne.  Leyde , 
1581,  in-4". 

II.  P.  Bon,  Oortpronck,  begin  ende  vervolgh  der  Neder- 
landUcAe  Oorloghen,  6  vol.,  io-fol.,  1633. 

III.  Byvoegsel  van  authentyke  stukken  die  in  de  historié 
nut  P.  BoR  slechu  Kmimierlyk  en  stuksgewy»  of  in  't  geheel 
niet  gevonden  toorden.  Amslerdam,  1 679,  in-fol. 

IV.  Relaes  van  het  gepatseerde  van  den  jaere  tK66  en 
t567  in  Amsterdam,  te  plaetsen  in  het  eersle  deel  van  de 
f/ygevoegde  $tttkkm. 
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V.  P.  BoHDAM,  Verzameling  van  onmtgegevene  stukhn  tôt 
opheldering  der  vaderlandtche  hiitorie.  Ulrechl,  1779-1781, 
S  vol.  in-S*. 

VI.  L.  P.  vKv  mSvitGEi.,  Bundel vtm<mmlgegeven stvkk», 
dienende  ter  ophelderinge  der  vaderlandsche  historié  en  regtt- 
ringtform,  en  voornamelyk  der  historié  van  de  Unie  von 
Vtrecht,  verzametden  met  eenige  aanmerkingen  vermeerderd. 
Goee,  1780-1783,  9  vol.  in-8'. 

VU.  G.  VAN  Uassblt,  Slukken  voor  de  vadertandtdte  Aufo- 
ric.  Arnhem,  1793,  4  vol.  in-8'. 

VIII.  S.  C.  DE  JoNGB,  Verhandelingen  en  onttitgegeven  stiik- 
ken  betreffende  de  gesehiedenit  der  Ffederlanden.  La  Haje, 
182S-I827,  2  vol.  in-S".         * 

IX.  S.  C.  m  JoHGE,  Réaolutioni  des  états  généraux  da 
Payi-Ba$,  mises  en  ordre  et  augmentées  de  pièces  justifi- 
catives. La  Haye,  1828-1831,  2  vol.  jn-4'. 

X.  Messager  des  sciences  historiques  et  des  arts,  années 
1829-1830.  G8nd,in-8°. 

XI.  Ànalectes  belgiqves,  ou  Recueil  de  pièces  inédites,  mi- 
moires,  notices,  faits  et  anecdotes  concernant  l'iùstoire  dn 
Pays-Bas,  publié  par  L.  P.  Gachaiid.  Bruxelles,  1830,  in-S". 

XII.  Archives  ou  Correspondance  inédite  de  la  maison 
d'Orange-Nassan,  publiées  par  M.  G.  Ghoen  van  Phinsterir- 
Leyde,  8vol.  in-8",  1835-1837, et 5uppiémcn(,  t  vol.,  1847. 

XIII.  Kronijkvan  ket  historisch  Gexelsehap  gevesUgd  It 
Vtrecht,  années  184îi-1863,  16  vol.  in-8°. 

\l\ .  Documents  historiques  inédits  concernant  lestrwibles 
de»  Pays-Bas,  l!fr77-tS84,  publiés,  avec  des  notes  biographi- 
ques et  historiques,  par  Ph.  Kervthdb  VoLKiEBSBUECtl.  DrE- 
CBRiCK.  Gand,  1848-1849,  2  vol.  tn-8*. 

XV.  Lettres  inédites  de  Pierre  de  Meleun,prince  d^Espinoi, 


igmzedDy  Google 


—  525  — 

publiées  par  1.  L.  A.  Dibgerici.  Tourosi,  18S3,  in-8'  de 
73  psges. 

XVI.  Correspondance  de  Fronçai»  de  La  Noue,  surnommé 
BraS'de-fer,  accompagnée  de  notes  historiques  et  précédée 
de  la  vie  de  ce  grand  capitaine,  par  Pn.  Kehvyn  db  Volkabrs- 
BKE.  Gand,  18S4,  in-8" 

Les  sommaires  que  nous  donnons  des  lettres  sont,  en  ce 
<)ui  concerne  les  Archives  de  H.  Orop.n  van  Prinsterbr,  les 
Documents  de  MM.  Kbrvtn  de  Voliabrsbbke  cl  Diegerick  et 
les  autres  publications  de  ces  deux  auteurs,  ceux  qu'ils  ont 
donnés  eux-mêmes. 


IftU 

7  juin, 'à  Thoni.  —  Le  prince  d'Orange  à  ta  priacesse  sa 
femme  (Anne  d'Egmont). 
Il  la  prie  de  loi  mander  s'il  doit  écrire  à  leur  mère,  ponr  lai 
donner  de  ses  nouTelles. 

Kron^k  van  het  lùiloriteh  geuliehap 
U  Dbvehl,  4869,  p.  47. 

fOjuin,  à  Thorn.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse  sa 
femme. 
Départ  pour  l'armée. 

ArehuMt  ou  Corrupondanei  inédilt  <U 
ta  maison  d'Oronge-Nassau,  I,  I. 

17  juin,  &  Gembtoux.  -~  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse 
sa  femme. 
Innsioo  da  roi  de  France. 

AnMvts,  etc.,  I,  t. 

31  juin,  à  Bincbe.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse  sa 

femme. 

Il  loi  exprime  son  éloonement  de  oe  qt^il  n'a  pas  reçu  de  lettre 
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d'elle  d«puiB  quinze  jours ,  quoiqu'il  lui  ait  écrit  cinq  ou  six  fois 
dans  cet  intervalle.  Il  la  prie  de  ne  pas  écrire  i  H.  d'Arenbei|  Kn- 
chant  les  comptes  (de  sa  tutelle?],  car  il  s'en  est  expliqué  aiec  toi. 

Kronijk,  etc.,  (8S9,  p.  19. 
â4  juin,  à  Biache.  —  Le  prince  d'Orange  i  la  princesse  sa 
femme. 
Expédition  en  Champagne. 

jlrcAjwi,  etc.,  1,  3. 

25  juin,  à  Binctie.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse  ss 
femQie. 

Il  lui  fait  savoir  qu'il  n'a  pas  reçu  les  lettres  qu'elle  ilil  lui 
avoir  écrites,  ni  celle  pour  M.  d'Arenberg.  Il  craint  qu'il  n'y  ail 
en  «la  de  la  méchanceté  de  la  part  des  messagers.  Il  la  prie  de 
regarder  à  qui  elle  donne  ses  lettres.    . 

Knmijk,  etc.,  i8S9,  p.  tO. 

SU  juin,  à  Binchv.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesses 
femme. 
Affaires  particulières.  Prise  dTTOix. 

ArchîM»,  etc.,  1, 4. 

39  juin,  à  Avesnes.  —  Le  prince  d'Orange  6  la  princes.<csa 
femme. 

Succès  du  roi  de  France. 

ilrcAivM,  etc.,  I,  6. 

t"  juillet,  Jk  Binche.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesscsB 

femme. 

Il  ne  saurait  lui  dire  à  quoi  le  reste  des  deniers  de  Lingen  s  élf 

employé,  et  ce  sont  choses  trop  secrètes  pour  qu'il  s'en  infonM 

auprès  de  If.  d'Arenberg,  qui  du  reste  le  traite  en  étranger  toi 
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%ud.  II  a  toit  i  M.  d'Elderen,  afin  qu'il  lui  trouve  dix  à  douce 
mille  florins.  Il  compte  partir  pour  le  camp  dans  trois  ou  quatre 
jours.  I)  est  obligé  de  terminer  sa  lettre,  pour  aller  au  conseil. 
i:ron(/k,etc.,48f9,  p.  23. 

6  juillet,  au  camp  de  CliAtelineau.  —  Le  prince  d'Orange  à 
la  princesse  sa  femme. 

Succès  du  roi  de  France. 

ATchmBt.tlc.,  I,  6. 

10  juillet,  à  Mons.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse  sa 
femme. 
La  reine  lui  confie  la  défense  de  la  ville  du  QoesDoy. 
Arehivei,  etc.,  I,  7. 
M  juillet,  à  Moos.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse  sa 
Temme. 
Préparatib  de  l'Empereur. 

Arcldiiet,  etc.,  I,  9. 

15  juillet,  au  camp  de  Dorle  (?).  —  Le  prince  d'Orange  à  la 
priDcesse  sa  femme. 

Retraite  du  roi  de  France. 

Archivée,  etc.,  1, 10. 

1"  octobre,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  i  l'empereur 
Charles-Quini. 
Il  lui  recommande  les  intérêts  de  la  maison  de  Nassau. 
ArelUvu,  etc.,  1, 14. 

13  novembre,  à  Arrns.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  prinvessv 
sa  femme. 
ProehaiD  retour. 

ArehiMê,tAtt.,l,i». 
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90  décembre,  à  ThioDville.  —  Le  prince  d'Orange  k  la  prin- 
cesse sa  femme. 
Siège  de  Hetz. 

Archive*,  etc.,  I,  U. 

fSSS. 

"ÎZ  jiirllrt,  à  Uruxellos.  •—  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse 
sa  femme. 

Ses  appointements  eonune  généra). 

Arckivet,etc.,i,lS. 
31  juillet,  k  Itruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse 
sa  femme. 

Héme  sujet. 

Archiva,  &c.,  I,  *6. 


3  août,  au  camp  de  Givel.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  prin- 
cesse sa  femme. 

Il  se  rappelle  à  sa  bonne  grâce,  et  loi  fait  savoir  que,  comme  le 
due  de  Savoie,  A  ce  qu'il  apprend,  est  de  retour,  il  espère  qu'il 
sera  bientôt  quitte  de  sa  charge. 

Kntdjk,  elc,  tW9,  p.  SI. 

8  aoùr,  au  camp  de  Givei.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  prin- 
cesse sa  femme. 

Toucbant  certaine  dlme  qu'il  s'agissait  d'aliéner. 

KnmiJk,fslc.,i%S9,p.tt. 
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15  août,  au  camp  de  tiivet.  —  Le  prrncti  d'Orange  i  la- prin- 
cesse sa  femme. 

Toacbant  uoe  galerie  que  la  princesse  était  dans  l'intention  de 
bire  construire  en  leur  château  (à  Bredaî). 

Eronijk,  etc.,  18&9,  p.  28. 

"iS  auùt,  au  camp  de  Givet.  —  Le  prince  d'Orange  A  la  prin- 
cesse sa  femme. 

Toochant  six  mille  florins  que  la  princesse  avait  levés  pour  lui, 
et  la  galerie  dont  il  est  parié  dans  la  lettre  du  iS  août. 
Eronijk,  etc.,  48B9,  p.  S9. 

50  août,  au  camp  de  Givet.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  prin- 
cesse sa  femme. 

Il  est  d'avis  qu'elle  ne  prenne  plus  de  médecine,  car  cela  l'affai- 
blirait trop.  11  trouve  très-bien  la  construction  de  la  galerie  projetée 
par  elle.  Il  a  reçu  les  quatre  mille  florins  qu'elle  lai  a  envoyés. 
Kronijk,  etc.,  181»,  p.  29. 

8  septembre,  au  camp  de  Neufville.  —  Le  prince  d'Orange 
à  la  princesse  sa  femme. 

Touchant  de  l'argent  qu'il  espérait  avoir  de  l'amman  du  comte 
de  Nieuwenaar. 

Kronijk,  etc.  tua,  V- 30. 

15  septembre,  au  camp  de  Neufville.  —  Le  prince  d'Orange 
à  la  princesse  sa  femme. 

Il  est  inquiet  de  n'avoir  pas  reçu  de  ses  nouvelles  depuis  quinze 
jours.  Il  désire  savoir  si  deux  lettres  qu'il  lui  a  écrites  lui  sont 
parvenues. 

Kronv»,  etc.,  4859, p.». 
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16  septembre,  au  camp  de  Neufvine.  —  Le  prince  d'Orange 

.  à  la  princesse  sa  femme. 
'  Satisfaction  qu'il  éprouve  d'avoir  reçu  deux  lettres  d'elle.  Indé- 
meiice  du  temps.  Il  craint  qu'on  ne  veuille  ériger  utie  autre  ville 
dans  fendroit  où  est  le  camp. 

fi'nmi/fc,  etc.,  18B9,  p  31. 

38  septembre,  au  camp  d'Ëcberennes.  —  Le  prince  d'OraDgc 
è  la  princesse  sa  femme. 
Abdication  de  Cbarks-Quint. 

Arekitet,  etc.,  1, 11. 

i"  oclobre,  au  eamp  d'Écherennes.  —  \a  prince  d'Orange  à 

la  princesse  sa  femnie. 
D'après  des  lettres  qu'il  vient  de  recevoir  de  la  reine  (Marie)  et 
de  H.  d'Arras,  il  ne  doit  pas,  comme  U  l'espérait,  élre  A  Bmidles 
pour  le  13  ;  mais  il  croit  qu'il  ne  tardera  pas  â  y  être  mandé. 
Knmijk,  etc.,  48B9,  p.  32. 

4  oclobre,  au  camp  d'Ëcberennes.  —  Le  prince  d'Orange  à  l> 
princesse  sa  femme. 
Il  ne  peut  encore  venir  â  Bruxelles. 

JreAivm,  etc.,  I,<8. 

10  oclobre,  au  camp  d^^herennes.  —  Le  prince  d'Orange  i 
la  princesse  sa  femme. 
Il  a  appris  avec  peine  la  mort  de  leur  receveur  général  ;  quoique 
le  frère  du  défunt  lui  paraisse  propre  A  cette  place,  il  pense  qu'il 
convient  d'attendre,  pour  la  conférer,  son  arrivée  A  Breda.  Il  U 
prie  de  lui  envoyer  de  l'argent. 

KrmiMk.  etc.,  4809,  p.  33. 
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IS  octobre,  au  camp  d'Écherennes.  —  Le  prince  d'Orange  i 
la  princesse  sa  remme. 

NouTelles  du  camp. 

JreAiM*,  eic.,1,  19. 

30  octobre,  à  Bruxellra.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse 
sa  femme. 

Sur  des  lettres  de  la  reine,  il  est  arrivé  cette  aprës-dlnée 
A  Braxelies.  Si  elle  vent  venir  l'y  trouTer,  elle  peut  le  fiiire. 
Jfronv'Jt,  etc.,  1859,  p.  34. 

I"  novembre,  au  camp  d'Écherennes.  —  Le  prince  d'Orange 
à  la  princesse  sa  femme. 

H  n'espère  pas  ponvoir  retourner  à  Bruxelles  avant  huit  jours. 
Elle  ne  doit  pas  craindre  qu'il  combatte  les  ennemis,  le  roi  n'ayant 
pas  voulu  lui  permettre  de  les  attaquer. 

iTrtmvJt,  elC.,1B69,  p.36. 

5  novembre,  au  camp  d'Écherennes.  —  Le  prince  d'Orange 
à  la  princesse  sa  femme. 

Il  l'iDfwme  que  les  ennemis  se  sont  retirés.  U  espère  que  le 
roi  le  mandera  A  Bruxelles,  mais  il  n'en  est  pas  sûr.  Il  en  écrit  à 
la  reine.  ' 

Krmijk,  «Ui.,  W9,  p.  36. 

1 1  novembre,  au  camp  d'Écherennes.  —  Le  prince  d'Orange 
à  la  princesse  sa  femme. 

Ne  sacbant  pa6  encore  si  le  roi  l'appellera  à  Bruxelles ,  il  la 
laisse  libre  de  faire  ce  qu'elle  trouvera  le  plus  &  propos  et  à  sa 
commodité.  Il  lui  demande  de  l'argent. 

Kronijk,  etc.,  18G9,p.36. 
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38  novembre,  au  camp  d'Écherennes.  —  Le'  prince  d'Oral^ 

A  ta  princesse  sa  femme. 
La  résolatioQ  que  le  roi  8  prise  n'est  pas  fort  à  son  contenle- 
menl,  car  il  se  passera  bien  encore  deux  mois  avant  qu'il  puisse 
la  revoir.  Écluse  dont  le  roi  a  décidé  la  construction,  et  poor 
l'examen  de  laquelle  HH.  d'Egmont,  de  Bergbes,  de  fionssn,  de 
Glajon  et  de  Berlaymont  sont  venus  an  camp.  Maison  de 
Bruxelles  :  arrangement  à  proposer  à  la  duchesse  d'Arschot 
Affaires  de  Breda.  Besoin  d'argent. 

Knnijk,  etc.,  4859,  p.  36. 

S  décembre,  au  camp  d'Écherenaes.  —  Le  prince  d'Orange 
à  la  princesse  sa  femme. 
Protestations  d'altachemenl. 

Arehivet,  etc.,  I,  20. 

7  décembre,  au  camp  d'Éctierennes.  —  Le  prince  d'Orange 
à  la  princesse  sa  femme. 
Elle  apprendra,  par  Wilperg,  qui  doit  partir  demain,  ce  qu'il  a 
à  lui  dire. 

KTmi}lt,DUs.,  1859,  p.  39. 

i  S  décembre,  au  camp  d'Écherennes.  —  Le  prince  d'Orange 

à  la  princesse  sa  femme. 

Il  s'ëlonne  qu'elle  n'ait  pas  reçu  sa  lettre  du  38  novembre.  Le 

roi  a  mandé  aujourd'hui  que  le  camp  doit  être  cassé;  aussi  il 

espère  avoir  le  plaisir  de  la  revoir  bientôt. 

gronijk,  etc.,  1BG9,  p.  39. 

30  décembre,  au  camp  d'Écherennes.  —  Le  prince  d'Orange 

k  la  princesse  sa  femme. 

Ueenciemnit  des  troupes. 

Archivai.^.,  un. 
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39  décembre,  au  camp  d'Échcrennes.  —  Le  prince  d'Orange 
à  la  princesse  sa  femme. 
Dénûment  des  soldats. 

'  Archive»,  etc.,  I,  i3. 


34  janvier,  à  Uignies.  —  Le  prince  d'Orange  i  la  priocesse 

sa  femme. 

Il  la  prie  de  faire  eoToyer,  par  Habns,  an  eontrdleur  Viron,  (eus 

lea  papiers  dont  celui-ci  a  besoin  pour  traiter  ses  affaires.  Il  espère 

£tre,  dans  cinq  oa  six  jours,  auprès  d'elle. 

Kronijk,  etc.,  48B9,  p.  4t. 

2S  septembre,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  an  duc  de 
Savoie. 
Sur  des  aides  à  accorder  par  la  ville  de  Bois-le-Duc. 
Archivts.tXc,  1, 5t. 


lur. 

30  aoât,  au  camp  devant  Saint-Quentin.  —  Le  prince  d'Orange 

à  la  princesse  sa  femme. 

Campagne  de  France. 

Arehiws,  etc.,  I,  37. 

1  \  septembre,  au  camp  prés  de  Ham.  —  Le  prince  d'Orange 
A  la  princesse  sa  femme. 

Campagne  de  France. 

Arekivn,  etc.,  1,98. 
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US1  (smU). 

â7  seplembre,  au  camp  près  de  Ram.  —  Le  prioce  d'Orange 
à  la  princesse  sa  femme. 
Maladie  au  camp. 

ArchiMê,  etc.,  I,  39. 

1  i  décembre,  à  Hassell.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse 
sa  femme. 
U  lui  enrôle  une  lettre  qa'JI  a  reçue  de  Rny  Gcmez.  D  l'engage 
&  partir  de  Breda  le  16  ou  le  17. 

Kroni]k,  etc.,  4SB9,  p.  (3. 


8  mars,  à  Francfort.  —  Le  prince  d'Orange  au  roi  Philippe  H. 
DispoMtioDS  bienvôllantes  de  l'empereor  Ferdinand  I*'. 
ArchiMt,  etc.,  I,  30. 

12  mars,  A  Francfort.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princes» 
sa  femme. 
Il  a  appris  son  indisposition  avec  on  grand  cbagrin.  Il  lui  envoie 
T  Serraets  poar  la  visiter,  et  SToir  plus  ti3t  de  ses  nouvelles.  Si  elle 
ne  peut  écrire,  qu'elle  soigne  seulement  la  lettre.  II  compte  retour- 
ner bienidt.  II  se  rendra  directement  à  Brada. 

Kronijk.  etc.,  <8I»,  p.  U. 


6  septembre,  k  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  iluchessr 
de  Parme. 
Il  doit  se  rendre  au  sacre  de  François  II. 

Anhivu,  etc.,  I,  43. 
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155*  («rite).  K  „^  >'*mJ^.  *.Stj.> 

—  Le  prince  d'Orange         y*^'fi 


9  septembre,  &  la  Haye  en  Hollande.  —  Le  prince  d'Orange 
à  la  duchesse  de  Parme. 
Négotiations  avec  les  états  de  Hollande. 

Archimat,  etc.,  1, 44. 

18  octobre,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
Louis  de  Nassau. 
Déeèa  da  oonle  Gwllaame,  leur  père. 

ifrcJkwM,  etc.,  1,47. 


K  janvier,  à  Gandershelm.  —  L.  de  Schwendy  au  prince 
d'Orange. 
Entrevue  avec  le  duc  de  Brunswick. 

.  Archiver,  etc.,  I,  BO. 
9  avril,  i  la  Haye.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  duchesse  de 
Parme. 
Relative  k  son  mari^. 

Arehivti,  etc.,I,  &3. 

(S  avril,  &  Bruxelles.  —  La  duchesse  de  Parme  au  prince 
d'Orange. 
Relative  A  a»  mariage. 

Archive»,  etc.,  I.  04. 

13  novembre,  à  Sieina  nff  der  Strassen.  —  Le  prince  d'Orange 
à  la  duchesse  de  Parme. 
Levée  de  troupes  en  Allemagne. 

Arehivet,  etc.,  I,  6S. 
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IfiM  (fwtle). 

33  décembre,  i  Bruxelles.  —  La  duchesse  de  Parme  au  prince 

d'Orange. 
Elle  désire  fort  son  retour. 

•IrcArâw,  etc.,  1, 66. 

IMl. 

30  janvier,  A  Breda.  —  Le  prince  d'Oraoge  au  comte  de 

Schwarzbourg. 
Retour.  Affaires  de  France.  ^ 

Archmi,  etc.,  I,  68. 

17  février,  ô  Dresde.  —  Auguste,  électeur  de  Saxe,  au 
prince  d'Orange. 

Il  Goqsent  au  mariage;  malgré  l'opposition  du  landgrave. 

Wx  a'^^J» .  - %it.-JL  **9Vp.  ^rc^ivtt,  elc.,  r,  T7. 

fît&.h  6*1*»^^^  mars,  A  Cassel.  —  Philippe,  landgrave  de  Hesse,  au  prince 
^  *^*  d'Orange. 

Motifs  de  son  opposition  an  mariage. 

4rcft<twt,  etc., 1,81. 

1 1  mars,  à  Sondershausen.  —  Le  comte  de  Schwarzbourg  au 
prince  d'Orange. 
Dispositions  de  l'électeur  Auguste.  Journée  de  Nanmboar^. 

Archivée,  àtc  ,1,88. 

H  mars,  à  Siegen.  —  Le  comie  Louis  de  Nassau  au  prince 
d'Orange. 
Son  mariage.  Journée  de  Nanmboui^. 

ilreAtM*,  etc., 1,86. 
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flMl  [tuite).  ' 

..  mars,  i —  Le  prince  d'Orange  à  Auguste,  électeur 

de  Saxe. 
RelaUTe  i  son  mariage . 


3  mars,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  coinle  Louis 

de  Nassau. 
Il  l'envoie  vers  réUcleur  de  Saxe. 

Ârchioea,  etc.,  I,  93. 

j     li  avril,  à  Dresde.  —  L'électeur  de  Saxe  au  prince  d'Orange. 
Il  veut  une  déclaratioD  par  écrit  sur  le  point  de  la  religion- 
Arehivti,  etc.,  I,  SS. 

'    30  avril,  A  —  Le  comte  Louis  de  Nassau  au  prince  . 

d'Orange. 
Entrevue  avec  l'électeur  de  Saxe. 

JrcMMf,  etc.,  1,400. 

..  roaif  à  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis  de 

Nassau. 

Prépantib  des  noces. 

Arehiwt,  Bio.,  1,103. 

6  juillet,  ï  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de  Chanlonay. 
Affaires  de  la  religion  dans  sa  principauté.  ^^^ 

Amhive»,  etc.,  1,  m.         Mf  ^  •^■iZ-O VI . 

11  juillet,  h  Bruxelles. —  L.  deSchwendyau  prince  d'Orange. 

NouYelles  diverses. 

Archkitê.  etc.,  I,  408. 
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1M1  («mte). 

3K  juillet,  A  Bruxelles.  —  La  duchesse  de  Parme  au  prince 

d'Orsnge. 

Pratiques  de  la  France  auprès  du  roi  de  Dapemarck.  ÉlecUoD 
d'an  roi  des  Romains. 

ircAtvM,  elo.,I|  109. 

13  août,  à  Briuelles.  —  Scharbei^r  au  prince  d'Oran^. 

Nouvelles  d'Espagne. 

Archive*,  etc.,  1, 1(i. 

16  octobre,  Jk  Hombourg.  —  Philippe,  landgrave  de  Hesse, 
au  prince  d'Orange. 
Il  envoie  un  cadeau  à  la  princesse. 

Archivât,  elc.,i,  118. 

16  novembre,  àBreda. —  Le  prince  d'Orange  au  pape  Pie  IV. 
Mesures  prises  dans  sa  principauté  contre  les  hàiliques. 
jIrcAicM,  etc.,  1,449. 

IM». 

ti  janvier,  à — La  comtesse  de  Nassauau  prince  d'Orange, 

son  flis. 
Éducation  du  comte  Henri. 

ArehiMs,  etc.,  1, 429. 

âl  mars,  à  Bruxelles,  —  Le  prince  d'Orangeà  P.  Pfinlzing. 
Les  princes  protestants  se  défient  du  roi. 

'IrcAtMi,  etc.,  1,434. 

ôt  mers,  à  <:a8sel.  —  Guillaume,  laudgrave  de  liesse,  au 

prince  d'Orange. 

Projet  de  mariage. 

ilrcMMt,  etc.,  1,433. 
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ISS»  (mite). 
5  novembre,  h  Anvers.  —  Gaspar  Schetz  au  prince  d'Orange. 

Nouvelles  diverses. 

Archive»,  etc.,  1,138. 

..  décembre,  A —  Le  prince  d'Orange  à  (l'électeur  de 

Sase?). 
Nouvelles  de  France. 

Arehii>e$,  etc.,  I,  UO. 


7  janvier,  h  Bruxelles.        Le  prince  d'Orange  à  (Philippe, 
landgrave  de  Hesse?). 

Affaires  de  France. 

Arehitt»,  etc.,  1,(44. 

16  janvier,  àConstance. — L.deSchwendyauprineed'Orange. 

Affaires  de  France  et  des  Pays-Bas. 

ilfcMPM,  etc.,  I,  U3. 

20  janvier,  à  Dillenboui^.  —  Le  comle  Louis  de  Nassau  au 
prince  d'Orange. 
Projet  de  mariage  avec  rhéritiëre  de  Rîttberg. 

Archivet,eie.,  1,  US. 

k  mars,  »  Marbourg.  ~-  Guillaume,  landgrave  de  Hessc, 
au  prince  d'Orange. 
CondiUons  de  paix  en  France. 

ArehiMS,  etc.,  I,  UT. 

10  mars,  A  Dillenbourg.  -~  Le  comte  Louis  de  Nassau  au 
prince  d'Orange. 
État  de  leurs  affaires  en  Allemagne. 

ilrcAroM,  etc.,  1,  U9. 
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IMS  (tuite). 

13  mars,  à — Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 

prince  d'Orange. 

Il  prie  que  le  comte  Louis  puisse  l'accompagner  en  Suéde. 
i4rcAJtie>,  etc.,  I,  <B4. 

98  mars,  à  Sondersiiauscn.  —  Le  comte  de  Schwanbourg 
au  prince  d'Oran^. 

Dessein  de  quelques  priaces  protestants  contre  le  Brebant, 
Arckitet,  etc.,  I,4ES. 

8  avril,  è  Sondershauirai.  —  Le  comte  de  Schwarzboui^ 
au  prince  d'Orange. 

Dessein  de  quelques  princes  protestants  contre  le  Brabant. 
^rcAttiM,  etc.,  1, 456. 

13  avril,  à  Bruxelles.  —  Le  comte  d'Egmont  au  prince 
d'Orange. 

Nonveltes  de  France. 

AnMiM,  etc.,  I,  m. 

i"  août,   à   Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 
Philippe  de  Hesse. 
Nouvelles  des  Pays-Bas. 

Anhivtt,  etc.,  1, 16S. 

17  août,  à  Cassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  liesse  «u 
prince  d'Orange. 
Réponse  à  le  lettre  du  prince  au  landgrave  Plûlippe,  du  <"  aoât. 

Archintt,  etc.,  I,  l'îD. 
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flSM  (<ut(e). 

7  seplembre,  h  Kneusheim. —  LszanisdeSchwendy  au  prince 

d'Orange. 
Nouvelles.  11  loue  la  modération  du  prin«. 

Archive*,  eto.,  Suppl-,  p.  1S. 

15  octobre,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 
Afliairea  de  femille. 

Archiva»,  etc.,  1,173. 

33  octobre,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Lettre  de  l'ercheTéque  de  Cambrai  au  cardioal. 

Archioa,  etc.,  1,178. 

1"  novembre,  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Louis  de  Nassau 
au  prince  d'Orange. 

Entreprise  de  Grumbach.  Affaires  des  Pays-Bas. 

Ârchivn,  etc.,  Sappl.,  p.  43. 

8  novembre,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  ?J83sau. 

Il  désire  que  le  comte  Louis  devienae  capitaine  général  du 
cercle  de  Westphalie. 

4trcAH>M,etc.,I,48<. 

8  novembre ,  à  .Meurs.  —  Le  comte  de  Nieuwenaar  au  prince 
d'Orange. 
Guerre  entre  la  Suède  et  le  Danemarck. 

Archivu,  «le.,  I,  482. 
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«MS  (Mîte). 

1 1  novembre,  A  Dillenbourg.  —  Le  comte  Louis  de  Nassau 
au  prince  d'Orange. 
Sot  l'original  de  la  conresaion  d'Augsbonrg. 

>lrcAîtw(,  elc.,  Suppl.,p.  49.- 

1 3  novembre,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 
NouTelles  diverses. 

ArtMvu.  etc.,  1, 184. 

9  décembre,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 
Nouvelles  diverset. 

ArchiMt,6Ui.,I,  tSfi. 

39  décembre,  k  Rome.  —  Le  pape  Pie  IV  au  prince  d'Orange. 
Plaintes  et  menaces  tow^nt  la  principauté. 

^rcAfmt,  etc.,  I,  *69. 


1 9  janvier,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 
Affaires  de  finances.  Nouvelles. 

itrc&tVM,  etc.,  1,196. 

15  février,  à —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave  Guil- 
laume de  Hesse. 
Nouvelles  diverses. 

Arckivet,  etc.,  1, 199. 


igmzedDyGOOglt^ 


1BC4  (mite). 

95  février,  à —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hcsse  au 

prince  d'Orange. 

Le  mariage  de  aa  sœur  avec  le  roi  de  SuMe  rompu. 
4t*cAH)M, etc.,  I,S06. 

Dernier  février,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
de  Schwarzbourg. 
Nouvelles. 

Archivei,  etc.,  [,  !09. 

..  février,  à —  Le  prince  d'Orange  k  (quelque  prince 

allemand). 
Nouvelles  diverses. 

Archiva,  etc.,  I,  iOt. 

3  mars,  à  Biankenstein.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hessc 
au  prince  d'Orange. 
Hépoose  Â  sa  lettre  du  13  février. 

Archivet,  etc.,  1,3(0. 

7  mars,  à  Dresde.  —  Auguste,  élecleur  de  Saxe,  au  prince 
d'Orange. 

Réponse  i  sa  lettre  du  15  février. 

Anhivei.  elc,  I,  Stt. 

33  mars,  k  l^uvain.  —  Le  comte  Henri  de  Nassau  au  prince 
d'Orange. 
II  lai  rend  ses  devoirs. 

Archivei,  etc.,  1,381. 
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IftM  {UiiU). 

3S  mirs,  k —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave  Guil- 
laume de  Hesse. 

Réponse,  à  sa  lettre  du  3S  février. 

Anhivet.  etc.,  1, 3t5. 

16  avril,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  A  l'élecleur  de 

Saxe. 

Réponse  A  sa  lettre  du  7  mars. 

ArcMvu.obi.,  I,  S3t. 

IS  mai,  à  Cassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hcssc  au 
prince  d'Orange. 

Nouvelles  diverses. 

Ârchittet,oUi.,  ),  3SS. 

..  juin ,  A  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 

Réponse  A  sa  lettre  du  1$  mai.  Nouvelles. 

Architut,  etc.,  I,  SS9. 

8aoAl,à  Vianen.—  Le  prince  d'Orange  au  comte  de  Sehwan- 
bourg, 
Granvellc  ne  retournera  point. 

Arehivet,  etc.,  1,  ST7. 

13  août,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  lacdgrave 
Guillaume  de  Hesse. 
Affaires  des  Pays-Bas,  de  la  France  et  de  sa  prindpaulé. 
Arekivu,^.,  1,119. 


igmzedDyGOOglf 
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1 9  août,  b  Bruielles.—  Le  prince  d'Oange  A  L.  de  Scliwendy. 
Sur  une  demande  en  mariage  de  la  sœur  du  prince.  ' 

19  août,  à  Utrecht.  —  L'archevêque  d'Uirecht  au  prince 

d'Orange. 
Compliments. 

Ârchice»,  etc.,  I,  S80. 

24  août,  à  Cas9el.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 
prince  d'Orange. 
Béponse  A  sa  lettre  du  13  août. 

Anhivet,  etc.,  1, 193. 

37  août,  à  Kneusheim. — L.  deSchwendy  au  prince  d'Orange. 
Nouvelles  diverses. 

JrcAHwv,  etc.,I,39S. 

13  septembre,  à  Vianen.  —  Le  comte  de  Brederode  au 
prince  d'Orange. 
Affaires  des  Pays-Bas. 

Arehiwi,  etc.,  1, 307. 

35  septembre,  A  HudnigeD.  —  L.  de  Scbwendy  au  prince 

d'Orange. 
Concile  de  Trente.  Affaires  de  la  religioo  en  Allemagne  et  dans 
les  Pays-Bas. 

AreluveÊiOlù.,  1,313. 

16  décembre,  A  Vienne.  —  L.  de  Scbwendy  au  prince 
d'Orange. 
Affaires  de  Hoi^e,  d'Allemagne  et  des  Pays-Bas. 
M,  etc.,  1, 337. 
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..  décembre,  i  —  Le  eomle  de  Brederodc  au  prince 

d'Orange. 
PélidlatiOBS  sur  la  ttaissaoce  d'un  Gis.  Affaires  des  Pays-Bas. 
r,  etc.,  1,340. 


IMS. 

18  mars,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau, 
Il  se  défie  des  secrétaires  des  princes  allemands. 
ilreAitwf,  etc.,  I.Sffl. 

3  avril,  ô  firuselles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comtç  Louis 
de  Nassau. 
Nouvelles  du  comte  d'Egmont. 

Archivai,  etc.,  I,  368. 

3f  juin,  à  Vianen.  —  Le  comte  de  Brederode  au  prince 
d'Orange. 

Affaires  particnlières. 

jtrcAfDM,  etc.,  1,383. 

33  juin,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 
Relative  à  la  princesse. 

iIrcAioM,  etc.,  1,386. 

30  juillet,   à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comic 
Louis  de  Nassau. 
Nouvelles  de  Malle.  Affaires  d'Orange. 

Archiva,  etc.,  1,  39S. 


igtizea  .y  Google 


1S«S  (fufte). 

13  août,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 
Affaires  de  famille. 

Archinti,  etc.,  1, 398. 

23  août,  è  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Il  désire  sa  venue. 

Archives,  etc.,  1,(17. 

H  août,  è  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comle  Louis 
de  Nassau. 

Nouvelles  de  Hongrie. 

Anhiwi,  elc.,  I,  4S0. 

30  août,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 
Nouvelles  d'Espagne. 

ilrcAttMf,  etc.,  liiSI- 
â  novembre,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
Louis  de  Nassau. 
Levées  en  Allemagne.  Affaires  de  France. 

Archives,  etc.,  1,489. 
2  novembre,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
Louis  de  Nassau. 

Nouvelles  d'£spagne. 

Archive»,  etc.,  I,  433. 

9  novembre,  à  Bci^as. —  L.  de  Schwendy  au  prince  d'Orange. 
Campagne  contre  les  Turcs.  Intention  de  l'Empereur  quant  à  la 
religion. 

Arohioet,  etc.,  I,  433. 
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IMS  (mita). 

24  aovembre,  à  Bergb.  —  Le  comie  Guillaume  de  Bergb 
au  prince  d'Orange. 

Affaires  particulières. 

AreMoet,  etc.,  1,UA. 

..  novembre,  à —  Le  prince  d'Orange  à  

Le  roi  ne  veut  aucune  modéralion  des  placards. 

AnhHK»,  etc.,  I,  440. 

flM«. 

12  janvier,  i  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Louis  de  Nassau.    , 
Sur  un  écrit  attribué  à  ce  dénier. 

ilre&toM,  etc.,  II,  9. 

34  janvier,  à  Brada.  —  Le  prince  d'Orange  k  la  ducliessc 

de  Parme. 
Sur  les  ordres  rigoureux  du  roi. 
OSUifi^.t'^^^^ir'^'  JrcMMi,etG.,{t,t6. 

35  janvier,  &  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  NasÀau. 
Sur  le  but  des  levées  du  duc  Eric  de  Brunswick. 
Archiva,  etc.,  II,  «î. 

10  février,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Sur  les  démarches  à  foire  auprès  des  princes  d'Atleinagae  qoanl 

aux  Pays-Bas. 

Arclûvea,  etc.,  Il,  S7. 


igmzedDyGOOglt^ 
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1SM  (suite). 
19  mars,  à  Breda.  -r-  Le  prince  d'Orange  & 

Sur  les  préparatifs  du  roi  d'Bspagae  et  la  nécessité  pour  les 
pinces  prolestanta  d'Allem^ne  de  s'intéresser  au  sort  des  Pays-Bas . 
ArcMvei,  etc.,  Il,  6S. 

31  mars,  à  Marboarg.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse 
au  prince  d'Orange. 

Sur  les  préparatirs  des  Tores,  etc. 

Ankiwi,fHc.,U,6S. 

i"  avril,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Sor  la  rénniou  des  confédérés. 

Archivât,  etc.,  Il,  14. 

4  avril,  *  Unghvar.  —  L.  de  Schwendy  au  prince  d'Orange. 
Sur  la  guerre  contre  les  Turcs  et  sur  les  résolutions  de  la  Diète. 

Anhivet,  etc..  Il,  76.  If^  ^ 

5  joillei,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Sur  la  venue  du  prince  à  Anvers. 

JrcAiMf,ete.,II,  136. 

9  juillet,  è  Bruielles.  —  Le  prince  d'Orange  au  marquis  de 
Berghes. 

Sitf  la  nécessité  de  mesures  efficaces  pour  conserver  le  pays. 
«f,  etc..  Il,  m.  , 
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is«e  (tuif). 

16  juillet,  è  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Ijom 
de  Naisao. 

Sur  les  dénarches  des  calvinistes. 

Archives,  etc.,  II,  167. 

36  juillet,  à  Bruxelles,  —  Le  comte  Louis  de  Nassau  au 
prince  d'Orange. 

Sur  les  mauvaises  dispositions  de  la  gouvernante,  etc. 
Archives,  olo.,lî,  178. 

97  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  de 
Schwarzbourg. 

Sur  l'état  dangereux  des  Pays-Bas  et  particulièrement  d'Anvers. 
Arehivet.oU:.,  II,  ISO. 

1"  août,  è  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis  de 
Nassau. 
Billet  relatif  à  on  rêve  qu'il  Gl. 

ArehiMS,  etc.,  11,496. 

3  «Oâl,  ù  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis  de 
Nassau. 

Il  lui  envoie  des  lettres  de  Brederode. 

Archivée,  elc,  II,  802. 

92  août,  ih  Cleff  en  Hollande  (?].  —  Le  comte  de  Brederode 
au  prince  d'Orange. 

Sur  la  nécessité  de  porter  remède  à  Amsterdam. 
Archives,  etc.,  II,  23i. 
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—  Sîîi  — 

lS«e  ImiU). 

Zi  aoùl,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  due  de  Bruns- 
wick et,  mutatis  mutandit,  à  d'autres  princes  allemands. 

Sar  les  excès  commis  dana  les  Pays-Bas,  et  surtoat  à  Anvers. 
Arelûvei,  etc.,  II,  S6I. 

i  septembre,  k  Breda.  —  Le  comte  Louis  de  Nassau  au  prince 
d'Orange. 

Sar  le^  préparatifs  de  résistance  à  des  mesures  violentes  do  roi. 
JrcUM«,  etc.,II,  Ï71. 

2  sq)iembre,  k  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comle 
Louis  de  Nassau. 

Sur  les  mesures  à  prendre  é  Breda. 

Archive»,  elc,  U,il3. 

7  septembre,  &  Dotieghem.  —  Le  comte  d'Egmont  au  prince 
d'Oronge. 

Il  part  pour  la  Flandre.  Se  défie  de  la  duchesse. 
Archivei,  etc..  Il,  278. 

16  septembre,  k  Casse).  —  Guillaume,  landgrave  de  Hessc, 
au  prince  d'Orange. 

Réponse  à  sa  lettre  do  31  août. 

Anhivti,  o\a.,U,iS6. 

19  septembre,  à  Senfflenbei^.  —  Auguste,  électeur  de  Saxe, 
au  prince  d'Orange. 

Réponse  à  une  lettre  relative  aux  iconoclastes. 

ArvhiBtt,  eus..  Il,  S93. 


! 
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—  5B2  — 

.1M6  {suite). 

91  septembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  i  

Levée  de  piétODs  k  Anvers. 

^rcMvf,  etc.,  II,  340. 

36  sepiembre,  à  Bruxelles.  ~  La  duchesse  de  Parme  aa 
prince  d'Orange. 
Plaintes  sur  la  condaite  du  comte  Louis,  son  A^re. 
,^raMiiM,  stc.,If,  34S. 

26  septembre,  à  Bruxelles.  —  La  duchesse  de  Parme  au 
prince  d'Orange. 
Venue  prochaine  de  ipielqnes  troupes  pour  garder  deux  villes 
situées  dans  ses  gouvernements. 

itrvAtwf,  etc.,  11,311. 

..  septembre,  k  Bruxelles.  —  Le  comte  Louis  de  Nassau  au 
prince  d'Orange. 
Prêches  hors  de  Bruxelles. 

Archwu,eUi.,ll,3H. 

i"  octobre,  à  Bruxelles.  —  Le  comie  d'Egmont  au  prince 
d'Orange. 

Il  promet  de  venir  à  Termonde. 

Archifiti,  etc..  Il,  343. 

4  octobre,  h  Ségovie.  ~  Le  baron  de  Montigny  au  prince 
d'Orange. 

Il  déplore  les  désordres  commis  dans  les  Pays-Bas,  et  annonce 
ta  venue  du  roi. 

Arùhit>e$,  etc..  Il,  359. 
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«M«  («uite). 

4  octobre,  h  Casse).  —  Le  Ian(ïgrave  Guillaume  de  Hesse  au 
prince  d'Orange. 

Sur  les  levées  au  Dom  du  roi  d'Espagne. 

Archive»,  etc.,  [I,  366. 

i  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  bourgmestres 
el  échevins  d'Ulrechl. 

Il  a  appris  que  ceux  de  la  nouvelle  religion,  non  contents  de 
la  permission  qui  leur  a  été  donnée  de  prêcher  hors  de  la  ville, 
Teulent  prêcher  dedans,  et  s'emparer  pour  cela  d'églises  ou  de 
cloilres  :  ce  qui  est  contraire  A  l'accord  fait  avec  les  gentilshommes 
confédérés.  II  ordonne  aux  bourgmestres  et  échevins  de  ne  pas  le 
permettre,  les  avertissant  qu'il  prend  sous  sa  sauvante  tous  les 
cloîtres  et  maisons-Dieu  existants  dans  la  ville  et  dehors.  Aucun 
obstacle  ne  peut  être  apporté  d'ailleurs  à  ce  que  ceux  de  la  nouvelle 
rel^on  assistent  aux  prêches,  pourvu  qu'ils  soient  sans  armes  :  il 
compte  être  sous  peu  dans  leur  ville. 

fiTron^fc,  etc.,  1860,  p  404. 

IS  octobre,  à  Bruxelles.  —  Le  comle  d'Kgmont  au  prince 
d'Orange. 

H  se  plaint  d'avoir  perdu  tout  crédit  auprès  de  la  gouvernante. 
Archioei,  etc.,  II,  399. 

Si  octobre,  à  Gassel.  —  Le  comte  I^tuis  de  Wittgenstein  au 
prince  d'Orange. 

Communication  du  résultat  de  son -entrevue  avec  le  landgrave 
Goillaume  de  Hesse. 

Arckiwt,  tXc.,  11,408. 
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4SM  (Mite). 

38  octobre,  à  WiUgenslein.  -^  Le  comle  Louis  de  Witlgen-     l 
slein  au  prince  d'Orange. 

Sar  sa  réception  auprès  de  l'électeur  de  Saxe. 

^nAiDM,  etc.,  11,447.  1 

8  novembre,  à  Utrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave     l 
Guillaume  de  Hesse.  I 

Ses  ïntentious  rdatÎTcment  au  doc  de  Weîmar.  HotîË  qui  Teor 
pèchent  de  se  déclarer  pour  la  confession  d'Augsboni^.  Dangers  des 
Pays-Bas. 

Àrrhiiia,  etc..  Il,  400. 

18  novembre,  à  Ulrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 

j 
H  désire  que  les  états  du  cercle  de  Westpbalie  s'opposent  an     ' 
passage  des  troupes  levées  pour  le  roi  d'Espagne. 

Arehivei,  etc.,  II,  418. 

26  no\embre,  à  Ulrecht.  —  Le  prince  d'Orange  à  Auguste, 
électeur  de  Saxe. 

Sur  les  dispositions  du  peuple  aux  Pays-Bas,  et  sur  la  nécessité 
d'une  inlerrention  des  princes  allemands  auprès  du  roi. 
i4rcAitw*,etc.,  Il,i8t. 

96  novembre,  à  Ulrecht.  —  Le  prînee  d'Orange  au  landgrave 
Philippe  de  Hesse. 
11  le  prie  de  persévérer  dans  ses  bouses  disposilioiis  ettvas  les 
Pays-Bas. 

ArcMiMt,  etc.,  Il,  487. 
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1H«  (raJM). 

97  novembre,  à  Cassel.  —  Le  landgrave  Guitlanme  de  Hesse 
au  prince  d'Orange. 
Réponse  à  sa  lettre  du  K  aoTembre. 

/ImAiMf,  6lc.,  II,  489. 

..  novembre,  à —  Le  lanifgrave  Guillaume  de  Hesse  au 

prince  d'Orange. 
Nécessité  d'embrasser  ouvertement  la  confession  d'Augsbourg. 
Démarches  auprès  de  l'électeur  de  Saxe  et  du  duc  de  Wurtem- 
berg, etc. 

Arehitet,  etc.,  II,  4B9. 

..  novembre,  i  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 

Guillaume  de  Hesse  et  à  Auguste,  électeur  de  Saxe. 
Événements  de  Talenciennes  et  Harderwyk.  Projet  de  déclarer 
au  roi  son  aasentiment  à  la  confession  d'Augsboar^, 
Archivei,  etc.,  II,  UH. 

1 1  décembre,  à  (Jtrecht.  —  Le  prince  d'Orange  à  Adriaen 

Pauw,  Andries  Boelesz.,  Claes  Reyersz.,  Arent  Cornelisz. 

Cools,  <Ian  Betsen  Rodenbui^  et  Reyer  Van  Necke. 

11  les  prie  de  tenir  la  main  à  ce  que  ceux  de  la  nouvelle  religion 

i  Amsterdam  s'abstiennent  de  faire  leur  cène,.comme  ils  en  ont  le 

projet,  jusqu'à  son  arrivéeenceltevinequi  aura  lieu  sous  peu,  car 

il  compte  quitter  Dtrecht  dans  on  ou  deux  jours,  pour  s'y  rendre, 

Relae*  «on  htt  geptuteerde,  in  1S6S 

tn  1067,  in  Amueniam,  p.  li. 

14  décembre,  à  Bruxelles.  —  Le  docteur  Schwariz  au  prince 
d'Orange. 
Sur  les  dispositions  de  l'Empereur  à  intercéder  auprès  du  roi 
d'Espagne. 

ArtAives,  etc.,  Il,  S04. 


igmzedDy  Google 


—  3ÎÎ6  — 

1M«  (mtte). 

19  décembre,  i  Slolpe.  —  Auguste,  électeur  de  Saie,  ta 
prince  d'Orange. 
11  se  réjouit  que  le  piinee  songe  à  embrasser  la  eonfesioii 
d'Augsbourg.  Se  montre  bien  disposé  envers  les  Pays-Bas. 
Archive»,  etc..  Il,  &09. 

22  décembre,  à  Cassel.  —  Le  landgrave  Philippe  de  Uesse 
au  prince  d'Orange. 
Réponse  à  sa  lettre  du  S6  novembre.  Dispositions  des  {hibcs 
allemands. 

i4fcAtD«,  etc..  Il,  S11. 


1»«7. 

i  janvier,  à  Amsterdam.  —  Le  prince  d'Orange  à  Auguste, 
électeur  de  Saxe,  et,  mutatii  mutandù,  au  landgrave  Guil- 
laume de  liesse. 

Sur  les  commencements  de  guerre  civile. 

Archice»,  etc.,  III,  4. 

6  janvier,  à  Bnuelles.  —  Schwariz  au  prince  d'Orange. 

Défaite  de  ceux  de  la  religion  par  Noircarmes.  Préperatib  da 
roi  ponr  soumettre  les  Pays-Bas. 

ArchiMt,  etc.,  III,  7. 

7  janvier,  à  Amsterdam,  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 
Guillaume  de  liesse. 
0  lui  recommande  la  cause  des  Pays-Bas. 

itrcMoM,  etc.,  111,9. 
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1««7  (tuite). 
8  janvier,  à  Bruxelles.  —  ....  au  priacc  d'Orange. 
Sur  les  succès  de  l'armée  catholique. 

Ànhivei,  etc.,  III,  13. 
i  février,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  an  com(e  Jean  de 
Nassau. 
Intentions  du  roi.  Nécessité  d'uae  prompte  intercession  des 
princes  allemands. 

Arehioei,  oie.,  Ill,  !6. 

21  février,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  eu  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 
Sur  les  mesures  violentes  de  la  duchesse  de  Parme  contre  ceux 
de  la  religfou. 

Archive»,  Ole.,  III,  3B. 

6  mars,  à  (Bruxelles).  ~-  La  duchesse  de  Parme  au 

prince  d'Orange. 
Elle  insiste  sur  la  prestation  d'un  nouveau  serment. 
Ardtivei,  m.,  III,  (3. 

6  mars,  à —  Le  prince  d'Orange  à  la  duchesse  de  Parme. 

Réponse  &  la  lettre  précédente. 

Archiwi,  etc.,  III,  46. 

17  mars,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  .... 
Relative  à  la  sédition  des  calvinistes  d'Anvers. 

irvAttiM,  etc.,  III,  U- 
3  avril,  à  Grave.  —  H.  Vah  Steenhuys  au  prince  d'Orange. 
Sur  l'expédition  des  frères  de  Batembourg  et  les  préparatifs  pour 
défendre  Grave  et  Cuyk. 

Àrehioea,  etc.,  III,  6t. 
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lUT  (tmU). 

■  9  avril,  k  Anvers,  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave  Guil- 
laume de  Hesse  et  à  l'électeur  de  Saxe, 

Sur  la  situation  désespérée  des  Pay&-Bas  et  sa  résolntloD  de  se 
retirer  en  Allemagne. 

Archioet,  elc,  III,  Si. 

li  avril,  à  Brada.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  de  Honm, 
Snr  le  même  snjet. 

Arehivu,  etc.,  III,  7t. 

..  nvrilt  à  Breda,  —  Le  prince  d'Orange  au  roi  d'Espagne. 
II  s'est  démis  de  ses  charges  et  va  quitter  les  Pays-Bas. 
Archàst,  etc.,  III,  61. 

.,  avril,  à —  Le  prince  d'Orange  au  comte  d'ËgmoDt. 

Il  expose  les  motife  de  son  départ. 

/trcAfom,  etc.,  III,  68. 

..  mai,  à  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 

prince  d'Orange. 

Sur  la  réceplioD  très-peu  satisfaisante  de  la  dépulation  des 
princes  allemands  par  la  duchesse  de  Parme. 

ArehitM»,  etc.,  III,  80. 

15  juin,  &  Dillcnbourg.  ~  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 
Il  regrette  que  l'intercession  des  princes  allemands  auprès  de  li 
duchesse  de  Parme  aitété  infructueuse. 


Digtizea  .y  Google 


(7  juiD>  à  Cassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 
prince  d'Orange. 

RdatÏTe  k  un  prédicaloir  érangéliqne  dont  le  prince  désirait 
reeeroir  instruction  dans  la  parole  de  Dieu. 

i4reJUtMt,  etc.,  III,  <00. 

32  juin,  à  Cassel.  — Le  landgrave  Guîtiaume  de  Hesse  au 
prince  d'Orange. 
Il  lui  envoie  un  ouvrage  de  Helancbtbon. 

Arehivn,  etc.,  III,  107. 

9  juillet,  &  Sora.  —  Frédéric  II,  roi  de  Danemarck,  au  prince 
d'Orange. 
Il  lai  offre  un  asyle  dans  ses  États. 

ÀrchwM,  etc.,  111,  409. 

23  juillet,  k  Diltenbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  roi  de 
Danemarck. 
Il  lui  témoigne  sa  reconnaissance.  Réponse  à  la  lettre  prâ:édenle. 
Anhmei,eXc.,U\,Ui. 

19  août,  à  Bruxelles.  —  A.  de  Stralen  au  prince  d'Orange. 
Entrée  du  comte  de  Lodron  à  Anvers.  Arrivée  du  duc  d'Albe 
dans  les  Pays-Bas. 

,4rcftitw,etc.,lll,  413. 

19  aoàt,  à  Vrijmeursheim.  —  Le  comte  de-Nieuvenaer  au 
prince  d'Orange. 
U  lui  mande  le  décès  de  son  épouse,  la  comtesse  Madeleine  de 
Nassau. 

Archive»,  elc.,111,  448. 
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1MT  (mile). 
33  août,  à  Louvain.  —  H.  de  Wiltpergb  au  prince  d'Orange. 
Entrevue  du  duc  d'Albe  et  du  comte  de  Buren  à  Louvain. 
Archivât,  etc.,  ll\,  US. 
26  aoùi,  h  Vrijmeursheim.  —  J.  de  Homes,  baron  de  Boxiel, 
au  prince  d'Orangp. 
Se  déliant  du  duc  d'Albe,  U  sonse  à  quitter  le  pays. 
Arehiwt,  «te.,  III,  I2i. 
1"  novembre,   à  Mulhausen.  —  Le  prinee  d'Orange  au 
landgrave  Guillaume  de  Hesse. 

Affaires  de  France. 

Anhivei,  etc.,  Sappl.,  p.  66. 

2  novembre,  ji  Sondersliausen.  —  Le  prince  d'Orange  au 
landgrave  Guillaume  de  Hesse. 

Même  sujet. 

Archiwi,  etc.,  Suppl.,  p.  67. 

6  novembre,  à  Sondershausen.  —  Le  prince  d'Orange  au 
landgrave  Guillaume  de  Hesse. 

Même  sujet. 

.IrcAiiKt,  etc.,  Suppl.,  p.  S8.    ' 

IS  novembre,  à  Sondershausen.  —  L&  prince  d'Orange  au 

landgrave  Guillaume  de  Hesse. 
'  Il  n'a  pu  parlera  l'électeur  de  Saxe. 

Arehivtt,  etc..  Sappl.,  p.  71. 
tG  novembre,  à  Dresde.  —  Auguste,  électeur  de  Saïc,  au 
pnnce  d'Orange. 
Sans  donner  des  conseils  trés-positiEs,  il  l'engage  à  éviter  uoe 
rupture  complète  avec  le  roi. 

AnAioe$,  etc.,  III,  430. 
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1St7  (suite]. 

37  novembre,  à  Zi^nhayn. —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
Louis  i)e  [Vassau. 

Il  lui  adresse  mi  paquet  de  lettres.  Après  les  avoir  lues,  le  comte 
en  communiquera  au  land^ve  ce  qu'il  trouTera  confenable. 
Envoi  que  le  comte  palatin  Wolfgang  lui  a  fait  d'un  de  ses  conseil- 
lers. II  prie  son  frère  de  faire  ressouvenir  le  comte  de  Schwarz- 
'bourg  de  certaine  démarche  qui  doit  être  faite  auprès  du  roi  de 
Danemark. 

Archivât,  etc.,  \U,iZ6. 

-10  décembre,  à  Ca^sel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hcsse 
air  prince  d'Orange. 

Au  sujet  d'une  alliance  avec  la  France  et  de  la  guerre  au  roi 
d'Espagne  qu'on  conseille  au  prince,  il  s'en  réfère  à  ce  qu'il  lui  a 
dit  dans  sa  dernière  entrevue.  Il  l'engage  à  se  /appeler  les  pro- 
messes que  lui  avait  faites  la  reine  d'Angleterre  et  qui  sait 
restées  sans  résultat. 

JrcArtM,  etc.,  Suppl.,  p.7l. 

..  décembre,  à —  C.  V.  Coornherl  au  prince  d'Orange. 

Sur  la  possibilité  de  transporter  te  commerce  des  Pays-Bas  ft 
Emden. 

Ârehiw»,  etc.,  III,  437. 

..  décembre,  û  Dillcnbourg.  —  Le  prince  d'Orange  à  Auguste, 
électeur  de  Saxe. 

Réponse  à  la  lettre  du  36  ntfVembre  d-dessns. 

Archiva,  tua.,  Ul,  ai. 
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1«M. 

17  janvier  (?),  à  —  Le  prince  d'Orange  h  l'élecleur 

Augusie  de  Saxe. 

Sur  un  faux  avis  donné  par  le  duc  d'A)l>e  à  l'Empereur. 
Archiva,  etc., III,  (Bl. 

37  janvier,  k  Dresde.  —  Augusie,  électeur  de  Saxe,  au  prince 
d'Orange. 

Il  l'assure  de  ses  bonnes  iKspositions  à  son  ^rd. 
Archives,  etc.,  III,  469. 

39  janvier,  à  Dilienbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 

Relations  avec  le  duc  de  Gëves. 

AnMm,  etc.,  Suppl.,  p.  86. 

3  février,  à  Cassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  an 
prince  d'Orange. 

Sur  une  intercession  auprès  de  l'Empereur,  et  la  néces^té  de 
Gonserrer  les  bonnes  grAces  de  l'élecleur  de  Saxe. 

JrcAitiM,  etc.,in,460. 

13  février,  à  Cassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 
prince  d'Orange. 
Affaires  de  France. 

Archiva,  etc.,  tll,  163. 

3  mars,  à  Dillenbourg.  —  Le  prince  d'Ornnge  au  duc  d'Albe. 
Il  lui  témoigne  son  étonnement  de  la  saisie  qui  a  été  faite  de  ses 
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biens,  de  l'apprébension  de  son  fils,  de  la  citatioD  qall  a  reçne  da 
procureur  général,  pleine  de  cboses  feosses  et  calomnieuses.  11  lui 
envoie  copie  de  la  réponse  qu'il  e  faite  à  cette  dernière. 
.^AM-  IlO  ôi  1m  3jy.  Byvoegul  M  de  hittorit  van  P.  Bob, 

8  mars,  à  CasEcl.  —  Le  landgrave  Guitlaume  de  Hesse  au 
prince  d'Orange, 

Sur  l'intercession  dn  duc  de  Wurtemberg  en  faveur  du  prince, 
et  la  répupance  du  iïapitaine  de  Reiffenberg  à  servir  le  roi  de 
France  contre  la  religion  évangélique. 

Archiva,  etc.,  111,483. 


11  mars,  à  Cassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 
prince  d'Orange. 

Sur  la  nécessité  de  publier  une  Justifiication. 

JreAipM,  etc.,  111,  18S. 

(i  mars,  à  Cassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 
prince  d'Orange. 

Sur  l'emprisonnement  de  don  Carlos. 

Afchitie»,  etc.,  m,  187. 

18  mars,  k  Bischweiler.  —  J.  de  Schônberg  au  prince 

d'Orange. 
''Relation  de  son  audience  aupré^du  duc  Georges-Jean, 
^rcMoM,  elc.,III,  490. 
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23  inarB,  à  Casse).  —  Le  landgrave  GuiMaume  de  Hesse  au        1 
prînee  d'Orange. 

RelaUve  à  don  Carias. 

iIrcAftw,  etc.,  111,194.  1 

..  mars,  h  —  Augusle,  électeur  de  Saxe,  eu  prince 

d'Orange.  . 

Sur  les  bonnes  dispositions  de  l'Empereur  à  l'égard  des  Pays-B». 
Àrchiv»$,  etc.,  Ht,  (77. 
17  avril,  à  Dillenbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 

Guillaume  de  Hesse.  ! 

Sur  son  dépari  pour  Cologne  el  sa  déclaration  en  prenaol  les        , 
armes.    ^  | 

ArcMva,(Ae.,\V.«IS. 

31  mai,  à  Dresde.  —  Auguste,  électeur  de  Saxe,  au  prince       i 
d'Orange. 
Il  lui  recommande,  au  nom  de  l'Empereur,  de  ne  pas  prendre 
des  mesm-es  hostiles  contre  le  roi. 

Archiv»3,  etc.,  lit,  SU. 

39  mai,  à  Hulehraih.  —  Le  comte  de  Nîeuwenaer  au  prince 
d'Orange. 
RdaliTe  k  l'envoi  de  troopes  par  le  duc  d'Albe  snr  les  terres  du 
comte  de  Hornes. 

Arehhe»,  etc.,  111,  SU. 

tt  juin,  à  Cologne.  —  te  comte  de  Hooghstraften  au  prince 

d'Orange. 

Relative  au  comte  de  Scbauwembourg  et  ft  la  bataille  de  Heyli- 
gerlée. 

Archives,  etc.,  111,  £37. 
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19  juin,  à  Dilleobour^.  --  Le'prioce  d'Orange  à  L.  de 
Schwendy- 
Sar  la  mort  des  comtes  d'Egmont  et  de  Bornes  et  les  cruautés 
insupportaliles  des  Espagnols. 

AnAiim,  elc.,  111,  244. 

30  juin,  à  Rcioigsberg.  —  Geoi^es-Jean,  comie  palatin,  au 

prince  d'Orange. 
Il  proteste  de  sa  répugnance  à  porter  les  armes  contre  la  religion 
érangélique,  et  de  sou  affection  pour  la  maison  de  Nassau. 
JrcAfoM,etc.,m,3S4. 

17  juillet,  à  Hohenbunde.  —  Le  comte  I,oiiis  de  Nassau  au 
prince  d'Orange. 
Il  est  contraint  de  faire  retraite. 

Archive»,  nUi.,  111,364. 

S9  juillet,  à  Dillcnbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 
Guillaume  de  Hcsse. 
.  Il  le  prie  de  l'assister  d'argent, 

Anhivet,  etc.,  Snppl.,  p.  89. 

31  juillet,  à  DillenliDurg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Louis  de  Nassau. 
Sur  le  désastre  de  Jemmingen  et  les  prèparatiË  de  son  expédition. 
Xrcftiwj,  etc.,  111,876. 

1"  août,  à  Cologne.  —  Le  comte  de  Hoogtistraeten  au  prince 
d'Orange. 
Sur  les  préparatib  pour  l'expédition  de  celui-d. 
.«n;WtiM,etc.,llI,279. 
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37  aoûl,  à  CasBel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 
prince  d'Orange. 
U  dégapprouve  fortemefit  les  mesures  hostiles  du  prince, 
Àrckfvet,  pIc,  III,  S86. 
3  septembre,  k  Hettigh.  —  Le  comte  de  Hooghstraelen  au 
prince  d'Orange. 
Sur  les  préparatiË  du  duc  d'Albe. 

Arriva,  eé.,  111,389. 
17  septembre,  au  camp  situé  près  de  Kerpeu.  —  Le  prince 
d'Orange  au  duc  Christophe  de  Wurtemberg  et,  mutalis 
mutandit,  au  margrave  de  Bade,  etc. 
Il  demande  des  secours  pécuniaires. 

M,etc.,lII,S9l. 


ISM. 

19  avril.  —  Jean  Baert  au  prince  d'Orange. 
Il  l'exhorte  à  se  -garder  des  embûches  du  duc  d'Albe.  Nouvelles 
des  Pays-Bas. 

>*re/i*t>M,etc.,  III,3t7. 

H  novembre,  à  DJIIenbourg.  —  Le  prince  ft  In  princesse 
d'Orange. 
Il  lui  rappelle  ses  devoirs. 

AreMMi,  etc  ,  III,  316. 

18  décembre,  à  Amstadt.—  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 
Relation  de  aou  voyage  vers  l'électeur  de  Saxe. 

Arekiiiet,  elc,,  Suppl.,  p.  407. 
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16  décembre,  à  Arnstadi.  —  Le  prince  d'Oraftge  ou  comte 
Jean  de  Nassau. 

Sur  les  leféea  pour  le  roi  de  France  en  Allemagne. 
Archiva,  etc.,  III,  331. 


|r  janvier,  à  Sondershausen.  —  Le  prince  d'Orange  au  comie 
Jean  de  Nassau. 

Sur  son  impuissance  i  acquitter  les  frais  de  l'expédition  de  4  S68. 
Archive»,  etc.,  HT,  337. 

1 7  janvier,  à  Arnsiadt.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Sur  la  nécessité  de  faire  savoir  aux  protestants  français  qu'ils 
n'ont  pas  de  secours  à  attendre  d'Allemagne,  et  sur  les  difficultés 
de  sa  position. 

Arehivt»,  etc.,  III,  340. 

19  janvier,  &  Arnsiadt.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Il  lui  recommande  d'être  sur  ses  gardes  à  Dillenbourg. 
ArcJnit».  etc.,  m,  3*8.^ 

7  révricr,  à  Arnsiadt.  —  Le  prince  d'Orange  su  comle  Jean 
de  Nassau. 

Ineondnite  de  H.  de  Dolhain.  Nouvelles  diverses. 
ArtAivtt,  etc.,  ni,3M. 
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8  février,  &  Gologne.  —  La  princesse  d'Orange  au  prioce  son 
mari. 
Elle  ne  veut  se  rendre  qu'à  Leipzig  oa  A  firaubach. 
Arcbiw,  etc.,  Ilf,  3U. 

i  7  février,  à  Amsladt.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 
Sur  les  moyens  de  contenter  les  gens  de  guerre. 

AreMve»,  etc.,  III,  3SG. 

30  février,  A  Arnstadt.  ~  Le  prince  d'Orange  au  côtoie  Jean 
de  Nassau. 
Sur  la  révolte  des  Mores  en  Espagne. 

iirvAtivf,  etc.,  111,361. 

IS  mars,  à  Dtllenbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  connie 
Jean  de  Nassau. 
Snr  les  excès  des  gueux  de  mer  et  l'inconduite  du  seigneur  de 
Dolhain. 

Archives,  etc.,  111,363. 

17  mars,  h  Dillenbourg.  —  Le  prince  d'Orange  nu  comte 
Jean  de  Nassau. 
Sur  les  moyens  de  secourir  les  chrétiens  de  France. 
Archioet,  etc.,  III,  365. 

6  avril,  A  Cologne.  —  La  princesse  d'Orange  au  priRcc'gon 

mari. 
'     Elle  refuse  de  se  rendre  auprès  de  loi. 

Archiva,  etc.,  III,  3ffT. 
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93  avril,  à —  Le  prince  d'Oran^  au  landgrave  Guil- 
laume de  Hesse. 

U  De  saurait  endurer  plus  longtemps  les  mauvais  traitements 
d'Anne  de  Saxe. 

Arahiv«$,  etc.,  111,  369. 

ii  avril ,  à  —  Le  cardinal  de  Cfaâtillon  au  prince 

d'O  range. 
Affaires  de  France.  Pirateries  des  guenx  de  mer. 
Arthivet,  etc..  Ut,  373. 

9  mai,  à  Arnsiadt.  —  Le  prince  d'Orange  au  comle  Jean  de 
Nassau. 
Il  désire  une  entrevue  avec  lui. 

iinAfm.etc.,  Iir,  377. 

..  mai,  à —  Le  prince  à  la  princesse  d'Orango. 

Il  la  prie  d'avoir  des  ménagements  envers  le  landgrave  Louis. 
Arehivet,  etc.,  III,  380. 

8  juin,  à  Siegen.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean  de 
Nassau. 
Il  le  prie  de  se  rendre  vers  lui. 

Ai-chivet,  etc.,  III,  38t. 

lOaoùt,  àDillenboui^. —  Le  prince  d'Orange  aux  capitaines, 
chers,  soldais,  compagnons  et  autres  étant  sur  les  navires 
dont  le  S'  de  Uolhain  (Adrien  de  Berghesj  a  eu  le  com- 
mandement. 


Il  les  informe  qu'il  a  pris  des  mesures  pour  pourvoir  à  la  conci- 
sion qu'il  7  a  dans  la  flotte  équipée  par  ses  ordres,  comme  le  leur 
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déclareront  le  S'  de  Lumbres  [Ghitlain  de  Fiennes),  le  S*  IMmt 
t'Seraedts  et  H*  Jean  Basins,  ses  commig,  lesquels  leur  moDlreronl 
la  eiHnmissicD  d'amiral  qu'il  a  fait  expédier.  Il  les  requiert  d'obéir 
k  celui  qu'il  a  revêtu  de  cette  charge.  (C'était  le  S''  de  Lumbres.) 
P.  Bw,  Ht.  V,  roi.  134. 

35  décembre,  è ~-  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 
Relatire  à  une  entreprise  sur  Deventer. 

ilnUiw,  elc.,IU,  384. 

1«T1. 

S3  mars,  à  Si^n.  —  La  princesse  au  prince  d'Orange. 

Protestations  d'innocence. 

Artfàve»,  etc.,  111,  386. 

9  avril,  à  Dillenbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 
Relative  i  la  conduite  coupable  d'Anne  de  Saxe. 

ilniAii>«*,  e{G.,lll,394. 

7  juillet,  ft  Carisliaren.  —  Le  prince  d'Orange  ou  comte  Jean 
de  Nassau. 
Relative  à  des  levées  pour  secourir  les  villes  des  Pays-Bas. 
Arehivet,  etc.,  111,  399. 

U7S. 

34  janvier,  i —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean  de 

Nassau. 

Départ  pour  Kaufflnnie. 

ArehiMS.  etc.,  III,  4«B. 
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29  janvier,  à  Cologne.  —  Le  comte  G.  de  Ekrgh  au  prince 

d'Orange. 

Sot  ks  Bflàires  des  Pays-Bas  et  l'oppoaition  an  dixième  denier. 

irchtMt,  etc.,  111,406. 

19  juin,  è  Dillenbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comie 
Jean  de  Nassau. 
Défaite  de  la  flotte  biscayenne.  Ses  préparati&. 

19  juin,  i  Brûhl.  —  L'archevêque  de  Cologne  au  prince 
d'Orange. 

Il  se  plaint  qu'on  ait  intercepté  une  lettre  à  lui  adressée  par  le 
duc  d'Albe. 

Arehiwt.fAc.,lU,ii3. 

34  juin,  à  Francfort.  —  Le  prince  d'Orange  au  conile  Louis 
de  Nassau. 
Il  désire  des  assurances  de  payement,  afin  de  pouToir  contenter 
ses  soldats. 

ArekiMt,  «U:.,lt\,  «47. 

36  juin,  &  Francfort.  —  Le  prince  d'Oronge  h  Hugues  de 

Haynaulu 
Il  désire  des  assurances  de  payement,  et  annonce  son  prochain 
départ. 

^reAt'Mt,  etc.,  III,  400. 

37  juin,  à  Francfort.  —  Le  prince  d'Orange  à  Jean  de 

Haynauli. 

Même  sujet  que  la  précédente. 

HrcMvM,  etc.,  111,451. 
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38  juin,  à  Dtllenbourg.  —  Le  prince  d'Orange  è  l'empereur 
MaiimilieD. 
11  loi  annonce  son  départ  pour  les  Pays-Bas. 

ilrcAtMf,  etc.SDi^).,  13>. 

7  juillet,  è  Essen.  —  Le  prince  d'Orange  au  comie  Jean  de 

Nassau, 
Sur  le  bon  succès  des  affaires. 

Archive»,  etc.,  111, 460. 

8  juillet,  i  Venlo.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis  de 

Nassau. 
Il  lui  détaille  la  composition  de  son  année. 

ilrcAJvM,  etc.,  ]][,  t6i. 

9  juillet,  à  Vienne.  ~  L'empereur  Maximilien  au  prince 

d'Orange. 
En  réponse  à  une  lettre  du  prince,  il  désapprouve,  avec  menaces, 
sa  conduite  et  ses  projets. 

ArtMvtt,  etc..  III,  173. 

25  juillet,  ii  Hellenrade,  prés  de  Kurcmonde.  —  Le  prince 
d'Orange  au  comte  Jean  de  Nassau. 
Prise  de  Ruremonde.  Assemblée  des  étals  à  Dordrechl.  D^aile 
du  capitaine  Genlis. 

JrcAjMS,  etc.,  111,479. 

5  août,  h  Hellenrade,  près  de  Ruremonde.  —  Le  prinrr 
d'Orange  au  comte  Jean  de  Nassau. 
Manque  d'argent.  Défaite  de  Genlis. 

Àrchivet,  etc.,  111,  486. 


igmzedDyGOOglf 


IftT»  («ui(«). 

Il  aotit,  à  Hellenrade,  près  de-Ruremonde.  —  Le  prince 
d'Orange  au  comte  Jean  de  Nassau. 
Difficultés  pèconiaires.  Nouvelles  de  Coligny. 

Archives,  etc.,  III,  4S8. 

31  sepleiDbre,  à  Malines.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 

Détails  de  son  expédition. 

Àrchire»,  etc.,  [Il,  60*. 

34  septembre,  à  Gheel.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Sur  la  reddition  de  Hons  et  la  position  déplorable  des  affaires. 
Aivhivea,etc.,ll\,m. 

18  octobre,  à  Zwol.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Sur  l'étal  déplorable  des  affaires. 

Arekiiiea,  etc.,  IV,  i, 

1°  novembre,  h  Harlem.  —  Le  prince  d'Orange  aux  bourg- 
mestres, échevins,  bourgeois  et  autres  habitants  d'Am- 
sterdam. 

Supposant  qu'ils  ont  appris  son  arrivée  en  Dollaode,  où  il  veut 
risquer  sa  vie  pour  abattre  la  tyrannie  du  duc  d'Albe  et  rétablir  le 
pays  dans  la  jouissance  de  ses  libertés,  et  se  rappelant  qu'il  les  a 
toujours  trouvés  prêts  &  seconder  ses  efforts  pour  le  bien  commun, 
il  les  exhorte  à  se  joindre  aux  antres  villes  et  aux  états  de  la  pro- 
vince. U  est  prêt,  s'ils  sont  en  cette  intenlion,à  se  transporter  dans 
leur  ville. 

Krm^k.etc.,  I8&4,  p.  160. 
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33  décembre,  à  Deift.  —  Le  prince  d'Orange  an  comte  Louis 

de  Nas!iflu. 
Il  lui  recommende  t.  de  Baadringien^  député  par  les  cfarétîeiu 
de  France  vers  les  électeurs  et  princes  protestants. 

Arehivei,  elc,  IV,40. 

IfiTS. 

18  janvier,  A  Dellï.—  Le  prince  d'Orange  h  W.  de  Ripperda, 
gouverneur  de  Harlem. 
Promesse  de  secours  par  tous  les  moyens  possibles. 
JreAiuet,  etc.IV,  (7. 

5  février,  è  Delft.  ~  Le  prince  d'Orange  à  ses  frérrs. 
Sur  les  conditions  auxquelles  on  ponrroit  conclure  la  paji. 
Àrchtvet,  etc.,  IV,  «. 

8  mars,  à  Dellit.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis  de 
Nassau. 
Conditions  de  paii.  Nouvelles  de  Harlem  et  d'Anvers. 

AnhiMt.  etc.,  IV,  7t. 

34  mars,  à  Anvers.  —  D.  der  Kercken  et  A.  de  Bleicker, 
'    ministres  du  saint  évangile,  au  prince  d'Orange. 

Desseins  sur  Anvers. 

i4rcftiv8«,  etc.,  IV,  77. 

3  avril,  à  Delfl.  —  Le  prince  d'Orange  A  ses  frères  Jean, 
Louis  et  Henri,  comtes  de  Nassau. 
Dispositions  peu  favorables  de  l'Empereur. 

AreUBM,  etc.,  IV,  79. 
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IS  avril,  k  Delfl.  —  Le  prince  d'Orange  au  comie  Louis  de 

Nassau. 
It  désire  sa  Tenue  au  secours  de  Harlem. 

Archiva,  elc,  [V,  83. 

..  avril,  à —  Le  prince  d'Orange  au  comte  (Loub?)  de 

Nassau. 

Dispositions  de  l'Empereur.  Dangers  d'un  recours  an  roi  de 
Frante. 

ilreAtvM,  etc.,  IV,  113. 

3  mai,  à  Dein.  —  Le  prince  d'Orange  au  comie  Louis  de 
Nassau. 

Nécessité  de  secourir  Harlem.  Succès  en  Zélande. 
Arehioet,  elc.,  IV,  87. 

8  mai,  b  Delft.  — '  Le  prince  d'Orange  an  comte  Louis  de 
Nassau. 
11  insiste  sur  sa  venue. 

Archivé»,  etc.,  IV,  S3. 

16  mai,  à  Delft.  —  Le  (H-ince  d'Orange  k  ses  frères. 

Même  sujet. 

ÀnlUtiei.  elc,  IV,  si. 

38  mai,  k  Deift.  —  Le  prince  d'Orange  h  ses  frères  les  comtes 
Jean  et  Louis  de  Nassau. 

Affaires  de  Harlem.  Nécessité  d'un  prompt  secours.  If^^ocia- 
liona  avec  le  roi  de  France. 

ArMvtt.  etc.,  IV,  4». 
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16  juin,  à  Dilbcrgk  (*).  —  1^  comtesse  Julienne  de  Nassau 
au  prince  .d'Orange. 

Coofiani»  en  Dieu. 

.4 rcAivM,  etc.,  Suppl.,  (37. 

t7  juin,  i  Leyde.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 
Pacification  des  Pays-Bas.  Affaires  de  France.  Nécessité  d'an 
prompt  Bccoars. 

.JrcAftM,  etc.,  IV,  466. 

13  juillet,  à  Leyde.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 
Débite  et  mort  du  seigneur  de  Balenbourg. 

Jn:U(iM,eIc.,  IV,  169. 

33  juiliel,  h  Deift.  —  Le  prJDce  d'Orangé  au  comte  Louis 

de  Nassau. 
Détails  sur  l'expédittoa  de  Balenboui^et  la  reddition  de  Harlem. 
.1rcAivM,etc.,IV,  17S. 

34  juillet,  Il  Mcdenblik.  —  Thiéry  Sonoy,  Philippe  vander 
Aa,  Frédéric  van  Sevendcr,  Frédéric  Olthcsz.  et  Guil- 
laume Bai'desius  au  prince  d'Orange. 

Ils  lui  représentent  l'état  critique  od  se  trouve  le  nord-quartier 
de  Hollande  depuis  la  prise  de  Harieni  par  les  Espagnols,  et  lui 
proposent  une  série  de  mesures  qu'il  serait,  suivant  eus,  opportun 
de  prendre. 

p.  Boi,  liT.  VI,  fol.  323. 


(']  Vraisemblablement  Dilbrecht,  village  de  >aBsau,  dans  la  bailliage 
deOlUenbowg. 
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1«7S  (suiU). 

9  août,  h  Dordreehl.  —  l^e  prince  d'Orange  à  Thiéry  Sonoy, 

Philippe  vander  Aa,  elc. 

Il  répond  en  détail  A  leur  lettre  du  24  juillet.  Il  les  exhorte  A  ne 
pas  se  laisser  abattre  par  la  perte  de  Harlem,  mais  A  prendre 
courage,  et  i  faire  paraître  de  neuveau  le  zèle  et  le  défouement 
pour  la  patrie  dont  ils  ont  donné  des  preares. 

P.  Bon,  Ut.  VI,  fol.  3S8. 

10  aoàl,  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Entreprise  de  l'ennemi  contre  Alkmaar.. Mutinerie  des  Espa- 
gnols devant  Hariem.  Prise  du  cbAteau  de  Rammekens  par  ceox  de 
Zélande. 

^rcAiDM.etc.,  IV,179. 

31  aoûl,  à  D&rdrecht.  —  Le  prince  d'Orange  aux  comtes 
Jean,  Louis  et  Henri  de  Nassau. 

Voyage  du  roi  de  Pologne.  Affaires  de  Zélande. 

Archiett.eU:.,  IV,  489. 

H  septembre,  à  Dor^reclit.  —  Le  prince  d'Oyinge  uu  sei- 
gneur de  Lumbres. 

Négociations  de  France. 

JrcAtiwt,  elc.,IV.  <9!. 

13  septembre,  k  Dordreclii.  —  Le  prince  d'Orange  aux 
comtes  Jean  et  Louis  de  Nassau. 

Entreprises  diverses.  Prise  de  Gertrudenberg,  Affaires  de 
Zélaade.  Siège  d'Alkmaar. 

AnhiMt,«Ui,  IV,  «93. 
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liTS  (niitr). 

31  septembre,  è  Deift.  — Le  prince  d'Orange  mx  goavernear, 

copii&ines  el  régents  d'Alkmaar. 

Il  leur  a  écrit  deux  ou  trois  Tois,  sans  savoir  si  ses  lettres  kor 
sont  parvenues.  H  les  loue  et  les  remercie  dn  courage  qu'ils  mon- 
trent depuis  que  l'ennemi  a  mis  le  siège  devant  leur  ville.  Il  les 
exhorte  à  persévérer  dans  leur  résistance.  Il  espère  qne  bienUtt 
l'ennemi  sera  forcé  d'abandonner  non-seulement  Alkmaar,  mais 
encore  tout  le  pays. 

P.  BoR,  Uv.  VI,  fol.  33i. 

32  septembre,  b  Dilbergk.  —  La  comtesse  Julienne  de  Nassau 

-au  prince  d'Orange. 

Il  faut  n'oser  d'aucun  moyen  contraire  à  la  volonlèdel'ÉterBel. 
Archivtt,  etc.,  Soppl.,  439. 

3  octobre,  à  DeIft.  —  Le  prince  d'Orange  aux  comtes  Jean, 
Louis  el  Henri  de  Nassau. 

Mort  de  T'Seraedts.  Siège  d'Alkmaar.  Requête  au  roi. 
Arelûvet,eic.,iV,tn. 

16  octobre,  à  Dein.  —  Le  prince  d'Oraoge  aux  comtes  de 

Nassau. 

Victoire  sur  le  Zoiderzée. 

Anhiw,  etc.,  iV,  4M. 

23  octobre,  Jh  Dillenboui^.  —  Les  comtes  Jean,  Louis  et 
Henri  de  Nassau  au  prince  d'Orange. 

Affaires  d'Allemagne  en  rapport  avec  celles  des  Pays-Bas. 
JrcAfvM,  etc.,  IV,il7. 
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IfiTS  («ut'M). 

31  octobre,  à  Deift.  —  Le  prince  d'Orange  aux  comies  Jean, 
Louis  et  fleuri  de  Nassau, 

Levée  du  siège  d'Atkmaar.  Victoire  navale  sur  le  Zoîderzée. 
Entreprise  projetée  sur  Groningue. 

ArehU-ti.  eU.,  IV,  M6. 

5  novembre,  h  Délit.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 
Prise  de  Sainte-Aldegonde  par  les  Espagnols. 

Arehivei,elo.,  1V,S34. 

13  novembre,  ô  DeIft.  —  Le  prince  d'Orange  a  ses  frères. 
Conditions  de  paix.  Nouvelles  diverses. 

4rcWw*,etc,  IV.S36. 

1 3  novembre,  i  DelH.  —  Le  prince  d'Orange  au  seigneur  de 
Lumbres. 

Prise  du  seigneur  de  Sainte-Aldegonde. 

ArthiMi,  etc.,  IV,  339. 

(7  novembre,  à  DeKt.  —  Le  prince  d'Orange  à  ses  frères. 
Relative  â  diverses  entreprises,  particulièrement  celles  contre 
Groningne  et  MaestricliL 

ilrcAiiXt,  etc.,IV,  SiO. 

31  novembre,  k  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  au  seigneur  de 
Lumbres. 
Il  le  prie  de  se  régler  d'après  les  instructions  qu'il  recevra  des 
comtes  de  Nassau,  ses  frères. 

A  rehnei,  etc.,  IV,  U8. 
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flS7S  (itote). 

31  Dovembre,  à  Dilicnbourg.  ~  Le  comte  Jean  de  Nassau 
au  prince  d'Orange. 

Nouvelles. 

Arehivet,  etc.,  Snppl-,  440. 

35  iiovembn' ,  k  Dclft.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
Louis  de  ^assau. 

Levée  de  Gleisseobei^r.  L'ennemi  affecte  de  vouloir  la  paix. 
ArelUt>n,ttc.,lV,îiO. 

28  novembre,  du  navire  amiral  devant  Berghes.  —  Louis  de 
Boysot  au  prince  d'Orange. 

Sur  la  prise  de  Romersvralle. 

.4n:Atwi,  etc.,  IV,  ÎSi. 

..  décembre,  à —  (^  comte  Louis  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 
Entrevue  de  Blamonl.  Bonnes  dispositions  des  rois  de  France  et 
de  Pologne,  du  ducd'AIençon  et  des  princes  d'Allemagne. 

^rcAio«s,etc.,  IV,  378. 

2  décembre,  ih  Deift.  —  Le  prince  d'Orange  aux  comtes  de 

Nassau. 

Affaires  de  Zélande.  Siège  de  Leyde.  Nécessité  d'un  prompt 
s^urs. 
•  .rfrcAîw»,  etc.lV,  Î81. 

i  décembre,  à  Direebt,  en  la  prison.  —  Ph.  de  Manilx, 
«seigneur  de  Sninie-Aldegonde,  au  prince  d'Orange. 
/f""'*'**»*'^      il  insiste  sur  la  nécessité  d'entamer  des  négociations  avec  le  roi. 
*'  Arckwe;6ui.,  iy,iS6. 
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1S7I  (fuite). 

33  décembre,  i  Zierikzée.  —  Le  prince  d'Orsngo  à  Ph.  de 
Marnix,  seigneur  de  Saînie-Aldegonde. 
Réponse  à  la  lettre  ci-desaus. 

Arekiwt,  elc,  IV,  S9S. 

93  décembre,  à  Zierikzée.  —  Le  prince  d'Orange  au  seigneur 
de  Noircarmes. 
Il  l'eihorte  à  employer  son  influence  pour  la  pacification  des 
Pays-Bas. 

Archive$,  oie.,  IV,  300. 

23  décembre,  è  Zierikzée.  —  Le  prince  d'Orange  tk  ses 
frères. 
Affaires  de  Zëlande. 

Archivet,  etc.,  IV.  30S. 

9S  décembre,  h  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau 
au  prince  d'Orange. 
Nouvelles. 

Archive»,  etc.,  Suppl.,  148. 

..  décembre,  à  —  Le  comte  Louis  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 
Affaires  d'Allemagne.  Préparatife  de  son  expédition. 
Archive*,  o\fi.,  IV,  313. 

6  janvier,  i  Flessingue.  —  l.e  prince  d'Oranjçe  aux  comtes 
Jean,  Louis  et  Henri  de  Nassau. 
Il  insiste  sur  un  prompt  secours. 

Arehhet,  etc.,  IV,  3Ï0. 
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]»T4  [itHte}. 

91  février,  à  Dielbergk.  —  La  comtesse  Julienne  de  Nassau 

au  prince  d'Orange. 
Félicilations. 

Àrchioei,eU:.,  Suppl.,  IBS. 

4  avril,  au  camp  de  [Cartits].  —  Le  comte  Louis  de  Nassau 
au  prince  d'Orange. 

Sot  la  route  que  le  comte  devra  tenir  avec  ses  tnmpes. 
iJrcAiiw*,  etc.,  Suppl.,  4S4. 

13  avril,  à  Dordrechl.  —  Le  prince  d'Orange  aui  comies 
Jean,  Louis  et  Henri  dé  Nassau. 

PréparaUb  pour  les  recevoir. 

JniA)0M,etc.,IV,363. 

iS  avril,  i  Gorcum.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

II  s'apprête  à  le  recevoir.  Avis  toucbant  le  passafse  des  rivières. 
Arehivei,  etc.,  IV,  36B. 

17  avril,  â  Bommel.  —  Le  prince  d'Orange  aux  comtes  Jean, 
'>'  Louis  et  Henri  de  Nassau. 

A  cause  des  difficulté  du  passage  eu  Hollande,  il  leur  conseille 
de  se  diriger  vers  Embd«D. 

ArçUva,  elc  ,  IV,  369. 

31  avril,  à  Bommel.  —  Le  prince  d'Orange  aux  comtes  Jean, 
Louis  et  Henri  de  Nassau. 
Il  désire  ardemment  recevoir  de  leurs  nouvelles. 

Arekmi.e\c.,lV.31i. 
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1AT4  (suite). 

33  avril,  h  Bommel.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jeaa 
de  Nassau. 
Sur  la  défaite  dflttookerheide.  laqoiétudes  reistJvemeDt  au  sort 
de  leurs  frères. 

Archives, etc.,  IV,  319. 

28  avril,  k  Dordrechl.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 
Incertitude  sur  le  sort  de  leurs  frères.  Levées  des  euneoiis  en 
Allemagne. 

Anlmei,  etc.,  IV,  38!. 

7  mai,  ji  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 
Il  lui  expose  la  nécessité  de  secours  el  d'une  ligue  contre 
l'Espagne,  les  dangers  de  la  Hollande  el  ses  ressources. 
Archiva,  etc.,  IV,  38S. 

33  mai,  à  Gorcum.  —  Le  prince  d'Orange  an  comte  Jean  de 

Nassau. 
-    11  se  prépare  A  résister  aux  efforts  de  l'eBuemi. 
Archive!,  etc.,  V,  6. 

ôl  mai,  à  Dillenbourg.  ~-  Le  coinie  Jean  de  >\assau  au  prince 
d'Orange. 
Desseins  pour  venir  au  secours  des  Pa^Bas. 

ArchiMi,  etc.,  SappI-,  156. 

..  maif  à —  La  Huguerye  au  prince  d'Orange. 

Sur  les  dispoùlions  du  prince  de  Condé. 

r,  etc.,  Suppl-,  463. 
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-  584  — 

fl«74  {tuile). 

7  juin,  à  Dillenbourg.  —  Les'  comtes  de  Bergh  et  de  Nassau 
su  prince  d'Orange, 
lia  désirent  ponvoir  91)  jour  le  servir.        4 

irchivtt,  etc.,  Snppl.,  166. 

7  juin,  à  Rotterdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 
Si^  de  Leyde.  Victoire  navale  en  Zélande.  Mort  du  roi  de 
France. 

Archive»,  etc.,  V,  8. 

19  juin,  à  Dilbergfc.  —  La  conilesse  Julienne  de  Nassau  au 
prince  d'Orange. 

Nouvelles  diverses. 

Àrehiwi,  etc.,  Sappl.,  1G7. 

ai  juin,  h  Rotterdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 
Sî^  de  Leyde.  Nécessité  des  secours  d'Allemagoe.  Desseins  sur 
le  Luxemboui^. 

Ardiivet,  elc,  V,  SB. 

10  juillet,  à  Cologne.  —  La  Hugucrye  au  prince  d'Orange. 
Nouvelles  diverses. 

Archive»,  etc.,  Suppl.,  (70. 

7  août,  à —  Les  députés  delà  Nord-Hollande  au  prince 

d'Orange. 
Ils  le  prient  de  leur  communiquer  les  informations  qu'il  peut 
avoir  sur  les  desseins  de  la  flotte  d'Espagne  contre  leur  quartier, 
afin  qu'ils  prennent  des  mesures  eu  conséquence. 

Kronijk,  etc.,  1849,  p.  !96. 
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Ifi74  {suit»). 

7  septembre,  è  Rolterdani.  —  Le  prince  d'Orange  «u  comte 
Jean  de  Nassau. 
U  commente  à  se  rétablir.  Embarras  pécuniaires. 
Ârchiixt,  etc.,  V,  53. 

37  septembre,  à  Delfl.  —  Le  prince  d'Orange  au  roi  de 

France  Henri  ML 
Il  le  félicite  de  son  avènement  au  trône. 

Arehit>eâ,«U:.,y,i8. 

28  septembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Il  apprend  avec  plaisir  les  tentatives  de  Haximilîen  II  pour 
devenir  médiateur  de  la  paix. 

ifreAicM,  etc.V,  64. 

38  septembre,  à  Detft.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 
Il  envoie  vers  lui  le  secrétaire  Brunynck. 

jlrcAioei,  etc.,  V,  66. 

38  septembre,  à  Delft.  ~-  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 
Les  réformés  ne  consentiront  pas  à  quitter  te  pays. 
^rcAioM,  etc.,  V,  69. 

4  octobre,  à  Delfl.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean  de 
Nassau. 
Le  siège  de  Leyde  est  levé. 

.4reAtt)M,  etc.,  V,  "ÎS. 
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WA  {mité). 

36  novembre,  ft  Delfi.  —  Le  prince  d'Orange  au  comle  Jean 
de  Nassau. 
11  désire  U  paix,  mais  à  des  coDdiUoDB  raisonnables.  Enbarru 
financiers. 

Anfûoet,  etc.,  V,  S9. 

i  décembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  à  N.  Brunfnck. 
H  désire  se  concilier  le  comte  d'Oost-Frise  et  l'érëque  de  Liège. 
iIrvAiMf,  elc.,  V,  10(. 

3!t  décembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau.      . 
Arrivée  de  Leoninos.  Entreprise  infructueuse  contre  Anvers. 
Archivée,  tic,  y,  409. 


IS  janvier,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
de  Bou^u. 

Il  répond  à  une  lettre  du  10  décembre  où  le  comte,  alors  pri- 
sonnier à  Iloorn,  témoignant  le  désir  de  rendre  un  notable  senice 
au  pays,  lui  demandait  de  pouvoir  aller  à  Bruxelles,  pour  y  Irailtr 
de  la  paix  et  de  son  échange  contre  le  comle  de  Bureu.  Il  regrrUe 
qae  fétat  des  affaires  ne  lui  permette  pas  d'accueillir  cette  demande. 
Il  est  assuré  d'ailleurs  que  l'échange  do  comte  de  fiuren  ne  serait 
pas  obtenu. 

p.  Bm.  Ut.  VIII,  fol.  84  v>. 

13  janvier,  k  Mîddelboui^.  —  Le  prince  d'Orange  au  secré- 
taire Brunynck. 
Négociations  avec  le  France.  Affaires  d'Bmbden.    Nouvelles 
diverses. 

jIkAimi,  etc.,  T,116. 


oyGOOglf 


1S7S  (tuite). 

21   février,  h  Gertrudenberg.    —  Le  prince  d'Orange  au 
eomte  Jean  de  Nassau. 

Négociations. 

Arthiotê,  etc.,  V,  «37. 

i  mars,  h  Dordrechl.  —  Le  prince  d'Orange  nu  comte  Jean 
de  Nassau. 
Négociations.  Nonvelles  diverses. 

AnMvti,  etc.,  V,  UO. 

SI  mars,  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nas'sau. 
Négociations.  Désir  qu'il  a  de  le  voir. 

Archiva,  elc.,V,  150. 

3S  mars,  à  Dillenbaurg.  —  l^e  comte  Jean  de  Nassau  nu 
prince  d'Orange. 
Nouvelles  diverses. 

Archivei,  etc.,  V,  4fi4. 

Z\  mars,  à  Francforl.  —  Le  licencié  Zuléger  au  prince 
d'Orange. 
Consentement  de  H"'  de  Bourbon. 

A  rehive»,  etc.,  T,  46S. 

âO  avril,  à  Dordrecht.  —  l^e  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Il  regrette  qu'on  soit  dans  l'impossibilité  de  rembourser  au 
eomte  les  sommes  prêtées  aux  états. 

JrdUwa,  etc.,  V,  178. 
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33  avril,  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  è  fa  eomtesse 

'  de  Nassau. 

FélidtaUoDs. 

Arehiwi,  etc.,  V,  188. 

10  mai,  A  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 
Négociations. 

Archititi,  etc.,  V,  <9a. 

31  mai,  h  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  iean 
de  Nassau. 

Aelative  au  mariage  du  prince  avec  H"*  de  Boniton. 
Anhivet,  etc.,  V.  SOS. 

3  juin,  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  \assau  au  prince 
d'Orange. 

Il  l'exhorte  h  ne  pas  encore  consommer  son  mariage  arec 
H"<  de  Bourbon. 

XrcAftiM,6lc.,  V,S08. 

âS  juin,  è  —    lie  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 
Articles  divers. 

iln;Ait)«,etc.,V,S3l. 

7  juiller,  k  Dordrecht.  —  Le  prinoe  d'Orange  au  eomte  Jean 

de  Nassau. 

Justification  de  son  mariage. 

Arehivtt.vle.,V,Ui. 
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7  juillet,  à  Dordrecht.  —  Le  priace  d'Orange  k  l'électeur  de 

Saxe. 

Il  le  prie  de  ne  pas  prendre  son  mariage  ea  mauvaise  part, 
Arcbmet,  etc.,  T,  9BS. 

38  juillet,  A  —  Le  comte  Jenn  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

Relative  à  l'éducation  du  comte  Maurice  de  Nassau. 
Archivée.  M.,  y,  na. 

30  juillet,  i  Dordrecht.  •—  Le  prince  d'Orange  aii  comte 

Jean  de  Nassau. 

Réponseà  la  lettre  du  35  juin.  Rupture  des  négociations. 
jfrcfttM*.  etc.,V,SS9. 

31  août,  à  Joaarre.  —  Louise  de  Bourbon-Monlpensier  au 

prince  d'Orange. 

Recommandation  en  ses  bonnes  grAces. 

,4n:Atii«s,  etc.,  SuppI-,  (74. 

S  septembre,  à  Lautem.  —  Le  duc  Jean-Casimir  su  prince 
d'Orange. 
Sur  le  mariage  du  prince. 

Archivée,  etc.,  Sappl.,  <7B. 

39  septembre,  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 
Sièges  et  combats  en  Hollande  et  Zélande. 

AreUvet.  etc.,  V,  S10. 
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13  octobre,  k  RoUerdam.  —  Le  prince  d'Orange  &  la  reine 
Catherine  de  MédJcis. 
Il  se  recommande  en  ses  bonnes  gr&ces. 

Arehivei,  etc.,  V,  884. 

13  octobre,  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au 
prince  d'Orange. 
Affaires  des  Pays-Bas  et  d'Allemagne,  Vacance  prochaine  de 
l'électoral  de  Cologne. 

Anhiofi,  ete.,  V,  S89. 

32  octobre,  t  Dilbergk.  —  La  comtesse  Julienne  de  Nassau 
ait  prince  d'Orange. 
Exhortations  à  se  confier  entièrement  en  Dieu. 

Arehivet,  etc.,  Suppl.,  17$. 

34  octobre,  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au 
prince  d'Orange, 
11  expose  ses  embarras  pécuniaires,  résultat  de  ses  sacriBoes 
pour  les  Pays-Bas. 

jlrcfttw»,  elc,  V,  301. 

39  octobre,  à  Rolterdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
^ean  de  Nassau. 

Nouvelles  diverses. 

ArchiMi,  etc.,  V,  30S. 

1 1  Doverabre,  à  Rotterdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 
Réponse  à  sa  lettre  du  15  octobre. 

JreAtMi,e(c.,  V,307. 
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39  novembre,  i  Rotterdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 
Les  états  ont  eu  recours  A  la  reine  d'Angleterre. 

Archive»,  eki.,\,3\3. 

4  décembre,  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au 
prince  d'Orange.    ' 
Râponse  A   ses  lettres  des  39  septembre,  39   octobre   et 
H  noTembre. 

^rcAdw,  BlcV,  318. 

4  décembre,  à  Rotterdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 
Négociation  avec  le  duc  Jeau-Casimir. 

JrcAfvM.etc.,  V,3S3, 


4  février,  à  Rotierdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 
RaTltaiUement  de  Zterikzëe.  Affaires  particulières. 

Archive»,  etc.,  V,  3!7. 

36  février,  ft — au  prince  d'Orange. 

Embarras  de  Requesens. 

Arehtee»,  etc.,  Soppl.,  <78. 

5  mars,  à  Arnstadt.  —  La  comtesse  Julienne  de  Nassau 

au  prince  d'Orange. 
NoareUes  donfestiqDes. 

iltvJUM*,  «te,  Sappi:,  180. 
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17  mars,  ft  ~  Le  comle  Jeaa  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 
Relative  aux  enfants  d'Anne  de  Saxe. 

ArehiveijtXc.,  Sappl.,  183, 

39  mars,  à  Middelbourg.  —  A.  de  Haultain  au   prince 
d'Orange. 
Sar  les  dispositions  de  la  reine  d'Angleterre. 

Archive*,  sic,  Supgl-,  433. 

4  avril,  à  Dclfl.  —  Le  prince  d'Orauge  au  comte  Jean  de 
Nassau. 
État  du  pays.  Tei^versations  de  la  reine  d'Angleterre.  Affaires 
de  famille. 

ArchôMi  etc.,  V,  333. 

30  avril,  à  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Ornnge. 
Réponse  à   la  lettre   préc^ente.   Disputes  thëologiques  ea 
Allemagne. 

Arèhivti,  etc.,  V,  3(S, 

30  avril,  à  Dillenbourg.  —  La  comiesse  de  Solms-Bratinfels 

au  prince  d'Orange. 

Affaires  parlicuUéres. 

ArthitM,  etc.,  Suppl.,  186. 

9  mai,  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  aii  prinee 
d'Orange. 

La  paix  en  France.  Affaires  d'Allemagne  et  de  Pologne. 
Arehivtê,  etc.,  V,  349. 
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16  mai,  ii  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Affaires  de  Zélande. 

^rcAiPM.etc.,  V,3M. 

19  mai,  à  Paris.  —  La  Huguerye  au  prince  d'Orange. 

Sur  ta  paii  de  France. 

ilrcMtm,  etc.,  SappI,,  187. 

36  mai,  à  Dilienbourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au 
prince  d'Orange, 
Arrangements  relatifs  à  ane  somme  avancée  par  le  landgrave 
Gnillaume  de  Hesse. 

i4iTAtKa,etc.,V,  3M. 

3  juin,  à  Deiri.  —  La  princesse  au  prince  d'Orange. 

Perte  de  Kerikzëe. 

AreMvet,  etc.,  V,  366. 

9  juin,  h  Camplier  en  Walcheren.  —  Le  prince  d'Orange  au 
comte  Jean  de  Nassau. 

Mort  de  l'amiral  Boysot, 

AnlUces,  elc.,  V,  367. 

1 3  juillet,  à  la  Brielle.  —  Le  comte  de  Gulembourg  au  prince 
d'Orange. 
Sar  la  défense  de  la  Brielle  et  de  l'Ile  de  lîoerée. 
Arehicet,  etc.,  V,  3TI. 

16  juillet,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
Jean  de  Na'ssau. 
Capitulation  de  Zierikiée. 

Jn-A«tM,etc.,V,319. 
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11   aoât,  à  Waldeoburg.  —   La  comtesse  de  Hohenlohe 
au  prince  d'Orange. 

Elle  forme  des  Tcanx  ardents  pour  lui  et  pour  le  paanv  peuple 
opprimé. 

Anhivrt,  etc.,  Suppl.,  ISS. 

li  Qoùt,  à  Middelbourg  (*).  —  Le  prioce  d'Orange  à  M.  de 
Hi^ges. 
Il  l'exhorte  à  prendre  parti  contre  les  Espagnols,  poar  le  bi«i 
de  la  patrie  et  le  véritaUe  serrice  du  roi, 

itrcAicM,  etc.,V,  39B. 

31  aoà(,  à  Wied.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d'Orange. 
Diile  de  Ralisbonne.  Hacbinations  des  catholiques, 
Archieei,  etc.,  V,  390. 

h        ifidâ  k*^  septembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états 
fc'/A/M""-"!?  deBrabant. 

fti.rrTtt't*^"*^'''?^  les  engage  à  s'unir  avec  lui  et  les  états  de  Hollande  et  de 
^^/TTr^ï^i. i#VJEélande  pour  chasser  les  Espagnols  et  rendre  la  tranquillité  aoi 
Pays-Bas.  Il  les  assure  qu'on  ne  doit  pas  craindre  que,  contre  le 
gré  des  états,  il  apporte  qoelqne  changement  dans  la  religion. 
P.  Bot,  liv.lX,  rot.  15St>. 

9  septembre,  k  Middelbourg,  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 

Hatlnerie  des  soldats  egpapols.  Emprisonnement  du  conseil 
d'État. 

Arehit>M.  etc.,  T,  m. 

(>)  C'etI  par  errear  que  duu  lei  Ardmet  cette  lettrtfesi  datée  da  S3  aoM. 
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10  eepicinbrc,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orapge  à 
M.  de  Saulx. 
II  s'inforioG  g)  les  dÊmarchea  pour  la  paix  se  foot  au  su  et  ffé 
des  états  de  Flandre  et  de  Brabant. 

Arckioe»,  etc.,  V,  i09. 

H  septembre,  ô  Middelliourg.  —  Le  prince  d'Orange  au 
comie  de  Lolaing. 
II  l'engage  &  continuer  ce  qu'il  a  si  bien  commencé,  à  l'exemple 
de  ses  devanciers.  De  son  coté,  il  est  résolu  à  employer  sa  vie  et  ses 
biens,  et  tout  ce  qui  est  en  sa  puissance,  pour  seconder  ceux  qui 
veulent  travailler  à  la  délivrance  de  la  patrie.  Le  porteur  de  sa 
lettre  dira  an  comte  les  moyens  qui  lui  paraissent  les  plus  propres 
à  être  inis  en  œuvre  dans  ce  but. 

P.BM,liv.lX,fol.<56v. 

17  septembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  h  Jeau 
de  Hembyze.  éclievin,  h  Gand. 
Il  l'exhorte  à  s'employer  ponr  délivrer  le  pays  de  la  tyrannie  qui 
pèse  sur  lui  depuis  longtemps.  Il  est  prêt  A  reconnaître  le  bien 
que  Hembyze  fera  à  la  patrie  commune,  «  comme  celui  qui  s'estime 
•  obligé  à  tous  ceux  qui  travaillent  à  la  délivrance  d'icelle,  pour 
■  laquelle  il  a  déjà  tant  travaillé  et  est  encore  prêt  à  le  Taire,  tant 
«  que  l'diae  lui  demeurera  au  corps.  > 

Mettagtr  de»  tciences  et  det  ar»,  aoa. 
t8S9-tS30,  p.  !50.  -  AnhÎMt.  etc., 
V,ilS. 

33  septembre,  à  Bruxelles.  —  i.  de  Pennanis  au  prince 
d'Orange. 
Praletlaltons  de  dévouement. 

Archiva,  «le,  V,m, 
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..  septembre,  h  —  Le  prinee  d'Onnge  au  [comtedu 

Rœulx]. 
n  a  TU  avec  joie  ses  intenlians  pour  le  bien  du  pays. 
ArelmMà,  etc.,  V,  4tB. 

33  septembre,  à  Bruxelles.  —  Christophe  Roëls  au  prince 
d'Orange. 
État  des  affaires  à  Bruxelles. 

Arclûvea,  etc.,  V,  417. 

33  septembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  & 

Sur  renvoi  de  secours  eu  Flandre. 

itrcAtoM,  elc.V,  itO. 

27  septembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  à  Jean 
de  Hembyze. 
Il  craint  que  sa  lettre  du  1 7  ne  lui  soit  point  parvenue.  Il  le  prie 
de  travailler,  par  tous  les  moyens  possibles,  à  l'union  des  pro- 
vinces. Il  lui  envoie  H.  Backere,  qui  lui  fera  connaître  le  surplus 
de  son  intention. 

MeuofiBr,  eic.ana.  4839-1830,  p. SE!. 
—  Arehivei,  etc.,  Suppl.,  189. 

7  octobre,  h  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étais 
de  Gueidre. 
Après  leur  avoir  rappelé  les  maux  qu'ont  soufferts  les  Payfr-Bis 
par  la  tyrannie  des  Espagnols,  il  les  eng^  h  profiter  de  l'occasiin 
qui  s'offre  de  rendre  la  paix  à  ces  provinces,  en  se  joignant  aux 
états  de  Brabant  et  des  autres  pays,  ainsi  qu'à  ceux  de  Hollande  et 
de  Zéiande.  Déjà,  voulant  montrer  ses  dispositions  amicales  à 
leur  égard,  il  a  ordonné  aux  ch^  de  ses  gens  de  guerre,  tant  de 
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(erre  que  de  mer,  de  ne  commettre  aucnn  acte  d'hostilité  contre 
la  province  de  Gneldre. 

F.  Bo«,  Ht.  II,rol.164T*. 

15  octobre,  à  Zalt-Bommel.  —  Le  comte  de  Gtilemboui^ 
au  prince  d'Orange. 
II  demande  one  sauv^rde  poar  ses  seignearies. 
.4fvAtM(,  eic,  V,  437. 

15  octobre,  k  Oltweiler  en  Wetterlcb.  —  Marie,  comtesse  de 

Nassau,  ati  prince  d'Orange,  son  père. 

Affaires  de  famille. 

Anhnu,  etc.  V,  tS8. 

1 6  octobre,  è  Ottweiler  eu  Wetlerich.  —  Le  comte  Jean  de 

Nassau  au  prince  d'Orange. 

Diète  de  Ratisbonne. 

Archivée,  «te.,  V,  431 . 

19  ociobre,  6  Middelbourg.  —  Le  prioce  d'Oirange  h  U.  de 
Liesvell. 
Négociations  avec  le  duc  d'Anjou. 

Anhiva,  elc.,V,UO. 

19  ociobre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  duc 
d'Anjou. 
Même  sujet. 

Archirei.  etc.,  V,  443. 

19  octobre,  i —  Le  prince  d'Orange  au  roi  de  France. 

Même  sujet. 

Archivée,  elc.,V,  m. 
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<9  octobre,  à  Hiddelboarg.  —  Le  prince  d'Orange  è  l'abbé 
de  Sainte-Gertnide. 
Même  sujet. 

Arehivet.  etc.,  V,  M. 

30  octobre,  â  Osiende.  —  Le  seigneur  de  Haussy  au  prince 
d'OrBDge. 
Relative  à  une  sauvegarde  pour  les  pécbeurs  d'Osteode. 
Archiwt,  etc.,  V,  430. 

SO  octobre,  &  Nimégue.  ~  Les  états  de  Gueidre  au  prince 
d'Orange, 
Ils  ODl  reçu,  le  16,  sa  lettre  du  7.  Il  y  e  longtemps  qu'il  adresseot 
leurs  prières  à  Dieu  pour  le  rétablissement  de  la  paix,  de  la  tran- 
quillité et  de  l'union  dans  les  Pays-Bas.  Avant  appris  que  les 
états  de  Brabant  et  des  autres  provinces  sonrassemblés,  selon  les 
ordres  du  roi,  pour  traiter  de  la  conservation  des  privilèges  et 
libertés  du  pays  ainsi  que  de  sa  pacification,  et  ayant  été  requis 
d'envoyer  leurs  députés  à  cette  assemblée,  ils  ont  convogué  les 
barons,  chevaliers  et  villes  du  ducbé  pour  en  communiquer  et 
nommer  la  députation  qui,  de  leur  part,  se  rendra  i  Bruxelles.  Ils 
se  plaignent  des  actes  d'hostilité  que  commettent  contre  leur  pro- 
vince les  capitaines  du  prince  â  Bomme),  à  Gorcum,  ainsi  que  le 
gouverneur  de  la  Nord-Ilollande  Sonoy,  et  prient  le  prince  d'y 
mettre  ordre. 

P.  Bi«,]lT.lX,rol.16Sv. 

32  octobre,  k  Didbergk.  —  La  comtesse  Julienne  de  Nassau 
au  prince  d'Ornnge. 
Elle  se  réjouit  du  cliangemenl  des  affaires  dans  les  Paj-s-Bas. 
Nouvelles  de  famille. 

Arebivti,  etc.,  T,  U9. 
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33  octobre,  à —  Le  prince  d'Orange  aux  députés  pour 

la  pacification. 

Lettres  interceptées.  Affaires  de  Bois4e-Duc  et  de  Zïerîluée. 
Archives,  etc.,  W,  m. 

3^  octobre,  Ji  Bruxelles.  —  i.  vanden  Bossche  au  prince 
d'Orange. 
La  défiance  est  oéeessaire.  Le  peuple  de  Bruxelles  lui  est  sincè- 
rement dévoué. 

Arehivei,  etc.,  V,  m. 

23  octobre,  ô  Sedan.  —  Cappel,  ministre  du  saint  évangile, 
au  prince  d'Oronge. 

U  se  réjouit  du  succès  des  affaires  dans  les  Pays-Bas. 

Archivei,  etc.,  V,i57. 

25  octobre,  à  Bruielles.  —  i.e  dtic  d'Arschoi*  au  prince 

d'Orange. 
Protestations  de  bonne  volonté. 

Archives,  etc.,  V,  4S9. 

23  octobre,  à  Cand.  —  Le  comte  Philippe  de  Lnloîng  au 
prince  d'Orange. 
Il  demande  exporta^on  libre  pour  des  munitions  achetées  en 
Hollande. 

Arrives,  etc.,  V,  46t. 

26  octobre,  à  Gand.  —  0.  vanden  Tympel  au  prince  d'Orange. 
Les  états  généreux  demandent  du  secours  contre  les  Espagnol* 

d'Alost. 

Arvkivtt,  etc.,  V,  U3. 


igmzedDy  Google 


-   400  - 

1H«(«wite). 

36  octobre,  à ->-  Le  prince  d'Orange  aux  députés  poar 

la  pacification. 

Il  désire  avofr  en  mains ,  oatre  Nieuport ,  l'ÉcInse  et  Don- 
kerqne. 

Archives,  elc.,  V,  464. 

38  octobre,  è -^  Le  prince  d'Orange  à  t'abbé  de  Sainie- 

Gerlrude. 
Il  l'engage  à  presser  la  pacïflcation. 

ArcMvet,  ^  ,  V,  tfis. 

..  octobre,  à  —  Le  prince  d'Orange  aux  députés  i 

Gand. 
Il  craint  qu'on  ne  traite  pas  avec  sincérité. 

Arehivei,  etc.,  V,  467. 

39  octobre,  i  —  Le  prince  d'Orange  aux  députés  à 

Gand. 
Il  désire  que  la  pacification  soit  confirmée  par  les  proTÏnces  et 
les  communes. 

Are/liées,  etc.,  V,  467. 

39  octobre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états 
de  Guetdrc. 
Il  a  appris,  avec  une  vive  satisftiction,  par  leur  lettre,  qu'ils  se 
sont  joints  avec  les  états  de  Brabant,  de  Flandre,  de  Hainant  et 
autres,  pour  expulser  des  Pays-Bas  les  Espagnols  et  leurs  adhé-  * 
rents;  il  les  engage  à  persévérer  dans  cette  bonne  résolution,  sens 
s'en  laisser  détourner  par  rien,  leur  promettant  d'employer  tous 
les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir  pour  seconder  leur  dessein.  Us 
le  prient,  dans  leur  lettre,  de  défendre  è  ses  gens  de  guerre  de 
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1ft7«  («Hit*]. 

csDimeUre  des  actes  d'hostilîlé  coDtre  leur  province  :  déjà  il  le.  leur 
B  défenda,  et  il  va  renouveler  cette  défense. 

fiotcDiM,  VersameUng,  etc.,  I ,  S9. 

i"  novembre,  k  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  an 
.comie  Jean  de  Nassau. 

Pacification  de  Gand. 

Archiva,  etc.,  V.^IO. 

1"  novembre,  i  —  Le  prince  d'Oronge  à  l'abbé  de 

Sainte-Gerlrude. 

La  pacification  n'a  pas  été  retardée  par  le  soin,  en  tout  cas 
légitime,  de  ses  intérêts  particuliers. 

,4fr!Aiw*,  etc.,  V,  iSO, 

2  novembre,  Ji  —  Le  prini^  d'Orange  aux  dcptités  à 

r.iind. 
Relative  à  la  pacification. 

^    Archivf,  etc.,  V,  481, 

8  novembre,  à —  Le  prince  d'Orange  ii  Frédéric  Per- 

rvnot,  seigneur  deCbampagney. 
AfTaires  militaires. 

Arehivm,  etc.,  T,  187. 

S  novembre,  à  l'écluse  de  Poortvliel.  —  Ch.  de  Trcllo  au 
prince  d'Orange. 

Il  désire  le  gouvernement  de  Tholen . 

Archivée,  etc.,  V,  497. 
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9  novembre,  k  Middelbourg.  —  Le   prince  d'Orange  à 
M.  ThéroD. 
N^ociatioDS  avec  le  dne  d'Anjou. 

Archivtt,  etc.,  V,  U8. 

9  novembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  duc 
d'Arschot. 
Il  lui  envoie  copie  d'un  avis  aux  états. 

i4n;Aft>«*,elc.,  V,4B3. 

9  novembre,  à  Hoorii.  —  D.  de  Martena  au  prince  d'Orange. 

Les  réfugiés  de  Frise  et  de  Groningue  sont  pleins  de  zèle  pour 
la  cause  commune. 

ilfcAiOM,  etc.,  V,  4B8, 

9  novembre,  h —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de  Mon- 

doucet. 

Négociations  avec  le  duc  d'Anjou. 

Archive»,  etc.,  V,S03. 

9  novembre,  à  Gand.  —  Le  comte  Philippe  de  Lalaing  au 

prince  d'Orange. 

Après  le  désastre  d'Anvers,  on  n'a  plus  d'espérance  qu'en,  lui. 
Arcliivei,  etc.,  T,  OOB. 

10  novembre,  ii —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de  Liesvell. 

Il  faut  se  prémunir  contre  les  entreprises  de  don  Juan. 

«i,etc.,  V,  SW 
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10  novembre,  h —  Le  priace  d'Orange  an  magistrat  et 

à  la  communauté  de  liruxelles. 
II  est  dévoué  à  la  cause  générale ,  mais  ne  croit  pas  encore 
deroir  venir  en  Brabant. 

ArchivM,  etc.,  V,  SOI. 

11  novembre,  à —  Le  prince  d'Orange  aux  étiils  de 

Brabanl. 

Il  les  remercie  de  leur  confiance. 

Archivei,  etc.,  V,  fi09. 

(  1  novembre,  è —  Le  prince  d'Orange  au  sieur  de  Hèze. 

Il  lui  conseille  de  donner  une  réponse  évasive  au  roi  de  France 
touchant  la  mise  en  liberté  du  comte  de  Mansfelt. 

Archive*,  etc.,V,  SI 3. 

11  novembre,  & —  Le  prince  d'Orange  au  duc  d'Anjou. 

Il  le  prie  de  persévérer  dans  ses  bonnes  intentions  envers  les 
Pays-Bas. 

Archive»,  etc.,  V,  6fc. 

1 2  novembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de 

Mondoucel.  - 

Dans  l'intérêt  même  du  duc  d'Anjou,  il  ne  faut  rien  précipiter. 
Arclmu,  etc.,  V,  B17. 

H  novembre,  à —  Le  prince  d'Orange  au  duc  d'Anjou. 

Il  le  remercie  de  sa  bonne  affection  envers  les  Pays-Bas. 
ArchheB,  olG.,V,  519. 
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li  novembre,  à  ......  —  Le  prince  d'Orsnge  au  roi  de 

Navaire. 

Snr  ses  offres  de  secours. 

Arehieet,  etc.,  V,  6S0. 

i6  novembre,  à  Arnhem.  — ^  Le  sieur  de  Hierges  au  prince 
d'Orenge. 
Il  loi  demande  de  l'artillerie  et  des  munitions. 

ArelUvtê.eUi..V.M,t. 

18  novembre-,  à  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau, 

Sac  d'Anvers.  Arrivée  de  I>.  Juan. 

Archive»,  etc.,  V,  933. 

..  novembre,  à —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de  Licisvelt. 

Motifs  pour  lesquels  il  croit  ne  pas  devoir  venir  A  Bruxelles. 
Archive*,  etc.,  V,  618. 

30  novembre/ ^  Bruxelles.  —  J,  de  Pennants  au  prince 
d'Orange. 
Nouvelles  diverses. 

Archiva,  ^/Ui.,y ,  830. 

23novembre,à —  Le  prince  d'Orange  4  M.  de  Saînte- 

Aldegonde. 

Il  ne  croit  pas  devoir  se  rendre  en  firabant,  et  recommande  la 
modération,  la  prudence  et  l'activité. 

I,  elc.,  V,  63!. 
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33  novembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de 
Liesvelt. 

Même  sujet. 

AnMve»,  etc.,  V,  B38. 

23  novembre,  k  Bruxelles.  —  Olivier  Vanden   Tympel  au 
prince  d'Orange. 
entrée  des  soldats  du  prince  i  Bnuelles. 

Arekivea,  etc.,  V,  540. 

39  novembre,  à —  Le  prince  d'Orange  Jt  M.  de  Sainte- 

Aldegonde. 
Il  refjrette  qu'on  se  laisse  abuser  par  don  Juan. 
:lrcAtoM,  etc.,  V,  B4S. 

30  novembre,  à  Gand.  —  Georges  de  Monimorency,  baron 
de  Croisilles,  au  prince  d'Orange. 

Il  lui  demande  un  sauf-conduit  pour  faire  en  Hollande  un  achat 
de  dievaox. 

JntAitwt.eto-,  V,  S43. 

3  décembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
Jean  de  Nasisaa. 
Mission  de  Taffin  pour  des  papiers  relatifs  à  Anne  de  Saxe. 
Archive»,  etc.,  V,  Sii. 

3  décembre,  ft  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  an  comte 
de  Morton,  r^nl  d'Ecosse, 

Plaintes  des  lÈcossais  contre  ceux  de  Flessingue.  Enpgement  du 
colonel  Balfour  au  service  des  états  généraux. 

ArcMiet,  etc.,  V,  55(. 
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3  décembre,  à —  Le  prince  d'Urange  à  M.  de  Sainle- 

Aldegonde. 
Danger  de  la  n^^pxùatioD  avec  don  Juan. 

Archive»,  etc.,  V,658. 

7  décembre,  à  llaecht.  —  Olivier  Vanden  Tympel  au  prince 

d'OraDge. 

Il  est  logé  sur  les  terres  du  duc  d'Arsdiot. 

Archiva,  etc.,  V,  S87. 

8  décembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 
Nëgodatîons  avec  don  Juan. 

Arehieet,  elc,  V,  557. 

10  décembre,  à  Bruselles.  —  Le  duc  d'Arschol  au  prince 
d'Orange. 
Hâme  sujet.   ' 

Archives,  elc.,  V,  SUS. 

1  (  décembre,  è  Gand.  —  M .  de  Backere  an  prince  d'Orange. 

Négociations  avec  don  Juan.  Inconvénients  de  la  démolition  des 
citadelles. 

.    Archive»,  etc.,  V,  559. 

12  décembre,  k  Gand.  —  Fernande  de  la  Barre,  seigneur  de 
Mouscron,  au  prince  d'Orange. 

Rcmorctmcnts  pour  un  secours  d'arlillene, 

Archiv»t.otc.,y,Wi. 
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H  décembre.  A  —  Le  prince  d'Orange  k  M.  Théron.   , 

N^iodatioos  trompeuses.  Affaires  de  Frise  et  de  Gueldre. 
ÀnAivtê,  etc  ,  T,  fi6C. 

H  décembre,  à  Mîddelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au 
comte  de  Bou^su. 

Nécessité  de  prendre  prompteroenl  une  bonne  résolution. 
ArchiMi,  etc.,  V,  S6S. 

15  et  16  décembre,  à  Middetboui^.- —  Le  prince  d'Orange 
à  M.  de  Sainte-Aldegonde. 
Lui  et  les  états  de  Hollande  et  de  Zélande  ne  sont  nullement 
disposés  à  accepter  les  propositions  de  don  Juan. 

Archivet,  etc.,  V,  666- 

18  décembre,  i  Mîddelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au 
comte  de  Boussu. 
Lenteur  et  irrésolution  des  états  généraux. 

Arehivtt,  etc.,  V,  Sîo. 

31  décembre,  à  Bruxelles.  — Jean  de  Bersetle  au  prince 
d'Orange. 
Il  n'attend  rien  de  bon  des  négociations  avec  don  Juan. 
A  rchivei,  etc. ,  V,  S71 . 

33  décembre,  à  Bruxelles.  —  M.  de  Mondoucci  au  prince 
d'Orange. 
K(^ociations  en  Taveur  du  duc  d'Anjou. 

JrcAio«f,elc.,  V,573. 
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51  décembre,  i  Groningue.  —  Le  baron  de  Ville  au  prioœ 

d'Orange. 
Affaires  de  Groningue. 

Archive»,  etc.,  V,  58t. 

1»77. 

2  janvier,  t'i  Siogcn.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d'Orange. 
Mission  de  Taffin.  Alfaires  d'Allemagne. 

j4rcAti>M,  efa;.,  V,  B86. 

9  janvier,  à  Bruxelles.  —   Donyvet  au  prince  d'Orange. 
Il  lui  offre  ses  services.  Affaires  de  France. 

Arehivta,elc.,  V,  59! 

9  janvier,  à  Ulrecht.  —   Floris  Thin  au  prince  d'Orange. 
Nouvelles  d'Dtredil. 

Arohivel,tAc.,\,BW. 

1 1  janvier,  à  Siegen.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d'Orange. 
Intrigues  des  catholiques,  spécialement  par  rappcvt  à  l'éleclorat 
de  Cologae. 

Archivtg,  etc.,  V,  599. 

31  janvier,  k  Bruxelles.—  Les  commissaires  de  l'Empereur 

au  prince  d'Orange. 
Ils  le  prient  de  ne  pas  venir  A  Bruxelles,  pendant  qu'on  négocie 
avec  don  Juan. 

Archivée,  etc.,  V,  606. 
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("février,  à  Bruxelles.  —  Henri  de  Bloeyere  au    prince 
d'Orange. 

3«r  la  venue  de  eelni-d  à  Bnnelles. 

Archivei,  oie.,  V,  608. 

6  février,  à  Mïddelbourg.  —  Le  grince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Négociations  avec  don  Juan.  Il  prie  le  comte  de  venir  en 
Hollande. 

Archiva,  6bi;  V,6tO. 

7  février,  k  Middelboiirg.  —  Le  prince  d'Orange  aux  commis- 

saires de  l'Empereur. 
Béponse  à  leur  lettre  du  34  janvier. 

^(■cAiw»,eUi.,V,6«. 

9  février,  à  Bruxelles.  —  Les  sîcurs  de  Haullain  et  de  Man^ 
sart  au  prince  d'Orange. 
Négociations  à  Bruxelles. 

ArcMvu,  etc.,  V,  617, 

30  février,  à  Siegen.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d'Orange. 

Il  se  prépare  A  venir  dans  les  Pays-Bas. 

Archiva,  etc.,  \,  SU. 

24  février,  à  Middclhourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 
Édil  perpétuel. 

Areiiivê,  etc.,  V,  6». 
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3  mars,  k  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  éials  de 
Hollande. 
Il  les  prie  de  satisraire,  autant  qae  cela  sera  possible,  au 
demandes  que  vont  leur  faire  des  députés  des  états  de  Gueldre  : 
car  de  la  conservation  du  pays  de  Gueldre  dépend  en  partie  le  birn- 
être  de  la  Hollande. 

BoHDAM,  Venamtling.tUc,  II,  183- 

3  mars,  à  Middelboui^.  —  Le  prince  d'Orange  au  comie 
/  Jean  de  Nassau. 

Il  désire  sa  venue. 

Arehivtt,  etc.,  VI,  3. 

7  mars,    &  Heidelberg.  —  M.  de  la  Personne  au  prince 
d'Orange. 

Demande  de  secours  en  vaisseaux  pour  les  réformés  de  France. 
.IrcAttw,  etc.,  VI,  s. 

9  mars,  k  Bruxelles.  —  M.  de  Liesveltau  prince  d'Orange. 
Démarches  pour  l'exécution  de  E'édit  perpétuel. 
Archive»,  etc.,  VI,  7. 

13  mars,  â  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals 
généraux. 

Il  a  reço  leur  lettre  par  le  S' de  Saventhem  et  le  docteur  Leoni- 
nus,  vu  l'instruction  dont  ils  étalent  porteurs,  et  entendu  leur  rap- 
pOTt.  11  a  répondu  sur  leur  instruction  article  par  artide.  Il  te 
assure  qu'il  ne  tiendra  pas  à  lui,  ni  à  ceux  de  Hollande  et  deZélande, 
que  la  pacification  de  Gand  ne  soit  entretenue  dans  tous  ses  poinis. 
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Il  s'en  remet,  du  reste,  à  ce  que  leurs  envoyés  leur  diront  de  sa 
pari. 

Di  JoWGi,  RéioL  det  étaU  généraux, 
II,  4B3. 

16  mars,  à  Utreclit.  —  P.  Btiys  au  prince  d'Orange. 
Satisraction  d'Dtrectit. 

^rcAjtiM,  etc.,  V(,  9. 

17  mars,  à  Harlem.  —  Le  colonel    Helling   au   prince 

d'Orange. 
Affaires  de  Harlem  et  d'Amsterdam. 

flrcAivM,elc,VI,  43. 

18  mars,  à  Harlem.  —  Helling  et  de  Nyenbourg  au  prince 

d'Orange. 
Affaires  de  Harlem. 

Arehioe»,  etc.,  Sùppl.,  p.  IfH . 

19  mars,  iSiegen.  — Marie,  comtesse  de  Nassau,  au  prince 

'  d'Orange,  son  père. 

Relative  au  jeune  comte  Maurice. 

iIrcAi'vM,  etc.,  VI,  15. 

19  mars,  à  Delft.  —  A.  Vander  Mylen  au  prince  d'Orange. 
Affaires  de  Hollande  et  d'Dtrecht. 

^rcAtvei,  etc.,  VI,  16. 

22  mars,  au  château  d'Anvers.  —  Le  duc  d'Arscliotau  prince 
d'Orange. 
Sur  la  garnisoD  à  mettre  an  château  de  Breda. 

^rcA««,etc.,  VI,  18. 
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33  mars,  à  Louvaln.  —  Le  marquis  d'Havre  au  prince 

d'Orange. 
Départ  des  Espagnols. 

Jivhtuw,  etc.,  VI,  49. 

23  mars,   au  chAleau  d'Anvers.  —  Le  duc  d'Arschot  au 
prince  d'Orange. 
Il  le  prie  de  faire  retirer  sa  flolte. 

ifrcAfMf,  etc.,  VI,  21. 

35  mars,  â  Mérode.  —  Le  baron  de  Mérodc  au  prince 
d'Orange. 
Lettre  de  recommandation. 

^rcAtvM.etc.Vl,  t3. 

34  mars,  à  Gand.  —    Le  sieur  de  Hembyze  au  prince 

d'Orange. 

Intrigues  à  Gand. 

ArcUvM,  etc.,  VI,  39. 

f  "  avril,  à  Harlem.  —  Helling  et  de  Nyenbourg  au  prioee 
d'Orange. 
Nouvelles  de  Harlem. 

AnhiiMi.  elc.,  VI,  43. 

3  avril,  A  Middelbourg.  —  La  princesse  d'Orange  au  priocc 
sou  mari. 
Affaires  particulières. 

•u.  etc.,  VI,  44. 
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i  avril,  à  Bruxelles.  —  Ph.  Vander  Meeren  an  prince 
d'Oraoge. 

fielative  au  cbAteaa  de  Breda. 

jlraAJMf,  elc.,  Vl,46. 

4  avril,  à  Siegen.  —  La  comtesse  Jalîenne  de  Nassau  au 
prince  d'Orange. 

Elle  est  inquiète  à  son  éprd. 

^rcAiaM,f<tc,,VI,48. 

6  avril ,    ô  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états 
généraux. 

Il  les  remercie  de  l'avis  fovorable  qu'ils  ont  donné  sur  sa  requête 
tendante  à  être  réintégré  dans  la  possession  de  ses  ville  et  château 
de  Breda,  conformément  à  la  pacification  de  Gand,  11  a  vu  avec 
étonnemenl  l'avis  contraire  du  conseil  d'État.  II  les  engage  à  ne 
pas  souffrir  qu'à  l'appétit  d'aucuns  mal  affectionnés  au  bien  public, 
une  padfication  si  solennellement  faite  soit  aussi  indignement 
violée. 

Di  JoEKi,  Ritol.  detitati génértuix, 
11,193. 

8  avril ,   à  Bruxelles.    —  Les  élals  généraux   au  prince 
d'Orange.  > 

Ils  ont  appris  que,  par  l'intervention  de  Sob  Altère  (don  loan), 
les  prisonniers  ont  élé  mis  en  liberté  par  les  Espagnols.  Ceux-ci 
sont  prêts  à  quitter  les  Pays-Bas  ;  il  n'y  a  rien  à  leur  reprocher, 
ni  à  Son  Altesse,  touchant  l'accomplissement  de  ce  qu'ils  ont 
promis. 

Db  Johbe  ,  Rétot.  dei  était  géiérmx, 
11,486. 
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..  avrit,  ft  Middtfibourg.  —  Clirist.  Roëls  au  prince  d'Orange. 

Affaires  de  Zélande.  Édit  perpéluel. 

Archii>e$,  etc.,  VI,  fiO. 

8  avril,  à  Venloo.  —  Le  sieur  de  Uierges  ao  prince  d'Orange. 
Détordre  ealre  les  gens  de  gueire. 

Archivw,  etc.,  VI,  S3. 

11  avril,  à —  Guillaume  de  Bloysel  TresliHig  au  prince 

d'Orange. 
Réception  du  duc  d'ArscItot. 

Archive»,  etc.,  VI,  66. 

19  avril,  au  chètrau   d'Anvers.   —  Lconinus  au   prince 
d'Orange. 
Protestations  de  bonne  volonli. 

^rcft{i'«,elc.,VI,  68. 

1 5  avril,  A  Middelbourg.  —  A .  de  Haultain  au  prince  d'Orange. 
Négligence  par  rapport  à  la  flotte. 

ArchiMt,eUs  ,  Vl,69, 

18  avril,  à  Middelbourg.  —  La  princesse  d'Orange  an  prince 

son  mari. 
Nouvelles  de  famille. 

Archive»,  etc.,  VI,  69. 

19  avril,  i  Bruxelles.  —  Tli.  Wilson  au  prince  (l'Orange. 
11  a  recommaadé  à  la  reine  d'Angleterre  de  ne  pas  abandoDoer 

les  Pays-Bas. 

Archive»,  etc.,  VI,  70. 
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30  avril,  à  Bruxelles.  —  Ph.  Vander  Meeren  «u  prince 
d'Orange. 

Il  Uchera  de  procurer  l'éracualion  de  Breda. 

Archiiet,  elc.,  VI,  78, 

,.  avril,  à   —  Le  prince  d'Orange  au  gouverueur  de 

Bommel. 

Réprimande  sur  la  manière  dont  il  a  licencié  quelques  soldais. 
Archivn,  «te, Vf,  78. 

27  avril,  k  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Il  est  indisposé.  Il  désire  que  son  fils  Maurice  demeure  à 
Heidelberg.  ' 

>lrcMM*,  etc.,  VI.SI. 

4  mai ,  à  Leyde.  —  Le  prinee  d'Orange  aux  états  d'Utreehi. 

Par  le  rapport  d'Adrien  van  Zuyien,  doyen  de  Saint-Jean  à 
Utrecbl,  d'Henri  van  Abcoude  van  ftleerten,  seigoeur  d'Essesteyn, 
et  de  Gisbrechl  Thin,  il  a  appris  l'état  où  sont  les  affaires  de  leur 
cdlé.  Afin  de  leur  prêter  appui,  il  a  envoyé  sur  les  Trontières  de  la 
Hollande  quelques  compapies  de  gens  de  pied  qu'il»  poorront 
appeler  à  leur  secours,  s'ils  en  ont  besoin. 

Krotti>*,  etc.,  1848,  p.  tro. 

7  mai ,  à  Harlem .  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  généraux. 

11  les  remercie  de  la  communication,  qu'ils  lui  ont  donnée, 
de  l'instruction  remise  à  leurs  députés  vers  don  Juan  d'Au- 
triche. Il  y  a  trouvé  quelques  points  de  grande  importance,  et 
même  préjadiciables  aux  privilèges  et  libertés  do  pays.  Il  les 
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simulera,  avec  son  avis,  aux  députés  qu'ils  se  proposent  de  lui 
envoyer. 

Ds  JoNoi ,  A^wJ.  du  était  ginérma, 


8  mai ,  à  Hariem.  —  Le  prince  d'Orange  aux  élau  d'Utrecht. 

II  leur  eUTOîe  la  réponse  qu'il  a  reçue  des  capitaines  et  gens  de 

guerre  étant  autour  de  Wyck.  près  Duarstede.  Il  sTsit  envoyé  Ters 

Woerden  quelques  compagnies  pour  leur  assistance,  an  cas  qu'ils 

en  eussent  besoin  ;  il  désire  connaître  leurs  intentions  à  cet  ^ard. 

Kroniik,  elc.,  4U8,  p.  271 . 

10  mai,  a  Harlem.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  dUtrecliL 

Il  a  reçu  une  lettre  en  date  du  7  par  laquelle  le  comte  de 
Lalaing  l'informe  qu'il  a  été  député,  avec  le  duc  d'Arschot  et 
d'antres,  tant  par  don  Juan  que  par  [es  états  généraux,  pour  venir 
communiquer  avec  lui,  à  Gertrudenberg,  de  certaines  affaires  con- 
cernant le  bien  du  pays.  Il  désire  savoir  d'eux  s'il  pourrait  traiter 
avec  lesdits  députés  quelque  chose  qui  Tût  à  leur  avantage,  élaol 
toujours  prêt  à  leur  faire  service  H  prêter  appui  en  loul.  Il  a  d  celle 
fin  prié  l'avocat  du  pays'.  H'  Paul  Buys,  de  demeurer  &  Harlcn, 
auquel  ils  pourront  s'adresser. 

/fronyfc,  etc.,1848,  p.!7î. 

16  mai,  ik  Gerlrudenberg.  —  Le  prince  d'Orange  anx  dépuléi: 
(les  états  de  Hollande. 
Ayant  appris  que  des  soldats  qu'il  avait  envoyés  à  Woerden  el 
aux  environs  sont  entrés  dans  l'évéclié  d'Utrecht  cl  y  moleslent  tes 
paysans,  il  les  prie  d'y  mettre  ordre,  payant  &  ces  soldats  quelque 
i-compte  sur  leur  solde  et  les  faisant  sortir  du  territoire  dudil 
évêché. 

BoRDAM,  VtftanuHng,  etc..  Il,  3f3. 
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1*77  (suite). 

33  mai,  ft  Deift.  —  La  princesse  d'Orange aa  prince  son  mari. 

Elle  se  défie  des  offres  de  pardon. 

ArehiMt,  etc.,  VI,  86. 

S6  mai,  à  Dilleobourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au 
prince  d'Orange. 
Réponse  à  sa  lettre  da  27  avril. 

ArehiMt,  etc.,  VI,  89. 

18  juin,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  ou  comie  Jean 
de  Nassau, 
Il  désire  la  venue  de  sa  fille. 

"  Arehiwt,  etc.,  VI,  400. 

I"ao0t,  fi  Arnstadt.  —  Lacwntesse  Julienne  de  Schwarz- 
boui^  au  prince  d'Orange. 
Elle  se  recommande  à  son  souvenir. 

ArdUttt,  etc.,  yi,  m. 

3  août,  i  Mcdenblik  en    Nord-Hollande.  —   Le  prince 
d'Orange  aux  états  généfaux. 
Apologie  et  rëcriminatiODS  contre  don  Juan. 

Archiva,  etc.,  yi,  W. 

6  août,  à  Nimègue.  —  Les  états  de  Gueidre  au  prince 

d'Orange. 

Ils  lui  aononeent  qu'ils  lui  députeront  deaxp«wnnes  de  l'ordre 

de  la  noblesse,  pour  conférer  avec  lui  au  sujet  des  différends  qai 

existent  relativement  A  la  juridicbon  de  Zalt-fiommel. 

Bmdim,  VertameHng,  etc.,  III,  Ut. 
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tni  (ntte). 

7  août,  à  —  Le  comte  Gunther  de  Schwarzboui^  au 

prince  d'Orange. 
Il  voit  peu  d'espérances  de  paix. 

ilrcAtVM,  etc.,  ¥1,  1S9. 

8  soûl,  h  iNimègue.  —   Les  élats  de  Gueidre  au  prince 

d'Orange. 

Suivant  leur  lettre  du  6  août,  il  loi  députent  Dierick  van  Baer, 

drossart  du  comté  de  Zutpben,  et  Henri  Hascheree),  seigneur  de' 

Ball^y,  auxquels  ils  le  prient  d'ajouter  Toi  et  créance.  (Suit 

rïnsti'uction  de  ces  députés.) 

BotriMK,  VenanuUng,  etc.,  III,  <S3. 

17  août,  &  Richmond.  — au  prince  d'Orange. 

N^^iatioos  en  Angleterre. 

Archiva,  f te.,  Tl,  433. 

..août, à Leprinced'OrangeàM.  de Sainte-AId^oode. 

Gouf  ernements  de  Flandre  et  de  Gueidre.  RasemenI  du  château 
d'Anvers. 

Aychivet,  etc.,  VI,  438 

'2  septembre,  à  Gertrudenberg.  —  Le  prince  d'Orange  à 
W  Floris  Thîn,  pensionnaire  d'Ulrecht. 

Les  états  généraux  avaient  demandé  aux  magistrats  d'Dtrechl 
qu'ils  remissent  au  contrôleur  de  l'ertillerie,  pour  être  transpor- 
tées i  Malines,  quelques  pièces  de  canon,  et  ceux-ci  étaient  disposés 
tk  le  faire.  Le  prince  n'est  pas  de  cet  avis  ;  il  juge  qu'il  y  aurait  de 
l'inconvéïtienl  à  dégarnir  Utrecht  dans  les  circonstances  actuelles, 
surtout  vu  sa  proximité  de  Dcventer,  sur  laquelle  don  Juan 
d'Autriche  pourrait  avoir  des  vues.  Il  enpge  en  conséquence  le 
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pensioanaîre  Thin  i  répondre  aux  états  géDéranx  en  termes 
d'excuse. 

Krmijk,  etc.,  1 848,  p.  !03. 

i  septembre,  &  Bruxelles.  —  Le  duc  d'Arschot  au  prince 
d'Orange. 
Protestations  d'amitié. 

Archives,  eUi^yWH*. 

8  septembre,  i  Cologne.  —  Caluart  au  prince  d'Orange. 
Disputes  entre  l'électeur  palatin  et  le  duc  Jean-Casimtr.  Affaires' 
de  Cologne. 

Arcinm,  etc.,  VI,  450. 

8  septembre,  à  Anvers.  —  C.  de  Trello  au  prince  d'Orange. 
Il  se  recommande  pour  l'acctHopagner  en  Brabant. 
ÀrcMwi,6ic.,\l,  m. 

a   septembre,  à   Bruxelles.  —  Les  députés  des  états  de 
Hollande  et  de  Zélande  au  prince  d'Orange. 
Négociations  avec  don  Juan. 

ilreAttwf,  elc.Vl.iet. 

f2  septembre,  à  Anvers.  —  M.  de  Liedekercte,  gouverneur 
d'Anvers,  au  prince  d'Orange. 
Il  désire  extrêmement  sa  venue. 

Architiea,otc.,'Vl,tH. 

24-  septembre,  h  —  La  princesse  d'Orange  au  prince 

son  mari. 
Elle  est  inquiète  à  son  égard. 

Arehioe§,  eto.,  VI,  47S. 
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34  septembre,  h  Nimègue.  —  Les  étals  de  GaeMre  au  prince 
d'Orange. 

Ils  ont  appris,  par  le  rapport  de  leurs  députés,  la  résolation 
qu'il  a  prise  touchaat  le  différend  existant  entre  eux  et  ceux  de 
Bommel,  et  l'en  remercient,  Ils  lui  demandent  quelques  points  qui 
se  rattachent  à  l'exécution  de  cette  résolution. 

BoHDiv,   YenoBuling,  etc.,  III,  SU. 

-3  octobre,  &  Dordrecht.  —  La  princesse  d'Orange  au  prince 
son  mari. 

En  Hollande  on  désire  son  retour.  Bonne  volonté  de  la  reine 
d'Angleterre. 

ArcMvet,  etc.,  VI,  173. 


i  octobre,  à  Dordrecht.  —  La  princesse  d'Orange  au  prince 
son  mari. 
Reddition  de  Breda. 

yJrcAiPM,  etc.,  VI,  (7i. 

S  octobre,  &  Dordredit.  —  La  princesse  d'Orange  au  pn'nee 
son  mari. 

Elle  espère  qu'on  aura  permis  an  prince  l'exercice  de  la  religiim. 

Archiva,  etc.  Vi,  177. 

7  octobre,  i  Dordrecht.  —  La  princesse  d'Orange  au  prinee 

son  mari. 

Arrivée  du  comte  Jean  de  Nassau. 

^nAni»,  etc.,  VI,  tSO. 
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tiJI  (suite). 

■■  "*'*"'"*'  * -  La  princesse  d'Orange  au  prince  son 

mari. 

Cadean  reçu.  Cadeaux  à  donaer. 

ArehivM,  etc.,  VI,  <90. 

9  octobre,  à  Bruxelles.  -  Le  prince  d'Orange  au  comie 

Jean  de  Nassau. 
Venue  de  l'arehidnc  Halliias. 

Archioet,  Ole,  Vr,  (98. 

10  ociobre,  à   Dordrecht.   -  La  princesse  d'Orange  au 

prince  son  mari. 
Elle  va  partir  pour  Breda. 

AreMva,eU:.,VI,t9S. 

10  octobre,  à  Dordrecht.   -  La  princesse  d'Orange  au 
prince  son  mari. 
Sur  l'exenâce  de  la  religion  A  Breda. 

AnMets,  etc.,  VI,  499. 

H  octobre,  à  Breda.  -  U  princesse  d'Orange  au  prince 
son  mari. 
Elle  désire  se  conformer  à  la  pacificaUon  de  Gand. 
Anhioet,  etc.,  VI,  MO. 

21  ociobre,  i  Breda.  —  La  princesse  d'Orange  au  prince 
son  mari. 
Elle  désire  extrêmement  son  retour. 

Ar^ivei,  etc.,  VI,  300. 
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31  octobre,  &  Breda.  —  Le  comte  Philippe  de  Hohenlohc  au 
prince  d'Orange. 

Relative  aux  Allemands  sortis  de  Breda. 

Archive!,  etc.,  VI,  t06. 

35  octobre,  k  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Retour  à  Anvers. 

Arehivti.eio.,  IV.ÎOT. 

Si  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comle  de 
Hotienlobe. 

Relative  au  capitaine  Fronsberg. 

iIrcAttiei,  etc.,lV,  340. 

25  octobre,   à  Vischenich.  —  W.  de  BreyII  au    prince 

d'Orange. 
Nouvelles  diverses. 

>ircAitiM,  etc.,  VI,  311. 

3  novembre,  à  Bruxelles.  —  Pbilippe  de  Marnix  au  prince 
Situation  de  Bruxelles.  Agitation  des  esprits. 

4rcAfoM,  etc.,  VI,  M8. 

S  novembre,  à  Alost.  —  Frédéric    Perrenot  au    prince 

d'Orange. 

Arrestation  du  duc  d'Arschot. 

ArchiMt,  etc.,  VI,  ttS. 
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6  novembre,  ft  Bruxelles.  —  Philippe  de  Maroix  au  prince 

d'Orancre.  _ 

Sur  une  lettre  du  comte  de  iUlaios. 

Anhivtt,  etc.,  VI,  Vtè. 

6  novembre,  à  Lierre.  —  Leoninus  au  prince  d'Orange. 
CAté  avantageux  de  la  venue  de  l'archiduc. 

AreMvn,  elc.,  VI,  433. 

7  novembre,  à —  Les  sieurs  d'Aubigny  et  de  Mansart 

au  priirce  d'Orange. 

Négociations  en  France. 

.InsAiMt,  etc.,  VI,838. 

1  i  novembre,  à  Bruxelles,  —  Le  prince  d'Orange  aux  états 
d'Ulrecht. 

Il  les  prie  de  secourir  la  ville  de  Bruxelles,  qui  est,  plus  qu'au- 
cune autre,  menacée  par  l'ennemi,  de  cinq  ou  six  bonnes  pièces  de 
canon,  avec  une  quantité  suffisante  de  boulets  de  calibre. 
Kronijk,  etc.,  1848,  p.  SOS. 

16  novembre,    à  Paris.  —   Le  duc  d'Anjou  au  prince 
d'Orange. 

Protestations  de  confiance  et  d'amitié. 

AnhivM,  etc.,  VI,  U6, 

38  novembre,  ô  Walbaîn.  —  La  Garde  au  prince  d'Orange. 
Détails  militeires  sur  l'armée  des  états  généraux. 
-ircWoM.elc,  VI.SM. 
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7  décembre,  A  Bruielles.  —  Les  étals  généraux  au  prinee 
d'Orange. 

Ils  lui  envoient  une  lettre  que  eeui  d'Amsterdam  leur  ont  écrite 
pour  se  plaindre  des  attaques  qui  ont  été  dirigées  contre  leur  ^ilte, 
le  â3  novembre,  par  quelques  compagnies  hollandaises.  Us  lui 
représentent  que  cette  entreprise  est  un  attentat  contre  la  padficft* 
tion  de  Gand,  et  le  prient  de  faire  informer  à  la  charge  de  ceux  qui 
en  ont  été  les  auteurs,  afin  de  les  punir  ainsi  qu'ils  le  méritent.  Ib 
réclament  aussi  de  lui  qu'il  fasse  dépécher  l'acte  de  satisfaction  qu 
cens  d'Amsterdam  prétendent. 

P.Doi,  liT.  Il,  fol.  312. 

iO  décembre,  A  Bruxelles,  —  C.  Vander  Slraien  au  prince 
d'Orange. 

Intrigues  de  pluaieura  catholiques. 

.4rcMi>M,etc.,VI.S60. 

31  décembre,  &  Bruxelles.  —  Les  députés  de  HolUode  et 
de  Zélande  au  prince  d'Oraoge, 

Sur  la  nomination  pour  le  conseil  d'État. 

Archiwi,  etc  ,  Suppl-,  p.  199. 


Sjanvier,  àGand,  — Le  prince  d'Orange  à  

11  préfère,  crainte  de  désunion,  n'être  ni  gouTemeur  du  Bn- 

bant  ni  lieutenant  général  de  Hlathias. 

Anhivu,  etc.,  VI,  t76. 


igmzedDy  Google 


fl»7S  [tuite], 

i  i  janvier,  au  château  de  Kroneoburg.  —  Le  roi  de  Dane- 
mark au  prince  d'Orange. 
Il  désire  être  informé  de  sa  position  et  de  celle  des  Pays-Bas. 
Arc\ivti,  etc.,  Supid.,  p.  SOI . 

1  (  janvier,  h  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Nouvelles  diverses. 

ilrcAitwf,  eIcTl,  884. 

l"  révrier,.  à  iNîmégue.  —  Les  états  de  Gueidre  au  prince 
d'Orange. 

Ils  sollicitent  son  intervention  auprès  de  l'archiduc  Blalhîas, 
afin  qu'uD  sladhouder  soit  nommé  ponr  leur  province,  et  qu'il  soit 
agréable  aux  états  et  qualifié  conformément  au  traité  de  Venlo. 
Boudak,  Vtnameling,  etc.,  V,  106. 

6  février,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  de 
Hohenlohe. 

Il  le  prie  de  s'approcher  d'Anvers  avec  ses  gens,  et  de  mettre 
dans  sa  marche  toute  la  hftte  possible,  l'ennemi  étant,  la  veille,  entré 
dans  Louvain. 

BoHDAM,  YtT%tmding,  etc.,  T,  iU. 

3  mars,  k  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  magistrats  de 
la  ville  dTpres. 

II  désire  que  l'on  donne  au  capitaine  Jacques  de  Cherf,  seigneur 
de  Winterhove,  une  compagnie  d'infaiît^ie. 

DodtnmU  hiitor.  iuédilf,  etc.,  I,  7. 
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9  mars,  à  DHIenbourg.  —  Le  comrr.  Jean  de  Nassau  au  prince 
d'Orange. 
Intrigaea  en  faveur  de  l'évéque  de  Frisingen.  Affaires  de  fomille.' 
^reMvM,  etc.,  Vl,303. 

11  mars,  à  Arahem.  —  Les  seigneurs  baonerels  de  Gueldre 
au  prince  d'Orange. 

Ils  lui  demandent  de  vouloir  approuver  le  choix  qu'ib  onl  fait, 
dans  leur  assemblée  du  10  mars,  de  son  fi^re  le  comte  Jean  de 
Nassau,  comme  stadhouder  de  la  province. 

Vu  Hàssut,  Stukien  voor  de  vadarl. 
kitt.,  m,  883. 

24  mars,  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d'Orange. 

Rumeurs  relatives  à  de  grands  préparatiÈ  en  Allemagne  eo 
faveur  de  don  Juan. 

Archioei,  etc.,  VI,  33<. 

30  avril,  ft  Anvers.  —  Le  prince  d'Onmge  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Il  le  prie  de  se  rendre  vers  lui. 

ArchiMt,  etc.,  \l,3M, 

36  avril,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  seigneur  des 

Pruneaux. 

N^ociations  avec  le  due'd' Anjou. 

Archimt,  etc.,  VI,  370. 
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8  mai,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  magislmis  de 
la  ville  d'Y  près. 

Il  ïDsisle  pour  qu'on  roumisse  la  somme  que  l'on  demande  poar 
solder  les  troupes,  et  principalement  les  retires  allemands. 

DoeammU  htttor.  inédilt,  etc.,  1, 13. 


33  mai,  à  Hoorn.  —  Les  députés  des  viltea  de  la  Nord- 
Hollande  au  prince  d'Orange. 

Ils  le  prient  de  nommer  amiral  du  Zuiderzée  Comells  Dircx, 
qu'il  avait  le  projet  de  faire  vîce-amiral  de  Hollande  sous  Jean  de 
Duvenvoirde,  seigneur  de  Warmont. 

Kroniik,  etc.,  4849,  p.  t99. 

6  juin,  k —  Les  députés  de  la  Nord-Hollaadc  au  prince 

d'Orange. 

Ils  se  justifient  de  ce  qu'on  leur  imputait,  qu'ils  ne  voulaient 
pas  payer  les  conlributions  qui  étaient  à  leur  charge,  et  songeaient 
à  se  soustraire  au  gouvernement  du  prince. 

Kronijk,  etc.,  18i9,  p.  302. 

33  juin,  à  Mons.  -  M.  des  Pruneaux  au  prince  d'Orange, 
Il  proteste  de  ses  bonnes  intentions. 

ArcMoM,  etc.,Vl,399. 

36  juin,  k  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  des  Pruneaux. 
Bèponse  à  la  lettre  précédente. 

Archiva,  tU>.,Yt,t1l3. 
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1"  juillet,  Il  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  huit  capi- 
taines  des  bourgeois  &  Utrecbt. 

Il  leur  ordonne  de  respecter  le  magistrat  de  la  ville  et  d'obéir  é 
ses  CMuinandeinents. 

«Trônât,  etc.,  «849,  p.  3S7. 

13  juillet,  i  Hons.  —  Le  duc  d'Anjou  au  prince  d'Orange. 

Il  l'informe  que  les  gens  de  guerre  qu'il  a  lavés  pour  le  secours 
des  états  généraux,  sont  prêts  à  se  mettre  en  campagne.  Il  désire 
de  ses  nouvelles,  et  surtout  une  entrevue  pour  t  conférer  des 
>  moiens  qu'il  fauldra  doresnavant  user  pour  réprimer  l'audace  et 
■  insolence  insupportable  de  l'enneniy.  >  Dn  voyage  du  prince  ou 
l'envoi  d'un  ambassadeur  à  Hons,  le  plus  tAt  possible,  répondrait 
parfaitement  &  ses  vues.  Il  faut  surtout  éviter  la  désunion,  sur 
laquelle  l'ennemi  fonde  ses  espérances. 

Vàh  Rubelt ,  Slukken ,  etc.,  [II,  338. 

17  juillet,  à  Termonde.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  des 
Pruneaux. 
Protestations  de  bonne  volonté. 

ArdUim,  etc.,  VI,  (80. 

7  août,  à  Mons.  —  Le  duc  d'Anjou  au  prince  d'Orange. 
Il  se  plaint  que  les  négociations  traînent  en  longueur. 
ArcMvei,  elc.,  VI,  43B. 

24  novembre,   à  Termonde.   —  Le  prince  d'Orange  aux 

magistrats  de  la  ville  d'Ypres. 

Il  biflme  la  conduite  des  soldats  dn  seigneur  de  Ryhove,  et  prie 

les  magistrats  d'Ypres  de  lui  envoyer  des  députés  pour  délibérer 
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sur  les  moyens  &  prendre  afin  de  remédier  ani  maux  qui  accablent 
le  pays.  Il  désire  opérer  nne  récondliation  avec  les  provioces 
wallonnes,  et  rétablir  la  paix  en  matière  de  religion. 

DoeumenlM  hiêtor,  HMitt,  etc.,  I,  46. 

34  novembre,  à  Termonde.  —  Le  prince  d'Orange  aux 
magistrats  de  Gand. 

Il  déclare  qu'il  ne  consentira  à  se  rendre  dans  leur  ville  que 
lorsque  les  antenrs  des  excès  commis  auront  été  chôtîés. 

DoeumenU  hUlor.  inédiU,  etc.,  1, 48. 

96  novembre,  à  Termonde.  —  Le  prince  d'Orange  aux 
magistrats  de  la  ville  d'Ypres. 

11  les  exhorte  à  user  de  toute  leur  influence  pour  rétablir  la- 
paix  dans  le  parti  des  états,  et  surtout  dans  les  affaires  de  Gand. 

Doemtmtt  hUlor.  inédiU,  etc.,  I,  OS. 

38  novembre,  à  Termonde.  —  Le  prince  d'Orange  aax 
bailli,  avoué,  échevins  et  eonsctl  de  la  ville  d'Ypres  et 
aux  notables  d'icelle. 

Lettre  de  créance  pour  le  seigneur  de  Ryhove,  député  vers  le 
magistrat  de  la  ville  d'Ypres. 

Documenta  Milor.  inédiU,  etc.,  I,  63. 

13  décembre,  A  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  â  M.  des 
Pruneaux. 

Il  est  très-disposé  i  servir  le  duc  d'Anjou. 

ilrcJtJCM,eli:.,TI,  190. 
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18  décembre,  i  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 
Affaires  de  Gueidre.  Maladie  dangereuse  du  comte  de  Btntssu. 
^reUvM,  etc.,TI,  Mi. 

30  décembre,  i  Gaod.  —  Le  prince  d'Orange  aux  magistrats 

de  la  ville  d'Y  près. 
Il  donne  ordre  de  solder  les  troupes  en  garnison  i  Tpres. 

Docwtuntt  hSttor.  inédit! ,  etc.,  I,  66. 

31  décembre,  à  Gaod,   —  Le  prince  d'Orauge  à  M.  des 

Pruneaux. 
Relations  des  mécontents  avec  le  duc  d'Anjou  et  te  prince  de 
Parme. 

.4nAiHf,  etc.,  VI,  SU. 

33  décembre,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 

Flandre. 

11  leur  donne  communication  d'un  rapport  qui  lui  est  adressé 

par  les  magistrats  du  Franc  de  Bruges  sur  ce  qui  s'est  passé,  au 

village  et  nu  château  de  Handzaerae,  entre  les  habitants  et  les 

Wallons  du  baron  de  Honligny. 

Doeumentt  kittor,  inédiU,  etc.,  I,  68- 

34  décembre,  à  Anvers.  —  Les  étals  généraux  au  prince 

d'Orange. 
Ils  déclarent  que  pour  le  moment  ils  ne  peuvent  satisfaire  à  la 
réclamation  Taite  par  Guillaume  de  Rouck,  tendante  à  obtenir  le 
remboursement  des  sommes  avancées  par  ce  dernier. 

Docammti  hiator.  tn^ijiff,  etc.,I, '*■ 
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37  décembre,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  &  M.  des 
Pruneaux. 

Dépari  subit  du  duc  d'Anjou. 


i  i  janvier,  à  Condé.  -~  Le  duc  d'Anjou  au  prince  d'Orange. 

Il  l'avertit  de  son  prochain  départ. 

Anhivei,  etc.,  VI,  BU. 

13  janvier,  &  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  k  M.  des  Pruneaux. 
Départ  du  duc  d'Anjou. 

■  Arcltivtt,oUi.,  VI,  sn. 

14  janvier,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  géné- 

raux. 
Nécessité  de  secourir  à  tout  prix  Maestricht.  Les  Dégociatious 
pour  obtenir  la  paix  traînent  en  longueur;  le  plus  prudent  est  de 
se  préparer  à  la  guerre.  Dans  l'Artois  on  se  sen  de  la  rel^ion 
pour  semer  la  discorde.  Le  prince  annonce  son  prochain  retour 
'à  Anvers. 

DoeummU  Mtlor.  înAJfO,  etc.,  1, 103. 

30  janvier,  à  Meiiin.  —  Emmanuel  de  Lalaing,  seigneur  de 
Moniigny,  au  prince  d'Orange. 
Il  le  prie  de  flaire  respecter  les  «inventioDS,  et  demande  qu'on 
délivre  les  seigneurs  détenus  à  Gand. 

DoeumehU  hittor.  médiU,  etc.,  I,  ^^0, 
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33  janvier,  J|  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aui  qtutre 

membres  de  Flandre. 
Il  les  exhorte  i  établir  une  contribution  pour  l'entretien  des 
troupes  wallones. 

Doeumnti  hislor.inédiu,  etc.,  1,417. 

33  janvier,  ik  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  quatre 
membres  de  Flandre. 
RégDci&tlon  d'an  emprunt  de  400,000  livres. 

X>()Ctiinmt>  AMor.  inédiU,  etc.,  I,  *K. 

96  janvier,  i  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 
Défense  de  b  Gueidre. 

^rdïiMi,  etc.,TI,  564. 

28  janvier,  k  Anvers.  —  Le  prince  d'ï)range  aux  magistrats 

de  la  ville  d'Ypres. 
Dette  contractée  pour  le  payement  des  gens  de  guerre. 

DacummU  histor.  inédOê,  etc.,  t,  113. 

29  janvier,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  quatre 

membres  de  Flandre. 
d  les  exhorte  à  satisfaire  à  l'accord  fait  avec  le  seigneur  de 

Montigny. 

Voeumtnlt  hiitor.  fnAfiM,  etc.,  I,(!4- 

7  février,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Danger  de  la  Gueidre. 

JreAtvM,  etc.,  71,969. 
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30  février,  â  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 
Flandre. 
Ordre  de  fortifier  la  ville  de  Furnes. 

Doeumentt  hi'itor.  inédits,  etc.,  I,  fSO. 

10  mars,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orango  au  magistrat  de 

la  villii  d'Ypres. 

Le  seigneur  de  Famars  et  Taffin  sont  chargés  d'apaiser  les 
dissensions  survenues  dans  cette  ville. 

Document»  hiilor. inédits,  etc.,  I,  (95. 

H    mars,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange   ans  quatre 
membres  t\e  Flandre. 

Nouveaux  troubles  à  Gand. 

Archives,  elC;  VI,  086. 

1 1  mars,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 

de  Gand. 
Même  sujet. 

Archives,  etc.,  VI,  591. 

li  mars,    a  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  Guillniime 
de  Manille,  seigneur  de  Mansart. 

Affaires  militaires. 

Docuaunls  hiitor,  inédits,  aie,  I.  tOS. 

20  mars,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 
Flandre.  . 

ProteslatîoDS  de  bon  vouloir. 

Documents  hislor.  inédilt,  etc.,  f ,  SOS. 
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93  mars,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Oraiige  au  comte  Jein 

de  Nassau. 
Convocation  des  états  généraux  k  Anvers, 

Archieei,  etc>,  VI,  599. 

38  mars,  i  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  élUs  de 
Flandre. 
11  désire  qu'oa  satisfasse  aux  engagemeatl  qu'ils  ont  contradés 
avec  le  baron- d'Argenlieu. 

Documentt  hutor,  inédilt,  etc.,  [,  IH. 

S8  mars,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aiiï  gouverneur, 
grand  bailli,  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  d'Ypres. 

Il  les  prie  de  ne  pas  s'opposer  à  oe  que  l'abbesse  de  MesMoes 
retire  de  leur  ville  des  meubles  qu'elle  y  a  fait  mener,  et  dont  elle 
désire  se  servir  à  Lille. 

Documenta  hisior.  inéditt,  etc.,  I,  lli. 

29  mars,  à  Anvers.   —  Le  prince  d'Orange  aux  cUts  de 
Flandre. 

Les  Wallons  vont  définitivement  se  réconcilier  avec  le  roi 
d'Espagne.  Précautions  stratégiques  à  prendre.  Le  seigneur  de  la 
Noue  est  prêt  à  secourir  le  parti  des  états. 

Documente  hiMor.  iniditt,  etc.,  I,  SO- 

4  avril,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  quatre  membres 
de  Flandre. 

d'argent  pour  les  soldats  de  M.  de  la  Noue. 
i1nAtM(,etc.,VI,603. 
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15  avril,  à  Anvers.  —  Le  pctaco  d'Oronge  aux  magislrau  de 
la  ville  de  Gand. 
Il  les  invite  à  acquitter  une  sonne  de  mille  floriu  due  ao  baron 
de  Bours. 

DoeumtiUt  hitor.  in^di«,etc.,  I,  Ï40, 

1S  avril,  à  Anvers.   —  Le  prince  d'Orange  ^lu  quatre 
membres  de  Flandre. 
Il  est  nrgoit  de  fortifier  Wateoe. 

Arehivti,  etc.,  VI,  604. 

IS  avril,*  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  anx  ëtan  de 
Flandre. 
Payement  de  la  solde  des  gens  de  guerre. 

Doemmtiathiitor.itMiU,  etc.,  1, 144. 

17  avril,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 

I^andre. 
Il  est  urgent  de  payer  les  gens  de  guerre. 

DocvmtnU  hUlor.  iaédiU,  etc.,  I,  S43. 

18  avril,  k  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 
La  garnison  d'Audenarde  doit  être  renrorcée. 

Doeumenlt  kitlor.  médiu,  etc.,  I,  844. 

)9  avril,  à  Hons.  —  Le  comte  Pbilippede  Lalaing  au  prince 
d'Orange. 

Il  lui  eoToie  des  dépêches  secrètes  qu'il  a  interceptées  et  qui 
étaient  adressées  au  prince  de  Parme. 

DocvnmU  hiitor.  iitédUi,  etc.,  I,  S48. 
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33  uvril,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  éials  île 
Flandre. 
Nécessité  de  fortifier  Dunkerque. 

Documents  histor.  inMiU,  elc  ,  I,  lt9. 
32  avril,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  députés  des 
provinces  plus  ^roitement  unies,  i  Ulrecht. 
Il  applaudit  an  zèle  qu'ils  témoignent  et  aux  peines  qu'ils  se 
donnent  pour  avancer  les  affatres  de  l'union.  Il  leur  annonce  le 
départ  prochain  du  comte  de  Hohenlobe  pour  le  quartier  d'Dtrecbl, 
leur  témoigne  son  déplaisir  de  ce  qui  se  passe  en  Frise,  et  les 
informe  des  efforts  qui  sont  faits  pour  amener  toutes  les^iroviiKes 
à  entrer  dans  la  nouvelle  union. 

ViNDiSpiifiEi,,  Bunàet,  etc.,  Il,  p.  K- 

36  avi'il,  k  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étais  de 

Flandre. 
Finances. 

Docwiunlt  hitlor.  ittédilt,  elc.,  I,  ttS- 

37  avril,  ô  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  magislrals 

dTpres. 
Même  sujet  que  la  lettre  da  28  mars  précédent  adressée  va 
mêmes. 

Documentt  hiiUjr.  inidiU,  elc  ,  I,  KS. 

37  avril,  à  Utreclit.  —  Les  députés  de  l'union  d'Ulrechtau 
prince  d'Orange. 
Ils  lui  rendent  compte  de  ce  qui  a  été  traité  avec  le  conte  de 
Rennenberg,  et  des  raisons  pour  lesquelles  le  comte  avec  les  pro- 
vinces de  son  gouvernenAnt  ne  peut  encore  entrer  dans  leur  union  ; 
ils  lui  exposent  ensuite  le  tort  que  cause  à  celle-ci  la  proposition 
bite  à  Anvers. 

V«NDE  Spiegil,  Buaàel,  etc..  Il,  p.  9S. 
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'ÏI  avril,  à  Lille.  —  Adrien  d'Ongnyes,  seigneur  de  Wltlerval, 
au  prince  d'Orange. 
Détails  sur  la  sitoatioa  daaa  le  parti  des  mécontents. 

Document»  JUllor.  médiU,  etc.,  1. 167. 

38  avril,  à  Utrecht.  —  Les  députés  de  l'union  d'Cirecht  au 
prince  d'Orange. 
Ils  le  prient  d'ajouter  foi  et  créance  i  H*  Panwels  Buys,  avocat 
de  Hollande,  H'  Jaspar  van  Vosbergen,  bailli  de  la  Vére,  et 
H*  Floris  Ilermale,  chanoine  d'Oudemunsler,  respectivement  dépu- 
tés des  provinœs  de  Hollande,  de  Zëlande,  d'Utrecht,  qu'ils  loi 
envoient,  et  qui  sont  chargés  de  lui  proposer,  entre  autres,  quel- 
ques points  concernant  le  secours  de  Haestricbt,  un  emprunt 
volontaire,  etc. 

ViHiwSFucu,Bundef,etc.,  IIi  P-H4. 

38  avril,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étais  de 

Flandre. 

Augmentation  de  traitement  d'un  entrepreneur  de  fortifications. 

Document»  hiitor.  inidil»,  etc.,  1, 186. 

Z  mai,  à  Menin.  —  Le  seigneur  de  Cruninghen  au  prince. 

d'Orange, 

Négociation  avec  le  seigneur  de  Hontigny, 

Archiva,  etc.,  V],  60S. 
S  mai,  è  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  h  M.  de  la  Noue. 

Même  sujet. 

Arehivft,  Me.,  VI,  607. 

8  mai,  Jk  Anvers.  —  f.ie  prince  d'Orange  oux  étals  de  Flandre. 

Affaires  militaires. 

Doetmnt» hUb»''.  tm'Vfttt,  etc.,  I,  WS. 
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»T»  (MOB). 
i  mai,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de  Dandn. 
Pera-t-on  la  paix  arec  les  mécontents,  ou  leur  dédarera-t-on  h 
guerre? 

DoeumefUt  hiitor.  wMiti,  etc.,  1, 197. 

]  0  mai,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de 
la  viHe  d'Alost. 
T.eTée  d'argent  pour  solder  la  nouvelle  garnison. 

Doemimti  hiUor.  tnidiU,  etc.,  1, 3«. 

17  mai,  h  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aoxétau  de  Flandre. 
Les  hsbilanls  d'Alost  eonsenlent  à  TaTance  d'at^ent  demandée 

par  ta  lettre  du  10  msi. 

Doeumtnb  hUtor.  ùMiU,  etc.,  t,  3U. 

18  mai,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistral  deli 

ville  d'Ypres. 
Les  Plsmands  ont  déclaré  la  guerre  aut  Walloni.  DispositiDns 
à  prendre. 

Documtnti  hittor.  inédiU,  tic.,  I,  3<S. 

31  mai,  &  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étais  de  Flandre. 

Affaires  militaires. 

DocumenU  hittor.  inédU»,  etc.,  1, 3H. 

29  mai,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de  Flandre. 

Affaires  militaires. 

Doeummti  hittar.  inMfU,  etc.,  1, 3U. 

97  mai,  &  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de  Flandre. 

Affaires  militaires. 

AMummU  hittor.  mMiU,  etc.,  1, 331. 
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ISÏ»  («w>). 
31  mai,  h  Aovera.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de  Flandre. 
Ntossité  de  pourroir  au  payement  des  troupes, 

DçôtHnmu  Uaor.  MdiU,  etc.,!,  338. 

10  juin,  à  Anvers.  —Le  prince  d'Orange  aus  étals  de  Flandre. 

Affaires  militaires. 

Doeumtnlt  kitlor.  inédilt,  etc.,  1, 3(&. 

1 4  juin,  &  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étais  de  Flandre. 
Il  est  nécessaire  de  fournir  de  l'argent  aa  seigneur  de  la  Noué 
pour  le  payement  de  ses  troupes. 

Docummtt  hUlor.  fnMiK,  etc.,  I,  3SS. 

3  juillet,  A  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  députés  de 

l'union  d'Utrecht. 
Sur  la  réception  amicale  â  faire  aux  députés  d'Anvers. 

Documenté  kiitor.  iriAtiU,  etc.,  I,  393. 

4  juillet,  h  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  k  Guillaume 

de  Maulde,  seigneur  de  Hansart. 
Renfort  de  troupes  à  envoyer  i  Audeaarde. 

DoetunenU  AtMor.  inédils,  etc.,  i,  399. 

î>  juillet,  à  .Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de 
la  ville  d'Ypres. 

Affaires  militaires. 

DoctimenU  histor.  inMiU,  etc.,  t,  401. 

6  juillet,  à  Anvers.    —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 
Flandre. 
Affaires  militaires.  —  Payement  des  troupes. 

DoettmenU  hiitor.  inédit*,  etc.,  I,  401 


igmzedDyGOOglt^ 


«A79  (atiite). 

1 1  juillel,  à  Ulrechl.  —  Le  comie  Jean  de  Nassau  au  prince 
d'Orange. 

Embarras  des  provinces  unies. 

Archiv«i,  etc.,  VI,  640. 

13  juillel,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  coinie  Jean 
de  Nassau. 

Relative  à  la  Gueidre. 

Anhwa,  aUi.,  VI,  6H. 

30  juillel,  à  Malines  (<)■  — T^s  gouverneur,  communr- 
mailres,  éclievins  et  conseil  de  Malines  au  prince 
d'Orange. 

Ils  lui  font  connaître  les  raisons  qui  les  ont  engagés  â  se  récon- 
cilier avec  le  roi  d'Espagne,  à  l'exemple  de  ceux  d'Artois,  de 
Hainaut  et  de  Lille,  Douay  et  Orchies.  Ils  le  prient  de  tenir  la  main 
à  ce  que  leurs  otages,  ainsi  que  leurs  bourgeois  et  boui^eoises 
détenus  à  Anvers,  ne  soient  pas  maltraités,  et  qu'ils  leur  soient 
rendus  en  échange  de  ceux  d'Anvers  qui  sont  en  leur  pouvoir. 

ViFioB  Spiegbl,  Bundet,  etc..  H,  p.  481. 
~~  Doctnnentt  hMor.  inédit»,  etc.. 
I,  iS3. 

33  juillel,  à  Anvers.  —  1^  prince  d'Orange  au  eomic  Jean 
de  Nassau. 

Défense  de  la  Gueidre. 

^rcAitm,  etc.,  VII,  IB. 

[']  Dans  les  Documeals  hUtoriquea  inédit»  dellU.  Khwn  ds  Volkaiu- 
■iKB  et  DiseERicK,  cette  lettre  est  datée  du  il  juillet. 
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33  juillfil,  &  Utrechl.  —  Le  comle  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 
Sur  le  décès  de  la  comtesse  son  épouse. 

Archive»,  etc.,  VII,  <6. 

34  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistral 

de  Gand. 
Intentions  du  priace.  Situation  de  la  rille. 

Archivet,  etc.,  VU,  <8. 

36  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comle  Jean 

de  Nassau. 
Il  faut  s'assorerde  Bois-le-Duc. 

^n:AiM>,etc.,V11.S5. 

36  juillet,  ô  Anvers.  —  I^e  prince  d'Orange  aux  magislrafs 
de  Gand. 

Exhortation  après  un  échec  de  leurs  troupes. 

Archivei,  Ole,  \ll,  h. 

31  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  bourgeoisie 
de  Gand. 

Sur  le  cbangement  du  magistrat  par  Hembyze. 

ArcAiM*,  etc.,  VII,  34 

3  août,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  magistrats  de  ta 
ville  de  Gand. 

Il  versera  la  dernière  goutte  de  son  sai^  pour  la  défense  de  la 
cause  nationale. 

DocummU  Af«tDr.t»Aii7(,  etc.,  I,  437. 
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1«T»  (m'ie). 

6  aoât,  k  Anvers.   —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 
Hollande. 

Il  leur  envoie  son  cooseiller  H'  Jacob  Vlas  et  son  gretBer 
Baptiste  Vogelsanck,  afin  que,  de  sa  part,  comme  représentant  son 
fils  Philippe-<)UÎ[laume,  comte  de  Buren,  Leerdam,  etc..  Il  leur 
déclare  sa  manière  de  voir  sur  leur  prétention  que  les  sujets  dadit 
Leerdam  soient  tenus  de  contribuer  dans  les  impdls  de  la  province 
et  justiciables  de  la  cour  de  Hollande. 

KTmijk,  etc.,  *9M,  p.  3Ti. 

8  août,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  députés  pro- 
testants &  Cologne. 
Sur  leurs  rapports  avec  leurs  collègues. 

ArtAivet,  etc.,  VI),  38. 

i  0  août,  è  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aus  états  de  Zélande. 
Consulté  par  eux,  comme  premier  noble  de  la  province,  sur  la 
proposition,  qui  doit  être  faite  aux  états  convoqués  à  Hiddelbourg, 
de  se  soustraire  à  la  domination  du  toi  d'Espagne,  il  persiste  dans 
ce  qui,  à  cet  égard,  a  été  proposé  aux  étals  généraux  et  résolu  par 
eus,  à  savoir  :  que  si,  dans  le  délai  de  six  semaines,  le  roi  ne  remet 
point  les  Pays-Bas  en  paix  et  repos,  en  révoquant  ce  qui  a  été 
attenté  contre  leurs  prJvil^es,  alors  les  états  y  pourvoiront  aittsi 
qu'ils  jugeront  convenir. 

Vamw  Spiiobl,  Bundel,  etc  ,  II,  ZI3. 

17  août,  à  Termonde.  —  Le  prince  d'Orange  aux  magistrats 
de  la  ville  d'Ypres. 
Il  les  informe  qu'il  compte  se  rendre  à  Gand. 

Document»  hitlor.  inMit*,  etc.,  I,  Ul, 
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iSr»  {tuite), 
S3aoùl  Ji  [PamiersT].  —  M.  des  Pruneaui  au  prince  d'Orange. 

Affaires  de  Gand. 

ArcMvet,  Btc,  VII,  67. 

34  août,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  des  Pruneaux. 
Réponse  à  la  lettre  précédente. 

ArtMwê,  etC.,Vtt,t9. 

i7  août,  b  Utrecht.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  bu  prince 
d'Orange. 

Les  provinces  unies  ont  confié  un  régiment  &  son  fib  le  comte 
GaillaOrne-Loiiis. 

Arehivet,  etc.,  VII,  65. 

3  septembre,  è  Anvers.  —  Les  députés  de  Bruxelles,  membres 
des  états  généraux,  au  prince  d'Orange. 

Les  troupes  en  garnison  à  Bnixelles  commettent  des  excès,  parce 
qu'elles  ue  reçoivent  pas  leur  solde. 

Doeumerm  hûtor.  inédiu,  etc.,  I,  Ut. 

..  septembre,  à  Gaod,  —  Le  prince  d'Orange  à  P.  Datbenus. 
il  est  inutile  qu'il  se  Justifie. 

Archives,  «c.,  VU,  79.     . 

46  septembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  i  Al.  des 
Pruneaux. 

Espérances  et  compliments. 

Arehivtê,  etc.,  VII,  St. 
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tftTS  (nn'le). 

17  septembre,  à  Bruges.  —  Le  prince  d'Orange  au  eomie 

de  Hohenlohe. 
Il  Texhorte  A  ne  pas  se  retirer. 

Ardiivet,  etc.,  V11,8S. 

9  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 
Flandre. 

Conformément  A  la  promesse  qu'ils  lui  ont  faite,  il  les  prie  de 
vouloir  envoyer  des  députés  à  Anvers  pour  assister,  en  leur  nom,  an 
baptême  de  sa  fille  Flandrinc. 

Doeufitenti  hMor.  inédiU,  etc.,  1,  U9. 

33  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de 

la  ville  d'Ypres. 
Concernant  le  baptême  de  sa  Elle  Flandrine. 

Document»  hiitor.  inidUt,  etc.,  I,  400. 

34  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prinee  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 
Nécessité  de  fortifier  la  garnison  de  quelques  places.  Hécon~ 
lentemmt  des  troupes.  Quartiers  d'hiver  à  désigner. 

Documenti  hiitor.  iitédUi,  etc  ,  I,  (80. 

26  octobre,  à  Anvers.  ~  Le  prince  d'Orange  aux  étais  de 
Flandre. 
Prise  de  Henin. 

Doeumenti  hitlor.  inklili,  etc.,  I,  467. 

29  octobre,  h  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 
de  la  ville  d'Ypres. 
On  doit  se  presser  de  secourir  Henin. 

DoeummU  kûior.  inéditt,  otc.  II,  i  < 
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1179  (siià<). 

10  novembre,  à  Arnbem.  —  Le  comie  Jean  de  Nassau  au 
prince  d'Orange. 
Exposé  des  motifs  ponr  lesquels  il  devra  se  dèneUre  du  gooTer- 
nement  de  la  Gueldre. 

ArehvBei,f)tc.,VV,iOS. 

..  novembre,  h —  Le  comte  Jenn  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 
Même  siyet. 

^rcAiW.elc.,  VUJ30. 

17  novembre,  à  Arntiem.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au 
prince  d'Orange, 

n  demande  autorisation  pour  destituer  les  magistrats  de  Grave. 
-4»rAitw,  etc.,  Vir,  <Î6, 

99  novembre,  à  Vemeuil.  —  Le  duc  d'Anjou  au  prince 
d'Orange. 
H  le  prie  de  «mtinuer  à  agir  en  sa  faveur. 

Archivet,  etc.,  VII,  «60. 

8  décembre,  k  Anvers.  —  Le  prince  d'Or.inge  au  eomle  Jean 
de  Nassau. 
Il  désire  loi  parler. 

iltxAKw*,  etc..  VII,)76. 

3t  décembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étais  de 

Flandre. 

Il   faut  renforcer  la  garnison  de   Bourboui^.    Il  attend  une 

réponse  définitive  aux  propositions  qui  ont  été  faites  aux  Wallons. 

DocumtnU  hitlor.  inMiU,  «(c.,  Il,  i4. 
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31  décembre,  k  Aavers.  —  l.e  prince  d'Oranfe  au  o 
de  la  ville  d'Ypres. 
Optoations  stn^é^ques. 

DocumenU  lùHor.  Mdiu,  etc.,  II,  4B. 

31  décembre,  i  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 
Flandre. 

Affaires  militaires. 

DocwattOi  hMcr.  inéditt,  etc.,  II,  il. 

9  janvier,  à  Anvers.  —  Le  pn'nce  d'Orange  au  magistrat  de 
la  ville  d'Ypres. 

Affaires  militaires. 

DoomenU  hitior.  inédits,  Bte.,  Il,  49. 

6  janvier,  à  Touniay.  — Jean  Norrilz  au  prince  d'Orange. 
Rapport  «rconstancié  sur  la  prise  de  Mortagne  et  de  Saiot- 
Amand.  Il  demande  de  l'argent  pour  payer  la  rançoD   de  ses 
officiers  pris  par  les  Espagnols. 

Document*  hiilor,  inidiU,  etc..  Il,  U. 

1 3  janvier,  k  Groningue.  —  Le  comte  de  Rennenbcrg  au 
prince  d'Orange. 
Soupçons  conb-e  quelques-uns  des  siens.  Il  est  pr£t  è  résister  A 
l'ennemi. 

ArehivM,  etc.,  VIT,  496. 

13  janvier,  à  Cologne.  —   L'abbé  de  Maroilles  au  prince 
d'Oronge. 

Il  lui  demande  conseil. 

JrcMMf,  etc.,  VII,  p.  499. 
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ISSO  (htite). 

31  janvier,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistral  de 
la  ville  d'Ypres. 

Des  réformés  se  sont  réfugiés  dans  cette  ville.  Il  faudra  pourvoir 
è  l'entretien  de  leurs  ministres, 

Document»  hUtor.  inéditM,  etc.,  II,  Si. 

SI  janvier,  i  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  députés 
des  quatre  membres  de  Flandre. 

11  leur  donne  des  nouvelles  de  M.  de  la  Noue,  arrivé  le  14  à 
Cambray,  ainsi  que  de  MM.  d'Inchy  et  de  Villers,  qui  sont  dans 
cette  ville  et  à  Bouchain.  H  les  prie  de  faire  tenir  quelque  argent 
à  M.  de  !a  Noae,  à  qoi  il  a  mandé  de  rester  à  Cambray  jusqu'à  ce 
qu'on  connaisse  mieux  les  desseins  de  l'ennemi.  Suivant  l'avis  du 
conseil  d'État  et  des  états  généraux,  il  est  prêt  à  se  rendre  k 
Cireeht,  afin  d'y  tenir  unies  et  bien  résolues  les  provinces  dont 
les  députés  y  seront  assemblés  le  1«  février. 

De  Joiioe,  Verhandelingtn,  etc..  Il,  66. 

22  janvier,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Oronge  aux  élatï  de 
Flandre. 

L'ennemi  s'avance  vers  Toumay.  Mesures  urgentes  à  prendre. 
On  doit  le  tenir  exactement  au  courant  de  tout  ce  qui  se  passe. 

Document  Aitlor.  iniditt,  etc..  Il,  H. 

29  janvier,  à  Toiimay.  —  Le  prince  d'Epinoy  au  prince 
d'Orange. 

Il  a  reçu  des  nouvelles  du  seigneur  de  la  Noue,  qu'il  attend  dans 
peu  de  jours.  Moyens  de  défense. 

DocwMat»  hilor.  inédtU,  etc.,  H,  B7. 
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ISS*  (mite). 

31  janvier,  à  Woerden.  —  Jran  Salîgher,  prédicant  (de  la 
confession  d'Augsbour{[),  au  prince  d'Oranf;e. 
Il  le  supplie  de  vouloir  donner  audience  aux  députés  que  ceox 
de  la  coofession  d'Âugsbourg  à  Woerden  lui  esToient,  pour  se 
plaindre  des  empêchements  qui  leur  sont  susàtés  dans  l'eserdce 
de  leur  religion. 

P.  Boi,liv.XIV,fol.47ST>. 

4  février,  à  La  Haye.  —  Le  prince  d'Orange  aux  ëlals  de 
Flandre. 
Il  les  prie  de  ne  donner  aucun  ordre  concernant  la  défense  da 
pays,  sans  consulter  le  seigneur  de  la  Noue. 

DocuiMnUhitlor.mfdiU,elc.,U,M. 

13  février,  à  La  Haye.  ~-  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 
Flandre. 
Affaires  mililaires. 

DocumetiU  kiitor.  inédUa,  etc.,  II,  6i. 

27  février,  à  Kufnhcim.   —  L.  de  Schwendy  au  prince 
d'Orange. 
Il  désapprouve  la  négociation  avec  le  duc  d'Ânjoa. 
Archùtt,etc.,W,nS. 

,  à —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de  Schwendy. 

Réponse  à  sa  \eUn  du  37  février. 

Archiva,  etc., Yll,t30. 

3  mars,  à  Eilbui^.  —  Le  prince  d'Ornnge  à  M.  des  Prunenux. 
Négodation  avec  le  duc  d'Anjou. 

Arek(vet,elc.,vn,m. 
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1*80  {suite]. 

4  mars,  à  Kampcn.  —  Le  prince  d^Oranpe  aus  étals  de 
Flandre. 

Courtray  est  lombé  au  pouvoir  des  mëcontenis.  Il  faut  mettre 
garnison  dans  les  places,  et  surtout  à  Menin,  Deynze,  Audenarde 
et  dans  les  villes  maritimes.  Le  prince  est  dans  l'Overyssel, 
où  il  rassemble  de  nouvelles  forces. 

Docummlt  hUlor.  inédUt,  etc..  Il,  66. 

fj  mars,  à  Kampeii.  —  l.e  prince  d'Orange  au  magistrat  de 
la  ville  d'Ypres. 

Mime  sujet  que  la  lettre  prêcédeule. 

Document»  hislor.  inidiU,  etc. ,  II,  71 . 

f  3  mars,  Ji  Kampen,  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de 
la  ville  deGand. 

Il  est  important  de  veiller  à  ce  que  les  forts  de  Hnlst  et  d'Aiel 
ne  tombent  pas  au  pouvwr  de  l'ennemi. 

Doeumtnlt  hitlor.  inédit»,  etc.,  II,  7B. 
14  mars,  à  Kampen.  —  Le  prince  d'Orange  au  duc  d'Anjou. 

Protestations  de  bon  vouloir.  Il  emploiera  toute  son  influence 
pour  lui  être  utile.  Les  députés  des  diverses  provinces  se  réuni- 
ront à  cet  effet  en  assemblée  provisoire  à  La  Haye.  Une  résolution 
définitive  sera  prise  à  la  prochaine  assemblée  des  états  généraux  à 
Anvers.  Détails  sur  la  défection  du  comte  de  Hennenberg. 

Document»  hiitor.  inidilt,  etc.,  Il,  77. 
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ISS*  («uite]. 

m  mars,  ft  Ksmpen.   —  Le  prince   d'Orange  à   M.  des 
Pruneaux. 

Négociation  avec  le  duc  d'Anjou. 

^rcAtwi.etc.,  V1I,U6. 

17  mars,  à  Anvers.  —  Pierre  l'Oiseleur,  seigneur  de  Villiers 
el  de  VVesthoven,  au  prince  d'Orange. 

Le  prince  lui  avait  demandé  son  avis  sur  deux  points,  à  savoir  : 
1*  si  l'on  pouvait  employer  la  force  pour  contraindre  les  hommes 
i  quitter  leur  religion  ;  3^  si  les  états  pouvaient  traiter  avec  le  doc 
d'Anjou,  quoiqu'il  ne  fût  pas  de  la  religion  réformée.  I)  le  lui  donne. 


94  mars,  à  Amsterdam .  —  Le  prince  d'Orange  aux  cnpiiaines 
de  la  bourgeoisie  h  Utrecht. 

Les  députés  des  étals  d'Utrecht  étant  venus  le  trouver,  pour  le 
prier  de  pourvoir  aux  désordres  et  aux  troubles  dont  la  ville 
d'Utrecht  a  été  récemment  le  théâtre,  il  a  pris  à  cet  effet  les  dispo- 
sitions dont  il  leur  envoie  copie.  Il  leur  recommande,  d'après  la 
bonne  opinion  qu'il  a  de  leur  zèle  pour  le  bien  et  l'union  de  leor 
ville,  et  les  promesses  qu'ils  lui  ont  faites  plusieurs  fois  de  leur 
obéissance  A  ses  ordres,  de  se  conformer  à  ces  dispositions,  et  de 
tenir  la  main  A  ce  qu'elles  soient  observées. 

P.  Boft,liv.XlT,fal.l9<. 
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iftfto  (miu). 
37  mars,  6  Anvers.  —  Le  S' de  Sainie-Aldegonde  au  prince 

Le  prince  lui  avait  écrit  en  même  temps  qu'au  seigneur  de         --/ 
Villiers  et  pour  le  même  objet  (voi/.  au  M  mars).  Il  lui  donne     r 
également  son  avis. 

ATehivn,  elc,  VJI,  S76. 

39  mars,  à  La  Haye.  ~  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 
Il  l'encourage  A  persévérer. 

,4rcMt>M,  etc.,Vll,t91. 

30  mars,  à  Arnhem.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d'Orange. 
Menaces  en  Allemagne  contre  les  réformés.  Mécontentement  du 
duc  Jean-Casimir.  Négociation  avec  Anjou. 

AnkiX)*».  etc.,  VJ),  296. 

2  avril,  à  La  Haye.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 

Flandre. 

Il  annonce  son  prochain  retour  à  Anvers,  oii  les  états  généraux 

s'assembleront  pour  décider  la  question  concernant  le  duc  d'Anjou. 

Doeuni«nli  Aùtor.  fn^dtïi.etc.,  Il,  S3, 

S  avril,  à —  Le  S' des  Pruneaux  au  prince  d'Ornnge. 

Négociation  avec  le  duc  d'Anjou. 

JrcAttiM,  etc.,vn,340. 
5  avril,  à  Arnhem,  ~~  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d'Orange. 
Affaires  militaires. 

j4rcftiwf,  etc.,VII,  3M. 
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6  avril,  h  La  Ilayr.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  >'assau. 
Prise  de  Ninove.  Exhortations. 

ilrcAnwt,  eic,  VII,  3U. 

1 3  avril,  â  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 
Flandre. 
Négociation  avec  le  duc  d'Anjou. 

DocuTittnli  hittor.  inéditt,  etc.,  II,  86. 

3  mai,  à  Gavre.  —  Le  S'  de  la  Noue  ou  prince  d'Orange. 
Il  prie  Son  Excellence  de  vouloir  maintenir  les  sieurs  de  Corpelz 
et  Pierre  Noieins,   le  premier  dans  sa  charge  de  commissaire 
général,  et  le  second  dans  celle  de  commissaire  aux  vivres. 

Correipond.ileF.de  la  NoM,etc.,i90. 

6  mai,  à  Arnhem.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d'Orange. 
Il  se  disposée  retourner  en  Allemagne. 
/^/«-.-^^..a/^yu»-».»»*!^  >r,M».,.lc.,Tll,31.. 

^  h*^  U4491fyy^  9  mai,  à  Arnhem.  —  Le  comte  Jeon  de  Nassau  au  prince 
i^Aj^ZlL^  lU^X  ti.-.n'uJ.    .      <l'Or«ngc. 
_A  uJ'êé^iÂi.  Belation  de  son  voyage  à  Munster. 

'    '  ^iTAiM<,ete„  VII,343. 

26  mai,  &  Anvers.  —   Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 
Flandre. 
Des  munitions  de  guerre  et  de  bouche  ont  été  fournies  aax 
troupes.  L'ennemi  a   menacé  Nivelles.  Il  sera  nécessaire   de 
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19M  (suite). 

former  un  camp.  Le  comte  d'Egiaont  sera  transféré  i  l'Éclose. 
Une  semblable  résolution  sera  prise  plus  tard  A  l'égard  de  Lamoral 
d'Egmont  et  de  Champagney.  Les  garnisons  de  Gand,  de  Nieu- 
port,  de  Uixmuile  et  de  Fumes  ont  été  renforcées.  Il  soumettra 
aux  états  généraux  la  question  coDcerneat  une  nouvelle  chambre 
des  comptes  à  créer  en  Flandre,  etc.  Les  soldats  français  doivent 
être  payés. 

Documents  hitlor.  inédUt,  etc.,  Il,  88. 

8  juin,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  sa  mère,  la  com- 
tesse Julienne  de  Nassau. 
Il  désire  la  paix,  mais  sans  abandonner  la  parole  de  Dieu, 

Jrc/iiiMM,  etc.,  Vll,366.  IÇJ^.Ï^X^^f'inirKhft 

17juin,  à  Anvers,  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  d'Ulrceht.  -^^^^f  ^*fJ 

Après  avoir  discuté  les  objections  contenues  dans  leur  lettre 
du  11  juin,  il  les  prie  itérativement,  selon  le  contenu  de  la  sienne 
du  7  du  même  mois  et  la  répartition  faite  par  lui  à  Kampen , 
de  pourvoir  à  la  solde  mensuelle  du  régiment  du  baron  de  Hohen- 
saxen. 

£roni/fe,  etc.,  1849,  p.  338. 

2  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Il  convient  de  doubler  la  solde  des  gentilshommes  qui  ont  suivi 

le  seigneur  de  la  Noue   dans  su  dernière  expédition.  Affaires 

militaires. 

Docmnenli  hiscor.  inédits,  etc.,  II,  97. 

7  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 
Flandre. 
Le  régiment  du  colonel  Norritz  doit  partir  pour  la  Frise.  Dispo- 
sitions à  prendre  pour  ce  départ. 

Documenlt  hittor.  inédits,  elC'.  Il,  9fl. 
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«58*  (tuile). 

13  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nsssau. 
Mort  de  la  comtesse  mère.  Négodation  avec  Anjou. 
Archives,  elc,  Vil,  373. 

27  juillet,  k  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 
Négociation  avec  le  duc  d'Anjou. 

Ârehivet,  etc..  Vil,  377. 

31  juillet,  &  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aui  étau  de 
Flandre. 
II  faut  payer  la  rançon  du  capitaine  Sonnevclt. 

Doeummtt  hitU>r.inédils,iXii.,  II,  105. 

I"  août,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de 
la  ville  de  Gand. 

II  se  rendra  bienlàt  à  Gand.  L'ennemi  semble  avoir  des  projets 
sur  cette  ville. 

Doeumenti  hittor.  inn^Uf.elc.,  Il,  106. 

8  août,  à  Leeuwarde.  —  Bernard  de  Mérode,  seigneur  de 
Rummen,  au  prince  d'Orange. 

Reddition  de  Delfzyl.  Quelques  détails  A  ce  sujet.  La  Frise 
est  tranquille.  Description  d'un  combat  qui  lui  a  été  désavan- 
tageux. Mesures  stratégiques  qu'il  a  prises.  Il  y  a  dissidence 
entre  le  comte  de  Rennenberg  et  les  habitants  de  Groninguc. 
La  police  est  mauvaise.  On  a  fortifié  quelques  places.  Dooo 
MarUïna,  commandant  de  Harlingen,  doit  absolument  revenir  en 
Frise.  Le   docteur  Leoninus  ne  réussira  pas  dans  sa  mission 
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tftSO  («uite). 

auprès  des  habitants  de    Groningae.  Le  comte  Philippe  de 
Hohenlohe  a  besoin  de  secoars  en  vivres  et  en  argent. 

Dotummtt  histor.  itMiit,  etc.,  II,  108. 

18  août,  6  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de  la 

ville  d'Ypres. 
Affaires  militaires. 

Documtmi  histor.  inédUt,ù\c.tîi,4ti. 

1 9  août,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  au  magislral  de  la 

ville  d'Ypres. 
Il  faut  sur-le^bamp  une  somme  de  5,000  florins  pour  payer  les 
troupes  an^aises. 

DoeumenU  hUlor.  itMOê,  etc.,  II,  Ut- 

33  août,  à  Flessinguc.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat  ' 
de  la  ville  de  Gand. 
Il  lut  feit  savoir  qu'il  devra  s'arrêter  un  jour  i  Plessingue,  A 
cause  que  les  députés  d'Anvers  ne  sont  pas  arrivés. 

Documente  hiêlor.médiU,  etc.,  Il,  14t. 

37  août,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean  de 

Nassau. 
Félicitations  à  l'oceasiOD  de  son  mariage.  « 

Arclûvt*.éle.,  VII,  3S6. 

5  septembre,  Ji  Gand.  ~~  Le  prince  d'Orange  au  magislral 
de  la  ville  dTpres. 
Il  insiste  pour  qu'on  aille  immédiatement  an  secours  de  Bon- 
cbain.  I)  faut  des  fonds  pour  payer  les  Écossais, 

DoeunwiUf  Aiftor.  inédiU,  etc., Il,  110. 
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7  septembre,  6  Auden&rde.  —  Guillaume  de  Maulde,  sei- 
gneur de  Mansari,  ou  prince  d'Orange. 

Il  demande  des  munilions  de  guerre  et  de  bouche,  car  il  craint 
d'être  assiégé  dans  Audenarde.  Il  conviendrait  de  former  un  camp 
prés  de  cette  place.  Il  espère  que  le  ptince  résidera  encore  pendant 
quelques  jours  à  Gand. 

.  Doeumrntêhiitor.inédiU,  etc..  H,  416. 

9  septembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 
de  la  ville  de  Gand, 

L'ennemi  menace  Audenarde.  Munilions  de  toute  espèce  A 
envoyer  à  cette  place. 

Doeumentihistor.  inidil»,tki.,U,iiS. 

2S  septembre,  à  Middel bourg.  —  Les  conseillers  commis 
de  Zélande  au  prince  d'Orange. 

Ayant  vu  l'édit  de  proscription  que  le  rot  a  publié  contre  lui,  iU 
sont  d'avis  qu'il  en  soit  fait  une  réfutation,  et  ils  ont  à  cet  effet 
convoqué  [les  états]  pour  le  0  octobre. 

Vahob  Spiubl,  Btmd*l,  etc.,  II.  378. 

97  septembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 
de  la  ville  de  Gand. 

Demande  de  chevaux. 

Documenté  hittor.  inédit»,  etc.,  Il,  t  W. 

7  octobre,  A  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 
Flandre. 

Création  d'une  nouvelle  chambre  des  comptes  à  fiand. 

Documenlt  hi'Ior.  inMUi,  etc..  Il,  4S3. 
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IftSO  [suite). 
1 1  octobre,  Ji  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluut. 
11  convienl  d'accorder  à  Lamoral  d'Egmont  un  traitement  sur  les 
biens  de  la  mabon  d'Egmont  saisis  en  Flandre. 

Doeumenla  hiitor.  ifitfiftb,etc.,  II,  48S> 

16  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 

de  la  ville  d'Ypres. 
11  est  ui^ent  d'envoyer  une  somme  de  6,000  florins ,  pour 
satisfoire  la  garnison  de  Menin. 

DocumenU  hiator.  inéditi,  etc.,  II,  (84 . 

17  octobre,  à  Anvers,  —  Le  prince  d'Orange  au  magistral 

de  la  ville  de  Gand. 
II  le  prie  de  reconnaître  les  services  du  sieur  Théron. 

DocumenlthisU^.  inéditi,  etc.,  11,165. 

1 7  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluut. 
Même  sujet  que  la  lettre  précédente. 

Document! hUtoT.inédiU.etc.,  U,  t66, 

30  oclobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  h  Josse  Borluut. 
Entretien  de  la  compagnie  du  seigneur  de  Téligny. 

Documenta  hiator.  inédita,  ete. ,  II,  1 67 . 

92  ociobre,  A  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  avoué 

et  échevins  d'Ypres. 

Il  les  prie  d'ajouter  foi  et  créance  à  ce  que  le  conseiller  Backcre 

leur  proposera  de  sa  part,  et  de  s'y  vouloir  montrer  volontaires. 

Doeumanta  Malor,  inédUt,  etc.,  II,  1 6S. 
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IftM  (<tnl«). 

ai  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josk  Borinau 

Précautions  fitralégiqueaâ  prendre.  Nouvelles  dndac  d'Anjou. 

DoeummUMttor.inédUt,elc.,  11,169. 

4  novembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  aux  éuis  de 
Flandre. 

.    Prise  de  Halines.  Rançon  du  président  du  grand  conseil. 

DocumenUhittor.inéditt,elo.,n,t'lt. 

4  novembre,  à  Culemboui^.  —  Le  comte  de  Culemboing 
au  prince  d'Oraoge. 

Plaintes  contre  les  états  d'Otrecbt. 

Archivet,  etc.,  VII.  Mi. 

30  novembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluol. 

Il  faut  secourir  Condé.  L'ennemi  a  Tait  publier  une  lettre  et  a 
fait  courir  le  bruit  que  le  Taciturne  en  était  l'auteur. 

DoeumeiOt  hiilor.  inAIilt, etc..  Il, 189. 

Fin  novasbre,  à  Coulras.  —  Le  duc  d'Anjou  au  (Mince 
d'Orange. 

La  paix  conclue. 

Anshivn,eiD.,VU,W. 

1"  décembre,  à —  Le  S' de  Sainie-.AIdegonde  au  prince 

Négociation  avec  le  duc  d'Anjou. 

AreMm.  eU.,  VII,  U4. 
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6  déconbre,  à  Delfï.  —  Le  prince  d'Oraoge  i  François 

de  la  Kéthulle  et  à  Josse  Borluul.  ' 

Il  propose  de  trailer  de  la  délivrance  du  seigneur  de  [a  Nooe. 

Docttm»ntthi»lor.inédiU,eti;.,  Il,  49S. 

1 1  décembre,  à  Delfl.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 
Il  l'exhorte  i  revenir. 

Archivet.  etc.,  VU,  4S3. 

1 12  décembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluul. 
Il  propose  d'établir  un  impAt  sur  la  bière,  Précautions  sb^té- 
giqnes  à  prendre.  Échange  de  prisonniers. 

Documeta*hiitor.inédiU,eUs.,U,Va. 

17  décembre,  à  Delfï.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluut. 
Il  le  remercie  de  lui  avoir  communiqué  une  lettre  interceptée. 
Il  est  nécessaire  de  serrer  Alost  de  près. 

DacumenU hâlor.  tnAItt(,elC.,U,!Ot. 

17  décembre,  à  Coutras.  —  Le  S'  de  Sainte-Aldegonde  au  , 

prince  d'Orange.  /jt-wAbj^^w-***^- 

Probabilité  de  la  paix  en  France.  /.*• 

àrchiveâ,etc.,  VU,  m. 

19  décembre,  à  Coutras.  —   Le  duc  d'Anjou  au  prince 
d'Orange. 

La  paix  en  France. 

ArcAJiiu,  etc.VII,  4&S. 

a  décembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluul. 
Il  cKHi  qu'on  obtiendra  bientôt  ta  paix;  les  nouvelles  qu'il 
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a  reçaes  da  duc  d'Anjou  et  du  roi  de  Navarre  lui  en  donnent 
l'espoir. 

DoeumenUhislor.tnédiU,  etc.,  II,  808. 

.,  décembre,  à —  Le  roi  de  Navarre  au  prince  d'Orange.. 

Protestations  de  bonne  volonté. 

i4niAftiM,  etc.,  VU,  U6, 

37  janvier,  à  Delfl.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 
Flandre. 
Ils  doivent  fournir  immédiatement  une  somme  de  10,000  florins. 
DocummUhitlor.inédiU,  etc.,  II,  SW. 

29  janvier,  à  Delfll.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluut. 
Il  le  remercie  des  informations  qu'il  lui  a  données  sur  l'état  des 
affaires  en  Flandre,  et  du  soin  qu'il  prend  pour  la  garde  de  la 
ville  de  Gand.  Les  députés  de  cette  ville  l'instruiront  de  ce  qoi 
s'est  passé  aux  états  généraux.  Il  se  réfère  à  ce  qu'il  écritau  magis- 
tral, aux  quatre  membres  et  au  conseil  de  guerre. 

Doewnenlthittor.  inédite,  etc.,II,SS3. 

4  février,  à  Delfl.  —  Le  prince  d'Orange  aux  rois  et  autres 
potenlais  de  la  chrétienté. 
Il  leur  envoie  sa  Défense  contre  la  proscription  que  le  roi  d'Es- 
pagne a  fait  publier  contre  lui.  Comme  ils  pourraient  trouver 
étrange  qu'il  n'en  eût  jusque-là  publié  aucune  qui  s'adressât  audit 
roi,  et  qu'il  le  fit  à  présent,  il  leur  expose  les  raisons  qui  l'y  ont 
déterminé.  Il  termine  enjes  suppliant  de  croire  «  qu'il  n'est  ni 
I  trahistre,  ni  meschanl,  mais  qu'il  est,  Dieu  merci,  gentilhomme 
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1SM  (mile)* 

•  de  bonne  et  très-ancieone  roaison  et  homme  de  bien  véritaUe 

■  en  tout  ce  qu'il  promel,  non  ingrat  ni  infidèle,  n'ayant  commis 
c  chose  dont  uog  seigneur  et  chevalier  de  sa  qualité  puisse  recep- 

■  yoir  aalcun  reproche.  » 

Apologie  d»  Guillaume,  prince  d'Orangt. 

7  février,  à  Deiti.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistral  de  la 

ville  d'Ypres. 

Les  Étals  de  Flandre  seront  dorénavant  chargés  du  payement  des 
troupes.  Le  magistrat  de  Gand  s'est  conformé  à  celte  mesure  ;  le 
prince  espère  que  celui  dTpres  s'y  conformera  également. 

Documenlt  histor.  inédiu.etc.,  II,  ÎU, 

8  février,  à  Deift.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  d'Utrecht. 
Il  les  prie  de  fournir  leur  quote-part  dans  la  somme  de  S,900  flo- 
rins qui  a  été  allouée  par  les  états  généraux  assemblés  à  DeIft,  et 
qni  doit  servir,  entre  autres,  à  couvrir  les  frais  d'une  mission  dont 
le  conseiller  Leoainus,  le  conseiller  Loozen  et  le  pensionnaire  de 
Malines  ont  été  chargés. 

Kronijk,  etc.,  1849,  p.  330. 

1 S  février,  à  DeIft.  —  Le  prince  d'Orange  aus  états  d'Uirecbl. 
Il  les  prie  d'envoyer,  sans  délai,  quelqu'un  de  leur  corps,  pour 
comparaître  au  collège  des  provinces  plus  étroitement  unies,  pré- 
sentement assemblé  à  Delft. 

Knmijk,  etc.,  1848,  p.  115. 

1 7  révrier,  à  Delfl.  —  Le  prince  d'Orange  aus  étals  d'Utrechl. 

Après  leur  avoir  représenté  les  nécessités  de  l'armée  qui  est 
devant  Steenwyck,  il  les  prie  instamment  de  faire  verser 
5,000  florins  &  la  caisse  du  receveur  général. 

JTronv'fc,  etc.,  1848,  p.116. 
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1SS1  (cuite}. 
17  février,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  h  Josse  Borluut. 
H  lui  envoie  son  Apologie  en  réponse  à  l'édit  de  proscription 
lancé  conlre  lui  par  Philippe  II.  La  paix  sera  probablement 
conclue  en  France.  Les  mécontents  assiègent  Sleenwyck.  Détails 
sur  cette  place. 

Documenlt  Hittor.  inédit*,  etc.,  II,  936. 

30  février,  è  Delfi.  —  Le  prince  d'Orange  au  eomle  Jean  de 
Aasïau. 
Il  lui  envoie  son  Apologie. 

^rcAiMt,  etc.,  VII,  S08. 
33  révrier,  k  Deift.  —  Le  prince  d'Orange  &  Josse  Borluul. 

Levée  de  troupes. 

Documenti  hittor.  iiMiti,  etc.,  II,  Sn. 

37  février,  Jk  DeIft.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  d'Utrechl. 
Il  leur  demande  leur  avis  sur  une  liste,  formée  par  les  états  de 
Hollande,  pour  la  levée  des  droits  de  convoi  dont  ils  avaient  pro- 
posé l'établissement  afin  de  subvenir  aux  dépenses  de  la  guerre. 
Kronijk,  etc.,  (8f9,  p-  33i. 

6  mars,  à  Amslerdaoï.  —  Le  prince  d'Urange  aux  éuts 
d'Ulrccht. 
D'accord  avec  les  états  généraux,  il  a  chargé  Elbertiis  Leonînus, 
conseiller  d'Étal,  Séba&tlen  van  Laozen,  conseiller  ordinaire  i  la 
cour  de  Hollande,  et  Pierre  vnn  Dicven,  pensîounaire  de  la  ville  de 
Malines,  de  se  rendre  auprès  d'eux  et  des  états  de  Gueldre,  et  de 
leur  proposer  ce  que  contient  l'iiistruclian  qui  leur  a  été  donnée. 
Un  d'eux  se  présentera  aux  élats  d'Utrecht.  Le  prince  les  prie 
d'ajouter  foi  et  créance  A  ce  qu'il  leur  dira. 

Krcmi/k,  etc.,  48(9,  p.  333. 
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««SI  {tuile). 

tO  mars,  è  Amsterdam.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 

Flandre. 
Défense  aux  vaisseaux  œarchaods  de  se  diriger  vers  l'Espagne 
ou  le  Portugal. 

DoeumeTtUhittor.inéiiili,  II,  S30. 

ti  mars,  à  Amsterdam.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse 
Borluut. 
Dispositions  à  prendre  pour  le  payement  des  gens  de  guerre. 
Nouvelles  des  opérations  militaires  dans  le  nord  des  Pays-Bas. 

ttkiitor.iiMiti.elc,  II,!»3. 


37  avril,  &  Amsterdam.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états 
d'Ulrechl. 
11  avait  espéré  que,  selon  le  recez  de  la  dernière  assemblée  des 
états  généraux  tenue  à  Delft,  toutes  les  provinces  de  l'union, 
ayant  entendu  le  rapport  de  leurs  députés,  auraient  renvoyé  ceux-ci, 
munis  de  leurs  résolutions  sur  les  points  compris  audit  recez, 
pour  le  2S  février.  Quoique  deux  mois  se  soient  écoulés  depuis 
cette  date,  il  y  a  encore  bien  peu  de  provinces  dont  les  députés  se 
trouvent  à  Amsterdam,  au  grand  préjudice  des  affaires  du  pays,  et 
au  grand  ennui,  tant  des  députés  présents  que  de  ceux  qui  sont 
allés  en  France  négocier  avec  le  duc  d'AIençon  et  attendent  les 
résolutions  des  états  généraux  sur  le  rapport  qu'ils  ont  fait(*). 
Comme  il  est  urgent  de  se  décider  à  cet  é^rd  ainsi  que  sur  plu- 
sieurs antres  questions ,  il  prie  instamment  les  états  d'Utrechl 
d'envoyer,  toutes  autres  affaires  postposées,  leurs  députés  à 
Amsterdam  avec  des  pleins  pouvoirs. 

Smniik,  etc.,  <848,  p.  147. 

(■]  Nooi  avons  donné  ee  rapport  dans  le  t.  IT,  p.  48(. 
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1BS1  (iiufa). 
.. avril, ft...... —  Lecomie  Jean  deNasEauauprincpd'Orange. 

Affaires  d'Allemagne.  Dispositions  du  dite  Jean-Casimir  et  du 
landgrave  Guillaume  de  Hesse. 

Archive»,  elc,  VII,  536. 

30  avril,  à  Amsterdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 
11  regrette  infiniment  que  le  comte  n'ait  pu  reprendre  le  gou- 
vernement de  la  Gneidre. 

Arehivtg,tU>.,Vl[,S6k. 

25  mai,  k  Amsterdam.  —  Le  prince  d'Orange  à  JosseBoriuut. 
Nouvelles  da  duc  d'Anjou. 

Documenlt  hitlor.  inéditi,  etc.,  Il,  tSS. 

t"  juin,  A  Amsterdam.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluut. 
Projet  d'établir  un  camp  dans  la  Prise. 

Doewnenli  hitlor.  inéditi,  etc..  If,  S53. 

14  juin,  à  Amsterdam,  —  Le  prince  d'Orange  à  JosseBoriuut. 
Il  ne  trouve  pas  qu'il  soit  opportun  de  vendre  les  biens  de 
l'abbaye  de    Saint-Bavon.    Nouvelles   des  opérations  militaires 
dans  la  Frise. 

Doeummtt  hitîor.  inédit*,  etc.,  It,  26*. 

17  et  19  juin,  à  Cambrai.  -~  Baudouin  de  Gavre,  gouver- 
neur de  Cambrai,  au  prince  d'Orange. 
Difficulté  de  lui  Taire  parvenir  sa  correspondance.  Le  sieur 
de  Goinseval  a  pu  pénétrer  dans  Cambrai  avec  50  chevaux,  de 
l'argent  et  du  sel.  Il  a  mis  en  déroute  500  cavaliers  ennemis. 
Le  duc  d'Anjou  a  promis  de  secourir  Cambrai  dans  dix  ou  douze 
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1M1  {guUe], 

jours.  Anecdote  curieuse  concernant  le  duc  d'Anjou  et  ie  maréchal 
de  Matipon. 

Lettres  inéditet  de  Pierre  de  yelmn  , 
prince  d'Eipinoy,  p.  39. 

30  juin,  à  Amsterdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nnssau. 
Accepter  le  secours  d'Anjou  n'est  pas  contraire  à  la  parole  de 
Dieu. 

Archives,  etc.,  VII,  S69.    ' 

fjiiiHei,   à   La   Haye.  —  Le  prince  d'Orange  à   M.  des 
Pruneaux. 
Il  désire  fort  l'arrivée  du  duc  d'Anjou. 

.ircAiue»,  etc.,  VII.  583- 

S  juillet,  à  La  Haye.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Boriuut. 
Il  annonce  sa  prochaîne  arrivée  à  Gand. 

Document»  hittor.  inédits,  etc..  Il,  87» . 

9  juillet,  au  camp  de  Noorthorne.  —  Le  colonel  Norreys 
,  an  prince  d'Urange. 

Il  a  remporté  une  victoire. 

DoeumenU  histor.  inédit»,  etc.,  II,  S7S. 

15  juillei,  au  camp  d'Ablis.  —  tx:  duc  d'Anjou  au  prince 
d'Orange. 
Il  réunit  son  armée  à  Château-Thierry.  Il  consulte  le  Taci- 
turne sur  le  plan  de  son  expédition,  qui  parait  avoir  des  chances 
de  succès.  Il  demande  huit  vaisseaux  pour  l'exécution  d'un 
projet  favorable  aux  intcrëls  des  Pays-Bas. 

Documents hittor.  inédits,  6ic..  Il,  2  0. 
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17  juillet,  à  La  Haye.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borlaul. 

Affaires  de  famille. 

Documentt  hittor.  inidiu,  etc.,  II,  !89. 

18  juillet,  à  La  Haye.  —  Le  prince  d'Orange  aux  ^Is  de 

Flandre. 

Le  synode  général  des  Pays-Bas  a  décidé  qli'un  jour  de  jeûne  et 
de  prière  serait  fixé  pour  demander  au  Toul-Puissant  la  fin  deb 
guerre  civile. 

Docunwnlf  hitlor.  inédit»,  etc.,  I1,!M. 

19  juillet,  à  La  Haye.  —  Le  prince  d'Orange  aux  quatre 

membres  de  Flandre. 

Affaires  militaires. 

Arehivti,  eUi.,  \lt,S8i. 

19  juiilei,  à  La  Haye.  —   Le  prince  d'Orange  aux  étals 
d'Ulrechr. 

Leurs  députés  n'ont  pas  encore  comparu  à  l'assemblée  des  états 
généraux  réunis  A  La  Haye,  et  les  affaires  du  pays  en  sont  retar- 
dées. Il  les  prie  instamment  de  les  y  envoyer  en  toute  diligence. 
Kroaijk.  eU.,  1849,  p.  334. 

1"  août,  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  h  Josse  Borlnui. 
Il  se  rendra  dans  peu  de  jours  à  Gand. 

Documtn's  Aûtor.  inidili,  etc.,  II,S93. 

1"  août,  il  Tournay.  —   Le   prince  d'Épinoy  au  prince 

d'Orange. 

Il  lai  expose  les  mêmes  faits  qu'il  a  relatés  dans  une  lettre  dv 

mémo  jour  adressée  aux  quatre  membrrs  de  Flandre.  Il  remercie 
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le  prince  des  nouvelles  qu'il  lui  a  données  concernant  la  Tictoire 
en  Prise,  et  termine  par  des  protestations  de  dévouement. 

Ltttrea  inédilei  de  Pierre  de  MtUurt, 
prince  d'Etpinoy,  p.  M. 

!(  août,  h  Miiidelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 
Flandre. 
Affaires  militaires. 

Doewnentt  kitlor.  inAlits.etc.,  Il,  SB6. 

7  aoùl,  à  Middelbourg.  — ■  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 
Flandre. 
Affaires  militaires. 

DocumMtiAittor.  in^itf,  etc.,  Il,t98. 

7  août,  à  Niddelboui^.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 
Flandre. 

Les  troupes  anglaises  en  garuîson  à  Tournay  n'étant  pas 
payées,  il  en  est  résulté  de  graves  désordres.  Il  engage  les  états  à  y 
remédier  en  satisfaisant  promptement  â  tous  les  engagements. 

Documents hiilor. inéiOtt,  etc.,  Il,  !99. 

Itaoût,  à  la  Vère.  —  Le  prince  d'Orange  &  Josse  Borluut. 
Il  annonce  son  arrivée  i  Gand. 

Document» hiilor.  inéditt,  etc.,  Il,  30S. 

22  août,  A  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  au  seigneur  de 
Villers. 
Marche  de  l'ennemi. 

Document!  Kitlor.  infdili,  etc.,  II,  303. 
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IftAl  (iNtte). 

3  sqHembre,  è  Tournay.  —  Le  prince  d'Èpinoy  au  prino- 

d'Orsnge, 
Détails  sur  la  prise  de  Catcau-Cambrésis.  Le  prince  de  Parme 
se  retire  à  Mons;  Monligny  à  Lille.  11  demande  les  ordres  du 
prince  pour  la  conduite  des  troupes.  Le  duc  d'Anjou  sera  mécoD- 
tent  du  relard  qu'on  met  à  rejoindre  son  armée,  et  ce  retard 
sera  une  honte  pour  le  pays. 

Letlre»  inidile»  â"  Pierre  de  JfrJMn, 
prince  d'Etpinoy,  p  60. 

i  scplcmbrc,  à  Tomnay.  —  Le  prince  d'Épinoy  au  prince 
d'Orange.  ' 
Il  a  traité  avec  le  capitaine  de  Warcoing,  qui  lai  a  remis  le 
fort  sous  ses  ordres.  Il  lui  a  promis  de  le  maintenir  comme 
capitaine  de  190  hommes  de  pied,  et  de  plus  une  chaîne  d'or 
de  2,000  écus  pour  le  dédommager  de  ses  pertes.  Il  regrette 
que  les  Ironpcs  de  Brabant  ne  rejoignent  pas  encore  celles  du  duc 
d'.Anjou.  Il  a  ordonné  au  sieur  de  Villers  de  se  porter  sur 
Waermarde  et  Kerckhove  où  la  cavalerie  ennemie  commet  de  grands 
dégâts.  Il  engage  de  nouveau  le  prince  â  envoyer  des  troupes. 
Il  faut  construire  un  pont  de  bateaux  à  Kerckhove. 

LeUrit  inidUee  de  Pierre  de  Meleu». 
prince  d'Eipinog,  p.  6t. 

7  seplembre,  à  Cand.  —  Le  prince  d'Orange  aux  éiaïf  de 
Flandre, 
Il  pense  qu'il  sera  bon  de  surseoir  au  démantellement  du  château 
du  Quesnoy. 

Document» hittor.  inédit*,  etc.,  11,304. 

10  seplembre,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 
de  la  ville  d'Ypres. 
Prise  d'Eindhoven. 

Documents hitior.  itiédile,  ctr.,  II,3DS. 
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1 1  septembre,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de . 

Flandre. 

Il  a  appris  que  le   château  du  QitesDoy   aTait  élé  attaqué 

par  le  seigneur  de  La  Hotte.  Si  l'ennemi  veut  s'en  emparer,  il 

Taudra  le  démolir. 

Doeutatnls  liUlor.  inéiUls,«lc. ,  11,306. 

19  scptenibre,  à  Gand.  —  Le  priitce  d'Orange  aux  états  do' 
Flandre. 

Il  les  invite  &  fournir  sans  retard  la  somme  de  100,000  florins 
due  par  lesdils  états  au  duc  d'Anjou. 

DocumaiU  hi$tor.  inéditt,«lc..  Il,  307. 

7  octobre,  à  liniges.  —  Le  prince  d'Orange  aux  écbevins  et 
conseil  de  Gand. 
L'ennemi  parait  avoir  le  dessein  d'assiéger  Tournay;  mais  il 
pourrait  aussi  avoir  des  vues  sur  quelque  autre  place.  Dans  ces 
circonstances,  il  les  engage  à  rcnrorcer  la  garnison  d'Audenarde, 
en  y  envoyant,  de  chacune  de;  compagnies  de  leurs  bourgeois, 
cinq  des  meilleurs  soldats,  commandés  par  un  capitaine  de  choix, 
lesquels  y  demeureront  jusqu'à  ce  qu'on  ait  le  moyen  de  les  rem- 
placer par  des  gens  de  guerre. 

DeJomib,  Verhaitdetingen,elt.,U,10. 

10  ((Ctobre,  Il  Itruges:.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étais 
d'Ulrecht. 
Il  leur  envoie  un  écrit  dans  lequel,  sous  le  bon  plaisir  d'eux  et 
des  autres  provinces,  il  a  d<^lcrminè  ce  que  celles-ci  doivent  payer 
pour  l'entretien  de  leurs  députés  qui  Torment  le  landtraet  et  sont 
auprès  de  lui.  Il  les  prie  d'eiïectuer,  en  ce  qui  les  concerne,  ce  que 
(.-on lient  cet  écrit. 

ATronvfc,  etc.,  1849,  p.  335. 
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IftSI  [suite). 

33  novembre,  à  Londres.  —  Philippe  de  Marnix  au  prince 
d'Orange. 
Conlre  son  opinion  et  contre  la  persuasion  même  de  Son 
Altesse  (le  duc  d'Anjou),  la  reine  a  mandé  ce  prince  aujourd'hui, 
et  lui  a  déclaré  qu'elle  était  contente  de  l'épouser  ;  elle  lui  a  donné 
un  anneau  pour  arrhes  de  mariage.  Marnix  est  d'avis  que  le 
prince  fasse  faire  des  démonstrations  de  joie  aux  Pays-Bas  pour 
cette  bonne  nouvelle.  Le  duc  attend  la  déclaration  du  roi,  sod 
frère.  Inquiétudes  que  leur  donne  le  siège  de  Tournay.  Le  duc  a 
retenu  auprès  de  lui  MM.  de  Lesdain  et  la  Prée  (députés  de  ceOe 
vUle). 

Kronijk,  etc.,  18S4,p.  194. 

30  novembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étais 
d'Uirecht. 
Il  avait  espéré  que,  selon  ses  lettres  précédentes,  ils  auraient 
payé  leur  quote-part  dans  les  100,000  florins  accordés  à  Son 
Altesse  (le  duc  d'Anjou)  pour  le  secours  qu'elle  a  envoyé  aux  étals. 
Il  les  avertit  que,  s'ils  ne  se  mettent  pas  en  mesure  de  l'acquitter, 
ils  s'exposeront  à  voir  arrêter  à  Anvers  les  navires  et  les  marchaiH 
dises  destinés  pour  leur  province. 

froHvJt,  etc.,  1849,  p.  337. 

i  décembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  nm^strats 
de  la  ville  de  Bruges  et  du  Franc. 

Affaires  militaires. 

DocummU Mttor.  inidit», etc.,  Il,  3«t. 

4  décembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 
de  la  ville  d'Y  près. 
Prise  de  Toumay.  Toutes  Ips  troupes  en  campagne  doivent  ren- 
trer dans  les  places  fortf^s. 

DoevmtnU  Ai'tfqr.  inédit*,  etc.,  Il, 311. 
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1SS1  (suite): 

6  décembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  échevins 
et  conseil  de  Gand. 

Il  élait  prêt  à  partir  pour  la  Flandre,  quand  les  États  de  Bra-  ■ 
bant  lui  ont  Tait  exprimer  le  désir  qu'il  ne  quitte  pas  Anvers. 
Lesdîts  états  envoient  MH.  Junius  et  d'Osmale  pour  communiquer 
là-dessus  avec  le  prince  d'Ëpinoy,  le  conseil  d'État,  les  quatre 
membres  et  eux.  Les  députés  de  Frise  voulaient  retourner  en  leur 
province,  s'il  s'était  Éloigné  d'Anvers.  Quant  à  lui,  il  fera  ce  qui 
sera  trouvé  le  meilleur  pour  le  bien  du  pays.  Il  leur  transmet 
copie  d'une  lettre  de  M.  de  la  Garde  touchant  l'entreprise  du 
marquis  de  Berfhes  et  du  S''  de  Haultepenne  sur  la  ville  du 
Berghes.  Il  r^etle  que  ceux  d'Audenarde  s'opiniAtrent  à  ne  point 
vouloir  que  leur  garnison  soit  augmentée. 

Dk  JoNGB,  Vtrhandeliitgen,  etc.,l\,Tt. 

19  décembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Oranjçe  aux  grand 
baiili,  échevins,  doyens  kI  conseil  de  (îand. 
Informé  que  l'ennemi  a  des  projets  sur  leur  ville,  il  les  prie 
d'aviser,  avec  le  conseil  d'Étal  et  le  conseil  de  Flandre,  aux 
meilleurs  moyens  de  les  déjouer.  Comme  H.  de  Champagney  fait 
beaucoup  de  menées  i  Gand,  et  tient  même  des  propos'de  nature  A 
émouvoir  le  peuple,  il  voudrait  qu'on  chargeât  de  veiller  sur  lui 
M.  deRyhoveou  tout  autre  qui  enfltbonpe  et  sûre  garde. 

De  JoNGï,  Yer^landttmgeu,e^c.,U,^6. 

34  décembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  prince 
de  Coudé. 

Il  se  réjouit  de  l'espoir  de  sa  venue. 

Airhivtt,  etc.,  Mil.  m. 
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1 5  janvier,  à  Midilclboiirg.  —  Le  prince  dOrangc  au  mjgîs 

Irai  de  ia  ville  d'Vpn's. 

On  a  intercepté  une  leltre  adressée  par  Heiimilien  Vilain, 

baron  de   Rassenghien ,  au  gouverneur  de  Courtray.  Copie  de 

cette  lettre. 

Documenta hitlor.  tn^ift,  etc.,  II, SU- 
IS janvier,  à  Middelboiirg.  —  Le  prince  d'Orange  au  magis- 
tral de  la  ville  d'Y  près. 
Il  l'un^ge  à   recevoir  dans  cette  ville  six  compagnies  éoos- 
^  srtses  du  régiment  du  colonel  Stuarl. 

f  20  janvier,  à  MidJelbuui^. —  1^  prince  d'Oranf^e  aux  étais 

de  Hollande. 
Il  a  reçu  des  mains  de  M' Paul  fiuys, avocat  du  pays  de  Hollande, 
et  de  leurs  autres  députés,  l'acte  qui  lui  défère  la  souTeraineté 
{hooghe  overigheyt)  de  ce  pays.  Après  plusieurs  communicaUons 
tenues  avec  lesdits  députés,  il  a  accepté  cet  acte.  Il  leur  eavoie,  par 
les  mêmes  députés,  ses  lettres  reversales.  Il  leur  recomtnaade 
différents  points  tendants  au  bon  gouvernement  du  pays. 

Bijvoegêtl,  etc.,  van  P.  Bm,  p.  39. 

22  jimvier,  à  Midi lel bourg.  —  1^  prince  d'Orange  an  niagi^ 
Irai  de  la  ville  d'Ypres. 
Même  sujet  que  la  lettre  du  15  janvier. 

Doeumsnta kiator.  ittédili,  etc..  Il,  3S6. 

..   février,    à   —   La  reine  d'Anglelerre  au    prince 

d'Orange. 
Recommandation  du  duc  d'Anjou. 

Arthivei,  etc.,  VIII,  62. 
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..  iiiai-s,  il  (Anvers).  —  Le  prince  il'Orange  è  M.  de 

Sat  n  I  e- A I  degondc. 
Il  s'intéresse  pour  les  complices  de  son  assassin. 

Archives,  elc,  Vlll,  80. 

"lu  murs,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  magisirats  de 
la  ville  d'Vpreï'. 

Il  parle  de  l'accident  qui  lui  est  arrivé,  et  les  engage  à  rester 
fidèles  au  duc  d'Ajijou  et  à  se  tenir  en  garde  contre  les  desseins 
perfides  des  ennemis.  Sa  blessure  n'est  pas  mortelle.  ^ 

Documents  histor.  inéditt,  elc.  ,11, 345. 

22  avril,  l'i  Anvers.  —  Le  prince  d'Oranfçe  au  comte  Jean 
de  Nassau. 
Affaires  d'Allem^ne.  Le  due  Jean-Casimir. 

.ircM'DM.etc,  VIII,  90. 

33  avril,  à  Anvers.  —  Leprinced'OrangeauprincedeCondé. 
Il  désire  fort  sa  venue. 

Archivet,  etc.,  Vlll,  9S. 

29  niiii,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  prince  de  Condé. 
Mort  de  la  princesse  d'Orange. 

Arehivei,  etc.,  VIH,  100. 

16  juillet,  à  Flessîiigue.  —  Le  prince   d'Orange  à   Thii!'ry 
Sonoy. 
Il  lui  demande  la  main  de  sa  fille  pour  Justin  de  Nassau,  son  fils 
naturel. 

lirontik,  etc.,  1851,  p.  UT. 
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que  les  deux  jei^es  gens 


Arehivei,elc.,\m,H9. 


ISM  («uite]. 

..  juillet,  k Thiéry  Sonoy  au  prince  d'Orange. 

Il  répond  ft  la  lettre  du  priuce  du  16  juillet.  Il  ne  se  prononce 
li  pour  ni  contre  l'alliance  proposée.  11  pense  qa'il  faut  avant  tout 
que  les  deuxjei^es  gens  se  convienoent. 

^ronVl:,  etc.,t8S<,p<US. 

27  juillet,  à  Bruges.   —  Le  prince  d'Orange  au  duc  de 
Hontpensier. 
i/^^*/*P^.y     Affaires  de fanîiïe.' 

9  aoAt,  à  Norsury  (?).  —  La  reine  d'Angleterre  au  prince 
d'Orange. 
On  ne  traite  pas  le  duc  d'Anjou  selon  ses  mérites. 

.  Arehtvei.elC.'Vnt.iVt. 

S3  août,  h  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  au  coniie  de 
LeycesttT. 
Remerctments  pour  sa  sollicitude  à  son  égard. 

ArcAiw*,elc.,Vin,4î3. 

33  août,  &  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  reine  d'Angle- 
terre. 
Réponse  à  sa  lettre  du  9  août  ci-dessus. 

Atvhivei,  eU).,  VIII,  I». 

b  septembre,  à  Anvers.  ~-  Le  prince  d'Orange  au  duc  de 
Montpensier. 
Affaires  de  famille. 

ArcftiiM,etc„  Vni,  lïfi. 
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M  septembre,  ù  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 
de  la  ville  d'Ypres. 
Le  seigneur  de  Marquettes  est  nommé  surintendant  de  la  guerre 
à  Ypres. 

Doeumenl» hittor.  tiufdJO.etc.,  H,  363. 

21  septembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 
de  la  ville  d.'Ypres. 

Il  demande  le  payement  de  son  traitement. 

DocummUhûtor-  médit*,  etc.,  Il,  364. 

8  novembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  élats  des 
ducbé  de  Gueidre  et  comté  de  Zutpben. 
Il  retrace,  sous  les  couleurs  les  plus  sombres,  le  tableau  des 
calamités  de  la  gucn-e  :  tous  les  malheurs  qui  pèsent  sur  les  pro- 
TÎnces  sont  des  elTels  de  la  colère  divine,  tirant  vengeance  des 
crimes  et  des  mœurs  désordonnées  des  habitants.  Il  a  donc 
résolu,  pour  implorer  la  clémence  du  ciel,  que  l'on  passera 
dans  le  jeune  et  la  prière  la  journée  du  mercredi  18  novembre, 
et  il  enjoint  aux  magistrats  de  Taire  connaître  sa  volonté  aux  villes 
et  justices  sous  leur  jnridietion. 

Vin  HigSRLT,  SluAiften,  etc.,  iV,  430. 


12  janvier,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  Ji  la  régence  de 
Gond, 

Recommandation  du  prince  de  Cliimay. 

JreA.iM,  etc.,  VIII,  139. 
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22  janvier,  à  Uichmond.  —  La  reine  d'Angleterre  au  prince 
d'Orange'. 
Sur  l'événeaent  d'Anvers. 

AreMwi,  etc.,  VIII,  4*î. 

27  janvier^  à  Anvers.  —  Le  prince  d^Orange  au  duc  d'Anjou. 

Même  sujet. 

'  .IrcAiM*.  etc.,  VIII,  143. 

30  janvier,  à  Paris.  —  La  reine-mère  de  France  au  prince 
d'Orange. 
Même  sujet. 

ilrchtwa.  etc.,  VIU,  U7. 

n  et  12  février,  à  Dillenboui^  et  Glcipurg.  —  Le  coruie 
iean  de  Nassau  au  prince  d'Orange. 
Il  déconseille  tout  rapprochement  avec  le  duc  d'Anjou.  Affaires 
d'Allemagne. 

jircAioM,  etc.,  VIII,  150. 

14  février,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  reine 
d'Angleterre. 

Réponse  à  sa  lettre  dn  32  janvier  ci-dessus. 

■IrcAiwa.elc,  VIII,  157. 

17  février,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  reine-mère 
de  France. 

Réponse  ù  sa  lettre  du  30  janvier  ci-dessus. 

Archivei.  etc.,  VIII,  <58. 
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21  février,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  échevins 
et  conseil  de  Gond. 

II  leur  recommande  la  reqoâle  que  le  prince  de  Chimay  leur  a 
présentée  pour  avoir  main  levée  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Beveren,  et  ce  eu  égard  aux  signalés  offices  qu'il  a  faits  et  fait  jour- 
nellement pour  le  bien  de  la  patrie  ;  à  ce  que,  pour  se  retirer  dans 
les  provinces  de  l'union  et  se  joindre  à  elles,  il  a  été  contraint 
d'al)andonner  tous  ses  biens  et  ceux  de  sa  femme  :  y  joint  que  ce 
n'est  pas  un  petit  appui  et  renfort  pour  les  états,  que  d'avoir  un 
seigneur  de  sa  qualité  de  leur  côté. 

6  avril,   à  Anvers.    —    Le    prince  d'Orange    nu   capitaine  j^VfJ 

Laurcns. 

Il  lui  ordonne  de  courir,  avec  sa  compagnie,  en  tonte  hâte,  au 
secours  d'Eindboven. 

Documents  histor.MdiU.elc,  11,393. 

21  février,  à  Tcrmonde.  —  M.    des  Pruneaux  au  prince 
y""^  d'Urange. 

Sur  la  négociation  avec  Anjou. 

Archive!,  etc.,  VIII,  (63. 

9  avril,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  échevins  et 
conseil  ilc  Gand. 

I)  les  prie  de  donner  des  ordres  afin  qu'on  fasse  quelque  paye- 
ment ù  la  compagnie  de  M.  de  Ryhove,  qui  doit  marcher  vers 
Eindhoven. 

DiJoNGE,  Verhandttingrn.etc.,  il,  80, 


igmzedDy  Google 


27  avril,  à  Anvers.  —  liC  prince  d'Orange  aux  échcvins  ei 
coùseil  de  Gand. 
Il  les  prie  de  consentir  à  ce  que  M.  de  Champagne^  soit  mis  i 
rançon,  afin  que  M.  de  Turenne,  qui  a  lant  fait  pour  l'avancemenl 
de  la  religion  et  le  service  du  pays,  puisse,  aussi  moyennant 
rançon,  recouvrer  sa  liberté. 

DKJwof,  Yerhandtlmgen,  etc.,  11,83. 

13  mai,  &  Anvers.  —  Le  prince  dH)rBnge  aux  é|ats  de 
Hollande. 
Il  a  reçu,  le  13,  leur  lettre  du  iO,  à  laquelle  était  jointe  copie  de 
celles  qu'ils  écrivaient  aux  états  généraim,  lesquels  se  trouvaient 
encore  te  même  jour  réunis  A  Anvers,  et  à  chacune  des  provinces 
unies.  (Ces  lettre»  concernaient  la  souveraineté  du  comté  de  Hol- 
lande que  les  états  avaient  déférée  au  prince.)  Après  en  avoir  * 
conféré  avec  leurs  députés,  ainsi  qu'avec  d'autres  ses  bons  amis  et 
serviteurs,  il  a,  de  leur  commun  avis,  résolu  de  Taire  délivrer  aux 
états  généraux  et  aux  députés  de  chaque  province  les  lettres  qui 
étaient  destinées  respectivement  pour  enx.  Celle  qui  s'adressait  aux 
états  généraux  ayant  été  lue  en  pleine  assemblée  des  étals,  la  majo- 
rité s'en  est  montrée  salîsfaite(^]. 

BijoœgKl,  etc.,  can  P.  Bas.  !!•  etuk.U. 

13  mai,  à  Middelbourg.  —  Guillaume  de  Bloys,  dit  Treslong, 

au  prince  d'Orange.  - 

11  se  justifie  longuement  des  plaintes  formées  contre  lui,  par  le 

(■)  Le  procès-verbal  de  la  Bëance  des  états  généraux  du  11  mai  h  borne 
à  dire  :  <  Gbelezen  brieveo  aen  de  geoeraele  slaeten  gescbrereD  van 

■  wetiben  de  ataeten  van  Bollandt,  waerbij  zij  de  staeten  generael  ad*i- 

■  sareo  dat  ziJ  met  die  van  Zeelandt  Zijne  Excellenlie  bebben  gecoozep 
I  voor  baeren  grave,  weaende-ilezalve  brier  gedateert  den  G^  mei  15S3.  ■ 
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duc  d'Anjou,  dans  ane  lettre  qu'il  avait  écrite  au  prinœ  d'Orange, 
le  S8  avril. 

P.  Bos,  liv.  XTIll,  fol.  u  V. 

31  mai,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  échcvins  des 
deux  bancs,  deux  doyens,  nobles  et  notables  de  Gand. 

Il  les  avertit  de  plusieurs  bruits  qui  courent  sur  leur  compte, 
comme  de  chercher  à  se  réconcilier  avec  le  roi,  et  les  engage  à  en 
montrer  la  fausseté  par  leurs  actes.  11  les  prie  ensuite  d'envoyer, 
dans  le  pins  court  délai,  leurs  députés,  munis  de  pleins  pouvoirs, 
à  l'assemblée  générale  des  états.  H  leur  demande  enfin  de  ne  pas 
décider  en  particulier  sur  les  affaires  qui  sont  du  ressort  de  la 
généralité. 

DbJoksb,  Verlumdeliiigm,etc.,U,9i. 

9  juillet,  h  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  de 

Hohenlohe. 

Il  a  appris  avec  regret  qu'un  différend  s'est  élevé  entre  le  comte 
et  Thiéry  Sonoy,  surintendant  et  chef  de  la  Nord- Hollande,  à  la 
suite  du  changement  de  la  garnison  de  Kampcn,  ordonné  par 
celui-ci  à  l'insudu  comte,  lequel»  vu  dans  ce  fait  une  violation 
du  serment  que  Sonoy  lui  a  prêté  en  sa  qualité  de  général.  Il  lui 
donne  des  explications  tendantes  à  justifier  la  conduite  de  Sonoy, 
qui  o'a  agi  que  d'après  les  ordres  du  conseil  d'État. 

P.BoR,  tiv.  XVIII,  fol.  17. 

10  juillet,  à  Bruges.  —  Le  prince  de  Chimay  au   prince 

d'Orange. 

Recommandation  en  ses  bonnes  grâces. 

Arckiiif,  etc.,TIiI,  ne. 
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9  noùt,  à  Flessingiie.  —  Le  prince  d'Orange  h  la  régence  de 
Gsnd. 
Belalive  à  la  rédaction  des  troupes  écossaises. 

.4rcftiw«.  aie.,  VIII,  Î33. 

20  août,  h  Flessîngue.  —  Le  prince  d'Orange  h  la  régence  de 
Gand. 
Il  l'exhorte  à  ne  pas  se  séparer  des  états  gËnéranx. 
Archives,  etc.,  Vn\,  tu. 

29  aoi>t.  à  Middelhoiirg.  —  Le  prince  d'Orange  aux  quairc 
membres  de  Flandre. 
Tonchanl  la  né^iatioD  avec  l'électeur  de  Cologne. 
^rcAiws.  etc.,  VIII.  23g. 

2  septembre,  à  Middelbourg.  —  1^  prizice  d'Urange  au  eomie 

Jean  de  N&ssau. 
Le  ministre  Ilaren  envoyé  fers  le  duc  Jean-Casimir. 
Archives,  elc..  VIII,  S*). 

ô  septembre,  à   Middelbourg.  —   Le  prince  d'Orange  «ux 
qiiaire  membres  de  Flandre. 
Il  aurait  Tallu  promettre  à  l'électeur  de  Cologne  un  secours 
efficace. 

ArcAiM*,  etc.,  VIII,  813. 

3  septembre,  à  Cambrai.   —   Le  duc  d'Anjou  au  prince 

d'Orange. 
Il  se  plaint  des  èlAls. 

Arrliifeu,  elr.,  Vltl,  SSÎ. 
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1«SB  (siiile). 

1 6  octobre,  à'  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  aux  capi- 
taines de  la  bourgeoisie  à  Uireclil, 

Par  le  rapport  de  Pierre  de  Rycke,  représentant  le  premier 
ooble  de  Zélaode,  et  de  sod  secrétaire  Brayniock,  il  a  été  informé 
de  ce  qu'ils  ont  besogné  è  Utrecht  avec  le  S'  Van  Swlelen.  Il  a 
appris  avec  satisfaction  qu'A  leur  arrivée  en  cette  ville,  ils  l'ont 
trouvée  en  un  meilleur  état  de  tranquillité  qu'elle  n'avait  été  jus- 
qu'alors, et  que  l'abolition  des  impôts  extorquée  du  magistrat 
le  âl  août  avait  été  redressée.  Il  les  remercie  de  la  part  qu'ils  ont 
eue  à  ce  redressement.  Le  tumulte  et  l'appel  aux  armes  qui  ont  eu 
lien  i  Utrecht  au  mois  d'août  lui  ont  causé,  ainsi  qu'aux  états 
généraux,  beaucoup  de  déplaisir;  il  les  prie  instamment  de  faire  en 
sorte  que  cela  n'arrive  plus,  et,  au  contraire,  de  veiller  à  la  protec- 
tion du  magistrat  et  des  habitants  paisibles,  etc. 

P.  Bob,  Ht.  XVtll,  fol.  26. 

32  octobre,  à  Laon.  —  Le  duc  d'Anjoa  au  prince  d'Orange. 
N^ociation  avec  le  prince  de  Parme. 

Archwet,«le.,  Vin,S63. 
10  novembre,  &  Dordrccbt.  —  Le  prince  d'Orai>ge  à  ceux  du 
conseil  d'État  de  l'autre  cAié  de  la  Meuse. 
Il  a  reçu  leur  lettre  du  7,  l'informant  que  l'ennemi  s'approche 
de  la  Gueldre.  Il  avait  déjà,  la  veille,  reçu  la  même  information. 
Après  en  avoir  conféré  avec  les  députés  de  Gueldre  étant  aux  états 
généraux,  il  a  pris  toutes  les  mesures  qui  sont  en  son  pouvoir 
pour  résistera  cette  entreprise  de  l'ennemi, 

Knaijk,  etc.,  1849,  p.  338. 
f6  novembre,   h  CliàicDu-Thierry.  —  Le  duc  d'Anjou  au 
prince  d'Orange. 
N^ciatiOD  avec  le  prince  de  Parme. 

ilrcMMi,  etc.,Vlll,  16B. 
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18  novembre,  h  Dordreehi.  —  Le  prince  d'Orange  au  prince 
de  Condé. 
KelaUTe  an  voyage  de  M.  de  Ségur. 

ArthhiM^  elc,  TTll,  170. 

34  novembre,  il  Dillenbourg.  —  Le  comle  Jean  de  Nassau 
BU  prince  d'Orange. 

Départ  dd  due  JeaitOisiBiir.  Mouvdlei  diverses. 

Arekim,  etc.,  Tl»,  «7*. 


US4. 

8  janvier,  k  Dctfl,  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  d'Hembyze. 
Exhortation  A  agir  de  concert  avec  la  généralité. 

Arekwtt,  etc.,  VIII,  S99. 

i  6  janvier,  à  DeIR.  —  Le  prince  d'Orange  aux  bourgmestres^ 
échevins  et  conseil  de  Wyk,  prés  de  Duuraiede. 
Après  leur  avoir  exprimé  la  douleur  avec  laquelle  il  a  appri»        y- 
que  rennemi  a  passe  la  ririére  et  est  oùtri  dans  la  yelawe,  illes  /  ' 
engage  à  ne  pas  se  décourager  pour  cela,  mais  ia  contraire  à 
opposer  A  l'ennemi  nne  résistance  ënei^que,  et  il  lenr  promet  de 
marcher  bientôt  à  lenr  seconrs. 

Knnijk,  elc,  48E6,  p.  47. 

21  janvier,  i  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au 
prince  d'Orange. 
Il  déconseille  tout  rapprocbement  avec  le  duc  d'Anjou. 
JrcAioM,  elc,  Vill,  303. 
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93  janvier,  à  Deift.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  d'Honbyxe. 

Déclaration  de  bonne  volonté  pour  la  défense  de  Gand. 
Arekica,  eto.,  TIH,  39». 

S3  révrier,  à  Drih.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 
Réponse  à  sa  lettre  du  34  novembre  tl!83.  Perles  et  décourage- 
ment dans  les  Pays-Bas, 

JraA{iiM,etc.,VII1.3l3. 

3S  février,  à  Ch&leau-Thierry.  —  Le  duc  d'Anjou  au  prince 
d'Orange. 

Bonnes  intentions  da  n»  de  France  envers  les  Pays-Bas. 
Arehiva.  etc.,  VIH,  3ïO. 

t3  mars,  à  DelA.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 
Pertes  en  Flandre.  Le  comte  GuiUaoïne-Loais  est  nommé  slad- 
bauder  de  la  Frise. 

Arebieet,  «k.,  VIU,  3S8. 

18  mars,  à  DdA. —  Le  prtace  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassan. 

Apoloije  de  ses  rebtions  avec  la  France. 

ArdtiMS,tt£.,\lU,3i9. 

18  mars,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Même  sujet. 

^reJUt>M,elC.,Vlll,34». 
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IftM  ((iitle). 

i  avril ,  à  Dellï.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 
Arrestation  d'Hembyze. 

Arehivei,  etc.,  VIII,  38i. 

li  mai,  à  Detflt.  —  Le  prince  d'Orange  à (aux  états 

d'tirechtV). 
Il  les  prie  de  vouloir,  en  étant  requis,  envoyer  huit  mille  livres 
de  poudre  à  l'année  du  comte  Philippe  de  Hohenlohe,  promettant 
de  les  leur  Taîre  restituer. 

Kronijk,  etc.,  48i9,  p.  339. 

34  mai,  à  Gand,  —  La  régence  de  Gand  au  prince  d'Orange. 

Demande  de  secours. 

ArfAioet.  etc.,  VIII,  m. 

19  juin,  à  Delfi.  —  Le  prince  d'Orange  aux  échevins  des 
.  deux  bancs  et  deux  doyens  de  Gand. 
11  a  reçu,  par  le  procareur  général  de  Flandre,  un  duplicata  de 
leur  lettre,  ainsi  que  de  l'instruction  de  Thomas  HeUrich  qu'ils  lui 
ont  envoyé  ;  il  a  vu  aussi  diverses  missives  écrites  par  quelques- 
uns  de  leur  ville  au  seigneur  de  Ryhove,  au  président  de  Flandre 
et  i  d'autres  personnes  étant  à  Delft  :  le  tout  tendant  à  ce  que 
quelques  capitaines  et  des  vivres  leur  soient  envoyés  et  qu'on 
Tienne  i  leur  secours.  Il  s'est  réjoui  d'apprendre  la  mpture  des 
négociations  qu'ils  avaient  entamées  avec  l'ennemi,  et  leur  déter- 
mination de  rester  unis  à  la  généralité  des  provinces.  Il  les  assure 
qu'il  emploiera  tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir  pour  faire 
lever  le  si^  de  leur  ville.    - 

DeJoh»,  Verhandeliitge», tic.,n,93. 
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1Sft4  [suite). 

44  juin,  ft  (Deift).  —  Le  prince  d'Orange  au  roi  de 

France. 

Mort  du  duc  d'Anjou. 

jtreUM*,  etc.,  VIII,  405. 

34  juin,  à  Deift.  ~.  Le  prince  d'Orange  à  la  reine-mère 
de  France. 

Hâme  sujet, 

^rvMwf,elC.,  VIII,  407. 


nn  DD  TOME  CIKQUlàMB. 
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brctSBS 57 

DCCCLIV.  Le  prinee  d'Orange  aux  qMlra  membre*  de  Plaodre. 

D'Anvert.  le  39  leptcmbre  1381 98 

DCCCLT.  Le  priiMe  d'Orauge  au  capilaiuo  GrmuL.  ITAnrera,  le 

l"  oelobrr  I  OSt t» 

DCCCLYI.  Le  prince  d'Orango  au  coronel  dft  Senef.  D'AnTcrt, 

le  l«  octobre  IS8i 60 

UCCCLVIL  Le  prince  d'Orange  au  capilaine  Bereilern.  D'Ani-ert, 

le  l<roclobt«19KS fiî 

DCCCLVIII.  U  prince  d'Orange  aus  quatre  mmlirei  de  Flandre. 

D'Anvers,  le  Si  aclobra  l»tS (iS 

DCCCLIZ.  Le  prince  d'Orange  aux  quatre  nwmiircs  de  FUndre. 

D-Anvcn.  le  30  Miabr«  IS8S U 

DCCCLX.  Le  prince  d'Onnge  aux  quiiro  mmbrca  de  FlaDdn. 

D'Anver»,  le  13  norcmbre  INtt 6S 

DCCCLXI.  Le  prinee  d'Orango  aux  était  géndranx.  Sans  date 

{An*e»,  la  noTembre  tlf8«) «7 

DCCGLXII.  Le  prince  d'Orange  i  Gertrude  de  BroucktKirtl'elde 

Batlembourg.  D'Anvcri,  le  SO  dëeembre  1983 72 
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DCCCtXlll.  Le  prince  d'Ortnge  aux  ddierini  et  coateil  de  Glnd. 

D'ânvcn,  le  16  janvier  1 1>83 78 

OGCCL&IV.  Le  duo  d'Anjou  tu  prince  d'Orange.  Du  etmp  de 

Barcliom,  le  17  janvier  tl(83 ili- 

DCCCLXV.  Sentit  do  SteeUndt  au  prince  d'Orange.  De  Baida, 

let9i*nTier1N»5 f» 

UCliClXVI.  Serrai*  de  Skelandt  au  prince  d'Orange.  De  BaMie, 

le  I»  janvier  1S83 8S 

DCCCLXVII.  Commun  ici  lion  du  priiice  d'Orange  aui  ëlats  géné- 
raux. A  Aaven,  le:il  janvier  IB83 U 

DCCCLXVni.  Lo  prince  d'Urangc  aux  liailli,  avou<,  éebevin»  et 

conseil  dTpres.  O'Anvers,  le  88  janvier  III83....      86 
DCCCiXIX.  Jatque*  VI,  roi  d'firoMC,  au  prince  d'Orange.  De 

HoljnmJ,  le  30  janvier  1E83 88 

DCCCLXX.  Le  colonel  Noirey*  «u   prince  d'Orange.  De  War»- 

munaler,  la  S  fëvrirr  IK83 90 

DCCCl.XXI.  Le  pritico  d'Orange  aux  noué,  échevioi  et  conaeil  de 

la  ville  dTpres.  D'Anvers,  le  3  Hvrier  iSS5 91 

DUCCLXXIt.  Le  prince  d'Orange  aux  échevini  et  conseil  deGand. 

D'Anvers,  le  4  février  ISS3 93 

OCCCLXXIII.  Avi»  du  prince  d'Orange  lur  I*  parti  k  prendra  dana 
la  situation  critique  où  m  Irouvent  les  Pays-Bas. 

Santdaie  (T  février  1IIS3)... 95 

DGCCLXXIV.  Le  prince  d'Orange  aux  premier  écbevio  et  autres 

du  confeil  de  Cand.  D'Anvers,  la  9  février  tS83.,     IIS 
DCCCLXXV.  Le  duc  de  Uontpen<iier  au  prince  d'Orange.  De  Ter- 
monde,  le  13  février  11183 116 

DCCCLXXVI.  Communiralien  du  prince  d'Orange  aux  claU  géné- 
raux. A  AnverK,  te  13  février  1II83 118 

DCCCLXXVn.  l.e  due  d'Anjou  «n  prince  d'Orange.  De  Termondc, 

le  li  février  1G83 119 

DCCCLXXVMI.  Le  prince  d'Orange  aux  quatre  membres  de  Flandre. 

D'Anven.  IcaMévrierIBtiS IH) 

DCCCLXXIX.  Le  prince  d'Orange  au  S'  des  Pruneaux.  D'Anvers, 

le  sa  0JÏ3  février  1S83 121 

DGCCLXXX.  Le  prince  d'Orange  aux  écbcvint  deGand.  D'Anvrr», 

II!  iBmars  IBS3 Itt 

DCCCLXXXt.  Le  duc  d'Anjou  au  prince  d'Oftnge.  De  Termonde, 

le  3Umar*IS83 IS 

DCCCLXXXII.  Le  prince  d'Orange  aux  trois  membra  de  Bruxelles. 

D'Anven,  te  3U  mars  1B83 I2( 

DCCCLXXXlll.  Le  prince  d'Orange  eux  premier  écbevin  cl  antres  du 

magiitrot  de  Gaud.  D'Anvers,  le  30  mars  IS83.. . .     1S9 
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DCCCLXXXIV.  Lpprineell'OnngeiiixqDitreiitnnbrMdeFlindrc. 

D'AnTcn,  1b  SI  min  lOMt 120 

OCCCLXXXV.  Le  prines  d'Onnga  è  H.  de  BooniTer.  D'Anven, 

USevril  1B83 (Ï7 

DGCGLXXXVI.  LcpriiiNd*Or»i^|eeue*pJUine  d«  Btef ore.  D'An- 
ven,  Ie7«n-il  I5ti3.... ISO 

OCCCLXXXVIt.  Le  prince  d'OnDgeauiquiIremeinbresilePItadn. 

D'Ai>Tcn,lel3>vril  (583 130 

OCCCLXXXVIII.  Leprfnrcd'OntigeKUXKhei'iDïelronjejlileGinil. 

0'An*en.tel7irrJll!».'; 131 

DGCCLXXXIX.  Leprinwil'OnngeelixquiirenKnibnKleFItndK. 

D'Anrerg,  lo  tSttvrM  tB83 (32 

DGCCXC.  Aiisdu  prince  d'UrunEe  lur  lu  ilbires  présenle*. 

A  Anvers,  le  S7  ivril  Iï83 t33 

DCCCXC).   Le  prince  d'Onnga  aui  fchetinï  de  Gend.  D'An- 

vrra,  Ie7mii  IS83 I4S 

DCCCXCll.  Ledaed'Anjoiiiu  prince d'Onnge. De  DuukerquB, 

le  13  mil  1583 »■ 

DCCCXCHI.  Le  mirdcliRl  de  Biron  an  prince  d'Orange.  De  Berg- 

op-Zoom,  le  I9juinl!(83 (4( 

DCCCXCIV.  Jecque*  VI,  roi  d'Éniui-,  lu  prinra  d'Oren|e.  De 

Stinl-Aoriro,  le  1"  juillci  iSK US 

DCCCXCV.  Le  prince  d'Onnge  lux  ëclwvins  de  Giod.  D'An- 
vers, le  4  juillet  IS83 I«7 

DCCCXCV],  Le  prince  d'Oniige  la  S*  des  l'ruDeaui.  D'Anvers, 

le4juilktlB83 ItS 

^  DCCCXCVII.  lostruclion  de  rircberéiiue  de  Colagoe  ■  Stenwl 
vsn  Utnikio,  envoyé  rert  le  prince  d'Orange.  De 

BiUlein.IctOjniltellS» IW 

DCCCXCVIM.  Le  prin^  de  CliioiBjr  tu  pnacc d'Oringc.  DeBru- 

BM,  lelOj>>illellS$3 19S 

OCCCXCIX.  Le  prince  d'Orange  aui  premier  éelievin  et  lulnis 

du  conseil  de  6*ml.  D'Anvers,  le  16  juillet  1383.    153 
eu,  Leprtneed'OrangeauxéebevinsetcoDteildeGaiiil. 

D'Anvers,  le  10  Juillet  1583 fW 

CMI.  Le  prince  d'Orange  eux  dclievins  et  conseil  de  Gind. 

D'Anvers,  le  19  juillet  1583. IS6 

CMll.  Insrmelioti  du  prince  d'Ornnge  pour  le  sieur  de 
Gruneveli,  envajré  ■  Bruges.  D'Anvers,  let9juit- 

lellSW. 187 

Omil.  Punis  préposés  eu  prince  d'Orii^  de  la  part  des 
memlirin  de  Flandre,  arac  ses  réponses.  A  Anvers, 
leaujnitlal  tBS3 161 
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CMIV,  Hofea*  Ae  gmiitir  It    Fliadre  propoad*   par  le  prince 

iJ'OraDge.  A  FleHiiq^e.  le  27  juîllat  ISR3. Idi 

CUV.  Le  pnota  d'Onogn  m  écbeviot  d«  G*ad.  De  Fleasingue, 

)«8*oùtlS83 166 

^CUVI.  Ittilruction  da  prioce  d'Orange  et  dei  états  gcnënux  k  de» 
'""'^  députa  envoyât  irêleclcur  de  Cologne.  A  Uiddelbourg, 

le2»iDat1IS83 1«7 

CHVII.  L«  duc  d'Anjoa  au  prince  d'Orange.  De  Cambrai,  le  3  sep- 
tembre 108.1 , 171 

CUVin.  CoanDunicalian  du  prioce  d'Orange  aux  ilalt  ftênénux. 

De  MidJelbourg,  le  «  septembre  IGfS 173 

CUIX.  Le  prince  d'Orange  1  Olivier  Vanden  Tympel.  De  Hiddel- 

bourg,  le  13  leplembre  tB83 183 

eux.  Corn mo n ici t ion  du  prince  d'Orange  aux  étaU  généraux. 

DeMiddeltHHirg,lettlHplembntlf83 189 

CUXU  Le  prince  d'Orange  aa  prince  de  Chimay,  De  Middelbon^, 

tel»  «eptembre  ISS3 188 

CHXII.  Les  tchevins,  conMil  et  denx  doysni  de  Gand  au  prince 

d'Orange.  De  Gand,  le  S»  septembre  IS83 190 

CUXIIL  Le  duc  d'AuJDu  au  prince  d'Orange.  De  Laon,  le  SS  octo- 
bre 1583 lU 

CHXIV.  Le  iluc  d'Anjou  au  prince  d'Onnga.  De  Cbltrou-Thierrr, 

le  16  norembre  IS83 IM 

CMXT.  luslruclioii  du  prince  d'Oraoge  pour  les  S"  de  Halderen 
et  de  Roubei,  envoyi)  i  Berg-«p-Zaum.  A  Dordracbl. 

le  1 S  novembre  1983 1 96 

CHXVI.  Le  prince  d'Urange  au  Sr  de  RyboTe.  De  Dordrecbl,  le 

SI  novembre  ISS3 19» 

CUXVll.  Le  prince  d'Orange  aux  hourgmeitre,  ccbevini  et  eonieil 
de  la  ville  d'£inbden.  De  Oordrecfat,  le  ..  novem- 
bre 1383 SOI 

CJIXVlll.  Les  écheiiiu,  conseil  el  deux  doyeni  de  Gand  au  prince 

d'Orange,  De  Gand.  le  S9  novembre  1383 303 

CUXIX,  Le  prince  d'Orange  au  S>  de*  Pnmeaui.  De  Ddfl,  le 

1- décembre  1SS3 SOS 

CUXX.  Le  prince  d'Oraoge  aux  jtats  généraux.  De  Delft,  le  10  jan- 
vier 158* ao7 

CHXXI.  Le  priDce  d*Orang«  1  l'andiencier  d'AswIier*.  De  Delft,  le 

it)  janvier  fm S09 

CHXXIL  Pointa  et  article*  conçut  p«r  le  prince  d'Orange  et  proposé! 

aux  éUts  généraux.  A  DelTt,  lea  I-  et  19  février  1581 . .     210 
CHXXIII.  Anioin*  de  Labing  et  Jean  d'Aiaelien  an  prince  d'Orange. 

DeParii,le3iur*IS8i. iU 
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CMXXIV.  La  pfiiMr  d'Onnge  tut  bourgmestrcii  et  ^herini  de 

Fleuingue.  De  DefriJeSnitM  ISSt 2S0 

CHXXV.  Le  prinee  d'Oringe  inx  goaremear,  iToitf,  Mierini  et 

raoseil  dTprns.  De  Oelfl,  le  U  nun  IS84. SSS 

CMXXVI.  Le  priDei  de  CondÉ  au  prinre  d'Orange.  De  Saint-Jein 

d-Ang^lj.lB  16  murs  IS81 lU 

CHXXVII.  Sentence   de  mort  contre   H«ds  llaniMn,  eonniiMU 
d'iTOir  voitlu  faire  périr  le  prineo  d'Onnge.  A  Fle»- 

singa<^,  le  13  avril  ISSi SS9 

CMXXVIII.  Le  duc   d'Anjou    tu    prince  d'Orange.    De  Cbttein- 

Tbieny.  le  i  miî  ISU 3» 

CHXXIX.  Le  prince  d'Orange  an  maglilrat  de  Bommel.  De  Delft, 

lelBmai  IBM Ï30 

CMXXX>  Les  Acherins,  conseil  el  doux  dojeni  de  Gand  au  prince 

d'Orange.  De  Gand,  leSS  mai  tS8< SES 

CMXXXI.  No£l  de  Cnron.  Sr  du  SchooneTalle, an  prinee  d'Orange. 

DeChitean-Thierry,  lel»juinlS8f 33S 

CHXXXII.  Inilniction  du  prince  d'Orangp  et  dei  élai*  g^odraui 
penr  des  députés  envoyët  aux  état*  de  Zélinde.  A 

Delfl,  lel"iuin  mt iEM 

CMXXXIII.  Le  TÏcomle  de  Tureniie  au  prince  d'Orange.  De  Gud- 

ehatd.  lelOjuin  ICiSi US 

CMXXXIV.  Le  teerdtaire  Watsjrnghim  tu    prince  d'Orange,    De 

Riehmond,  le  7  juin  (17  jjiin,  n.  st.]  1B« US 

CHXXXV.  Le  prince  d'Oranga  anx  bnn  renies  très  et  écberins  de 

Plesiingue.  DeDeIft.  Iel(  juinlSM tti 

CHXXXVI.  Choisyneourr  an  prince  d'Orange.  Do  Paris,  le  tS  juin 

inSt 248 

CHXXXVII.  Les  écliertni  et  conseil  de  C.and   *u  prince  d'Orange. 

De  Gand,  le  15  juin  ISU SttO 

'  (JHXXXVIII.  Mémoire  du  prince  d'Orange  pour  les  étals  géuéraui. 

ADein,leSOjuln  ISU SSf 

CHXXXIX.  Le  prince  d'Orai^n  au  rorate  Philippe  de  lloheolohe. 

De  Delfi,  le  3  juillet  ISU SU 


SDPPLËHENT. 

niXL.  Rapport  do  prince  d'Orange  ot  du  conseil  d'ËUt  aus 

états  généraux.  A  Anrcra,  le  i"  mars  tSSS ... 

CUXLI.  Articles  proposés  par  le  prince  d'Orange  el  le  cauteil 
d'Étal  au  duc  d'Anjou.  A  Anrers,  le  10  mars  1582.. 
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CHXI.II.  Reiuantrince  du  prince  d'Orange  tui  éUli  gén^nox. 

A  Auvin,  leSmaMSSS 299 

CHXLIII.  Ditcoun  do  prioce  d'Onnge  lur  Ici  rtïMOS  qui  doi- 
vsdI  engiger  les  itaU  giainai  ■  tniur  sTOe  le 
duc  d'Anjou.  StD«  d«le  (Anvers,  le  S7  jia- 
Tier  1S85?) 508 

CHXUV.  Remonlniiee  ftileiui  HaU  gëndraux  pir  leprésideot 
de  Meetkercke,  sa  nom  du  priDce  d'Orange.  A  An- 
ven,  1«  7  Hvrier  1583 SW 

CUXLV.  Lettre  det  ëcbeTios  et  deux  dojtens  de  !•  Tille  de  Geiid 
■D  cemie  Mturkade  Nismu.  tt  Gead,  le  !S  juil- 
let 158* 3(8 
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ERRATA. 


;.    67,  ligne    7.  Ad  lien  de  YSfl,  IiMi  :  IS8S. 

-      89,  \iga«  SI.  Au  lien  rie  Jacquet,  l'un  :  Jaqurn. 

■  HA,  ligae    3.  An  lieu  de  Bilten,  lises  :  BiUtttH. 

■  183,  ligneilSetK.  Au  lleude  Vandw  Tgmpel,  liseï  :    VmndeH 

Tgmpd. 
20l,li8M    S.  AnW  de  £mdni,  liMxffflMm. 

806,  ligne  16.  Au  lieu  de  auU  tUpMet,  liiei  :  ceuûi  déptite». 

■  S37,  ligne  9  de  le  o.  Au  lieu  d«  par  une  Min,  lise*  :  par  la  hUn. 
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